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tAVEKTl sSEMENT.
L'Utilité* de la Géographie, pour ne

pas dire 9 ia néceffité , efl aujourd'hui

il reconnue 9 Qu'il n'eft plus besoin de la

Î

trouver. Tout le monde eft convaincu que

'étude de THiftoire eft une des plus utiles ^

& par-là il eft aifé de (entir de quelle im-

I>ortance eft la Géographie , qui depuis

ong-tems a été appellée ïun des yenx de

{Hifiàire, La Chronologie qui eft l'autre

,

a k% épines ^ mais la Géographie n'-a que
des fleurs: c'eft ce qui fait qu'on prend tant

de foin d'en procurer la connoifFance aux
jeunes perfonnes de l'un & de l'autre fexe.

En etfet , il n eft prefque pas poffible de
prendre parc aux converfations fohdes,

•telles que font celles qui roulent fur la

guerre , les intérêts des Princes , & leur

puiftance tant fur mer que fur terre , ni

de lire les Nouvellespubliques avec quel-

que fruit ,
qu'on ne foit paflàblement ins-

truit de la Géographie; car pour ces fortes

4'entretiens mépri&bles ou il n'eft quef-

tion que de modes & autres objets lem-

blables, il n'eft pas néceftaire d'avoir eu
de réducaticn pour y briller.

]

Terne /• ^



jj ArERTISSEMENT.
Quoiaue les Livres oui ont paru jusqu'à

préfent uir la Géographie foient en allez

igratid nombre , & qu'on doive de )u(le$

éloges -à pludeurs dencr'eux» dont nous

avouons ici volontiers que nous avons

beaucoup profité *, il fènlble néanmoins

Si'iis laifTent encote i defirer une Mé«
ode plus claire que celle qu'on y a ob»-

fervée s outre <)ue'pr«(que tous étant com"*

t>orés depuis long«tems , ne font pas con*

lioître l'état des différens Empires , Royau*
fties , &c, tel qu*il eft aujourd'hui, C'eft

pour (ûppiéer ^ çés défauts » qu'on a -cr^

rendre quelque fervice au'Public em contw

poTant cet Ouvrage , dahs lequel oti a tl?

trhé d'employer l'ordre le plus naturel &
le phispropre pour aider la Jeuneiïè , que
l'on a eu. particulièrement en vue , à re-*

tenir les cnoiès dont il y eft patlé. On a eu
loin fijrrtout que l'Ouvrage répondît au

titre qu'il porte» de Géographiç Modtmc^
Ccft-dans cette vue qu'on «'eft appliquée

£iire connoftre l'état aâuel desquatre Par-^

•Cies duMonde > & qu'en faifà'nt ^a delcripr

-fion d'un Royaume > par exemple > de b
ftance, o»a obfervé ce qu'ilpcflcde-aiW

leurs , pour donner une idée complette ctç

'6:puiHance, -j, 5-:>; o:

1 lue deflein qu-on a eu d'éviter (a multîr

desyoiuipcs I & dç ne pas ç'étetidtç

im>''



ArERT!SSEMENT. ï\

trop fur cette matière > a forcé de ne rap-

porter que ce qu'elle a de plus intéreflanr»

En effet , quelque avantage que procure

l'étude de la Géographie , li propre à orner

l'efprit d'un grand nombre de connoifTan-

ccs aufli agréables qu'utiles > par l'ufâge

continuel qu'on en peut faire*, il faut con-

venir néanmoins qu'il (lifEt à la plupart

du monde d'en avoir une notion un peu
dévelopée. Cette (cience dans tous k%
détails e(l réfervée à ceux qui k dedinent

ï, être Géographes par état , ce qui con^

Fient ^ peu de perionnes. Mais il en eft

d'autres pour lefquels l'étude de la Géo*
graphie peut être beaucoup moins pro*

fonde » fans être pour cela infruâ;ueufè*

Cefl pour ces perfpnncs que l'on donne
toutes les Méthodes de Géographie. Ce
qui les inçérefTe confîf1"e à connoître le»

pnœurs , les coutumes , la Religion , & les

bornes de chaque Pays ou Royaume \ en
combien de Provinces ou Gouvernemens
chacun 4'^ux efl divifé \ le cours des prin-

cipales Rivières*, le.nom des Villes les plus

rçFparquables ,& leur Utuation les unes par

rapport aux autres; les grands Hommes
que ces Pravinces ou Villes ont produits;

|jes.4|fiéret)tes:^révoluçiops aufquelles ces

J^aysiont icé expoÇesSj leur état a^hiel , &
|3e^vi'U?#e9fer^neut,4e,plus curieux , tant



> ArERTISSEMENT,
pour ce qui concerne l'Hifloire politique

<]ue la naturelle.

Ceft-ià auffi le but qu'on s'eft propofé

dans cet Ouvrage. On y trouvera en efîet
|

ralTemblé tout ce qu'on vient d expofêrp

On ne s'y eft pas borné à rapporter les prinr

cipales révolutions arrivées dans les Etats
^

& les Hommes illuftres en difjférens genres

qui en ont fait Pornement s on ^ eu (bin

auflS d'y faire entrer certains traits de \*Hï(*

toire naturelle , propres à réveiller l'attenr

tion de la plupart des jeunes gens , qui ont

coutume de regarder comme fort inutile

iç ennuyeufe Ixtude des noms de Villef

& de Provinces , à moins qu'il ne s'y trouvo

quelque choie de plus intérelTant pour eux%

èc qui les engage: à les retenir.

Mais pour ne point interrompre trop

fréquemment la fuite du difcours^ on s'eiè

déterminé à donner en notes au bas des

pages la définipon deplufieurs productions

naturelles, dont il elt parlé dans cet Ou-
vrage. Çomnie on l'a entrepris pour \e%

jeunes gens, il a paru convenable d'entret

dans un détail qui pourra paroître inutile

^ tout Ledeur inftruit. '' ifj« ii^M^i

Afin (je rpmédier à un inconvénient trop

prdinaire, qui conflfte \ chercher long-

tems fbr une Carte des Villes, que plufieur^

Géographes nomment fouvent f^ns bcii^fè
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toxxù d'ordre, on a maraué versQuels points

carclinaux chacune eft ncuée , (èlon qu'elles

k trouvent vers le Nord ou vers l'Orient

f

vers le Midi ou. vers l'Occident. Lor/quc

des Villes font placées ou tut des Rivières »

ou proche de Rivières ou de Lacs, on n'a

pas manqué (Je le marquer^ On à aufli dé-

crit (e cours des principales Rivières, &
on a eu foin de nonitper les Villes confi-

aérables quêtes arrofent. A l'occafion dé
pluHeurs Villes on rapporte quelques-uns

des grands Flomnies qui y ont pris naifTan*

ce *, mais on n'a pas entrepris ae les nom-*

iner tous. Quelques Villes , comme Paris

& Rome, en auroient fourni un (i grand
nombre en tout genre , qu'on a cru plus à

propos de n'en nommer aucun dans ce»

endroits.

. Et parcequ'il arrive (buvent que les per-'

/bnnes qui lifent une Géographie veulent

trouver dans les premières Cartes qui leuv

tombent fous la main , les Villes qu'ils ren-<

contret)t dans leur leélure , on avertit icî

que pour trouver lurement celles qui font

rapportées dans cette Géographie , il faut

(c fervir des Cartes de M. Gnillaume Df-

lifle , qui font en (î grande réputation. En-
tre ces Cartes , celles qui font abfblimient

ftéceflâires pour la le(5ture de ce Livre,

font la Mappemonde , l'Europe , l'Afie ,•



% jirERriàSEMENr.
l'Afrique , l'Amérique , la France , FEfcstî-

'gne, ritalie , les Ifles Britanniques éc 1 Af-

îè'màgne. Cette dernière a été conciliée

eh quelques endroits avec les Cartes <)tie

les Allemans nous ont nouvellement doit-

xiées de leur Pays. Il eft vrai que les Villes ,

& même les Provinces dont on parle ici

,

ne fe trouvent pas toutes dans les Cartel

générales qu'on vient d'indiquer *, auffi a-

t-on eu la précaution non - lêulcment dé
défîgner clairement leur Htuation , par rap^

port à celles qui en /ont plus proches \ mais

encore de marquer d'une étoile * celleà

qui ne s'y trouveront pas , pour fêrvir d'a-

Vértidement , & épargner la peine de les

chercher inutilement.

11 faut joindre aux Cartes dont nous ve«

nons de parler > celle des nouvelles DécoU"

vertes des Ruflîéns , &c. que M. Buache
â drelTée fur les Mémoires de M. Jofeph
Ddifle , Profelfeur Royal & frère du Géo-
graphe de même nom , aufli-bien que \t

Carte de la Rujfie & de la Grande Tar-

tarie que M. Buache a auffi faite . félon fon
'

état préfent comparé avec les connoiflan-

ces qu'on en avôit autrefois. Nous l'avons

prié de donner cette dernière Carte au Pu*

olic , afin que l'on connût mieux le Nord
de l'Afîe & de l'Europe , qu'on ne l'a fait

îulqu à préfènt : & nous croyons devoir



^tvertir qu il â entrepns un Arlâs de grand

ft»-'4** pour fcrvir à cette ÇéMrofhie Mo^
dernt , & dont l'exactitude, Xai netteté &
la commodité , auront de quoi fàtisfaire

le Public , & aider la Jeunellè qui a fou»*

vent bien de la peine à déméier dans uac
grande Carte les noms des Ville& priacxi>

pales qu'il lui efl elTentiel de connoisre.

' Pour rendre ce Livre pki^ utile aux feu»

nés Per/bnnes, nous joindcons ici quelques

avis fur la manière de s'en fervir. Il eft à

f»ropos qu'elles commencent par (ituer fUv

a Carte toutes les Villes marquées dans

chaque Article , avant de lire le détail des

curiofités & autres cho&s que ces Villes

renferment. C'ed pour leur raciliser cette

opération , que tous les noms de Villes oi^t

été mis en alinéa ôc en caraâ:eres nommés
fitites Capitales» Après avoir vu en détail

tin Royaume, comme la France, il fera

trcs^utile d'en faire une Analyfe , dont on
trouvera un modèle à la fin du Royaume
de France , (p. 249.& fuivantes du Tom. L
de cette Géographe. ) Il faudra faire là

Inême chofe à la fin de chaque Partie du
Monde. Enfin, pour s'inculquer davantage

ce qu'on aura appris , il fera bon d'avoir

fecours h un exercice auffi utile qu'agréa-

ble i c'eft de voyager fur la Carte , en Ce

demandant à foi-même quel chemin il fau^

a tv
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droit prendre pour aller , par exemple ^ de
Paris à Rome ^ oa à Condantinople , pai

terre , & pour en revenir par mer.

On peut retirer encore àe l'étude de lâ

Géographie faite de la manière qu'on a
tiche d'exécuter dans cet Ouvrage » un
plus grand fruit que tous ceux que nous
avons indiqués en commençant cetAver*

tidément > hc plus digne d'un Chrétien. Ce
fruit eft de s'en fervir pour s'élever jufqu'à

Dieu. En efiet, on peut avancer, fans crainp

dre d'être accufé d'exagération, que cette

étude eft très-propre à nous faire admirer

la divine Providence , qui a fait naître dans

chaque Pays ce qui etoit le plus propre à

ceux qui l'habitent » & qui a infpiré à cha*

que peuple un amour naturel pour fà pa*

trie , quelque trifte & quelque défagréa-

ble qu'elle puifTe être , foit par la nature

du Climat , foit par les mœurs des Hab^
tans. Cette étude peut aufE contribuer

beaucoup à nous faire aJorer la juflice de
Dieu fur tant de peuples Idols^tres , Maho-
métans , Juifs , Hérétiques & Schi(matt>

ques , qui occupent la plus grande partie

de la Terre « & que Dieu abandonne , les

uns aux ténèbres du Paganifme , les autres

à des erreurs pernicieufès. Elle apprend

auffi à connoitre la fidélité des promedes
de Dieu envers l'Eglifè Catholique > ré«
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^andue dans h quatre Parties du Monde %

é'ane manier< qui la diftingue des Seé^es

réparées d'elle. Enfin, rien ne fait mieux
voir que cette étude , te néant des choies

fiumaines , (I on fait attention aux faits que
hou9 avons eu foin de rapporter en diffé-

rens endroits de cet Ouvrage. Elle nous"

repréfente les plus vaffes Monarchies ren-

verfées , pour faire place à d'autres qui fiir

biiïent fe même fort , (ouvent peu de tems
après leur fondation. La comparai/on que'

les Riches & les Grands peuvent faire par

fon fecours de l'étendue de leur domaine ,

dont ils ne font ordinairement que trop'

enflés, avec les différentes parties duMon*''

de , efi bien propre à diflïper cette enflure.»

Si la France , par exemple , qui eft d riche*

êc fi puilTante > ne tient qu'une très-petite

place dans une Mappemonde > qUelfe place

y trouveront -ils pour leurs poife/Cons ir

Cependant qu'eft-cie que toute la Terre^

elle-même» qu'un point par rapport aii>

Monde entier > qui contient C€S grands»

corps que nous voyons rouler autour de'

notre Globe dans des efpaces immenfes >

& que nous appelions Planètes & Etoiles t

C eft le fruit que nous dedrons qu'on retiré

de ce Livre i & nous nous croirions bien

fécompenfés de notre travail , s'il pouvoir

contribuer à faire entrer ces vérités plui
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énCôfe dans le cœur , que dans Telprit de
làjeunefle.

;
Rien n*a été négligé pour perfeâiionner

dette féconde Edition. Non-(èuIemei^t on
à pris le foin de revoir l'Ouvrage en entier,

& de corriger toutes les fautes tant d'itti-

|)reffion , qiie les autres qu'on a pu reiïiar-

duer *, mais de plus on a profité des avis que
aifiérentes perfonnés içavantes ont bien

Voulu donner. Oti y a auffi fait beaucoup
d'additions , fur-toUt par rapport à là Fran-

ce, aux Pays-Bas , à l Efpagne , à la SuiiTe >

à l'Italie , à l'Allemagne , &c. On fe flàte

que le Public y verra avec plaifir les DeC-

criôtions intéreflantes de plufieurs Pays

jùlqu'ici peu connus : tels fbnt la Ruffie «

^e l'on a décrite fiiiVant le nouvel Atlas

Ruflien publié en 174^. paf les ordres de
fImpératrice régnante 5 laÔrâilde Tarta-

fity qu'on trouvera décrite dans cet Ou-
vrage d'une maniier^ nouvelle , par rap-

f>brt à IbnHiftoire ancienne & moderne v

(És nouvelles Découvertes faites eli Afîe

& en Amérique par les Ruffiens ; des Ob-
fervàtions curieufcs flir les Terres qui font

du Nord-Ouéft du Canada 5 le iWrôu &
Je Pays àçs Amazones , dont la Côftftoif^

fance exadè & détaillée éft diSe au lïèle &
aux travaux dé MM. Bouguet te dé lia

Côndamine , de l'Académté des Sciences
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de Paris, &c. La judice & la reconnoif-

fânce nous obligent de faire connoîcre

c^Iui à oui nous lommes particulièrement

redevables de Tétat où fe trouve aujour-

d'hui cettç Géographie. Ceft aux foins & à

1 érudition de M. Barbeau de la Bruyère»

connu par fa belle Mappemonde hifioriaue^

&c. que nous en avons principalenieiu l*Of

bligation.

Il fera facile de fe convaincre , après

le détail que nous venons de faire , que
cette Edition doit être regardée commis
beaucoup plus exaâtç âç plps ample que
la première. Dans un Ouvrage de la nature

de celui-ci , ces changemens paroifïent fi

excu(âbles , qu'on ne peut ie perfuad^i que
les perfonnes fur-tout qui font ^u fait de

la matière > puident s en pl^dre. Afin

d'éviter néanmoins pour la luke des plain-

tes ièmblables , on a tâché ds mettre dap$

cettç féconde Edition » l'Ouvrage dans ua
état à n'y faire plus dç changçmetxç.

.1-%^ V.. .4,

mrn^
» tf Kie »:><?•» -1*4

a VI
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DES LONGITUDES ET LATITUDES

des principales Villes du Moilde , con-
forme au* dei'nieres ObferVationS de
Meflîeurs de TAcadémie des Sciences $

des RR. PP. Jéfuites , & autres Aftro-

nômeSr

tifgions* VâUes,
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Amer. S. Acapulco-,
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j
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,

Aix , .
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,

Alexaiidriç
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,
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|loUanc{e? Amflerdatn
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Auriilac>

Longitudes. Lat. Sepfj

ieg*- mm, fie. àeg. mm. fiù

Tmé t.
\
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*7y îo| 00 16 4r ;oa

; 94 i4 00 16: 43 oc»'
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n Z3 IZ !OÔ 4^ 31 iO^
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U OOr eu?
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3f 4Î >l^
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4f 00 3« n i9
•

^7 4^ 49 f4 4<f

, il 39 00 Ji 2Z '4r

17 <î 00 47 i9 00'
1' r

U 47 4J 43 ^4 11:

il 10 00 n, ,U ,3«'

12 II 00 43 3=4 U^
Zl 16 00 43^ r7 od

. 2.0 7 00 44 M
J
l^fV
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TABLE
B
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Candie, Cance, (la)

14

Ï7

49
19

$3
20

93

4^
41

Lattt. Sept,

)7
10

J6

1
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DES LONGITUDES, xxx^

tié^itm, ViUts, longitudes. Lat, Sept,

ieg. min. fit. itg. min. fie

France » StraAourg t if •Ml 00 148 3f 30
Indes ) Surate > 90 OO OO Zl 10 00

• T

Indes > Tanjaor » 96 41 00 II |Z7 09
Indes 1 Thomé» (S.) 98 8 00 13 10 00
Espagne

,

, Tolède, 14 ZO 00 J9 ro 00
France > Toulon > i3 4^ 00 43 6 40
France > Touloufe ,

.

ZO n 00 43 )7 00
France > Tours

,

18 iO 00 47 i3 00
Indes > Tangobat

,

97 fi 00 II lO 00
Barbarie , Tripoly , }o 4f ij 3i fi 40
France > Troycs

,

ZI 40 00 48 If 00
luUe , Turin, M ZO 00 44 fo 00
Indes 1 Tutucurin

,

96 U 00 8 fz 00

- : - ' V

Pologne

,

Italie ,

Amer, S

France

,

AUemag.
Indes

,

Varfovic

,

Venife

,

Vcra<îru2,

Vcrfaillcs »

Vienne

,

Vifapour ,

jr 4f 00 fi 14
30 ZO 00 4f if

i7f 00 00 19 10

19 47 00 4? 48

34 3i 00 48 14

94 00 00 17 30

00
00
00
iS

00
00

Fin de la Table des Longitudes ic Latitudes.
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ADDITIONS ET COKKECTlONS^

jfAgi i8. lig, anttp, afccndant, l$f. defccndantp

Page }I. lig. 16. ajêMtf:^, cn cffct t. degrés f^^

minutes de dcclinairon vers le Tropique , con-**

tiennent un arc de ^o. dégrés de l'Ëclyptique «

ce qui fait 1. climats ; il faut enfuite 8. degrés

f o. minutes de latitude pour augmenter cet arc

Ac 60. dégrés de faire encore 2. climats; àc en<

fin II. dégrés 40. minutes pour accroître cet

arc de 60, dégrés , & faire les deux demicif. ..

climats. - ^>^^

page 67» lig. 17, i 11. lifei^y lit, O . îî

Page if 8. //ç. 28. treize , ///?^, on«c.

Page 274. lig. 10. divifant> Z//*^, divifc.

Page 443. ligne dernière^ parteres* ///?:? , pateres.

Page 4^9. lig. uo. If02. life\» If 12. ^
Page fil. lig. 3 f. terrein, /i/?^, terrien.

P^^* ^6^. lig. 21. Nord-Oueft, /(/îcç^, Nord-Eft,

IV»^' f^9- '(?• ^o* trentp-fept, ajoute-^t plufieurj

de ces Palatins ne font que titulaires i les Pro-*

vinces dont ils portent les noms n'appa):cçn^

plus aujourd'hui k U Pologne.

k. . A

s'

h'r*

.>»'

^,:''

GEOGRAPHIE
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GEOGRAPHIE
MODERNE.

PREMIERE PARTIE,;
2)^;/^ laquelle on^ trofitt de la. Sfhère
''''& du Globe tendre en z^némt. v

'^mtm
W^

PR ÈMi É'Kt SE C t

ï

6K.''=^|
il

s=c

C H \ 1? I T* K E PRE M I « R. s

, ûap£iMP<J Cipw/rjr ^i tbjmpofittt la Sphère,
,^

E mot de J/ie»'^ veut dire Boule. 0«
a donne ce nom à une machine în-

vcntée |)our repréfentcr le Monde y

que Ton peut 2L]^l>cl\ct Sphère naturelle ,

comme la machine qui le repréfente

peut s'appelicr Sphire artificielle,

2«me f*
:.ii.:.-^-^'}0 -i^l^



ôfinnrTfrHri -f».^

p^ en

ÛA demie tu moncie une figure ronde i p$rcM
^u'e^ eifet II noot ptroîc tel à la TÛe.

Otk'z remarqué dam le Gel dcusc point» dia<*

tnétralement oppofé» > autour dcfqneli tous lei

aftres tournent • ou (emblent tourner : ce qui a
fervi à faire trouver la Sfhtrt artificidlt,

y Oi^ a Imagina une ligtîb qui , partant de V\m
«e:cei pôioa, va aboutir 4 fautrc , en traveifast

la terre que l'on a placée dans le centre du monde.
Cette l^e |lu|our de ^ueUe tonte la machine
tournar^pf^elle YAxe^^fa ïl^euéa monde.

. liClCdlaSlpar où clic entre & fort s'appellent

Mrr, <ruÉb'fiSot gfiîec ^lignifie toumtri pareequt

toute la machine de l'univers tourne autour de ces

deiiiïiiïtsj ' . :ï !\ : ' ' '.

Après qu'on eut remarqué que non-fcukmer;:

loutâR machine dU mdtde toamolt eti 14. i^eur

r$s d'C^c^ çn Çccident i m^ que les étoiles

fixes et les planètes avisent un mouvement con<

l^e d'ûtxident, c% Qticnt^^Qn ^^P^ ^^^':
fois cercles pour cxpUqùct fwtrs mouveménsf
leurs lttu?ciqp%-réciprciqucs],^rlvm: rappo^ avec

la Terre." '
' "'

'' -- '-

La Sphère attlfiçiei)ç i^ donc une machine
compofee de pluficurs Cercles pour rcpréfcntcr le

cours deà a]ftrcs dans les Oêûic , fl^d'impëâfQfôBë
au milieui pour repféfjpntçr li^ Teric. ., -^

Ceis Cercles font au nomi)re de dix', dont il y
en a iîx gratids ; fçavoiti'I'E^ateur > le Zodiaque

,

VHori^on -, le Méridien ^^ Vcs dcu:|ç Colores i &
quatrepctitsjfçavoirj tes deux Tropiques, & lej

deux Cercles Polaires. On appelle grands les pre4

iniers. Cercles > parceqii'ils coupent la Sphère eti

deux p;utie9 égales : les autres s'appellent fêtits ,

parccquHls là coupent en deux parties inégalcfs.

Ces Cercles ont leurs Foies & leur Aice. Ces Ppleii

kabi



MODERNE. f
Ibnc âcnx points pris dans la (nrhcc de la Sphère ,

également éloignés de. tous les points de la cir-

conférence du Cercle dont ils font Pôles. L'Axe

de chaque Cercle eft la ligne droite tirée d'un

pôle de ce Cercle à l'autre. Chaque Cercle de U
Sphère Te divife en 5(10. dégrés , chaque degré

ttL 60. minutes > &c.

De FEquateMK

VEquateur eft un grand Cercle éloigné de 90*

degrés des Pôles du monde : il s'appelle audl

Equiuoxial , parceque quand le Soleil fe trouve

dans ce Cercle il y a Fquinoxt , c'eft-à-dire , éga«

iicé de jours & de nuits.

Voici Tes ufages principaux, i.^ Il divlfe le monde
en deux parties égales ; celle oà eu le Polc Arc-

<;tquc {a)., s'appelle Teptei^trionalc ; celle oà eft

le Pôle Antar^ique ( ^ ) , s'appelle méiidionale.

1? Il marque fur TEcliptique les deux points des

Equinoxcs , c'eft-i-dire > que quand le SolcU y
^aflc ^i\ y a égalité de jours ôc de nuits dans tout

l!cs lieux de la Terre -, excepté aux Pôles ^ car alors

le Soleil commence pour l'un des Pôles un joue

de Tdc mois > àç. pour l'autre une nuit de même
durée.

D» Zodiaque.

Le Zodiaque efl un grand Cercle pfacé obli-

quement dans la Sphère > dans lequel font ren-

fermés les iz. /îgncs > ou les 11. maifons duSo-
jlcil : il eft appelle Zodiaque , d'un mot grec qui

(a.) Le mot xArSique vient du grec ^^rE^os » qui
fi^ifie Onrfe , parceque la petite Ouife eft la Coni^
tetlation la plus ièptentrionale que Ton ^onnoilTe.

(b) Le mot ^ntarcfique vient du gtec %/intar^9Sf

^tfk'i'dke, qui eft oppofé à rourfe.
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ugniâe éMimal , parccquc prcr^uc tous ces Hgnes

poiccnt des noms d'animaux.

On a donné fcizc dégiés de largeur au Zodia-

que ) huit du côté du Septentrion t àc huit du
côté du Midi y pour pouvoir renfermer dans cet

cfpace le cours des Planètes qui ne fortent jamais

du Zodiaque.

Il y a au milieu du Zodiaque la circonférence

d'un grand Cercle divifé en 3^0. dégrés. On l'ap-

pelle licli^tiqut t parccquc c'cft dans cette ligne

qu'arrivent les éclipfcs du Soleil 6c de la Lune.

Û coupe l'Equateur de manière que fa partie qui

en eft ia plus éloignée i eft disante de l'Equateur

de 13. degrés 19. minutes.

L'Equatçut divife le Zodiaque en deux moitiés

égales : l'une fcptentrionale > l'autre méridionale :

clle$ renferment les douze (îgnes ou conflcllations,

dont les noms font exprimés dans les deux Yen
latins ) àç dans les françois qui fuivent,

SuHt jirie/, Tauruf ^ Gemini , Cancer ^ L^Ot Viygê,

Jjira^ut t Scorplns , Arcitenens , Caftr , AmJ^txora

,

Fifies,

B^ifr, Taureau t G/meaux , Ecreviffi , Lion,

Vierge : voilà les fix pour le Septentrion.

Nous en comptons auûi iîx , pour l'autrç Hémif^
phere.

Baîanct , Scorpion , Archer ou Sagittaire

,

Capricorne , Ver/tau , Foijfons.

Etant pris trois à trois , ils marquent les Saifofli*

La partie Septentrionale du Zodiaque contient

{Ix lignes. On repréfente ces lignes par des figurei

qui font ici marquées à côté de chacun.

Le BéUer , Aries. T
Le Taureau , Taurur,

, V
Xés Gémeaux y Gmim^ .-.-^^ A

K
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L'EcreviiTe, Cancer. Q
Le Lion > Le». Q^
La Vierge » vir^o, lij^

La méridionale en contient tu autres.

La Balance , Liera, ^
Le Scorpion , Scorpius, Xï\^

Le Sagittaire , Sa^htarius ou Areittmnj, ^
Le Capricorne» Capricomms ou Captr, %
Le Vcrfeau » Aquan/ts ou Amphçra^ sss

Les Poiflbns > Fi/rr/. X
Chacun de ces fignes contient 3 o. dégrés. I^ur

ordre eft d'Occident en Orient » Aiivant le mou->

vcment propre du Soleil. Ils répondent aux douze
mois de l'année. Le Soleil entre dans le premier

qui cft le Bélier» le 20. ou le ii. de Mars. Le
tems dans lequel il entre dans les autres fignes t

cft depuis le dlx-huitiéme jusqu'au vingt-troiliéme

de chaque mois.

Il cft à propos de remarquer > i? que les noms
de ces Agnes font de la première antiquité » ayant

été inventés avant les Egyptiem. La preuve qu*on

en peut donner , c'eft que ces noms fc trouvent

gravés dans leurs monnmens les plus anciens > &
qu'ils n'ont pu en être les Auteurs , puiTqu'Us

n'auroient pas mis la Vierge ou M ffonneufe au
mois d'Août } leur pays étant inondé dam cette

faifon. Il faut que ces noms aient été doimés aux

iîgncs dans le tems que les hommes étoient cn«
core dans les plaines de Sennaar ou de Babylone >

& avant qu'ils fc fufTcnt difperfés ; par conféquent

avant la fondation de la Monarchie des Egyp-
tiens. >

Il efl important aufll d'obferver que le Soleil

ne répond plus exaâement aux flgnes du Zodia-

que } qui font avancés main:mant de 30. dégrés

vers rOricnt. Cette obfervation montre la vanité

AUj
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de l'Aibologic judiciaire. En cfFct , quand les

Aihrologues difcnt qu'un homme eft né fou& le

dangereux afpeâ du Scorpion > c'étoit réellement

le ligne de la Balance qui montoit fur l'horizon.

On doit faire la même réflexion à l'égard des

autres lignes.

z? Ces lignes ont plus de rapport à ce qui fe

paUb fur la terre lorfque le Soleil répond à chacun

d'^ux > qu'à une prétendue rellemblance des lignes

ayec les chofcs dont ils portent le nom. Il n'y a
que les deux lignes des foIiViceS) le Capricorne &
l'Ëcrevi^e , qui déûgncnt ce qui Te pailè par rap^

port au Soleil : en cifet > quand cet af^re fe trouva

vis-à-vis du Capricorne ou de la Chèvre > il paroît

toujours monter , jufqu'à ce qu'il (bit arrivé au

ègne de l'ficreviUè ; alors il parok retourner fui

{s^ pas,^ aller à nccuions.

:{kv?»?«l-. i>*J '^UTi
*^

l^e rHori-:^

'>>

Ce mot, W/\»«, vient d'un mot grec quî lï-*

pA^Q Borneur, parccqu'en effet l'horizon borne

U vue.

L'hotizon cfl; différent , félon les différens

joints 4e la terre on on peut fe trouver : il a pouif

Pgle deux points ^ l'un au-deflûs de notre tête »

<eft le point 'vertical , appelle aulU en ara'mî

Z^i^h i & l'autre diredement oppofé > nommé
dans la même langue NatUr.

Il y a deux fortes d'horizons , l'un rationel ou
intelligible , & l'autre vifuel ou fenllblc. On ap>

pelle le premier rationel , parcequ'il ne peut être

conçu que par l'entendement.

L'horizon rationel eft un grand Cercle concen-

trique à la Terre , c'eft-à-dire , qui a le même
centre qu'elle^ & dont les deux Pôles répondent

au Ztnitb £c au I^adir du lieu dont cfb l'horizon.

Btsai
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fé*' Il partage I2 Sphcre en deux parties égales > qu'on

nomme Hfmifpheres , dont l'un eft appelle fupé-

rieur & viHble, & l'autre inférieur & invifiblc. ^

Outre rhorizon rationcl qui vient d'être dé-»

:fini , il y a le viTucl ou Tenlîble , qui eft le Cercle

qui borne notre vue lorfque nous fommcs en plei-

ne campagne.

Voici les diffcrens ufagcs de l'horizon rationeU

1 9 II partage le monde en deux Hémifpheres ou moi-

tiés de Sphcre, l'un Tupérieur de Faurre Inférieur,

d'où il s'enfuit que quand il fait jour dans fun

,

il fait nuit dans l'autre, i? Il marque le coucher

de le lever des aftrcs. Ils fe lèvent quand ils pa-

roiiïcat au-defl'us de l'horizon ; fC ils fc couchent

,

quand ils s'abailTent au-deflbus. 3.^ Il montre la

longueur du jour de de la nuit > puifque le jour

n'cfl; autre chofe j que le tems que le Soleil paroît

fur rhorizon \ àc la nuit , que le tems qu'il eft

au-deâbus. 4.^. Il détermine le commencement
éc la fin du Crépafeulc de de l'Aurore. En elïct

,

quand le Soleil eft au-delTous de l'horizon, le

Crépufcule commence ; de il ne fink que lorsque

le Soleil eft à 1 8. dégrés au-deifous de l'horizon.

L'Aurore au contraire commence , quand le Soleil

eft arrivé à x8. degrés au-delmis de l'horizon;

de elle finit , quand il eft parvenu à l'horizon. y.°Il

marque les points cardinaux du monde. L'endroit

où le Méridien de l'Horizon fe coupent -, s'appelle

le Nord de le JW. L'endroit où l'Horizon de l'E-

quateur fe coupent, s'appelle l'Orient de VOcciJenti

Dans les Sphères de dans les Globes , on repré-

fente ordinairement l'Horizon rationel par un
grand Cercle , dans lequel on fait entrer le grand
Méridien. On lui donne un peu de largeur, pour

y marquer plufieurs chofes d'ufage que l'on diftin-

sue par trois Cercles diâerens. On marque les

A îv
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principaux vents Air celui du dehors : celui du mi-

lieu fert à marquer les mois ; 6c celui du dedans

,

les lignes du Zodiaque i félon qu'ils répondent aux

mois.

La Sphère peut être placée en trois manières \

par rapport à l'horizon : de-là vient la diftinâion

de la Sphère droite > oblique & parallèle.

La Sphère cft droite > lorfque les Pôles du mon-
de font dans l'horizon > & que le Zénith èc le

Nadir font dans l'Equateur. Dans cette pofition

de la Sphère , les Cercles que décrit le Soleil par

fon mouvement commun y font coupes par l'ho-

rizon en parties égales : c'eft pour cela qu'il y a

un Equinoxe perpémcl , c'cjft-àr-dire , que les jours

y font toujours égaux aux nuits. Les peuples qui

ont la Sphère droite , voient le Soleil paflbr deux

fois l'année au-deâùs de leur tête : il n'y a aucune

panie du Ciel qui ne leur foit viiible ; ils apper-

çoivcnt aufll fucceilîvement toutes les étoiles.

La Sphère parallèle ) eft celle qui a l'horizon

parallèle (a) i l'Equateur, ôc pour Zénith & Na?-

dir les Pôles du' monde. Il réfulte de cette position

de la Sphère » que la moitié de l'Ecliptique eft

au-dei!bs de l'horizon, & la moitié au-deâbus.

Telle efl: la Sphère pour les peuples qui font fous

les Foies , Aippofé qu'il y en ait. Ils ont Hx mois
de fuite le Soleil au-deffus de l'horizon, èc Ctx

mois au-de({bus : leur jour par conféquent efl de
Hx mois , fans compter les Crépufcules qui durent

encore quatre mois ; le Soleil étant deux mois à

parvenir à l'horizon , & deux autres mois à def-

cendre fous l'horizon. Si on ajoute à ces quatre

mois de Crépufcule , que la Lune faifant pendant

les deux mois de leur nuit deux fois le tour que

/ (a) On appelle Cercles parallèles , des Cercles égale*

ment iUftansics uns 4es autres dans toutes leurs parties.

•M
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le Soleil fait en un an i elle luit fur leur horizon

pendant deux demi -mois , ces peuples n'auront

qu'un mois de nuit ; encore peut-on ailurer fur une
foule de relations , au rapport de M. Pluche > que
les Crépufcules étant beaucoup plus grands vers les

Pôles que dans nos climats > ils jouiilênt de la lu^

miere avant même que ,1c Soleil fuit arrivé à 1 8«

dégrés près de leur horizon. Suivant cette fuppo-

fition y ces peuples àuroient le plus de part au bicn>

fait de la lumière. Quoi qu'il en foit , il eft certain

qu'ils ne voient jamais que la moitié du Ciel > de

toujours la même. ^

La Sphère oblique , cfl celle qui a l'horizon

oblique. Dans cette poiltion de la Sphère > tous les

Cercles font coupés inégalement par l'horizon >

excepté l'Equateur. /

Cette poiltion de la Sphère convient à tous les

peuples qui habitent entre l'Equateur & les Pôles ;

Ls n'ont les jours égaux aux nuits que dans le tems
des Equinoxcs : dans tout le reftc de l'armée , leurs

jours font plus ou moins grands que les nuits. Cette

augmentation des jours audl-bien que des Cré*

pufcules devient d'autant plus fenflble > que l'on

approche davantage des Cercles Polaires. La rai--

fon de cette inégalité des jours ôc des nuits pour

les peuples qui ont la Sphère oblique x eft que leur

horizon coupe les cercles diurnes du Soleil en des

parties de grandeur inégale. Ces peuples voient

une portion du Ciel plus grande à proportion qu'ils

approchent de la Sphère droite ; 6c une moindre

à proportion qu'ils approchent de U Sphère pAf
xallele.

Du MértJiett.
s*'

Le MMJien eft un grand Cercle que l'on con-

çoit pafler par les Foies du monde > & par leZinith
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& lé NatKy du lieu dont il cft Méridien. H cd
appelle Méridien , parccqu'il cft midi pour tous

les peuples qui font fous ce Cercle > quand le Soleil

Tient à y pafTer.

Il faut remarquer qu'on peut aller d'un Pôle du
monde à l'autre > fans changer de Méridien : au

Heu qu'on ne peut faire «n pas d'Orient en Occi*

dent > fans en changer.

Voyons fes ufages. iP II coupe le monde en

4eux parties égales : celle qui* eu du côté où le»

aigres fc lèvent y s'appeUe H/mifphere orientait

celle qui cft du côté oà ils fe couchent , s'appelle

Kfmifphere occidental. zP II fert à montrer le

milieu au \out > parcequ'il eu midi quand le So^

kil câ patirenu au Méridien. 3.^ Il montre l'élé-

vation du Pôle ) qui n'eft autre chofe que l'arc o»
portion du Métidien , compris entre le Pôle du
tQondc ic l'horizon.

Des deux Cotures,

Les dieux C(^res font deux grands Cercles qui

fe coupent1 angles dtoits(i«) aux Pôles du monde.
L'un s'appelle le Cohtne- des Eqmnoxes , l'autre le

Colure des Solftices ^ parcequ'ils CoupentTEquateut
' aux iignes oà fe font les Equinoxes & les Solilices ;

pour les premiers au Bélier de à la Balance j pour

les féconds à l'ËcrevifTe éc an Capricorne.

Ves (juatfe petits Cercles,

Les deux Tropiques font deux petit» Cercles éloi-

gnés de l'Equateur de 23. dégrés 29. minutes. On
les appelle Tropiques , d'un mot grec qui fîgnèfic

(a) L'angle droit eft un angle formé de deux lignes

oecpendiciUaixesi'i^ne à l'autre. On appelle perpcn^cu-

Taire, uipe ligne qui tombe Ait une autre diieaem€nt>

iàns pencher t>lUs -^tta. côtè'cftxe de raune.

f^ii
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fournir I parcequc quand le Soleil y e(l arrivé ) il

retourne fur Tes pas.

Le Tropique de l'Ecrevlife eft vers ^Jfi^^V^
trion ) celui du Capricorne vers le Mid^
piques marquent les deux points de

où Te font les Solftices qui donnent

jour , ou le plus court de l'année,

jour pour ceux qui font dans la par

nale > arrive lorfque le Soleil eil dans^

du Cancer ou de TEcreviâe ; de pour c

dans la partie méridionale , lorfqu'il c
Tropique du Capricorne. Ced; alors» que ceuxq
font dans la partie feptcntricmalc } comme les peu^

plesxle TEurope j ont les jours les plus courts. LeH

Tropiques déiigncnt auHl fur "horizon les quatre

points collatéraux ) qui font l'Orient & l'Occident

d'été ; l'Orient & l'Occident d'hyver.

Les deux Cercles Polaires, lArdique ù* ïAn»
tarâiique , (ont deux petits Cercles parallèles à TE*

quateur , & qui font éloignés des Pôles du monde
de 1 3 .dégrés 1 9. minutes. Le premier eft au Sep"

tentrion > le fécond au Midi. Ils font décrits paf

les deux Pôles du Zodiaque, autour de ceux du
monde > par la révolution du mouvement joui**

nalier.

Des Ajîres ù* de leurs i/ÈowwmenSé

Après avoir expliqué les différcns Cercles ât U
Sphère > il eil néceiVaire de dire un mot des diffé*

rens mouvemens des Afbres , puifque ces Cercle)

font imaginés pour les expliquer. |

On diftingue deux fortes d'Aftres > les Etales

fxes & les Vlam'^s,

Les Etoiles fixes font appellées ainfi , parce«

qu'elles ohfervent entr'elles la même di|(ance.

Les Vlattftu "W^ Afirts #mi«/ ont reçct ce xu>i!i^

A vj
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parcequ'cUcs font tantôt plus proches , 6c tantôt

plus éloignées les unes des autres.

(Quelquefois elles font conjointes , c'efl-à-dire *

qu elles Te rencontrent dans le même degré da
Zodiaque > ôc quelquefois elles font opfof/es , ce

qui arrive lorfqu'elles fe trouvent dans des dégrés

ou Zodiaque direûement oppofés.

Les Afhcs , outre leur loouvemcnt commun
avec le Ciel d'Orient en Occident , en ont un
propre d'Occident en Orient. Il eft aifé de com-
prendre ce double mouvement par l'exemple

d'une peribnne qui > étant dans un bateau , eA
emportée avec le bateau d'Orient en Occident >

tandis qu'elle marche fur le bateau par nn mou-
vement particulier d'Occident en Orient»

Des Etoiles fxes, >*

Il pairok impoffible de dire au jnfte » combien
il y a d'Etoiles : on fçait fculetoent qu'elles font

en grand nombre. Ptolomée 5c les autres anciens

Agronomes en comptoient 102.2.', mais ils n'ont

renfermé dans ce nombre y que celles que l'on

Toit diiHnd^ement. Depuis l'invention des luneues

à longue vue > on ne peut douter qu'il n'y en ait

un bien plus grand nombre 1 puifquc la 'voie laûée

que le vulgaire af^elle le chemin- de S, Jacques,

n'eil qu'un amas d'Etoiles. On en diftingue de ûx
g^atideurs différentes, foit qu'elles foient vétita*

blement plus ou moins grandes , ou qu'elles nous

paroiûênt telles , par ri^pport à leur éloignement

plus ou moins grand de la terre.

• Les Etoiles fixes ont une lumière qui leur efl

propre : il n'en cfk pas de même des Planètes , qui

îbnt des corps opaques , ôc qui n'ont de lumière

que celle qu'elles reçoivent du Soleil > qui eib 1&

jfeule Planète liuniocufe par cUe-mêmc.

i
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. La preuve que les Etoiles fixes ont une lumière

qui leur eil propre > fe tire de leur immenfe dif-

tance de la terre. La plus voillne de la terre, félon

M. Huygens , en eft vingt-fept mille Cix cent &c

quatre fois plus éloignée que le Soleil. Or la dif-

tance du Soleil à la terre efl de trente- trois mil-

lions de lieues : il s'enfuit donc que l'Etoile la plus

voillne de la terre > en eft diAantc de neuf cent

douze milliards neuf cent douze millions de
lieues. Or û les Etoiles recevoient leur lumière

du Soleil , il faudroit qu'elles la reçulTcnt bien

foible â une il prodigieufe diftance. Que fcroit-<:e

donc s'il falloit qu'elles nous la renvoyaient? Elles

ne paroîtroient pas certainement aulli brillantes

qu'elles nous le paroiâcnt. On fent qu'outre cette

première conféquence , on en peut tirer une fé-

conde ) bien capable de relever la puiltànce de
Dieu dans l'cf^ .ce d'immenfité qu'il a donnée à
fon ouvrage ; mais nous n'in/lfterons pas ici fur ce

fujet ) il fufHra pour un efprit religieux de l'avoir

indiqué.

On a fait plufleurs alTemblages d'Etoiles fixes :

on les appelle Confiellationt. Il y en a (>2. dont z 5.

font feptcntrionales , 27. méridionales» 6c 12. fe

trouvent dans le Zodiaque.

Les Etoiles fixes , par leur mouvement corn*-

mun , décrivent des Cercles parallèles à l'Equa-

teur : plus elles font éloignées , plus leurs Cercles

font petits. Leur mouvement particulier d'Occi*

dent en Orient , forme des Cercles parallèles à

i'Ëcliptique. Le mouvement des Etoiles eft très-

lent} étant 70. ans à faire un degré.

Ves Tlanfîes en ginfraU

Il y a fept Planètes : les voici daus l'oidlC de
leur çloigncmem de la terre. *
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Saturne.

Jupiter.

Mars.

Le Soleil.

Venus.

•Mercure.

La Lune.

1

5

I
c

Le» Planètes ne Tcrtent pas du Zodiaque : le

Cercle qu'elles parcourent n'a pas le même centre

que la terre. De-là leur Apogée , c'eft-à-dire , leur

tloignement , & leur Périgée » c'eft-à-dire , Icuï

approche de la terre. Les Planètes comme les

Btoiles fixes , ont un double mouvement , l'un

commun , & l'autre particulier : ce que nous en
avons dit en parlant des Etoiles peut fuffire > fans

qu'il Toit néceUairc de s'étendre davantage fur ce

fujet.

Entre les Planètes > il y en a deux qui nous in-

tèreflcnt particulkrement , c'eft pourquoi il eft

à propos d'en traicer ici un peu plus au long. Ce»
Planètes font le Soleil 6c la Lune. °^

Du Soleil»

De toutes les Planètes , le Soleil eft la feule qui

ait une lumière qui lui foit propre. Son mouve-
ment n'eft pas auili irrégulier que celui des au-

tres. Il parcourt l'Ecliptiquc , fans jamais s'en écar-

ter (<i). Le Cercle qu'il décrit par fon mouvement
-commun ou journalier > eft parallèle à l'Equateur.

L'Apogée du Soleil eft vers le feptiéme degré du

(a) On parle ici du mouvement des Planètes j félon

le fyftême de Ftoloinée , âc félon ce qui parolt à nos
yeux. Selon une autre manière d'expliquer l'harmonie
<iu Ciel & les mouvemens des Planètes , on pourroit
TTgattter le Soleil comme une Etoile fixe ; mais cela eu
inutile pour ceux qui apprennent la Gcogra|iliie.

\
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Cancer , & fon Périgée vers le fcptiémc du Ca-
pricorne ; d'oà il arrive qu'il cil Tept jours de plui

dans la partie Septentrionale du monde , que dans
la Méridionale.

On peut être furpris de ce que quand le Soleil

cH dans Ton Périgée > c'eft-^ ^irc , plus voiiin de
la terre d'environ un million de lieues i ce folt

alors que le froid Ce fade fentir plus vivement en
Europe. Pour lever cette difficulté y il faut rcmar«

qucr qu'en hyver , qui eft le tems du Périgée du
Soleil par rapport à nous , il s'élève moins fur l'ho-

tizon , & que par conféquent fes rayons tombent
plus obliquement fur la partie de la furface de la

terre que nous habitons. D'ailleurs il eft beaucoup

in^ins de tems fur l'horizon.

Cet Afb^ e s'avance tous les )ours d'un degré en»

viron d'Occident en Orient par fon mouvement
propre ) en parcourant les )6o. dégrés de l'Eclip*

tique dans l'erpace de 3(> f. jours ilx heures moins
onze minutes ; c'eft ce qui forme Tannée fol?ire *

qui eft de 35 f. jours. Les ilx heures qui rcftent »

font un jour au bout de quatre ans ; c'eft pourquoi

tous les quatre ans il y a une anAée Bid'cxtile com-
pofée de 366. jours : mais parcequ'il y a onze

minutes de moins > ces onze minutes formant un

four dans l'efpace de 1 30. ans , 6c trois jours en-

tiers dans celui de 390. am , le Pape Grégoire

XIII. dans la réformation qu'il fit du Calendrier

l'an I ;8i. prefcrivit que dans l'efpace de 400. ans

on omettroit trois Biflcxtilcs. Ainfi la dernière an-

née de chaque fiéclc n'eft point Biflcxtile > excepté

de 400. ans en 400. ans. Cette réformation adop*-

tée par prefque tous les Etats Chrétiens , s'appelle

le nouveau Style.

On appelle vieupe Style , l'ancienne manière 'i<

«omptct j qui eft e&Gore ca ufage d»œ ks Hl«i
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Britanniques 6c dans quelques autres Etats > qui

ont retenu l'ancien Calendrier Julien , ainfi appelle

de Jules-Cefar , fon Auteur ; & n'ont point voulu

fuivre la reformation du Calendrier faite par Gré-

goire XIII.

Vt la Lune* >

Quoique la Lune nousparoKTe plus grande que

toutes les autres Planètes « excepté le Soleil f c'eft

néanmoins la plus petite de toutes. Ce qui fait

qu'elle nous paroît plus grande que les autres -,

ç'efl; qu'elle eu beaucoup plus près de la terre : elle

n'en eft éloignée en effet que de quatie-vingt-fcpt

mille lieues dans fon Apogçe * & de foixante-treize

mille dans fon Périgée. Bile efb cinquante - cinq

fois plus petite que la terre.

La Lune ed: un corps opaque > & elle n'a de

lumière que celle qu'elle reçoit du Soleil. Les dif-

férentes manières dont elle fe préfente à cet aftre )

font la caufe de ce qu'on appelle les Phafes de la

Lune. On en compte quatre : Les nouvelles &
pleines Lunes ; le premier & le dernier quartier.

La Lune eA nouvelle « quand elle eft en conjonc-

tion avec le Soleii. Alors fc trouvant entre le Soleil

& la terre > fa partie éclairée eA vers le Soleil > de

par conféquent elle ne peut nous éclairer. Mais

en s'écartant du Soleil > une portion de là partie

éclairée fe préfente vers nous ; & s'augmentant de
jour en jour, forme ce qu'on nomme le premier

iquartier , lorfqu'elle efl: parvenue au quart de fa

révolution : plus elle s'éloigne du Soleil , U plus

nous appercevons une plus grande portion éclai-

rée , jufqu'à ce qu'étant arrivée au milieu de fon

cercle , elle eft en oppo/îtion avec le Soleil : alors

toute la partie éclairée étant de notre côté , c'efl*

U pleine Lune. Se rapprochant du^Solcil, la parûp
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éclairée qui cfl vers nous diminue j & quand elle

cfl arrivée aux trob quarts de fa révolution > alors

elle eil dans Ton dernier quartier. Il faut remar-

quer que la différence du premier & du dernier

quartier > conHile en ce que dans le premier la

partie éclairée eft vers l'Occident) ôc dans le

dernier elle cft vers l'Orient.

La Lune fait le tour de rEcliptique en t7« jours

êc huit heures environ ; mais comme le Soleil

pendant ce tems a fait 27. degrés* il lui faut plus

de deux jours pour l'atteindre ; d'oà il arrive que

le tcms qui fe paflc d'une conjonâion à l'autre »

cft de £9. jours douze heures. L'année lunaire cft

comporéc de douze de ces conjonâions t dont on
fait des mois de 19. & de 30. jours alternative-

ment. Tous CCS mois font 3 f 4. jours > & forment

l'année lunaire qui an. jours de moins que l'an-

née folaire. Ces 1 1. jours en trois ans font un mois
lunaire ; 6c c'eft ainfi que les Juifs forment encore

aujourd'hui leur année intercalaire, ou de 1 3 , mois.

Le mouvement propre de la Lune fe fait fui*>

vant un Cercle qui coupe l'Ëcliptique en plufieurs

points qui s'appellent Nœuds. Ce Cercle s'éloigne

un peu de l'Ëcliptique j ce qui empêche qu'il n'y

ait Ëciipfe de Soleil (a) à. toutes les nouvelles

Lunes ) & Eclipfe de Lune toutes les fois que cette

Planète eft dans fon plein : elles arrivent feulement

quand la Lune eft dans les nœuds , ou fort prés

des nœuds. Lorfque la Lune cfl en oppoiition ^

c'eft-à-dire , vis-à-vis du Soleil > la terre fe trou-

vant entre deux, la Lune doit être éclipfée. Quand
la Lune eft en conjonâion avec le Soleil > il y a

(a) L'Eclipfe du Soleil devroit plutôt être appellée

Ecliffc de terre y puifque ce qu'on appelle ordinairement

Eclipfè de Soleil , n'eft que fa privation de la lumière ae
«et ailre pour une paitie de la fucface de la texte. ^
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Eclipfc de Soleil. Il cft aifé de fentlr par-U coth'^

ment l'Ecliprc arrivée à la mort de Jcfus-Chrift 4

ne pouvoir être que miraculeufe y la fête de Pâ-'

Sues Te célébrant chez les Juifs an commencement
€ la pleine Lune : auffi a-t>ellc été mife par Phlé-

gon affranchi de l'Empereur Adrien > parmi les

tvéncmens les plus remarquables. Il la place en

la quatrième ahnée de la deux cent-deuxième

Olympiade « qui eft précifcment l'année de la

mort de Jefus-Chrift. L'EclipTe de Lune arrive

bien plus fouvent que celle de Soleil : la Lune
étant un corps opaque , qui n'a de lumière que

celle qu'elle reçoit du Soleil , des que la terre

l'empcchc d'être éclairée par le Soleil > elle doit

être éclipfée par toute la Terre. Il n'en eft pas

de même du Soleil : la Lnne étant beaucoup

plus petite que lui > peut bien réclipfer pour plu-

ficurs peuples > tandis que d'autres jouidcnt de Ta

lumière.

Pour comprendre plus facilement comment
cette décllnaifbn de l'Orbite de la Lune du cercle

de l'Ecliptique empêche que les Eclipfes ne foient

A fréquentes , il faut fe rcpréfcnter deux cerclée

de tonneau padës l'un dans l'autre > 6c qui s'éloi-

gnent de trois ou quatre doigts : l'un de ces cercle»

repréfentera l'Ecliptique , l'autre le cercle de la

Lune y & l'endroit où ils fe couperont repréfcntera

les nœuds de la Lune . On appelle ces nœuds , U
the ^U queue du dragon. Le premier fe trouve

au pailagc de la Lune à travers l'Ecliptique > du
Midi au Septentrion » & s'appelle naud afcendant

èc è»r/al , ou tfte du dragon i l'autre fe trouve au

partage de la Lune à travers l'Ecliptique du Sep-

tentrion au Midi > £c s'appelle naud afcendant

èc aujiral , ou queue du dragm. Ces nœuds ne
font pas iixes > la Lune coupant l'Ecliptique tan-
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t6t dans un endroit , de tantôt dans un autre.

Vts tin<j autrtj Plan/tts.

Ces Planètes font Saturne > Jupiter , Mars >

Vénus de Mercure. Les trois prcmicres font pins

éloignées de la terre que le Soleil ; quelquefoi*

néanmoins Mars en eft beaucoup plus proche.

Par leur mouvement propre elles tont d'Occi-

dent en Orient > en décrivant un Cercle qui coupe

TEcliptique en différens points. Voici le tems
qu'elles mènent à faire leurs révolutions.

Saturne fait fa révolution en 29. ans de iff.

)ours. Il eft dix fois plus éloigné du Soleil que la

terre , & par con(éauent de trois cent trente rail-

lions de lieues. Il eA entourré de cinq petites Lu-

nes ou Satellites , de d'un grand Cercle qui réAé-

ehit perpétuellement la lumière du Soleil. Ofi

l'appelle Anneau de Saturne 9 de il a été décotnreit

par M. Huygens en i$f9. •

Jupiter en 1

1

. ans de 3 1 3 . jours. Il eft cinq fois

plus éloigné du Soleil que la terre. Cette Planétt

a autour d'elle quatre petites Lunes ou Satellites

qui fouffi-ent de fréquentes Eclipfes. L'obfcrvation

de ces Hclipfes eA le moyen le plus fur de âxct

les Longitudes.

Mars en un an de 3 zi. jours.

Vénus en fcpt mois de demi. '

En6n Mercure en trois mois.

Ces deux dernières Planètes tournent autout

du Soleil de ne s'en éloignent pas beaucoup. La
première s'en éloigne de quarante-huit degrés »

l'autre de vingt-huit. >
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CHAPITRE IL
i'i '^i

Application de la Sphère au Globe terreflre»

IE mot de Gloh , comme celui de Sphère , veut

^ dire Boule, On regarde la Terre comme ur ".

Boule ) parcequ'en effet elle eft ronde. La preuve

8*cn tire des Ëclipres de Lune caufécs par l'ombre

que fait la Terre fur la Lune ; cette ombre étant

ronde , il faut que la Terre le foit auffi.

Comme le Soleil auflî-bien que le Ciel entier

tourne ou fcmble tourner autour de la Terre j que

l'on place dans la Sphère au centre du monde 9

les Géographes ont tranfporté au Globe terreftrc

la plupart des Cercles de la Sphère. La Terre a

donc comme le Ciel > fes Pôles , fon Axe > fon

Equateur > fon Zodiaque ) fon Méridien > fon Ho-
rizon , fes Tropiques éc fes Cercles polaires. A l'é*

gard des Colures , on les a retranchés comme
^Inutiles.

. Les deux Pôles de la Terre font les deux points

de fa furface « par lefquels paife l'Axe du monde.
VAxe de la Terre que Ton conçoit être le mê-

me que celui du monde > eA la ligne qui traverfe

le Globe terreftre.

La ligne Equinoxiale ou l'Equateur , eil un
grand Cercle fur la furface du Globe , vis-à-vis

l'Equateur du Ciel. Les Marins l'appellent fîm-

plcmcnt la Jjgne, Il coupe le Globe en deux par-

ties égales } l'une Septentrionale > & l'autre Méri*

dionale.

Le Zodiaque de la Terre cft un grand Cercle

qui répond au Zodiaque du Ciel > ou plutôt à !'£-

eiiptique j il cA divifé en douze iigncs. Sa plus
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'grande difVancc de l'Equateur cft de vingt-trois

dégrés vingt-neuf minutes.

Les Tropiques font de petits Cercles éloignés

de l'Equateur de vingt -trois dégrés vingt -neuf
minutes.

Les Cercles Polaires font aufli de petits Cercles

éloignés des Pôles de la même diflance.

VHori^n cfl: un grand Cercle qui partage le

Globe en deux hcmifpheres > l'un inférieur > l'au-

tre fupéticur. On appelle fuf{rieur , celui dans

lequel on eft. On dimngue deux horizons > l'un

rationel & l'autre fenfïblc. On peut définir le pre-

mierUn grand Cercle , dont la circonférence eft

également éloignée en toutes fes parties du lieu

dont ce Cercle eft l'horizon. L'horizon feniîblc

n'eft autre chofe que l'étendue que nous pouvons

découvrir autour de nous de tous côtés > lorfque

nous fommcs dans une plaine.

L'horizon du Globe peut devenir l'horizon de

chaque peuple ; ainiî ce qu'on appelle mc^tcr le

Globe horizontalement > c'eA faire que l'horizon

du Globe devienne l'horizon d'un lieu : ce qui

s'exécute en mettant le lieu fous le grand Méri-

dien , & en élevant le Pôle au-defliis de l'hori-

zon , félon la hauteur du Pôle du lieu propofé.

Le Miridien eft un grand Cercle qui paflc pat

les Pôles du Globe terrcftrc , & par le Zénith &
le Nadir du lieu do;it il eft Méridien. Il eft

différent « à mefure qu'on change de lieu vers

VOricnt ou ver$ l'Occident. Les Géographes n'en

comptent que trois cent foixante > & ils n'en mais

quent que trênte-fîx fur les Globes & fur les Map-
pemondes. Les Méridiens coupent l'Equateur de

dix dégrés en dix dégrés. Chaque Méridien divife

le Globe en deux parties > l'une Qricmak ôc l'att«

ttc Occidentale, .
'>- - - '^ -r : : s'*
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Four avoir le compte de tous ces Méridiens i ëC

U longitude des difFérens lieux de la Terre > on

en a établi un qui eA le premier , duquel on

compte tous les autres. Le nôtre par une Ordon-*

nance de Louis XIII. eft placé à Tlfle de Fer, qui

cft une des iHcs Canaries. Les Efpagnols font

paflcr le leur à Tolède. Celui des Portugais pailc

à rifle Tercerc , la principale des Açorcs. Enfin

les Hollandois placent leur premier Méridien au

Pic de Ténerif , qui eft une des plus hautes monr
tagncs du monde > & que l'on trouve dans l'iflc

du même nom > qui eft aufll une des liles Ca-

inarics.

^V- Pour les Aftronomcs , ils le prennent ordinai-

rement du lieu oà ils font leurs obfervations. Mef-

jfleurs de-l'Académie des Sciences de Paris le font

^zSkt à rObfervatoire de cette Ville.

Le Méridien du Globe eft un grand Cercle qui

jjaffe par les Pôles du Globe terreftre , & qui

coupe l'horizon au Nord & au Sud. On l'appelle

le granJ Méridien , parcequ'il fert de Méridien

à tous les lieux de la Terre , en faiCant tourner le

Globe > U en mettant chaque lieu Cous ce Mé«
jidien. —"* .'-— i--'-

Apres avoir déâiû les diffêrcns Cercles du

•Globe , il eft à propos de parler des Longitudes

^ Latitudes , qui font d'un (x grand ufage dan;

la Géographie. Nous examinerons donc ce que

C'eft que les Longitudes ÔC les Latitudes ; fut quels

Cercles on compte leurs dégrés : queUe eft la lon-

gueur de ces dégris^

iP La Longitude d'un lieu, c'cft la diftancc

•qu'il y a du premier Méridien au Méridien de ce

-Ueu , ou autrement tare du faraUeU .compris entre

J^ premier Mcridicn & le Méridien d'un lieu.

La Latitudt d'un liçu , çft U diftaftcc de et
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Ucu à l'Equateur : elle cft Septentrionale ou Mé«
ridionalc. On peut définir encore la Latitude d'un

lieu , ïan du Méridien compris entre l'Equateur

«c un lieu.

. z? Pour comprendre fur quels Cercles les dé-

gics de Longitude & de Latitude fc comptent,

il âifiît de f<iire attention à la féconde définition

que nous venons d'en donner ; car puifque la Lon-

gitude d'un lieu , par exemple , de Paris , cft

Xarc d» parallèle compris entre le premier Méri-

dien & le îviéiidien de Paris , il s'enfuit que les

dégrés de Longitude fe comptent fur des Cerclei

parallèles. De même la Latimde de Paris étant

Xa.xdti' Méridien compris entre l'Equateur & Paris,

les Hégrés de Latitude fe comptent donc fur les

Méridiens, c'eft-à-dire, fur de grands Cercles qui

paflbnt par les Pôles. • - ,"

3.° Il eft facile d'appcrcevoir par ce que nous

avons dit ) quelle eft ia longueur des dégrés de
Latituvîr c le Longitude. Les dégrés de Latimde
font to; '^iux, & ont vingt -cinq lieues com-
munes de France y ou vingt lieues marines chacun.

Ceux de Longimdc au contraire n'ont cette éten-

due que fous l'Equateur ; mais depuis ce Cercle

jufqu aux Pôles » ils vont toujours en diminuant.

En effet , puifque les dégrés de Latitude fe comp-
tent fur de grands Cercles qui pail'ent par les Pô-

les , les dégrés des grands Cercles étant tous égaux,

chaque degré de Latitude aura par conféquent

vingt -cinq lieues. Les Cercles fur lefquels on
compte les Longitudes , au contraire , étant pa-

rallèles à l'Equateur , 6c l'Equateur coupant le

Globe en deux parties égales , tous les Cercles qui

lui font parallèles doivent diminuer , i proportion

qu'ils approcheront des Pôles ; or tour Cercle

VfWt trois cent .foixaatc degrés , il ^udi» donc
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qu'à mefure que les Cercles diminueront i les dé*

grés deviennent plus petits. Tels font les dégrés

de Longitude : leur diminution à la vérité ne

devient bien fenfiblc que vers le trentième dégi'é

de Latitude > où ces dégrés n'ont plus que vingt-

deux lieues. Vers le quarante-neuvième ils n'on£

^r, 15 que fcize lieues-. Vers le (bixnnte-uniéme dé-

g é ils ne vaknt plus que douze lieues. Vers le

dixantc-dixiéme ils n'ont plus que huit lieues.

Vers le quatre-vingtième ils ne font plus que de

quatre lieues: ruûn ver.^ le quatre-vingt-neuviémo

ils n'ont plus qu'un quart de lieue.

Dans les Globes Ôc les Mappemondes on mar»
que les dégfés de Longitude fur l'Equateur > &c

ceux de Latitude fur le grand Méridien. Dans
les Cartes particulières bien orientées > les Lon-
gitudes font marquées en haut &c en bas > & les

Latitudes fur les côtés à droite èc à gauche.

On peut demander pourquoi le Globe étant

égal par-tout I on appelle les uns dégrés*de Lon-

gitude ) èc les autres dégrés de Latitude. La raifon

qu'on en donne ordinairement > c'ef^ que les An*

ciens connoiûant plus d'étendue de terre depuis

l'Occident jufqu'à l'Orient , que du Nord au Sud

,

Ils ont appelle les premiers $ c'eft-à-dlre ) ceux

qui fe comptent d'Orient en Occident) dégrés de
Longitude. Mais on en peut dopnçr une autre

raifon qui paraît plus folide.

Ptolomée ) auài fameux Afbonome qu'habile

Géographe > a le premier marqué fur les Cartes

ces dégrés : il a fùivi la manière de compter les

dégrés en ufage parmi les Afhronomes. Or ils

comptoicnt les dégrés en mefurant le Ciel d'Oc-

jddcnt en Orient , ^ ils en comptoicnt trois cent

Coixante. A l'égard de l'autre manière de mcfurec

le Ciel du Nord au Sad i ils comptoicnt les dégrés

iiic
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fur un même Méridien , mais ils les partagcoicnt

en quatre parties égales de 90. degrés. Ptoloméc

a ^ansféré tout cela au Globe ; il a compté les

1S9. dégrés de Longitude d'Occident en Orient >

à commencer par les Canaries qui répondent à

l'endroit du Ciel où cft le ilgne du Bélier , oà
les Afbronomcs commençoient à compter Icurs^

dégrés.

A regard des 79. dégrés de Latitude que l'on

connoiflbit alors , il en a compté 5 3. de l'Equa^

teur à riile nommée alors Thulé , que plufîeurt

Auteurs croient être l'Iflande > & il les a appelles

dégrés de Latitude Septentrionale ; pour les fcize

autres qui revoient , il les a appelles dégrés de

Latimde Auftrale , 2c les a comptés aufH de l'E*

quateur jufqu'au Cap de PrafTe iîtué Cur la côte

orientale d'Airique > vers le lieu où eft aujour-

d'hui Mozambique. Voilà pourquoi on compte
aujourd'hui les dégrés de Longitude d'Occident

en Orient) que Ton en compte trois cent foi-

xante > & que les Latitudes fe comptent par qua-

tre fois quatre-viùgt-dix dégrés de l'Equateur juf-

qu'apx Pôles.

. £ ta ^

mes 300

CHAPITRE II L

Des Vivifions de la Terreformées parles Cercles

du Globe,

IL eft tems maintenant de parler des Diviiîons

de la Terre qui réfultent des Cercles imaginés
(tir le Globe. Les Tropiqiies & les Cercles Polaires

forment une première Diviiîon de la Tenre par
les zones 6c les ombres. Les Méridiens ou Cercles

de Latitude , en produifent une féconde avec lc>

Cercks parallèles ou de Longitude.

Tome r. B
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A R T I C L E I.

Tntmere Vhtjion de la Tevfe par les ZSnes €y les

Ombres,

COmm" "es Tropiques & Us deux Cercles

Polairt iivifcnx le Ciçl en ciaq parties , il

en cft de nuine de la Terre qu'ils panagcnt en
cinq parties ou ZSnes. Une Tortidc qui ettcom-
prife entre les deux Tropiques ; elle a 47. dégrés >

c*cft-à-divc , 1 17 f » lieues , en comptant 2 y. lieues

par degrés. Ses Habitans font nommés Amphif-
tiens , parcequ'ils ont l'ombre tournée tantôt -vers

un Pôle , tantôt versi'autre.

Si on examine cependant les chofes avec une
plus grande préciilon > on ne peut difconvenir

qu'il n'y a que ceux qui font fous l'Equateur , ou
entre l'Equateur & les Tropiques, qui foient Am.
phifciens. Ceux qui font précifément fous les Tro*

piques font Wtérofciens , terme grec qui fîgnifîe

d'une autre ombre. La projeûion de leur ombrç
cft au Nord ou auSud , félon le Tropique quiils

habitent. Tous les habitans de la Zone Tonide

,

même ceux qui font fous les Tropiques , font

Afçiensy c'eft-à-dire > fans ombre. Les uns, fçavoir i

ceux qui font fous l'Equateur , ou entre l'Equateur

&: les Tropiques , deux jours chaque année » les a^^

très un jour feulement.

Deux Zones tempérées qui font comprifes entre

ies Tropiques ic. les Cercles Polaires. Elles ont cha*

cune 43.* dégrés , qui font 107 f. lieues fur le mê-
me pied. Les peuptes qui les habitent font nom*
mes Hé't/rofcieus , parccqtfils ont à midi l'ombrç

tournée toujours vers un même côté : les uns vers

le Pôle Arûiqye > Ce les autres vers le Pok Aiv*

•ttrâ:iquc. ... : a^J
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Deux Zones froides ou glaciales qut font rcnfcr-

tï^çs entre les Cercles Polaires & les Pôles. EUei
n'ont que la moitié de l'efpacc de la Zone Torridc

,

c'eft-à-dire ,2.3. dégrés & demi, & par confé-

quent [87. lieues & demie. Ceux qui y demeurent

font appelles P/rifeiens, parceque l'ombre tourne

toujours autour d'eux. On peut les partager en

trois claflcs. iP Ceux qui font fous les Pôles , qui

font Périfciens pendant flx mois. 2." Ceux qui font

fous les Cercles Polaires , qui ne le font que pen*

dant un jour. 3.^ Ceux qui font entre ces deux , qui

font Périfciens pendant plufâeurs jours ou pluiîeurs

mois , félon qu'ils font plus éloignés ou plus voiilns

des Pôles.

ARTICLE II.

Seconde Vivijton Je la Terre par les Longitudes ù*

les Latitudes.

COmme les Cercles Polaires & les Tropiques

divifent la Terre en cinq Zones , & forment

une triple diverilté d'ombres , on peut dire aufli

que la différence des Longitudes & des Latitudes

forme une triple différence entre les habitans de

la Terre.

.

Ceux qui ont la même Latitude dans le même
Hémifphere , & qui différent de 180. dégrés en
Longitude » font appelles Veriaciens , c'efl-à-dire 1

Habitans autour. Ils ont même climat , mais les

heures oppofées. Les uns ont m^idi , quand les au<

très ont minuit.

Les peuples qui ont même Longitude , & Lati-

tude égale 5c non la même » comme étant fitués

dans différens Hémifpheres , font appelles Amta^

ciem I c'eft'à-dirc > Habitans oppoiiés. Ils ont Igi

Bii
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faifons oppofécs ; aind ceux qui habitent la partie

^cptcntiionalc !Jont en hyvcr > pendant que cpix

qui demeurent dans la Méridionale font en été.

Les Antipodes étant ceux qui font diamétrale-

ment oppofcs , ils ont Latitude égale , mais l'une

Septentrionale & l'autre Méridionale ; & ils dif-

férent en Longitude de i8o. dégrés : ils convien-

nent avec les Piriacùns , en ce qu'ils différent de

i8o. dégrés de Ix)ngitude » 6c avec les Antaciens

<lans le point de Latitude. Ils ont tout oppofé >

faifons > jours U heures.

sa

CHAPITRE IV.

J^es Climats & des autres cbofes qui concernent

le Globe terrejîrç,

NOu s divifcrons ce Chapitre çn quatre Paya-

graphes : le premier traitera des Climats ;

le fécond , des différentes opérations que l'on peut

faire fur le Globe ; le troiiiéme > des principaux

points qui partagent l'horizon j le quatrième > des

cnefures employées dans la Géographie.

S,. L Des Climats.

Un Climat eil un efpace de terre compris en-

tre deux parallèles , à la fm duquel les plus grands

îours ont demi-heure > ou un mois de plus que
dans fon commencement.

Pour entendre cette définition , il faut obfervcr

que ibus l'Equateur les plus grands jours ne font

que de 12.. heures ; & qu'à mefure qu'on avance

•vers le« Cercles PolaireS) les jours augmentent d'une
<lemi-4icmc par Climat. Aux Cercles Polaires les

|>lus longs jours font de Z4. heures. Depuis ces

i^iclcs ils augmentent > non plus d'une ^cmir



concernent

MODERNE. 19

heure > mais d'un mois entier par Climat) jiifqn'aux

Pôles où le jour cft do iîx mois , fans y comprendre

lc4 Crépufculcs. • 4» .

On doit fentir par ce que nous Tenons de dire $

la raifon de cette diflinûion des Climats d'heures

& des Climats de mois. Il y a 24. Climats d'heu-

res ) ou plutôt de demi-heures depuis l'Equateur

jufqu'à chacu#des Cercles Polaires , & iîx de mois

depuis chacun de ces Cercles jufqu'au Pôle. On
en compte 60. en tout; 30. depuis l'Equateut

jufqu'au Pôle Arâique > &c autant depuis l'Equa-

teur jufqu'au Polc Antardique.

Il eft aifé d'appcrcevoir pourquoi on comptt

24. Climats d'heures depuis l'Equateur jufqu'aux

Cercles Polaires» & iîx de mois depuis ces Cercles

jufqu'aux Pôles j pourvu qu'on faâe attention que

les plus longs jours n'étant que de 1 2. heures fous

l'Equateur > éc de Z4. heures Tous les Cercles Po-

laires ) la difFcrence cA donc de 24. demi-heu~

res , qui forment 24. Climats ; l'efpacc qui efk

entre l'Equateur ôc les Cercles Polaires étant paF'

tagé par les parallèles en 24. portions. Des Cer*

clés Polaires où les jours font de 24. heures aux

Pôles où le jour eft de iîx mois , il doit y avoir

iîx Climats , puifqu'on divifc l'cfpace qui cil

entre ces Cercles & les Pôles en iîx portions pat

les parallèles , pour faire que les plus grands jours

y foient plus longs d'un mois à la iin , qu'au com«
mencemcnt de chaque Climat , ou de chacune

des iîx divirions formées par les parallèles.

On peut être furpris d'une chofe y qui paroît

cfFeâivcmeni Tinguliere ; fçavoir > que les CÛmatft

d'heures vont toujours en rctrécifl'ant vers les Cer-

cles Polaires ; ôc que ceux de mois au contraire

vont toujours en s'clargiiTant vers les Pôles. En
effet > depuis l'Equateur jufqu'au cinquantc-ncu»»
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viémc degré quatorze minutes , il y a ii. Cii^

mats ; de depuis ce même degré jufqu'aux Cerclei

Polaires > qui font au (uixantc-dxiéme degré trente

jninutcs > il y a aulli ii. Climats. Il fera aifé auiU

de voir combien les Climats de mois vont en
s'éiargiilànt , Ci on coniîdcre que depuis le foi*

xante-ilxiéme degré trente minutes où. commence
le premier Climat de mois , jusqu'au foixante-

trciziéme degré vingt minutes > il y n trois Climats

de mois , & depuis ce degré jufqu'au quatre-vingt-

dixième oà eft le Pôle > il n'y a que trois Climats.

Cette différence fi l'enfible entre les Climats d'heu-

îes & les Climats de mois , vient pour les pre-

miers de l'obliquité du Tropique fur l'Horizon >

& pour les féconds de la progreilîon du Soleil

dans l'Ecliptique.

i.*^ La raifon peur laquelle les Climats d'heures

ttont toujours en retréciffant , vient , comme nous

venons de le dirC) de l'obliquité du Tropique

caufée par l'élévation du Pôle : car plus le Pôle

«ft élevé ) plus la portion du Tropique voiiln de-

vient oblique & grande fur l'Horizon. Or les Tro-

piques déterminant le plus grand jour des Climats >

le jour eft d'autant plus grand , que le Tropique

cfl plus élevé fur l'Horizon > & que le Pôle aufli

cil plus élevé ; & comme plus on approche des

Cercles Polaires, plus l'élévation des Tropiques

«levicnt grande fur l'Horizon auffi-bien que rélé*

vation du Pôle , il s'enfuit de-là que plus on avance

vers les Cercles Polaires , plus l'efpace de terre

doit diminuer en largeur pour faire la différence

d'une demi-heure dans le plus long jour.

2.** Pour expliquer comment la progreflîon du
Soleil dans l'Ecliptique eft caufe que les Climats
de mois vont toujours en s'élargifl'ant , il faut ob-
icrver que le Tropique cil pour les Climats de mois
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k milieu de leur plus long jour. La rairon en c(k

que le Tropique étant tout entier au-clciliis de

l'Horizon > le Soleil doit faira un certain nombre

de révolutions fur le plan dt rficliptiquc * depuis

k degré de TEcliptique coupé par l'Horizon j

pour monter jufqu'au Tropique ; & il doit faire

enfuite le même nombre de révolutions en dcf-

Cendant dans rficliptiquc y depuis le Tropique

lufqu'à un autre degré de l'Ecliptiquc coupé par

le même plan de l'Horizon. Prenons pour exem-

ple le troiiîémc Climat de mois. Le Soleil fait 4 f.

révolutions en montant , &c autant en dcfccndant

,

ce qui fuit 90. révolutions) ou trois mois de jour

continuel. Le Tropique étant donc le milieu du
plus grand jour pour ces Climats , il s'enfuit que

la mefure de la progrefllon du Soleil dans l'Eclip^

tique ) eft la meiÀire des Climats de mois. Si l'on

fait réâexion d'aiUeurs que le Soleil décline plus

fenilblemcnt vers l'Equateur que vers les Tropi-

ques ) on appcrccvra la nûTon pour lisquelle les

derniers Climats de mois doivent avoir plus de
largeur eue les premiers , à proportion de la pro«

grellion c i Soleil dans l!Eclipriquc , par rapport

à chacun de ces derniers Climats , & du rapport

qu'ils ont aux endroits de l'Eclipriquc ) où la dé->

dinaifon du Soleil cCt plus fcnilble.

On peut aifément fçavoir en quel Climat eft

une Ville > par exemple ) Paris , pourvâ qu'on

içache fon plus long jour ; ( à Paris il eft de feize

heures ) car alors il n'y a qu'à fouftrairc douze du
nombre feize., il rcfle quatre ; 6c multipliant

quatre par deux , le produit fera huit , qui efl le

Climat de Paris ; ainiî à proportion des autres

Villes , c*eft-à-dire , qu'il faut toujours ôter douze
éc multiplier le reliant par deux. La raiibn en
cft , qu'à Paris il y a quatre heures de jour au plus

Biv
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grand )our plus <\u'X l'Equateur , par conféquenf

huit demi - heures > & par une autre conféquencc

huit Climats.

Mais fi l'on ignore le plus long jour d'une Villey

Yoici l'opération qu'il faut faire. Cette opération

fuppofe que l'on fçait la régie d'Arithmétique

nommée Divifion,

Gn met la Sphère ou le Globe à l'élévation qui

convient au pays dont il s'agit. On obferve enfuite

combien de dégrés du Tropique de l'EcreviiTe font

au-dclTus de l'Horizon. On divife le nombre de
ces dégrés par quinze i &c le quotient efl le plus

long jour que l'on cherchoit. Par exemple , Paris

a 48. dégrés jo. minutes de hauteur de Pôle i

2uand le Globe cft à cette élévation) il y a 240.

égrés du Tropique de l'EcreviH'e au-deffus de
l'Horizon. Divifez les 140. par if. revient au
quotient 16. qui cik le plus long jour à Paris.

On divife par i f . les 240. dégrés du Tropi^

que } parccque le Soleil en parcourt i y . en une
heure > èc les 240. en 16. heures.

Si on ignore la Divillon , voici une voie fort

fimple pour trouver le plus long jour d'une Ville

propofée.

Apres avoir remarqué la Latitude d'un lieu >

par exemple, de Paris » il faut élever le Pôle Arc-^

tique > fî te lieu efV dans la partie Septentrionale

,

ainfi que celui qui vient d'être nommé ; & le Pôle

Antardique > Ci le lieu efl dans la partie Méri«
dionale ; mettre le premier degré du Cancer fous

le grand Méridien pour la partie Septentrionale >

ôc le premier degré du Capricorne pour la Mé-
ridionale ; placer l'aiguille du Cadran fur Midi >

faire tourner enfuite le Globe alternativement

vers l'Orient & l'Occident) jufqu'à ce que le pre-

ixàier degré du Cancer ou du Capricorne touche
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l'Horizon ; remarquer l'heure fur le Cercle ho-

raire. Ce Cercle marauera à quelle heure le Soleil

(e Icvc de (c couche dans le plus grand jour > d'oÂ

il fera aifc de fçavoir le Climat.

Pour comprendre comment le lever & le coir-

Chcr du Soleil dans les plus grands jours indiquent?

le Climat dans tous les lieux entre l'Equateur &
les Cercles Polaires > il hm remarqua* que le fur-

plus de II. heures fait connoîtrc le Climat pous

tous ces lieux : par exemple > le plus long jour à
Paris cil de i6. heures > par conféqucnt 4. heures^-

ou 8. demi- heures de plus qu'à l'Equateur. Paris

cil donc au huitième Climat.

A l'égard des lieux entre les Cercles Polaires iC

les Pôles , il cil aifc de trouver leur Climat. 72

faut pour cela élever le Polc du lieu , tourner en--

fuite le Globe vers l'Orient , & remarquer queU
font les lignes du Zodiaque qui coupent l'Horizon

au Nord pour la p irtie Septentrionale , & au Sud
pour la Méridionale ; puis compter combien il y st

de figncs jufqu'au Tropique , ou du Cancer ou d»-

Capricorne i en doublant ces figncs on aura le.

Climat.

Prenons pour exemple un lieu an foixante-dix-*

huitième dégrc de Latitude Scptentîionalc.J'clcvct

le Pôle de ce nombre de degrés. Je tourne enfuitc

le Globe , jufqu'à ce que les fîgncs du Zodiaque

viennent couper l'Horizon au Nord , le lieu étant

dans la partie Scprcntrionak. Je remarque que
ces lignes font le premier degré du Tauiea. "k de
la Vierge. Il y a deux fignes jufqu'au premi*.. dé-^

gré du Cancer , fçavoir , le Taureau ôc les Ce"
mcauK. Je double ces lignes , le Soleil ctanc deux:

mois à monter jufqu'au premier dég -é du Ca;ncer |.

& deux mois à defcendre jufqu'au premier dégrd

de la Vierge ; donc un lieu au foixante-dix-hui-

B V



U GÉOGRAPHIE '

tiémc degré de Latitude Septentrionale cft à la

fin du quatrième Climat de mois. Cette opération

cft fondée fur ce principe , que le Tropique eft

le milieu du plus long jour des Climats de mois.

$. I L Des différentes opérations que l'on feut faire

fur le Globe,

Outre celles dont nous venons de parler > en
'f^oici encore d'autres.

i.° Monter le Globe horizontalement pour un
lieu comme ParK. Il faut d'abord élever le Polc

Ardique fur l'Horizon , li le lieu eft dans l'Hé-

jnifphere Septentrional comme Paris ; élever le

Pôle Antarftique , s'il eft dans le Méridional :

trouver enfuite la Latitude de cette Ville qui eft

de 48. dégrés cinquante minutes pour Paris : éle-

Tcr le Polc d'un pareil nombre de dégrés , puis

mettre la Ville fous le grand Méridien. La raifon

pour laquelle on élevé le Pôle d'un nombre de
dégrés pareil à la Latitude d'un lieu , c'eft que
rélévation du Polc eft toujours égale à la Lati-

tude.

7.? Trouver la Longitude & la Latitude d'un

îîeu comme Paris. Il faut tourner le Globe jufqu'à

ce que cette Ville foit fous le grand Méridien : le

nombre des dégrés qui fc trouveront depuiî) TE-
quatcur jufqu'au point du Méridien qui répond

direâ-cment à ce lieu , marquera fa Latitude. Le
degré de l'Equateur qui fera fous le grand Méri-

dien > déterminera fa I : ngitude.

3.° Trouver le lieu dii Soleil dans un jour pro-

pofé , par exemple , le dix-huitiémc d'Août. Cher-

cher ce jour fur l'Horizon : vous trouverez le vingt-

tïoifîémc degré du Lion dans le Cercle des lignes.

Cherchez enfuite ce même degré dans le Zodia-

que da Globe : c'cfk le Uett dti Soleil le dix-hui^
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déme d'Août , c'cft-à-dirc , que le Soleil cft dans

le degré du Zodiaque célcfte , qui répond à celui

du Zodiaque tcrreftrc.

4.° Trouver le jour auquel le Soleil pafTe per-

pendiculairement fur un lieu. Il faut remarquer

que ce lieu doit être dans la Zone Torridc. Met-

tez la Ville en queJftion , par exemple , Goa , qui

cft au feiziéme degré de Latitude Septentrionale

,

fous le grand Méridien : remarquez fur le Méri-

dien la Latitude de cette Ville : enfuite tournez

le Globe » & voyez quels dégrés du Zodiaque

pafl'eront fous cette Latiaide : vous en trouverez

deux , le nciziéme du Taureau > & le dix-huiciémc

du Lion : donc quand le Soleil fera au treizième

du Taureau , ce qui efl: le troifiéme de Mars , &
au dix-huitiéme du Lion , le onzième d'Août »

il fera perpendiculaire à Goa.

^? Connoîtrc le lever & le coucher du Soleil un
jour propofé , par exemple > le quinzième, de Mai
à Paris. Elevez le Pôle de 48. dégies yo. mi-
nutes , ce qui cft fa hautetir à Paris : cherchez le

lieu du Soleil le quinzième, de Mai , c'eft le vingt-

quatrième degré du Taureau : mettez ce lieu fous

le grand Méridien , & Taiguille horaire fur midi ;

faites tourner le Globe vers l'Orient , jufqu'à ce

que le vingt-quatrième degré du Taureau touche

l'Horizftn : faites de même du côté de l'Occident :

remarquez l'heure fur le Cadran horaire , vou>

verrez pour le matin 4. heures de demie > & 7,

heures & demie pour le foir.

6.° Connoître l'heure qu'il cft dans un endroit

quand il cft midi dans un autre , par exemple «

quelle hcuic il cft à Vienne > quand il cft midi à

Paris. Il faut mettre Paris fous le grand Méridien ,

de l'aiguille horaire fur midi ; tourner enfuite le

Globe ver» l'Occident > jufqu'à ce que Vienne

Bvi
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arrive fous le grand Méridien, l'aiguille marqucrit

une heure après midi. La raifon en cA , que
Vienne eft plus Orientale d'une heure ou de i f

.

dcgr6.

yP Connoîtte quelle heure il eft dans tous le»

lieux de la Terre quand il eft une heure propoféc:

en un lieu , par exempte , huit heures du matin â

Paris. Il faut faire la même opération que dan»

la propofîtion précédente, puifqu'en effet celle

dont il s'agit ici en eft une conféquence. Il faut

obfetvcr néanmoins de tourner le Globe vers l'O-

fient ou vers l'Occident , fuivant la iltuation des

différentes Villes ; ainfi dans l'exemple précédent

Vienne étant plus Orientale que Paris , il a fallu

tourner le Globe vers l'Occident , pour amener
Vienne fous le grand Méridien : s'il s'agit au con-

traire d'une Ville plus Occidentale que Paris

,

comme Liiboime y il faut tourner le Globe vers

rOrient. '
'

' -*^

8.° Trouver les Antipodes d'un lieu , par exem-

ple, de Paris. Il faut b^ifler le Globe, jufqu'à ce

que Paris touche l'Horizon au point du Sud ou
du Nord ; le point oppofé marquera les Antipo-

des. Une autre manière de trouver les Antipodes

d'un lieu , c'ell de chercher un lîcu diftant de
i8o. dégrés de Longitude & qui ait une Latitude

égale , mais dans l'Hémifphere oppofé.
*

$.1X1. Des frîticifauxpoints quipartagent ^HoriT;^*!.

La néceffité où nous nous fommes trouvés de
nous fervir à chaque infcant des noms des princi-

paux pomts qui partagent l'Horhzon, pour micus
déterminer la place que ks Villes & les Provinces

occupent , par rapport à cciles qui leur font voifi-

1res , & dont nous parlerons dans cet Ouvrage, noua-

oblige d'expofer ici leur dénotukiaâon*.
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Enttc tous CCS diifércns points , on en feconniîc

feize principaux qui ont donné leurs noms aujc

principaux vents , tant fur l'Océan que Air la Mc«
dicerranéc. Nous donnerons d'at^ord les noms de
ceux qui font en ufage fur l'Océan , comme étant

plus intelligibles , & les feuls dont nous nous fer-

virons dans la fuite de cet Ouvrage.

i.*'- Les quatre principaux points nommés au*

trement Cardinaux , font iP ïOrient ou ÏEJI , à
la droite d'une perfonne qui regarde un Globe r

ou une Carte de Géographie faite régulièrement ;-

2.^ le Midi ou Sud , au bas du Globe ou de la

Carte; 3.** VOccident om ÏOueJi à gauche
;
4P le

Septentrion ou Nord au haut.

iP Les quatre féconds points qui féparcnt éga-

lement chacun des quatre premiers ) font i." le

Sud-Efti iP le Sud-Ouefti 3.0 le Nord-Queft ; 4.0 le

Nord-Eji» . )

3.° Enfin les huit moindres qui fe trouvent cha-

cun entre deux des huit premiers , font iP ÏEjï-

Sud-Efti iP le Sud-Sud-Eft i iP le Sud-Sud-Oueft ;

4.° VOueft-Sud'Oueft i jP VOuefl-Nord^Oueft ; 6P Ic

Nord-Nord-Ouefl ; 7P le Nord-Nord^Efl i SP ÏEft^

Nord-Eft. Ces noms viennent des Nations Ger-
maniques ou Allemandes.

Il ne paroît pas nécelTaire de s'étendre davan>

tage là-dcflus. Si l'on veut s'en éclaircit parfaite-

ment , il faut avoir recours à l'horizon des Sphè-

re: 3c des Globes nouveaux > où ils font tous mar-
qués exaâiemenr.

Nous ajouterons fculeînent les quatre princi-

paux noms des vents fur la Méditerranée > qui font

à droite Levante , en bas Oflro , à gauche Ponente ,

6c au haut Tramontane,

Pour remarquer facilement fur le Globe ter-

tcftre U iîtttaùon des lieux par rapport aux <^ua-^
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trc points cardiniux , il faut obrcrver que l'Equa-

teur &c les Cercles qui lui font parallèles > mar^
quent précifément tous les lieux qui font Orientaux

èc Occidentaux relativement les uns aux autres

,

de que les Méridiens font connoître ceux qui fon*-

Septentrionaux ou Méridionaux les uns à l'égai a

des autres : ainfî tous les lieux fltués Tous l'Equa-

teur ou fur cliacun des Cercles qui lui font paral-

lèles , font Orientaux ou Occidentaux entr'cux ;

& ceux qr'v fcîit fltués fous un même Méridien ,

font Septentrionaux ou Méridionaux > les uns par

rapport aux autres : mais tous les autres lieux qui

ne font pas fltués ainfi , déclinent plus ou moins
"de ces quatre points cardinaux. Il eft trcs-utîle de

s'appliquer à coniidérer ces différentes fltuations

tefpeûives des divers lieux des quatre parties du
monde > & c'efl un des meilleurs moyens de faire

du progrès dans l'étude de la Géographie.

$. I V. Ves mefures employ/es dans la Geogfaphte.

Les mefures dont on fe fett pour exprime!" le»

difVances , n'étant pas les mêmes par-tout , il eft

à propos de faire quelques obfctvations fur ce

point. '
i

iP En France , en Efpî^c , en Suéde , en
Danemarck & en SuifTe , on compte par lieues.

z.** En Italie , en Allemagne , en Hongrie , en
Pologne , en Angleterre &: en Hollande , on
compte par milles.

Comme les milles & les lieues employées pav

ks dirférens habitans de ces Etats ne font pas Icî

mêmes , il paroît néccflaire de marquer la valeur

de ces milles 6c de ces lieues.

La lieue commune de France cft de deux nciilk

fcpt cent trente -neuf pas géométriques j le pas

Séométciqoc efk d& ci^q picds^ de Ujok,
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Celle d*Efpagac cft de trois mille quatre cent

vingt-huit pas.

Celle de Dancmarck , de Suéde & de la SuiiTc

,

cfl de cinq mille pas.

Ainiî celle de France eft la plus petite ; celles

du Nord font de prés du double.

Le mille de Hongrie eil de iîx mille pas géo-

métriques.

Le mille d'Allemagne cil communément de
quatre mille pas.

Celui de Hollande cfl; de trois mille cinq cenc

environ. ;i : f ^ j

Celui de Pologne de trois mille.

Celui d'Angleterre de deux mille deux cent

cinquante.

Celui d'Ecoflc & celui dlrlandc de quinze

cent.

Enfin celui d'Italie cft de mille pas.

Il fera aifé de réduire cette façon de compter
par milles en lieues , pourvu qu'on obferve qu'il

faut trois milles pour faire une grande lieue de
France. î-

SECONDE SECTION.

CHAPITRE PRE* LIMINAIRE.
Des termef particuliers à ta Gé'ograpijie.

CE naot Geografhie vient du grec , & fignific

Vefcripti^n de la Terre. Par la Terre on entend
ce grand Globe compofé de terre & d'eau , qu'on

appelle le Globe terreftrc. ^ rf. < '

La Corographie eft la dcfcription d'un Pays oi»

d'une Province , par exemple , la Normandie.
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La Topogm^hie cft la dcfcription d'un lieu par-

ticulier) comntc d'une Ville > dcc.

VHydragraphie cft la dcrcription de l'eau ; par

exemple ^ de l'Océan.

Comme on peut repréfcnter k Terre ou toute

enticîc ou en partie, dc-là cft venue la dïrfércnce

des Cartes géographiques , qui pcuvenr \ii,ininoïn\,

fc réduire à deux efpeccs ; fçavoir , aux Ciuicî gé-

nérales ibùs leiqueUes on rcnfertuic noj- fcvilcîocnr

la Mappemonde ou Pianifpherc qui expofc tout

le Globe terreilre en dciix lurfaces applaties &
coupées par le premier Méridien , mais encore

les Cartes qui décrivent les principale? parties du

Globe , comme riîuropc , l'Aile , i'Afrique &
l'Amérique , ou même des Royaumes , par exc.t

-

jûcj la France , &c.

les (Partes particulières reprérentent un Pays

pan icu lier.

Rien n'efc plus propre à donner une idée géné-

rale de la Terre qu'un Globe , puirqu'il en a la

figure 'y mais comme il feroit impoffible d'en faite

un afTcz gros pour mettre en détail tout ce qu'il

faut fçavoir des différentes parties de la Terre , il

faut avoir recours aux Cartes générales &: parti-

culières : on doit coniîdéra: les dernicrcs fur-tout

comme des portions détachées du Globe.

La Géographie , ainfî que les autres Sciences

,

a certains termes qui lui font propres , & qu'il eft

à propos d'expliquer. Il y en a de deux fortes :

les uns regardent la terre, & les antres l'eau;

Ceux qui regardent la terre font r

Continent t ouTerre ferme. C'eft une grande par*

tie de terre qui comprend pluHeurs régions qui

ne font pas féparées par des noers^ attifi l'Europe

ti^ un Continent» ^^li**

Ijle , cft une portion de t^rc qui eft cntierier

01
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ment environnée d'eau. Préfet* i/Jt , P/m'nfule ou

Cherfon/fe , cft une terre prefqu'entourréc d'eau

,

& qui ne tient au Continent que par une langue

de terre.

Ijihme , eft une portion de terre enfermée en-

tre deux mers , qui unit un Continent ou une
prefqu'Ifle à la terre ferme.

Fas ou Col t eft un pailàge étroit dans les mon<
tagnes.

Promontoire , efl une portion de terre qui avance

dans la mer. On l'appelle Cap , quand elle s'élève

comme une nnontagne : on la nomme Pointe , fi

elle a peu d'élévation.

Dunes , font de petites collines de fable fur

le bord de la mer , ou les bords de la mer élevés »

qui empêchent qu'elle ne fe répande fur les côtes.

On appelle aufli quelquefois Dunes , des rochers

cfcarpés.

Falaifes , font des montagnes efcarpces fur le

bord de la mer.

Voici en peu de mots la définition des princt'

paux termes qui regardent Veau.

Archipel , endroit de la mer où il y a beaucoup

d'Ifles.

Golphe , avance conddérable de mer dans la

terre : les plus grands portent le nom de Mer.

La Baye ne difïcre du Golphe > que parcequ'ellc

eft bien moindre > de plus étroite à l'entrée qu'en

dedans.

Anfe f eft une petite avance de mer daxis la

terre.

KaJe , endroit propre à mouiller l'ancre > êc

où les vaiilêaux font à l'abri du vent. ^^

Sèches , Hauts-fonds , Bancs de fable , font des

endroits de la mer où il y a peu d'eau.

Détroit^ eft une mer rcflcrréc entre deux terres.
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Lact eft une grande ctcridue d'eau douce é?

dormai^te qui ne tarit jamais > & qui n'a aucune

communication avec la mer.

Rivière , cft une eaU de fource qui coule tou'

)oa|i ) iufqu'à ce qu'elle fe décharge dans quelque

autre rivière ou dans la mer ; il elle eft conlldc-

rable & qu'elle fe décharge dans la mer , elle re-

çoit le nom de fleuve > autrement elle garde fim

plement celui de rivière.

On appelle la Jfoite ou izgauche d'une rivière

,

le côté de Ton lit qui efV à la droite ou à la gauche

d'une perfonne qui la defcend , 6c la voit couler

devant foi : ainfî à Paris le Louvre eft à la droite

de la Seine ) Se le Collège Mazarin à la gauche.

CHAPITRE I.

Dhijion générale du Globe terrejlre,

ON divife le Globe terreftre en deux parties;

fçavoir , la Terre & la Mer.

*^ ARTICLE L V'' r

De la Terre. ^

LA Terre contient le Monde ancien > nouveau
& inconnu.

I. .Le Monde ancien renferme un Continent &
des Iflcs.

Le Continent renferme l'Eutxjpe , l'Alie , &
l'Afiique.

.
I. L'Europe fe divifc en quinze parties ; trois

au Nord, (i) le Danemarck avec la Norvège

,

(z) la Suéde , (3) la Ruflie ou Mofcavic: huit au
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milieu î (4) la France , (j) les Pays-Bas , (6) U
Suillc , (7) l'Allemagne , (8) la Bohême, (9) la

Hongrie, (10) la Pologne, (11) le Royaume de

Pruilc : quatre vers le Midi : {12) le Portugal

,

(13) TEfpagne > (14) l'Italie , (ly)^ Turquie

d'Europe.

2. L'Alic contient fix parties : ( i) la Turquie

d'Afic , (z) l'Arabie , ( 3 ) la Perfe , (4) l'Inde , (y) la

Chine , (6) la grande Tartarie.

3

.

L'Afrique fe divife en dix parties , trois an

Nord : (i) l'Egypte , (2) la Barbarie , (3He Sara

ou Défcrt y
quatre au milieu : (4) la Guinée > ( f ) I^

Nigritie , {6) la Nubie , (7) l'Abiflinie ; trois au

Midi: (8) le Congo , (9) la Cafrerie pure qui s'é-

tend jufqu'au Cap de Bonne -Efpérance, (10) la

Cafrerie mélangée ou Orientalr , qui renferme les

côtes de Zangucbar èc d'Ajan.

Les nies fe divifent en Ifles de l'Europe , de

l'Aûe & de l'Afrique : on les trouve dam l'Océan

& la Méditerranée.

Lesifles de l'Europe dans l'Océan, font (i) la

Grande Bretagne , ( z ) l'Irlande , ( 3 ) l'Ulande ,

(4) les liles de la Mer Baltique.

Les principales Ifles de l'Europe danslaMéditer>*

ranée , d'Occident en Orient , font (i) Majorque

,

(2) Minorque , (3) la Corfe , (4) la Sardaigne»

0) la Sicile, (6) Malthe , (7) Corfon, (8) Can-

die, (9) les Ifles de l'Archipel.

Les principales Ifles de l'Aflc font dans la Mé-
diterranée : (i) Chypre, (2) Rhodes, &c. dans

l'Océan ou la Mer des Indes : (3) les Maldives

,

(4) Ccylan, (y) Sumatra, Java , Bornéo , appcl-

lées les I/les de la Sonde , ((j) les Moluqucs , (7) les

Philippines , ( 8 ) l'Iflc Formofc , ( 9) les Ifles du
Japon , (10) les Marianes.

Les principales Ifles d'Afrique font à l'Occi-
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dent: (i)Madcrc, (i) les Canaries, (3)lc8lflrt

du Cap-Verd , (4) Saint Thomas , ( f ) Sainte Hé-

lène , &c. à l'Orient, {6} Madagafcar , (7) l'Ifle

Boorbon, ôcc.

II. Le Monde nouveau contient un Continent

te des Ifles.

Le Continent renferme l'Amérique Septentrio-

nale.& la Méridionale.

L'Amérique Septentrionale fe divifc en fept

parties ; fçavoir > ( i ) la Nouvelle France , qui com-

prend le Canada & la Louifiane , (z) les Poflcf.

iions Angloifes an Midi & au Nord du Canada

,

(3) la Floride , (4) le Mexique ou Nouvelle Efpa-

gnc , (y) ^e Nouveau Mexique, (6) la Californie,

(7) les Nouvelles Découvertes à l'Oueftdu Canada.

L'Amérique Méridionale contient fept parties
;

(1) la Terre-Ferme , (2) le Pérou , (3) le Chili

,

(4) le Pays de la Rivière des Amazones , (y) le

Bréfil , (5) le Paraguay , (7) la Terre Magella-
nique.

Les principales Ifles de l'Amérique font , (i) les

Açores , (z) Terre-Neuve , près de laquelle eft le

grand Banc où fe fait la pêche de la. Morue , (3)

les Lucayes , (4) les Antilles.

III. Le Monde inconnu , ou dont on ne connoît

que quelques côtes , eft fitué vers le Polc Ardi-

que , 6c vers le Pôle Antardique.. «
Les Terres ôc Ifles vers le Pôle Arctique fituées

près le nouveau Continent , font le Groenland

,

&c.
Près l'ancien Continent: le Spitfl>erg, laJMou-

velle Zcmle.

Les Terres & Ifles vers le Pôle Antarâ:ique en-

tre l'Equateur & les Terres Auflrales près l'ancien

Continent font la Nouvelle Guinée , la Carpen-

tatie y la Nouvelle HolUnde > &c.
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Près du nouveau Continent , la Terre de feu »

ARTICLE
De la Mer.

I I,

ELlc fc divife en Mer extérieure , c'eft à-dJrc

,

qui environne le Continent ; de Mers intérieu-

res , c'c(l-à-dire > qui fe trouvent renfermées dam
b Continent.

La Mer extérieure de notre Continent a quatre

coms ditfércns > fuivant les quatre points caidi->

naux du monde.
\9 Océan Septentrional ou Glacial.

2.° Océan Oriental ou Indien. - ••';

3.^ Océan Méridional ou Ethiopien. *

4? Océan Occidental ou Atlantique.

La Mer extérieure de l'autre Continent confervc

le nom général de Mer) £c porte deux noms dif<

fércns.

i.^ Mer du Nord qui arrofe la partie Orientale

de l'Amérique.

2.9 Mer du Sud ou Mer pacifique qui eft entre

l'Amérique ôc l'Afie. EUe eft à l'Occident de l'A-

mérique.

Les Mers intérieures de notre Continent font , i
commencer par le Nord de l'Europe,

i.° La Mer Baltique.

a,*' La Mer Blanche , ou Golphe de Ruflîc.

i? La Mer Méditerranée , dont la partie qui

s'avance dans ks terres d'Aiie , s'appçlle Mer du
Levant

Les quatre fuivantes communiquent avec la

Mer Méditerranée , & en font une exteniion.

4.'' L'Archipel qu'on appelle auili Mer Blanche >

^ui eft plus fameufe que celle dont on a déjà parle.
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jP La Mer de Marmara i autrefois la Pro/on*

tide.

6P La Mer Noire , anciennement le Vont-

Euxin.

jP La Mer de Zabache ou Mer d'Azoph , au-

trefois les Palus MeotiJes , tout prci du Pont-Eu-

xin , ou Mer Noire.

8." La Mer Cafpiennc qui efl; au Nord de la

Perfc.

9.° Le Golphc Perfique , entre l'Arabie &; la

Pcrfe.

I o ° La Mer Rouge ou Golphe Arabique > en-

tre TAiie & l'Afrique.

Les Mers intérieures du nouveau Continent

font :

i.** La Mer Vermeille près la Californie.

iP La Mer Chriilianc ou la Baye d'Hudfon

,

tout au Nord de rAmctique,
3.** Le GoVphe de S. Laurent près Tlfle de Terre--

Neuve

.

; 4." Le Golphc du Mexique , entre l'Amérique

Septentrionale £c la Méridionale.

:9

CHAPITRE II.

Des principaux IJihmes , Goîpbes , Détroits ,

Lacs ù* Rivières,

APre's avoir conildéré les principales parties

du Globe terreftre que nous avons divjfé en

Continent 6c en Illes , il faut voir maintenant les

principaux IfVhmeS) GolpheS) Détroits > Lacs il

Rivières les plus confidéraWes.

$.1. Des frinçipaux Jjlhmes du Monde,

- Uïi IjElhinc cÂ une poition de terre (erréc entrç
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Jeux mers , qui joint une terre avec une lutrc : U
y en a deux conûdcrables en Europe.

I." Vijlhme Je Corintht qui joint U Moréc, au<*

trcfoiii i'cioponiiùc > avec la Grèce.

z." L'ijVwie Je Vrt'cop qui joint la petite Tartaric

avec la Ciiincc.

II y en a un bien remarquable en Aiîc : Tçavoir,

ïlfthme Je Ttuacerim qui unit la prefqu'Iilc de Ma-
Uca avec le Royaume de Siam dans l'Inde > au-

delà du Gange.

En Afrique il y en a un trôs-fameux : Tçavoir

,

Vljlhme Je Sue^, qui joint l'Aile avec l'Afrique; U
n'a que 30. lieues de large: on a entrepris autre-

fois de le couper pour joindre l'Océan à la Médi.

terrancc ; mais la crainte que l'Egypte qui cft un

tevrcin bas ne fût inondée > fut une des principales

laifons d'abandonner cette cntrcprlfe.

En Amuique Vljîhme Je Panama
, joint l'Ame*

tique Septentrionale avec la Méridionale.

«

S. II. Des Golphej &* D/troits principaux JuMonJe^

Un Golplie cA une portion de Mer qui s'avance

beaucoup dans les tenes.

L'Occ^m forme huit grands Golphes « fix dans

l'ancien Continent > 6c deux dans le nouveau. U
y en a trois en Europe qui retiennent le nom de
Mer : fçavoir , i.** la Mer Méditerranée y z." la

Mer Baltique » 3.° la Mer Blanche ou de Rulfie.

Trois en Aiîe : fçavoir , i.° le Golphc de Be»*

gale , z? le Golphe Periîque , 3.° le Golphe Ara-

bique , ou Mer Rouge.
Il y en a deux en Amérique : fçavoir , i.** le

Golphe du Mexique entre les deux Amériques,
Septentrionale & Méridionale i z.^ le Golphe de
Californie > ou Mer Yermcillc. uk ^{ : .1.- -»
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Des VÙroits.

0.

Un Détrok cft une portion -de Mer ferrée entre

deux terres , qui fait communication d'une Mer
à une autre. Or. *le nomme encore Manche , Ca-

nal , Fas , Fertuis , Bras de Mer , Phare ù* Bof-

fhore.

Les trois plus fameux Détroits font , \P le Dé-

troit JjtNordKixx d'Aniancn Afîe, à l'extrémité de

la Tartarie , au Nord-Eft ; zP le D/troit Je Ma-
gellan dans l'Amérique Méridionale ;

3.° le D/troit

diHudfon dans l'Amérique Septentrionale.

Le premier féparc l'ancien Continent d'avec le

nouveau « comme les nouvelles Découvertes le

font connoître. Le fécond fépare le nouveau Con-

finent d'une partie des Terres Antarâiques. Le
troiliéme cft entre l'Amérique & les Terres Arc-

tiques. - ^' * "-r

Les Détroits de notre Continent les plus re-

marquables font , iP le T)(troit de Gibraltar entre

l'Afrique & l'Europe , qui donne entrée à l'O^

céan dans la Méditerranée ; z.° le Détroit de Ba-

helmandel entre l'Alie & l'Afrique , & qui joint la

Mer Rouge à l'Océan , i? le Détroit du Snudt qui

ioint la Mer Baltique à l'Océan.

, S. IIL Des Lacs Us plus fameux, .
,'

Les plus fameux Lacs font ceux, i.** de Ladoga

& ^Onega , fur les confins de la Moicovie à l'Oc-

cident ; 2.° la Mer Caffienne en Afie , l? le Lac

Su^/ri*ur 2XX. milieu de l'Amérique Septentrionale.

•
. ,. 5« IV. Des 'Ri'vieres. ,j

On trouve 10. Rivières principales en Europe:

I.** la Tamife , en Angleterre : 1? la Torne , en

Suéde ) au fond du Qolphc de Bothnie & de U
MCI



^ Mer Baltique: 3.® le Volga, en Ruflic ou Mofco-

iluvie : 4P le Danube qui commence en Allemagne»
èc finie dans la Turquie en Europe : ^P le Don oa
Tanaïs, en Ruflie : 6P le Boryfthénc-ou Dnieper,

en Pologne : jP le Rhin , en Allemagne : iP la

Loire, en France: 9.^ le Po , en Italie: loP le

Tage , en Erpagne.

Il y en a huit con^érables c]g. ACte : i.^ le Tygre

& l'Euphrate , dans la Turquie d'A(îc : iP l'Inde

& le Gange , dans l'Inde : 3.^ le Kian èc le Hoan«
dans la Chine : 4P le JeniCca & l'Oby , dans U
Tartaric.

En Afrique il y en a quatre remarquables : iP le

Nil , dans l'Abymnic & l'Egypte : iP le Niger

,

dans la Nigride : 3.° le Zaïre , dans le Congo ;

4P le Cuama, dans la Cafrcric.

Dans l'Amérique Septentrionale il y a deux

Rivières confidérables : i.° la Rivière de Canada
ou -de S. Laurent, 2.^ la Rivière de MiflKfipi.

Dans l'Amérique Méiidionale il y en a deux

jtufli : i.^ la Rivière des Amazones , c'eft le plui

grand Fleuve du Monde > 2-P la Rivière du Para*

guay ou de la Plata.

=:i

CHAPITRE IIL
"Des Villes Capitales des quatre Paities du Monde,

NOus croyons devoir donner ici darj5 cette

Dcfcription générale du Globe tcrreftre

,

la liftç des Villes Capitales des principaux Etats

A grandes Régions du Monde ancien & nou-

veau ; mais comme il y a quelques Pays qui étant

«n aflfejnblagc de divcrfcs Souverainetés , n'ont

point proprement de Capitales , nous en indiquç-.

fons feulement les frincî^ales Villes.

Tmt T. C
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S. I. En Europe.

Iflcs Biitaiiniques : Londres , Capitale,

' Dancmarck: Copenhague, Capitale,

Suéde : StoKOLM , Capitale.

Ruflîe ou Mofcoyic d'Europe : Moskou &
Petersbourg , Capitales , au£fi-bien qut de tout

cç que cet Empirj pofledc en Aflc.

France : Paris , Capitale. Ceux qui voudront

un plus grand détail fur les ptincipajcs ViUes de ce

Royaume , auront recours à ÏAnalyfe par lequel

nous terminons fa Defcription.

Pays-Bas: Bruxelles & Amsterdam, Tm^
cipalts.

SuiHe: Berne U Genuve , Principale/.

Allemagne : Vienne , Berlin , Dresde >

Francfort j Hambourg , Principales.

Pohêmc : Prague , Capitale.

Hongrie : Bude ÔC PresbourG , Capitales.

*' Pologne: Cracovie & Varsovie, Capitales.

Royaume de Pruile : Konisberg , Capitale.

Le Roi iciide à Berlin en AEcmaaiic.

Portugal : Lisbonne > Capitale.

Efpagnc : Madrid , Capitale.

Italie : Rome , Naples , Venise , Turin »

éCC. TrincipaUs.

Turquie d'Europe: Stambol ou Constan-
TiNOPLE , Capitale , ainfî que de tout l'Erapirc

4cs Turcs en Afic ic en Afrique.

$. I L En Afe. ,|.

Turquie d'Aile: Burs-e , Alep, Jérusalem,
Trincipales. •

Arabie : La Meque , Medine , Moka , Prin-

cipales.

Perfc : IsPÀhAM , Capitale.

k.. I
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fndc : Agra , C?pitale de l'Empire du Mogol

;

rOA & PONTiCHERi , Principales de la Prefqu'ille

Cn-dcçà du Gange; Siam & Kpcho, PrincipalM

4c la Prcfqu'iflc au-deU.

Chine : Pékin , Capitale , & de tout ce qui

4épend de cet Empire.

Tartarie : K r.in , dans la Tartarie Chinoife;

Samarcand > dan5 la Taitaric indépendante
i

ToBOL , dans la Sibérie ; Principales. ^ ^

Dans les Ilîes d'Afie : en Java , Batavia ,

fPriticipalf î zu Jupon i YEDO y Capitale.

$. III. En Afrique.

Egypte qui dépend des Turcs : Le Caire >

Capitale.

Barbarie : Tripqli , Tunis , Alger, Maroc,
frincipalex.

Sara ou Defcrt : point de Villes.

Guinée : La Mina &:Benin, Vrincipales.

Nigritie : Tombut , Principale. • .

Nubie : Sennar , Principale. SuAQjJEM cft

tux Turcs. .:

Abyflînic : GoNDAR , résidence du Roii de ce

Pays , oà il n'y a que des Villages

.

Congo : S. Salvador & Angxîla , Trin-

Mpales.

Cafrerie pure: Le Cap de Bomie-Efpcran r ,

SOFALA , Zimbaoe' , Principales.

Cafrerie mélangée : Mozambique , AuçA-<
GURBL, Principales.

S, IV. En Amérique
, dont fa plus grande partie

appartient à dlverfcs Nations Européennes.

ar Atnerijue Septentrionale.

Nouvelle France : en Canada, Québec ^ 6t^

Cij
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fit aie. Dans la Louillanc > la Nouvelle 0«.V
LEANS, Trincipale. V^^

Polîêiîîons Angloifcs : Boston , Capitale.

Floride , en partie aux Efpagnols : S. Augustin»
Trincipak.

Mexique ou Nouvelle Bfpagnc : Mexico , Ca-

pitale.

Nouveau Mexique , en partie aux Efpagnols i

Santa-Fe' , Capitale.

Californie , où il n'y a pioint de Nations Eu-
ropéennes ctabliei.

Nouvelles Découvertes à l'Oucft du Canada 5

îl n'y a que des Villages d'Américains.

liles : chacune a fa Capitale •. dont nous parle**

rons dans le détail de notre cinquième Partie.

t
' Amirique Mfndionak

.

Terre-Ferme , en grande partie acx Efpagnols ;

Carthagene , Surinam aux Hollandois y

Cayenne aux François , irincifSej.

:- Pérou: Lima , Capitale. :ÀW^
'

Chili: S. Iago, Capitale, .f..r v

Pays de la Rivière des Amazones : on n'y con«

noît point de Villes confidérables.

Bréfilj aux Portugais: S. Salvadou , Capitale.

Paraguay , en grande pattid aux Efpagnoli ;

BuENOSAiB.ES , Principale.

Terre Magellaniquc , où il n'y a point de Nip-

pon? iEuropécimcs établies,

.f. ...•'.

H-V'.Vt-,
,• fi
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CHAPITRE IV.

Des Ueligions , Langues , Figures , ^ Couleurs

des différens Peuples de la Terre.

. , , ... A H T I G L E I.

Vts difftnntts Keligions des Teuples qui hahiteni

la Terre.

T Ou TES les diffcrcntcs Religions peuvent

fc réduire à quatre pilncip^lcs : i.^ le Judaif-

mc , x.° le Chriftianifinc , 3.° le Mahoraétiûnc »

4,° le Pagan3finc.

Le Judaifme a deux branches ; iP la Religion

Juive , 2.° la Samaritaine qui eil une Scdc fchif-

matiqiie de la Juive.

Le Chriftianifme a trois branches : i.*^ la Reli-

gion Catholique ou Romaine , z.*^ les Schifmati-

ques Grecs, 3.° les Pioteftans.

Les Grecs Schifmatiqucs font partagés en trois

Scâ^cs : i.^ les Grecs (împlement Schiimatiques

ou Melchites , 2° les Jacobites ou Cophtcs qui

font Eutychiens , 3.® les Neftoricns.

Les Proteftans font partages en deux branches :

1? la Luthérienne , zP la Calviniflc , fans compter
trois autres Sedes ; fçavoir , l'Anabaptifte , la So-

cinienne qui nie la Divinité de J. C. & la Seâ:c

des Quakers ou Trembleurs : ces derniers font des

fanatiques , qui dans leurs prétendues kifpirations

éprouvent des tremblemens dans kurs membres.
Le Mahométifmc fe partage en deux Scdcs r

I.** celle d'Om«r fuivic par les Turcs & les Mo-
gols ,

2** celle d'Aly , gendre de Maliomct , fuivic

par le* Pcrfans.
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Le Paganiûnc comprend toutes ks auttes Ké^

ligions qu'on appelle comniunément Idolâtrei. j

Les principales Se^es font Celles des Brachma^
nés des Indes , de des Lettrés de la Chine j &c. {a^

ARTICLE I L

' Ve Vétendue de chaque Religioft>

i-
'

§, l. De Vitendut du Judaïfme. . ' "^^ »

Il y a beaucoup de Juifs en Aile & en Afrique ,'

peu en Europe , & point en Amérique. Ils ne
forment nulle part un corps de Peuple dominant»

Pour la Secte des Samaritains , elle fubfifte en*,

corc dans la Terre Sainte à Naptouze j autrefolt

appellce Sichcm.

$. II. Dt VRendue du Chrijîîanifine,

'• Le Chriftianifme comprend l'Europe à peu de
chofcs près. Il eft diiperfé dans prefque toutes le»

régions d'Alîe & d'Afrique > & il s'cit établi dan*

les pays que poiîédent les Européen» en Améri*
que.

La Religion Catholique régne feule en Italie >

en France , în Efpagne , dans pluiîeurs Etatà

d'Allemagne , & dans la meilleure partie de la

Pologne. Elle règne aufli , quoique mélangée de
Païens , dans tout ce que poiTédent les Rois de
France , d'Efpagne 6c de Portugal dans l'Améri-

que , i'Afie & l'Afrique. s^^^^^ir..-

Il eft important d'obferver que la Religion Ca-
tholique , outre les lieux dont nous venons de
parler dans lefquels elle domine, eft répandue

(a) On dcbite aftuellèment chez M. Buache , gendre
*c fuccefleur de M. Delifle , cinq Cartes enluminées
ièlon les difiFérentes Religions.

m
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•ncore dans tous les Pays du monde. On trouve

en effet des Catholiques parmi les Turcs & les au-

tres Peuples Mahométans ou Païens de l'Aile^&
de l'Afrique ; & en Amérique il n'y a que des

Chrétiens & des Pakns. Ce privilège d'être ré-

pandue par-tout eft propre à î'Eglifc Catholique.

On ne peut dire la même chofe des Mahomé-
tans , des Païens , ni des Hérétiques. C'eft ce

qu'on pourra remarquer encore mieux dans la

Géographie Ecclélîaftiquc.

Entre les Scûcs Proteftantcs , celles des Soci-

nicns , Anabaptiilcs & Quakers Ce trouvent en

Pologne , en Angleterre & en Hollande.

En Tranfylvanie le Socinianifme eft public ; mais

les autres Sedcs font peu étendues , & nulle part

ne font dominantes.

Le Luthéranifme & le Calvinifme font les feules

iScûcs qui dominent , & qui fe font étendues dans

les autres parties du monde par le commerce àc

les Colonies.

Le Luthéranifme > outre la Scandinavie & l'If-

lande , comprend prefque fciil la partie Septen-

trionale de rAllem'igîic , & cfl: fort étendu en Po-

logne , en Hongrie vx en Tranfylvanie. ,

Le Calvinifme régne en Angleterre , en Hol-
lande , dans plulleurs Pays d'Allemagne > aux en-

virons du Rhin , dans quelques Cantons & Coiv-

trées des Suifles , & dans les lieux d'Afie , d'Afri-

que &; d'Amérique , où ks Peuples qui le profefr

fent fe font étendus.

Les Se£Ves Schifmatiques Grecques ne s'étendent

pas au-dcla de notre Continent.

Celles des Grecs & des Ruilcs font partie en
Europe , & partie en Alie. La première dans la

Turquie d'Europe & d'Aile , fous le Patriarche de
Conftanttnoplc : la féconde en Ruifie.

Civ
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Celles des Syriens , Géorgiens & Arméniens

,

Ibnt entièrement en Aflc. La première en Syrie
\

Ibus un Patriarclie : la féconde en Géorgie : U
troifléme dans les deux Arménies fous deux Pa-

triarches. Il faut remarquer que les Géorgiens

l'étendcnt auifi en Mingrélic > & ont deux Pa^

triarches.

Les Syriens& les Arméniens font Jacobites ou Eu-*

tychiens. Le» Géorgiens font Schiûnatiqucs Grecs.

La Seéle des Cophtcs ne fe trouve qu'en Afri-

que. Les Cophtcs font Jacobites > c'eft-à-dirc >

Ëutychiens.

Cette Scûc cft répandue en Egypte fous le Pa^

triarche d'Alexandrie qui réfide au Caire. Les

AbylTins font de la même Sc^c > ôc rcconnoi^ent

le même Patriarche.

La Seâe des Neftoriens s'ctcnd dans la Syrie >

dans le Curdiflan , dans le Diarbek > dans l'Yrac

Il dans quelques Provinces de la Perfe , fous un
Patriarche de Séleuci-e qui réfldc dans un Mo*-

naftere près de MolïiL
' Si l'on veut connoître un peu plus en détail

toutes ces Seâ:es , on peut confulter la Cfographite

Eccl(pafti^»t f que lon trouvera à la fin du fécond-

Volume.

$. m. Dt lùendut du Mahomfttjmt,

U s'étend dans les trois parties de l'ancien Corm
lincnt , l'Afie , l'Afrique & l'Europe.

En Afie» la Religion Mahométane règne pref-

que feule en Arabie ,. domine dans la Turquie en
Afîe ) dans la Peri'e , dans le Mogol , la partie

Septentrionale de la prefqu'Ifle de deçà le Gange

,

le&Iiles Maldives ,dans la plus grande partie des.

Iflcs de la Sonde & des Moluques.

£a Afrique ,. elle domine dans l'Egypte , la-

^l
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Barbarie > le Bilcdulgérid , le Sara y la Nubie « une

partie de la Nigricic > êc fur la plupart des côtes

du Zangucbar.

£n Europe 1 dans la Turquie en Europe 6c U
petite Tartarie : elle eft auifi profcflcc par un

grand nombre de Tartarcs dépcndans de la Ruillc;

ou Mofcovie.

Il le rencontre audl beaucoup de Mahométans'

'dans la plupart des Etats païens de l'AIîe Se de

l'Afrique , m^is fur-tout dans l'AbylIinic.

§. IV. De ïétendue de la Keli^fon Païenne.

Les Pcrfes adoroicnt autrefois le Soleil & le

feu ; mais depuis que le Mahométifme eft devenu

la Religion dominante de ce Royaume > il n'y X
que très-peu de naturels du pays qui fall'cnt pro-

feflion de l'ancienne Religion , dont quelques-uns-

fe font établis dans les côtes voiilnes de la Perfc ><

de dans k prefqu'Iilc de deçà le Gange. On les

•appelle Gaures ou Gebres. Ces idolâtres prétendent

néanmoins ne rcconnoîtrc qu'un fcul Dieu , & Us

regardent le feu comme Ton image.

La Religion des Brachmanes étoit autrefois 1a'

feule de tout le Mogol & de la prcfqu'Ifle de deçà

le Gange ; depuis même que le Mahométifme s'y,

eft établi , elle eft encore la plus fuivie des peuples

naturels du Pays : elle s'cft confervée dominante^

dans les autres Etats de cett& prefqu'Iilc r& dans

les Etats èiZilkayas qui fc font maintenus contre

le Mbgol. Ces Rayas font de petits Princes Sou-

verains qui font hommage à l'Empereur du Mo-
gol > & lui payent tribut.

Les Brachmanes ou Gylnnofbphiftes ctoienr

dès Philofophes très-auft^rcs , qui faifoicnt pro*

fefllon , félon Porphyre , de vivrefeuls & à l'écart:

ils avoicnt quelque reSemblancc pour la m?.iuetc'

Gv
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die vivre avec nos Religieux. Le Bratnins qui leur

ont fuccédé , font des Prêtres Indiens qui font

la première race des Banians , anciens IrloUrrr-»

des Indc^ , qui croient à la Métcmpfycofe. Les

Braniins , comme ceux qui fuivent leur Religion i

ont un grand rcipcd pour la vache. Ils fc ftorent

le vifage avec fcs excrcmcn5> & ils fc Croient heu-

reux s'ils meurent tenant une queue «^e vache à la

main.

Les Chinois en général ne rcconnoifTent point

d'autre Dieu que le Ciel. Il y a cependant parmi

eux trois fortes de Sc^es : celle des Lettres , celle

des Idolâtres , & celle des Sorciers.

La première cfl: la Religion du Roi ôc des

Nobles.

La féconde adore des Idoles , & leur bâtit

des Temples. Les uns & les autres ont un grand

refpe£b pour le Philofophe Confucius : les Lettrés

même , quoiqu'ils n'adorent point les Idoles , of-

frent néanmoins des facrilîces au Soleil èc à la

Lune , aux Aftres , aux Morts , & en particulier

au Philofophe Confucius. Ils ont pour cela certains

T;ibif il' .X qui les rcprcfentent , devant lefquels ils

f(5at dci libations , & préfcntcni du vin > des fruits

& des vi.mdes.

La troifîéme Seâre eft celle des Sorciers. 11$

adorent le démon , & pratiquent la magie. f

L'idolâtrie règne dans les Iflcs du Japon , Se

dans plulieurs autres endroits de l'Aile.

La Religion Païenne domine aufli en pluficurs

contrées de TAfriquc , comme la Guinée , le Mo-
nomotapa, la Cafrerie, ècc.

L'adoration du Soleil & l'honneur rendu au
diable > étoient les Religions les plus générales de
l'Amérique , avant que le ChrijJianifme y fût éta-

bli. Les peuples du Pérou adoroient le Soleil ; ceux



:s , celle

ôc des 1

:ur bâtit

in grand * |

5 Lettrés i

)les , of. 1

1 éc à l* ,

1
iriiculicr j
L certains

fqucls ils j

des fruits

cicrs. Tls

gic.

ipon > 6C

plulîcurs

rendu au
i

létales de

y fût éta-

Iciijceux \

MODERNE. ^
rf

de la Floride & quelques peuples du nourcau Me-

xique l'adorent encore. Les Nations du Canada »

de la Guyane , du Brcill , de la plus grande partie

du Paraguay , révèrent le diable.

On pc ut réfumer en peu de mots tout ce que

nous avons dit fur les Religions.

En Europe il y en a trois : la Chrétienne , U
Judaïque , la Mahoméranc. La Judaïque n'ciV pal

dominant : les deux autres le font.

En Aile quatre : la Chrétienne & l.t Judaïque

qui y ont peu d'étendue , la Maho tne ôc la

Païenne qui y (ont dominante

En Afrique quatre : la Juda'qi 1: pas

dominante, la Chrétienne, la M ne, la

Païenne qui y font dominantes. Laivciigion Chré-

tienne a moins d'ctcndue que les deux autres en

Afrique. On la profcilc dans les Pays qui font fous

la domination des Rois de France , d'Efpagnc &
de Portugal.

En Amérique deux : la Chrétienne , la Païenne.

ARTICLE I I L

Des différentes Langues des hahitans de la terre»

§. 1. Du nombre des Langues g^ncales.

ON peut compter quinze Lan:>ues générales :

laLatinc fc laTeutonujue dans les deuxCon-
tinens connus : l'Efclavonc , la Grecque , l'Arabe :

U Tartarc , la Chinoifc , l'Afriquaine ou Berbère

,

la Négrc & l'Ethiopienne ne s'étendent pas au-

delà de notre Continent : la Mexicaine , la Péru-

vienne , la Tapuye. la Guyaranc & la Calybinc

font renfermées dans l'Amérique.

§. I L Ve ïétendue de chaque 'Langue gén/rale.

La Langue Latine efl une Langue morte , c'cfl-

C*
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à-dire » qu'on ne parle plus r mais elle (uhddt eilt«

corepar fcs idiomes qui font lesLanguesItalienner

STpagnole & Françoife > dans les Etuts d'Italie «

d'Efpagne & de FranGer*& dans, les Pays-roumit

à ces peuples : elle a encore davantage d'être Ia

Langue dont fe feit l'Eglifc Romaine 9 6c de faire

comme une Languegén6:alevau moin» pour ceux

^ui ont fait quelques cmdes;

La. Langue Teutoniqur eft' naturelle' à TAlle-

magne» à la Scandinavie 6c aux liles Britanniques:

elle s'eft auffi étendue dans les Pays fournis auv
peuples qui la patient dans l'im Se dans Tautrc

Continent; Cette Langpes'eit coriompue 6c en A
ibrmé. diverfes autres qui n'en font que des idiô*

mes : fçavoir, rAllemandèr la Flamande^ l'An^

gloife» la Suédoife 6c laDanoife.-

La' Langue Efclavone x produit celles de la-

Mofoovie y de la- Hongrie , de. la Pologne v de l»

Bohême V & de la plus grande partie de la Tur-*

quie en Europe. Eh effet- toutes ces Langues font

des idiomes de la- Langue Efclavone..

La Grecque eft en ufage dans la partie "M-érh*^

dlbnale de la Turquie. d'Europe, c'eft-à-dirc-»

irancienne Grèce y. les liles de l'Archipel 6c là

Natolic.

L'Arabe s'étend dans là Turquie d*Europc"t

èc cn^ Aile V fçavoir j dans l'Arabie, la Turquie

dlAfie., la Perfc 6c l'Inde ; elle s'étend auflî e»
Afrique , dans la Barbarie , TEgypte , le Sara, 1k
Nigritie ,. la Nubie & leZanguei>an r

La Tartare s'étend dans la grande Tartarié r
dans là Turquie ,. le Mogol 6l la Chine;

La Chinoife , outre la Chine j.eil en ufage dans
une partie.de l'Inde , & dans la plupart des Mes
dtrArièi-

L'ABqoalne,. la Nègre 6c r£thiopicnne> ne

/
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fbttt en ufage qu'en Afrique : la première diuis la

Barbarie ) leBileduigérid, le Sara, la Nubie ; elle

cfb plus ou moins mélangée d'Arabe : Ik Nègre
s'étend dans toute la Nigritie ôcla Guinée; l-£^

thiopicnne dans toute l'Ethibpit.

La. Mexicaine s'étend dans le Mexiaue ; la Pé*-

ruvicnne dans le Pérou ; la Tapuye c& la Langue
générale des Tapuycs qui s'étendent dans tout le

Bréfll;,la Guyarane s'étend dans le Paraguay juA

qu'à la rivière des Amazones ; la Calybine eft U
Langue des Caraïbes , peuples des Ifles du même
nom dans l'Amérique Septentrionale: elle eft

aufll la Langue générale des peuples de la Guyane
& de la Terres-Ferme dans l'Amérique Méridio^

nale;.

A R T I C L E I V.

Vi laf^ttre ù* dtt difffrmtes couUurs dtsUahitAUi

d* la Terrt»

EN général" on divife les habitam de la Terre

en blancs & en noirs. Les blancs fe divifent

xP en blancs proprement dits, 2.® en bruns, 3.® en
jaunâtres , 4.^ en olivâtres^

1.9 Les blancs font tous les Européens , une
panic des Aiîatiques , c'eft-à-dire , les Habitans

de Natolie , d'Arménie , de Géorgie , des Pro*

vinces de Perfe vers le Septentrion & laMerCaf-
pienne, les grands Tartares, ceux des Provinces ^

Septentrionales de la Chine de les Japonois.

2.^ Les bruns font la plus grande panie des Ha»
bitans de la Barbarie , de l'Egypte , du Sara , dir

Zanguebar ; dans UA^ie les Habitans de la Syrie»

dix Diarbeck , de l'Arabie , des Provinces Méri-

lUonalci de U CbîAC , des lAcs de Gc^lan > à»'
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ïiftldives , de la Sonde , des Moluques > èc ad
t>hflippines.

iP Les Indiens font I2 plupart jaunâtres. Ceux

qui font bafanés ne le font que pareequ'ils s'ex^

pofent beaucoup au Soleil.

4.^ La plus grande partie des Américains eft de

couleur olivâtre.

Les Africains en générai font' noirs. Si cieux qui

demeurent dans la Barbarie > l'Egypte , la ]|||Iubie

,

le Biledulgérid , le Sara & le Zangnebàr , ne le

font pas , c'eft que ce font des Colonies d'Euro^

péens 6c d'Aiiatiques.

Qjiant à la figure des hommes 9 6n eh peut re<

marquer quatre fortes principales.

La première des Européens , excepté les petits

Tartares , & les Habitans de quelques pattics Sep-

tentrionales &c Orientales de la RufUe.

On peut comprendre dans ^ettc clafle lesHabi-

tans de la Barbarie, du Biledulgérid , du Sara» £c

de la Turquie en Afîe , de la plupart de ceux de la

prefqu'Ifle de l'Inde en-deçà du Gange qui ne font

pas beaucoup diifércns de vifage des Européens.^

La féconde fone comprend les Chinois , les

grands Ôc petits Tartares y les Habitans de la Pref-

qu'Iflc Orientale ou au-delà du Gange , des Ifles

du Japon, des Philippines, des Moluques, des

Ifles de la Sonde , qui ont le vifage extrêmement
plat , le nez écsché & les yeux ovales.

La troinémc comprend les Lapons , les SamO'
gedes, ôt peut-être les Habitans dî!s Terres arâ-i-

ques qui ont le vifage tiré en long, affreux , &c

qui fcmble tenir de l'Ours. Ce font d'ailleurs de
petits hommes gros ôc trapus : les plus grands n'ont

gucres que quatre pieds de Haut.

La quatrième, les Africains , à l'exception de
ceux dont nous avons parlé, qui ne font -pas noirs:

? 'A

t -;;
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ils ont le nez plat y «le groâès lèvres » le dedans dcT

la bouche } les lèvres > â: la langue rouges comme
du corail.

SECONDE PARTIE.
J>e l'E»r'ofe4

N O u s avons déjà remarqué que la Terre fe

di'vHe en deux Condbensr l'ancien de le

nouveau.

L'ancien contient l'Europe f TAfie & TAfrique;

le nouveau rAmèriquc.

U convient do commencer la defcriptibn des-

quatre parties du Monde j par celle que nous ha-

bitons > & qui par cette raifon nous intéreflê par-

ticulièrement.

UEMrapf t quoique la plus petite des quatre par-

ties du Monde r peut être confldérée comme la

principale > tant par le nombre de fcs Habitans

,

& la grandeur de fcs richeâcs , que parcequ'elle

eft la plus fertile en grands hommes , dck centre

de la vraie Religion. Bochard croit que le nom
d'Europe. vient d^un mot Phénicien, qui fignîfic

vifage blanc. Les Européens font encore distingués

aujourd'hui dans les Indes dos naturels du Pays t

par le nom de Bla'ncs,

L'Europe eft bornée au Couchant tc au Nord
par l'Océan ; à l'Orient par TAfle 6l la Méditer<'

ranée ; & au Midi par la même Mer qui la fépar6

de l'Afrique. Sa plus grande longueur eft depuis

le Cap de S. Vincent au huitième degré, jufqu'au

foixantiéme degré 3 o minutes de Longitude , ce

qui lait 10 fo. lieues. Sa Latitude eft depuis le

Cap de Matapan en Morée , jufqu'au Ncrd-Cap
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en Norwégc; ce qui fait 5^. degrés depuis fe

trence-ûxiéme jurqu'au foixante-dfouziéine > c'cft^

à-dire > 900. lieues > à compter zj. Ucues pu
dégrés.

ïl fe troiivc cirEurope*quatre fortes de Gouver-

nemens, La^ première forte s'appelle Gouverne-

ment Dtfp9tique : la féconde > Gouvernement
JiUnarchijM^ : la troifîéme , Gouvernement Arif.

ttcratiqui : ic la quatrième > Gouvernement Df-

mocratiquw^ ^

Le Gouvernement Defpetique , eârcelui d'un Sou«

verain qui a pouvoir de vie êc de mort fur fcs fu^

|ets> &. quine fuit d'autres loik que-fa*volonté;- tel

efk le Gouvernement des MofcovitcS) des Turcsy

&c. Le Gouvernement' Monarchique , efb celui

d'un Souverain qui commande feul dans un Etatv
mais quieft conduk par les loix quc^ fèsprédé-

ceiTeurs ont établies, comme enFrance» en£fpa-t

gne ) Sec. Le* Gouvememoènt Ariflocrutique , dk
celui où les Seigneurs de les Principaux d'une Ré^

publique commandent r comme à Vcnife. Enfin

le Gouvernement D/m^cratique^ eft celui qui dé-

pend du peuple aiTcmblé, ou de ceux qu'il a choifîs

pour agit en ibn nom > comme à Genève.

Il y a des Etats dans lefquelsfe trouvent téunics>

les trois dernières fortes de Gouvernemens , tel

eft celui- d'Angleterre. Le Gouvernement de Po^

logne eft Monarchique &: Ariftocratique , èc cchii

de Hollande eft Ariftoctatique & Démocratique^^

Il y a en Europe des Souverains* de plufieurs

Ibrrcs^ Les principaux font, un PrinceEccléiîafti-i

que qui eft le Pape y trois ' Empereurs , fçavoir

,

celui d'Allemagne , qu'on' nomme fimplemenc
fEmpereur} eeloLde Ru!(ne:ou;:Mofi:ovie , qu'on

appelle zuCCvCian & l'Empercwr dcyTurcs > qu1)n

«^cUc-Zf Qr4Htd Seigneur,
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Ons'c Rok > Cçavoir , ccox de France > il'Efpa;*

gne» de Portùgati d'At^leterre y de Pologne r de

Dancmarck, de Suéde > de Pniâèy de Bohême
& de Hongrie qui cSt le même ,' dcf dea»Sicilcs i

cnân de Sardaigne.

Un Archiduc , fçavoir , celui d'Autriche : ic

un grand Duc, qui efl celui de Tofcane.

On y trouve au(fi quatre Républiques con^dé-

râbles, qui foutYcnlTe, les Provinces-Unies > on
Etats de Hollande, les Cantons Suifles , & la R^
publique de Gènes. Il y en a encore quatre laoin-

drcs ; Tçavoir , cellts die Genève, encre la Fra^ice

,

la Suiflê de la Swoye ; de Lucqucs , au Nord-Ouefl

de la Tofcanc ; de Saint Marin , dans le DuChé
d'Urbin; près le Golphe de.Voni£bir4C' de-RagpfiTy»

au Mid^ de la Dalmatie'^

L'Europe fe diviTc en TciiEe parti'es.

Quatre vers le Septentrion , qui font t& Mes
Britanniques; les Etats de Dancnurck qui renfer-

ment le Danemarck 6c la Norwég^; Is^^uéde > èc

la Ruflie ou Mofcovie.

Huit au milieu, la France, les Pays-Bas, la

Sui^e , l'Allemagne^ la> Bohême, la Hongrie, la

Pologne& la Prude.

Quatre au Midi : te Portugal» l'E^agne > Htau
Ue , & la Turquie en Europe.

CHAPITRE
De la France»

L

COuuB ûcd naturel de commencer la dtt-

cnptioaderEuropcpaf les Etats qui nous font
les plus connus Ôc qui nous îatéreÛcnt particulière^

ment , foft par rapport à la Religion , foit par rap>

port aux liaifons que noo» «¥oiu.ayec ci» i.iio«»
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avons cru qu'il écoit ï propos de donner d'at>ora ii

dcfcription die la France k, des Pays-Bas > dont une
j^artie lui appartient \ de pa^er enfuite aux Etats

que l'on trouve à fon Midi de à fon Orient > fça-

toir, l'Elbagne > l'Italie > la Sdvoyé 9c la Suiflb :

itous conudcrerons en troidéme lieu les autres Pays

Catholiques que l'on trouve dans le ititlicù de l'Eu-

îopc ; puis les conuiranions réparées de l'Eglife

Catholique qui occupent la partie Septentrionale y

6l nous finirons par la Turquie d'Europe.

Xa Frétnct qui portoit autrefois le nom de Gattle >

s'étend entre le treizième degré de Longitude &
le vingt-^hiquiéfflie i depuis Breft y Port de Breu^

gne y iuTqu'à Stra£bôurg en AUace >' & entre le

quaratitefdeuxiémé degré de Latitude Septentrion

nâle 6c le dnquante-ùniénïe y depuis Dùhkeirque

dans la Flandre * jufqu'à Mont-Louis dans le Rouf-

liUpn; ainiîelle a plus de ii. dégrés de Longir

éudé ) ce qui fait environ ioo. lieues; de 9. degrés-

de Latitude > drpar conféquent 2 z f . lieues > ces dé^

grés valant tous vingt-cinq lieues.

Elle a àù Nord b Manehé de let Pays-âas ;. à

l'Occident TOcéati i à rOrient l^Allemagnc , la

Suiffo > la Savove & le Piémont y partie d'Italie >

dont eUe eft (eparéc par les Alpes ; au Midi la

Méditerranée) de les Monts Pyrénées qui la répa-

rent de l'Efpagne. La feule Religion Catholique

eft profeïice dans ce Royaume' depuis la révoca*

tion de l'Edit à€ NsitCS. Henri lY . l'avoit accordé

|)our permettre l'exercice de ta ReHgion préten-

due reformée y iniais Louis XIV/ le révoqua en

Sans nous art8ter à relever l*iextell6ncê de ce

Royaume « tant pour fon abondance de toutes les

chofes néceâàires â la vie > que pour la fcience > le

courage» la politeHê de les autres qualités d« fei

i

I i
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•^abitans > tious nous contenterons de remarquet

ue c'eft le plu» ancien des Royaumes de l'Europe.

a Monarchie a commencé l'an 420. Depuis Ph»>

tamond jufqu'à Louis XV. il y a eu d6. Rois Tous

trois races ; ii. dans la première; 13. dans la fb*

condc ) dt M* dans la troifiéme. La première s'ap>>

pelle des Mérovingiens ; la féconde des GiTlovin»

giens ; là troiiléme des Capétiens. Son gouverne^

ment efl héréditaire: Icsfculs ensuis mâles & lé-

gitimes y ont droit > félon la Loi SoUque oui en

exclut les femmes. Le Roi porte les titres de Km
trh'Chrûien , donné à Louis XL en 24^9. par le

Pape Paul IL comme une prérogative f^édale t

ic de Filf étînfdi tEglifi.Cz dernier titre eft fondé

fur ce que > lorfque Glêvis ent cmbraCé la Retigioft

chrétietme « il étoit le feul Prince Catholique on
Orthodoxe : les autres étoient engagés dans let

hcrcfîcs d^Arius ou dlEutychiés.

Cet Etat c& compote de trois Corps > qui feint ^
Cltrg/, la Noihffe ic le Penple qu*on appelle U
tiers Etat* Ccft ce qui fbrmoit autrefois Us Etats ,

où toutes les Provinces envoyoicnt leurs Députés:

on y décidoit les aiEdres importantes du Royaume.
Les derniers Etats fe tinrent àPans l'an 1^14.. fous

Louis XIII.

Ce Royaumcfrenferme zi, Univerfîtés^ 1 8. Afi
chevêches, iiz. Evêchés, 11. Parlemens, ii..

Chambres des Comptes «iz. Cours des Aides, z.

Cours i-i 3 o. Hôtels des Monnoyes ,- & 3 . Confeill

SouvcraLis , outre le Grand Confeil, &c. Ceft ce

qu'bnNrerra plus en détail dans l'Analjfe ou VAèrég/
•de la France, qui fe trouvera à la fuke de la def-

cription détaâléc de ce Royaivnc.
Entre un grand nombre de rivières quV arrofenr

lit France, on en remarque quatre principales.

hP la. Loin qui prend fa fource dam les Mo»
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ttgnet du Vhraraist & fe décharge dam VOcCiM
après avoir traverfé le Velay » le Fores > le Bour«

bonnois > \t Nivemois y l'Orléannois > la ToufainCi

vnt partie de l'Anjou > ic la partie Mérididnale de
la Bretagne. Elle arrofe les Villes de Roane r oà
elle commence à porter bateair , Nevers 9 Os*

léans > Blois > Toars> Sakmtur ôc Nantes.

xP La Stitti. Elle a Ci fource prés S. Seine en

Bourgogne « trayerTe la Champagne y Tlfle de
France > la Normandie y Sc Te décharge dnfa la

Manche auHayre de Grâce. Les Villes principales

qu'elle anoCe > font Troycs > Melun » Paris ^ ^
Rouen.

iP Le lUifnt. Il prend (a (buite au Motot Saint

Gothard en Suiflè > traverfe le Valais y le Lac de
Genève > cotoye une partie de la Savoye> fépare le

Dauphiné de U Bre& ,> psife à Lyon-, de (c rend

prefqu'cn droite ligne dans laMédkerranéc 1 après

avoir cotoyd le Dauphkié r le Comtat d'Avignon

,

ic une partie' de îx Provence. Les Villes les plut

remarquables qui font fur fes bords , font Lyon >

Vienne, Valence, Montelimar, Avignon, Beau*

«aire , Tarafcon ic Arics. Le nom de ce fleuve

peut venir du mot VhttiicicttKeJanim ou Kho.ia-

nim » des defcendam de Japhct qui habitèrent vers

fon embouchure. Le mot ziahcKhaJitii qulfigni*

fie èlûttJ, défigne clairement les Gaulois.

4.^ La GartiiHi appellée auifi la Gironde , après

fa jonâion avec la Dordognc an bec d^Amber.
On trouve fa (burce an Val d'Avan dam les Pyré*

nées ; elle traverfe le pi^ deComkige> va^à Tovb>

loufe , àAgcn , arrofe IcBaaadbis r fe rend à Bour*

deaux , & fe décharge zSÊez loin de cette Ville

dam l'Océan.

Les Montagnes les plus hautes de la France
iom fp Alpes I qui la fcparcnt de l'Italie } les Py^
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ténéei y quiU bornent du côté de l'Erpagne ; celles

dei Cévcnnet dam le Bas-Languedoc fc les mon*
tagncs d'Auvergne.

Lei Géographes partageo|ent autrefois laFrance

en 1 1. ;grands Gouvememens ; fçavoir , Picardie 9

Normandie ., Ifle de France > Cham|>agne 1 Breta*

gne» Orléailnois, Bourgogne > Lyonnois', Dauphiné»

Fcovence > Languedoc èc Guye^e, M>is la diHf

iîon de la France par fcs Provinces ou Gouverne*

mens militaires « nous avant paru la plus uHtée pt6
fentement & la plus métliodique 1 nous la fuivrons

dans le détail ^ue npus salons faire de ce Royaume*

pivijio» dt U FrMct en treuti-»n irénJf

Gêwvfrniimtnsf

On en compte fept au Septentrion : i . la Flatta

dre Françoife, 2. la Picardie» 3. la Normandie»

4 l'Iile de France ) j. la Champagne» 6. laLor<«

taine > 7. rAlface.

Treize dans le milieu d'Occident en Orient e

I . laBretagne > 2. le Maine , 3 . l'Anjou , 4. la Toiv
raine » f . l'Orléannois > ^. le Berri » f . le Nivcr^

nois ) 8. la Bourgogne 1 ^» la Franche -G>mté ,

10. le Poitou» II. l'Aunisy 12. la Marche» 13. le

Bourbonnois^

Onze vers le Midi : i. la Saintonge > qui com«
prend aufli l'Angoumoisj 2. le Limofin» 3. l'Au»

vergne , 4^ le Lyonnais» ^ le Dauphiné » 6, U
Guyenne» 7. le Béam, 8. leClomté de Foix» 9. le

Rquilillon^ jo,. le Languedoc, 11. la Provence.
On peut encore en compter /çpt Air le même

pied que les précédcns , c'eft-àrdirc, dont le«

Gouvçrne^rs nç reçoivent leurs jordrcs que du
Roi; mais ces Gouvcrnçmens font fort petits , ne
renfermant pour la plupart qu'une Ville. Voici
Ijçurs nom9 ; l. Pans > .2. le BoulQiioois^ j . le H^o

"V,
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,fre de Grâce > 4. Saiimur avec le Saumnrrob » f.

^cc2 6c le payi Meilin^ 6, Verdun ôc Xe Vaé^
iiois ) 7. Toul ic le Touloii.

SECTION L

,

^ —
A R T I G L B I.

Ph Gottfvtmtmtni it U FUntlrt Franç^ifi.

CE Gouvernement .eftcq^nporé de trois pedtei

Provinces ;; fçavoir , dWe partie de la Plan-

ète) qu'on appelle PUnJrt Franç»ife , du Cémhnfit

lU du Hdùuutt François : 41 s'étend depuis Dun-
Icerque ) jufqis'i Charlemont fur la Mcufe prés dq
Luxembourg. Ce pays cfb trés^fertile en bled « en
lin 6c enxoUa 9 qui eft une plante appellée ordi-

aaireipaent tun/tttt , éc dont on hât de l'huile.

Ses micresprincèipales font la Lys 6c l'ECcauti

,^nt on trouvera le coors à ^article des Pays-Bas.

S. I. ta Flandre Françoifi.

La Flaiidfe FrançoKc £ûfbct andennctoent pat'

tie du Comte de Flandre ; mais après la mort de

Gui de BourbonDampierre , les Villes 6l Châtcile-

^cs de Lille & de Douai furent cédées à Philippe

.le Bel > Rgâ de France. Ses fucceûeurs en jouirent

Ju(qu'en 13^5.que le RoiJean les donna à Philippe

le Hardi y Duc de Bourgognç , fon quatrième fils i

à charge de réverfion à la Couronne > Cx le Prince

n'avoir pas d'enfans m&lei. QiiQique ce cas fût

arrivé 1 les Rois ne purent fe fia,irc rendre ce pays

^ui leur appartenoit fi légitimement : mais Vvi^

^
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1667. Louii XIV. l'en mit en poiTe^fion par l^

trmcs.

LiLLB , dphéU , Héttl Jts H^nn^tf , fUet

ftrtt fur la Dculc. Ccft une grande Ville , trè».pcu-

plée 6l trét^archande » qui eft du Diocéfe de

Tt urnai. On admire fa QtadeUc conibuite par

le Maréchal de Vauhan. Sa grande Place & fef

jédifices pubUcs font d'une grande beauté. L'Egljfc

Collégiale de S. Pierre a peu d'apparence en-de«

hors ) mais eft propre en-dedans. Ûlle a un Hô-
pital général magnifique > quoiqu'il n'y en ait en-

çore que la moitié de bâti > & un magaTm det

Etats d'une grandeur furprcnante. Cette Ville a été

rendue aux François par laPaix d'Utrechten 171 5.

On y fait un grarid coçomcrce de Camelots Ac j^U|*

très étotfcs.

DouAY , Tarlemeni, Univtrpi/t fUeêfirttiax

la Scarpe , au Midi de Lille, Cette Ville , du Dio-

céfe d'Arras , eft renaplie de CoUéges : les trois

plus beaux font celui du Roi * celui de S. Vaaft»

qui appartient aux Religieux Bénédi^ins de faint

Vaaft d'Arras 1 &feluides Jéfuites. Le premier

de ces Collèges eft bâti à neuf» les deux autres

/ont antiques. Lés écoliers de cette Univerfité »

aulTi-bicn que de ceUe de Louvain , (dans les Pay»-

I

Bas Autrichiens
)
portent un manteau hyyer âc

été , pour éviter lesinfultes de la part des Habi«
kans , & afin aulfi qu'ils puiÛent être recoimus , en

I

cas qu'ils infuitaflcnt les Bourgeois. Cette police

[
e(( néccÛàire^ à caufe de la multitude des écoliers

qui font dans cette Ville. L'Univerfité de Douay
a été fondée par Philippe II. Roi d'Efpagne , en

Les fortifications > les remparts y & fur-tout le

[Fort' qu'on appelle de Scarpe , parcequ'il cft fitué

fur la Scarpe près de Douay, û;>nt de très-beaux
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tnorceiux. L'Hôtel-de-Vilie 6c rArfenal font re^

tnarquables. Le Parlement de Flandre a été établi

à Douay en 1709^ Il s'aficmble dans un grand

•bâtiment qu'on appelle le "Sitfuge de Marchiennes,

Ces Kefugesiom de grandes maifons bâties dam
les ptindpales Villes de Flandre * pour y retiret

•pendanties guerres les Religieux & Religieufes de

âifTérens endroits , qui feroient trop expolés au

milieu de la campagne , où font la plupsut des

Couvents.

^ DuNKBHQîtE au Nord-Oueft. Ce mot Dun*
^erquiÛ%ïà&C Eglife des Dunes , du mot Kerque^

qui en flamand fîgnifie Eglife. Cette Ville qui eft

Lelle ) bien percée & bien bâtie > n'a qu'une feule

ParoiiTe. Le Port & les reiles de fes anciennes for<

tifîcations qui ont été détruites en 171 5. fuivant

la Paix d'Utrecht, méritent d'être vus.

L'entrée du Port étcât gardée bien avant dans

la Mer par deux "Bjjhans ou Forts ^ dont les démo*
litions fubiiitent. De-li dans l'intédeur de la Ville

il y a4iin Quai très-long & «rèsrfolidc ^ toujours

fempU de bâtimens de moyenne grandeur. Le

«Quai commuiiiquoit .vers l'entrée de la ViUe pat

.deux éclufes^ui font détruites avec deux magnifi<

ques baffins de différente profondeur ; l'un pour

les vailTeaux de guerœ , & l'autre pour les autres

«avites. Tout k grand baffîn efl: renfermé pai

ideux çoips de bâtiment qui ont chacun près de

rent^roifécs de face : l'un s'appelle /^ CorJerie i on

y hit des cables pour Ips y^iàeaux : l'autre qui eft

vis-à-vis fe nomme le Magafin des Matelots , &
leur fert dp logement. I^s ca(cmes pour les troi^

pes font affcz belles.

flBRGUE-SAiNît-VlNOX , Ttace forte fur la ri'

viere nommée Colme^ au Sud-Bft de Dunkcrquc.

Cette Place a été ainfi nommée de S. Vinox > qui

'

) m
m Cl
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\ïvit un Monoftcrc > Air la fin du feptiéme /lécle >

all'cz près de cette Ville.

Gravblines , vlace forte , Vwt , entre Dun-
kerquc de Calais. Ses fortifications font du Chco-

vaiier Deville & du Maréchal de Vauban.

BouRBOuiLG. Cette Ville eft iltuée Air le canal

qui va de Dunkerque à la rivière d*Aa : elle a une

Abbaye de filles de l'Ordre de S. Benoît.

Cassel ) Ville iîtuée Air une monugne d'oà

l'on découvre trente-deux Villes , & une grande

étendue de mer. Cette Ville d'ailleurs eft jolie , &
étoit trcs-forte autrefois. Ce Ait près de Caifel que

Philippe L Roi de France » Ait défait par Robert le

Frifon en 1071. Philippe de Valois en 1 328. rem-

porta près de cette Ville une célèbre vidoire con-

tre les Flamans ; & en i<^77< Philippe , Duc
d'Orléans , y défit les Hollandois.

BaïLLEUL, Tr(ftelial,

Armentieres » fur la Lys > Bailliage : elle c&
i^enommée par fes draps & fes bons Aomages.
Marchiennes * fur la Scarpe > remiarquablc

par fon Abbaye de Bénédidins.

S. Amand , fur la Scarpe. Loub XIV. s'ctant

emparé de cette Ville en 1667, l'a réunie à la

France avec fon territoire ; ce qui a été confirmé
par la Paix d'Utrecht. On y voit une célèbre Ab--

baye de Bénédiâins non réA)rmés. Le Monaftere
cft magnifique « & l'Eglife d'une grandeur fur^

prenante.

Orchies , au Nord-Oueft de S. Amand. Cette
Ville a été prife par Louis XIV. en 1667. la pof-
f cflion lui en a été confirmée par le Traité d'U-
trecht,

•$. II. L* Cambrefis,

C'cft un Comté compolé de 22. Villages. L*At^
T4me J, D
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<;hev8quç 4c Cambrai qui en cft Comte > jouit

encore des Droits & du haut Domaine qu'avoicnc

fies prcdeccilçurs; mais la Souveraineté appartient

au à^oi de France » en vertu du Trait*^ ' Nimégue
de 1578. confirmé par les Traités fui .los.

CambilAi , Archievieh/i flace foyti fur l'Efcaut.

Ç'eft une a0cz grande Ville j famcufe par fes toile$

de Un. La Citadelle e£b grande & belle > quoi-

qu'antique. Cette Ville étoit autrefois Impériale.

1^*Archevêque prend encore le titre de Prince du
4aint Empire. Son Eglife Cathédrale efl belle >

quoiqu'un peu obfcure. L'Autel eil un tombeau
d'argent. Tout le tour du Chœur efl revêm de

marbre. Le clocher de cette Es;life efl; une âéchc
de pierre d'une hauteur confîderable.

Catbau-Cambresis > célèbre par le Traité

de Paix conclu entre la France & i'Efpagne ea

I n^. L'Archevêque de Cambrai a un très-beau

Château dans cette petite Ville > qui efb fort peu-*

plée ) à caufe des exemptions d'impôts dans le^

quelles elle s'eA toujours maintenue,

S. IIL Le Haittaut François,

Ce pays efl une portion du Comté de Hainaut >

^ui a été cédée à Louis XIV. par la Maifon d'Au^

triche > en vertu des Traités des Pyrénées U de
Nimégue» en \66o. & 1578.

. VALENCIBNNBS , Vlaceforte , fur l'Ëfcant. C'eiè

une Ville nouvellement fortifiée, & qui a une

bonne Citadelle. L'Hôtel-de-Ville cft antique &
afl'ez beau : il cft fitué dans une très-grande place

au centre de la Ville,

Conde' > au confluent de la Haifne & de l'Ef-

caut > Principauté dont une branche de la maifon

de Bourbon porte le nom. Cette petite Ville cft

9^z fpJK^

'm
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Maubbugb , Place /irte, fur la Sambi'c. Elle z

vn Chapitre de GianoineiTcs qui font obligées de
faire preuve de noble^e pour y être admifes.

Le Q.UESNOI , Place forte , au Sud-Eft de Va-
iencienncs.

AvESNBS f Place firte , fur l'Hafprc.

Landrbcies , Place forte y fur la Satnbre. Louis

XIV. la prit eni^ f f . Elle a été cédée à la France

par le Traité des Pyrénées.

Philippeville , Place forte , à l'Orient de
Maubeuge. G: n'ctoit autreJfois qu'un Bourg nom-
me Corhigni ; tnais Marie Reine de Hongrie , fœur

de Charlcs-Qiîint > l'ayant fait fortifier en i yy f

»

lui donna le nom de Phil/ppeville , en l'honneur

de Philippe II. Roi dEfpagne , fon ncvçu. Les

nouvelles fortifications qu'on y a faites > font de

M. le Maréchal de Vauban.

Charlemont , Place forte , à l'Orient de Plii-

Uppevillc fur la Meufe. Cette Ville a pris fon nom
de Charles-Quint fon fondateur , 5c de fa lîtoa-

tion fur une montagne. Elle étoit autrefois du
Comté de Namur , mais cUc dépend aujourd'hui

du Gouvernement de Flandre , étant à la France

depuis la Paix de Nimégue.
Givet > Place forte , au pied de Charlemont ?

c'étoit il y a yo. ans deux Villages féparés par la

Meufe. Louis XIV. les a fait extrêmement fortifier

pat M. de Vauban : il y a de belles caferncs.

D9
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ARTICLE IL
Vu Gouvernement Je TicarJie,

E Gouvernement comprend la Picardie ^
l'Aîtois, "

$. L De la TicarMe»

Ses bornes font à l'Orient , k Champagne ; aa
Septentrion, lesPays-Bas ; à l'Occident, la Manche
ic la Normandie ; au Midi , Tlfle de France.

On la divifle en haute de baflê : la haute eft à

l'Orient , & la bailb eft à l'Occident.

Son étendue eft de 49. lieues d'Orient en Occi^

dent 4 depuis Rocroi jufqu'à l'embouchure de la

rivière de Brefle qui la dépare de la Normandie {

& de 38. lieues du Midi au Septentrion , depuis

le Beauvoids jufqu'à Calais,

Cette Province qui n'a jamais été aliénée de la

Couronne , eft très-abondante en bled , èc autres

grains , ic en pâturages ; mais elle produit peu de
vin. On y fabrique beaucoup de ferges , camelots y

de autres étoffes j fes rivières principales font la

Somme & TOife.

La Somme prend fa fource à quelques lieues de
Saint-Quentin , pa^e par Saint-Quentin , Péronne

,

Amiens , Abbevillc % & fe décharge dam laMan^*

che à Saint-Valeri.

lé'Otfe a fa Iburce fur les frontières du Haii.aut,

dam un endroit appelle le Fourneau Je Sologne :

elle palTe à Guife , Noyon, Compiegne , au-deiTus

de laquelle elle reçoit FAifne ; de -là elle va à

Bcaumont , & enfuite fe rend à Pontoifc , & fe

décharge dans la Seine à Conflam fainte Hono?
^nC| im-dçiTou» de ?on<;o|fç>

4
1.,

l
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Elle renferme i? la Pkardio propre , on l'A*

inicnois ; 2.® le Santerre , 3.° le Vermandois , 4.® U
,j, ïhicrarchc.

I. VAmiihois,

Amiens fur la Somme , Capitale ,- Evêch/^ G/n/^

ralit/, Vrifidial, '
"

" -, HStel des Monnoies , BaiU

liage. Cette Ville efl g inde , bien peuplée i belle

& marchande. Ceft la Capitale non-feulement do
TAmiénois , mais de toute la Picardie. On y voit

un beau cours d'arbres qui règne le long du rem-
part , & d'où l'on découvre en fe promenant les

fertiles campagnes de cette Province. La Cathé-

drale ) remarquable par la hauteur U la largeuc

de fa nef > eft une des plus belles de France. On
l)rule dans cette Ville des tourbes , efpecc de terr«

marécageufe> fulfureufe& toute noirerqu'on coupe

av.c la bêche > & qu'on panage en petits quarrés :

on s'en fert après l'avoir fait bien fécher. On brûle

auilî de ces tourbes dans une bonne partie de la

Flandre , & dans toute la Hollande. Au-^iehors

d'Amiens fe trouve mie promenade charmante
entourée de canaux , & ornée dans le milieu d'une

pièce d'eau & d'un grand baifm. Les Habitans
l'appellent VHautoir.

L'an If 97. les Efpagnois s'en^parerent d'A«
miens par un fhatagême fort connu. Ils firent

entrer des foldats déguifés en payfatvs > qui con-
duifoient une charrette chargée de noix. La gar-i

nifon s'étant amufée à piller les noix > des foldat»

qu'ils avoient mis en embufcadc , fc faifirent dfe

la porte , & fe rendirent .naîtrcs de la Ville ; mai»
Henri IV. la reprit lamême année. Ceft la patrie

de Vincent Voiture > il connu par la beautc de U
Diii

1
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facilité de Ton cfprit, de Jacques Rohault ) célèbre

Phiiofophc ) & de Charles du Frcfne > Seigneur du
Cange > auteur des fameux Gloffains de (on nom.

CoRBiE fur la Somme , à l'Orient d'Amiens.

H y a dans cette petite Ville , du Dioccfc d'Amiens»

mie ancienne àc fameufe Abbaye de Bénédiâins

de S. Maur , fondée par fainte Bathilde , Reine de

France. Corbie a donné naiffance à S. Anfchaire >

Apôtre du Nord , à Pafchafe Ratbert, à Ratram

,

deux célèbres Théologiens , 6c â d'autres hommes
illuAres.

DounLBNS , fur l'Autic , Eledion, Cette petite

Ville a deux Citadelles , dont la plus nouvelle qui

commande l'autre , a été bâtie par Louis XIV.
PEauiGNi , fur la Somme > Duché appartenant

à la Maifon de Chaiilnes.

CoNTi , au Midi d'Amiens , fur la Seille. Cette

petite Ville eft remarquable par le titre de Prin-

cipauté qu'elle porte. Ce titre eft attaché à une
. branche de la Maifon de Bourbon.

Poix , fur laSciile , Principauté qui appartient

à la Maifon de Noaillcs.

z. Le Santerrt,

Peronne, fur la Somme , Capitale ^ BailUa^et

Election, Tlace forte. Cette Ville» du Diocèfc de

Noyon , eft remarquable par la détention de

Charles le Simple , qui y mourut enfermé dans

fon Château. On la nomme la Vucelle , parce-

qu'elle a la gloire de n'avoir jamais été prife. Elle

% une Collégiale éc plufîeurs Communautés.
MoNDiDiER , au Midi de Péronne , Dioccfc

d'Amiens. Bailliage , "Election. C'eft la patrie de

M. Capperonier , Profeflcur en Langue grecque

au Collège Royal.

Rqyb , au Nord-Eft de Mondidicr> Baillia^e^
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Cette Ville ) du Diocèfe d'Amiens , a donné fou

nom à rillufb'c Maifon des Seigneurs de Rove.

01c a un Chapitre & plufieurs Couvens. ^
NfiSLE ) du Diocèfc d'Amiens , au Norct-Eft

de Royc > Marquifat célèbre par les Seigneurs de

ce nom. Il appartient aufourd'liul à \a Maifon de

Mailli ) qui nomme aux Canonicats de la Collé*

giak. '

Chaulnes } du Dioccfe d'Amiens , au Nord*
Oucft de Nèfle > DHchf-Tairit érigé en 1^21. de

rétabli en 171 1. en faveur de Charles-Hûnoré

Albert ) Duc de Luynes.

3. te VermanJois.

SAiNT-QuENtiN/rur laSomme>C4^iV4/^, B«rA

liage , Eleéiion , Placeforte. Cette Ville, duDiocèfe

de Noyon , e(^ aflèz peuplée 6c a une célèbre Col-

légiale 1 dont tous le» Canonkats (ont à la nomi-
nation du Roi. Cette Ëglife t&i trés-Hellc , qool^

qu'elle ne (bit pas achevée. La graiide place de k
Ville eA parfaitement quarrée 6c très-fpacieufe i

on y voit un H6tel-dc-Villc affez bien bâti.

Vermand * à l'Occident de S. Quentin, Baii-

iiage qui a donné fon nom au VctinittuCis.

Ham , Bailliage , «u Midi fur la Somme. Cette
VilJc a une Citadelle dans laquelle on voit une
tour ronde, dont les murs ont 55. pieds d'épaif-

feuT fur 100. de diamètre 6t de hauteur. Elle a
des Chanoines Réguliers.

Saint-Simon * prèsdeHam, à l'Occident. Cette
Terre fut érigée en Duché-Pairie en 1^3 y. en fa-

veur de Claude de S. Simon * defcendant de Mat-
thieu de Rouvroi.

4. La Thierarche,

GuiSB , fur rOife , Capitale , Bailliage
, Shi"

Div
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tion. Ceft un Duché fam.:.,: par une branche dèé

Princes de Lorraine qui en a porté le nom.
Vervins , à TEft de Guifc > célèbre par le

Traité de Paix fait entre Henri IV, & Philippe IL

Roi d'Efpagne > en 1^98.

MoNCOHNET ) au Sud-Efl de Vervins , oà eft

«ne Manufadure de fergcs.

LaFere, au Sud-Oueft de Guife^ petite Ville

an confinent de la Serre & de l'Oife. Il y a dans

cette Ville une Ecole d'Artillerie. Près de la Fere

çiï le Château de Saint-Gebin,Ony voitune célèbre

Manufadhire de glaces. Il n'y a point d'endroit

dans l'Europe > fans en excepter Venifc > où on
HSc des glaces Ci eflimées tant pour leur hauteur >

que pour leur largeur.

IL Dt la iajfe Ticardie,

Elle s^étcnd le long de la Manche > & contitnt

«o Nord 1? le Pays reconquis > z? le Boulonaois^j

•u Midi » 3.® le Ponthicu , 4.^ le Vimcux. ^

1, Le Vajs rteonqms.

Calais» Capitale ^ Tr/fidial^ Tlace forte, Ttrt.

Cette Ville 1 du Dioccfe de Boulogne > eft mé^
diocrement grande > affez marchande & peuplée.

Elle a une belle Citadelle avec un ArTenal bien

pourvu de tout ce qui eft néccâaire pour la dé^

fenfe ou l'attaque d'une place. On y voit aufli de

belles cafernes pour loger la gamifon». qui efb or-

dinairement nombreufe. LesAngloisont été maî-

tres de Calais pendant plus de zoo ans. La France
recouvra cette Ville en i n S. Elle eft vis-à-vis de

Douvre > Port d'Angleterre. La Manche n'a que

iept lieues de large entre deux.

GuiNES ) au Midi de Calais.

. ArdiubS) au Sud-£ft de Guincs. Cette Ville cfti



^

il Ô D B R N É. ft
^tite» mais forte. Elle efl célèbre par Tentrevue

^ui Te fit en I f 20. dans Ton voinnage ) entre Fran^

çois I. & Henri Vlli. Roi d'Angleterre.

2. Le Boulannois.

G'cft undes fept petits Gouvemeihens que nottl'

n'avons pas mis dans la diviHon de la France.

Boulogne , Capitale , E'vfeh/t Bailliage , Fort^

Cette Ville eft divifée en haute & h9.(£c. La baûc-

eft fltuée à l'embouchure de la petite rivière de-

Liane. On a confhuit depuis peu dans le port do^

cette Ville deux- jettécs de pierres & de briques :

la plus longue a douze pieds de large vers l'cndrolc

où elle s'avance le plus dms la mer.

EtAPLBS > Tort , au Midi de Boulogne , patrie-

du célèbre Jacques le Fevre > Dodcur de Sorbonnc,'

& un des premiers qui ait fait revivre l'étude des

Langues au fciziéme fléde.

Amblbteuse , Tort , au Nord de Boulogne^»

C'efV ooi le Roi Jacques I L aborda en fortant^

d'Angleterre, en 1688.

j. Le Tontèieu.

ÀBBB^lLLfi , Capitale , Pr(ftJial\ ÉaiUtage^

ÉleHion , Sinfchauffïe , Tlace forte. Cette Ville , dii-

Dioccfe d'Amiens > eft peuplée & marchande , ^
caufe que la Somme y porte de groilcs barques.

Abbeville a une célèbre Collégiale folis le titre de-

S. Vulfran >. dont le Chef fe nomm^ Doyen-. On y
voit trois Manafa^lures : celle de Draps > cotmus

fous le nom de Vanrobais » a des bâtimens & desT*

jardins magnifiques ; dans ks deux autres on fabri-

que des étoffes- qu'on appelle Danuts J'ylHe'villey

k des Moquettes. Cette fabrique de Moquettes e»
tinique dans le Royaume. Abbeville a donné nail-

fonce à quatrefameux'Céographcsj aux deux San^
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Ions t Nicolas 6c Guillaume ; à Pierre Durai > êC

à Philippe Briet , Jéfuite. Le célèbre Médecin
Philippe Hccquet , Auteur de pluilcurs ouvrages »

& entr'autrcs du Traité Jes Jifpenfes dn Carime

,

£coit aulTi originaire de cette Ville.

MoNTHEUiL) Bailliage t au Nord d'Abbeville.

Cette VHle qui cft médiocre i eft fhuée fur une
hauteur.

CRBCr. Ccil: prés de cette petite Ville que
Philippe de Valois fut défait en 1 3 45. par Edouard
III. Roi d'Angleterre. Philippe y perdit plus de
30000. hommes» de beaucoup de noblcil'c.

Saint-Riqjjier , Bailliage. Il y a une belle

Abbaye de Bénédiâin^e S. Maur dans cette petite

Ville» du Diocéfc d'Amiens.

4. Le Vimeux.

Saint-Valeri , Tort , à l'embouchurc de la

Somme. Cette Ville, du Dioccfc d'Amiens, eft

divifce en haute &^ balTc. Il y a une Abbaye de Bé-

nédiâins dans la haute : la bafTe efl le long du port.

Gamachbs , Air la Brefle. Ceft la patrie du
fameux Vatable , le Reftaurateur de Tctude de la

Langue hébraïque ; il vivoit dans le feiziémc liécle.

On joint au Gouvernement de Picardie le

Comté d'Artois qui en dépend.

$.11. Du Comté d'Artois.

te Comté d'Artois étoir autrefois une des dix-

fcpt Provinces des Pays-Bas: mais Louis XIII.

ayant pris Arras en 1540. fur Philippe IV. Roi
d'Efpagne , tout l'Artois fut foumiis à la France y

excepté Saint Omcr & Aire. Ces Villes lui forent

cédées enfuite en i ^7 8 . par le Traité de Niméguc

,

qui a été Confirmé par les Traités fuivans, & en
particulier par celui d'Utrecht en 17 1 3 . Ce Comté
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cft prerque tout renfermé entre la Picardie èc la

Flandre , de il cft Pays d'Etats.

Le terroir y cft fertile en bleds , ic abondant

en pkurages.

Arras , fur la Scarpc » Capitale , Evich/^ Plact

farte , Sicgc d'un Confcîl fouverain. C'cft une gran-

de Ville trés-peupléc & bien bâtie qui cft partagée

en deux , la Ville & la Cite. Elle a deux fort belles

Places. Au milieu de la Ville cft la célèbre Abbaye

de S. Vaaft > fondée par le RoiThierri , fur la fin

du feptiémc fîécle. Les Religieux de cette Abbaye

font d'anciens Bénédidins. La Cathédrale dédiée

à la Sainte Vierge cft trcs-belle. Rien n*eft de
meilleur goût que le Baptifterc de cette Eglife. Il

cft dans un des côtés de la croifée. C'cft une co-

lonnade en rond qui porte un baldaquin orné de

figures & de fculptures. Les colonnes font de mar-
bre ; la cuve qui cft aufli de très-beau marbre , cft

au-deilbus. C'cft la patrie de François Baudouin »

célèbre Jurifconfulte.

. Saint-Omer, au Nord-Oueft fur l'Aa, Ev^ch/,

Vlaceforte. Cette Ville cft aflez bien bâtie & gran-

de : elle a un Hôpital fort beau , qui a été élevé

par fes deux derniers Eveques. On y voit une cé-

lèbre Abbaye qu'on nomme de S. Bcrtin , dont

l'Eglife cft très-belle aufli-bien que le Monaftcrc >

qui cft un grand bâtiment quatre tout nouvelle-

ment conftruit. Lcs Religieux de cette Abbaye
font des Bénédiârins non réformés. Les Jéfuites

ont dans cette Ville une belle Maifon , qu'on ap-

pelle le Penfionnat Anglois.

Aire , Tlace forte , au Sud-Eft de Saint-Omer.

Cette Ville fituée fur la Lys , cft fort jolie & bien

fortifiée : elle a une Collégiale qui cft grande &
très-belle. L'Hôtel-dc-Ville cft tout neuf & très-

bien bâti.

Dvj
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LiLLBU'i ) auSud-EA d'Aire. Elle avoir aotrcfbîf

des Seigneurs qui en étoienc propriétaires i quoir

que viiùux des Comtes de Flandre. Un de ces

Seigneurs y £onda une Collégiale dans i'onziémc

iîécle.

Sain t-Vbnant , fur la Lys > à l'Orient d'Aire.

Hbsdin ) viiiifiru ,. à l'Occident d'AnaSi fut

lit Canche.

Bapaumb r Phti fin* , au- Midi d'Arras.

Lbn5 > au Nord d'Arras >. célèbre par la vic«-

tolre que le Prince de Cotidé remporta en 16^8^

fur l'Archiduc Léopold qui commandoit l'armée

dpagnolc.

Bethunb ,. au Nord'-Oucft deLens. Cette

Ville a.un Cliatcau de des fortifications conflruites

par le Maréchal de Vauban.. Elle eft fur la. petite

tivicre de Biette.

Les Villes Ju sittefioi 6c de Landrecies qui font

du HainautrFrançois » dépendent, de ce Gouver^

nement.

A R T I C L E I I L ,

Du Gouvernement Ji Normandie^

A Normandie eft bornée à l'Occident & auL, Nord , par la Manche ; au Midi , par le Maine
& le Perche j à l'Orient, par l'Ifle de France& la

Picardie.

Elle a 60. lieues environ d'Orient en Occident,

depuis Aumale jufqu'à Valognc ; & 49. du Sud
î?u Nord-Efl > depuis Alenç,on jufqu'à la Ville

.d'i:u.

Cette Province qui faifoit autrefois partie de la

Ncuftric , tire fon nom» des peuples du Nord qui

l'y font établis CA %ii.» En aUea&and iVbn^fSMii^i
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lignifîe Homme du Nord. Ces peuples Cotxh du
fond de h Norwége 6c du Danemarck , après

avoir fait des ravages incroyables en France aux

neuvième de dixième Tiécles > fe fixèrent dans Ift

Normandie que Charles le Simple céda à Raoul
leur chef, à titre de Duché relevant de la Cou-
lonne r en l'engageant à fc faire Chrétien, 6c lui

donnant fa fille Gifclle en nuriage. Guillaume
le Conquérant y Duc de Normandie , après avoir

conquis l'Angleterre l'an 1066, l'unit à es Duchés
mais vers l'an 1204. Philippe-Augufle entra en

Normandie 6c s'en rendît maître , en conféquence

de la Sentence des Pairs de France , qui eondam*
nerent Jean Sans-terre à perdre tout ce qu'il po^
(édoit dans ce Royaume , pour le punir d'avoir

fait at&fliner Artu» fon neveu. Raoul ou RoUon^,

premier Duc de Normandie , étoit il rcconmian*

dable par fon amour pour la juftice , qu'encore

aujourd'hui cci* qui réclament contre quelqu'in^

iuftice» invoquent folemnellement fon nom-. Ceft

ce qu'on appelle Clameur Je Haro.

Cette Province eft une des plus confldérables

6c des plus riches^ de tout le Royaume , tant pat

ia fîtuation fur le bord de la mer , que par fa fer-

tilité. EPe ne produit prefque point de vin , mai*

Quantité de pommes 6c de poires, dont on faic

u cidre 6c du poiré. Les pâturages y font excelr

lens , 6c le» chevaux fort elbmés.

Ses principales rivières font la Seine dont nous

avons déjà parlé , la Vire , l'Orne > la Touque , U
RiUc , riton 6c l'Eure.

Elles coulent toutes du Sud aurNord. Les qua«

tre premières fe jettent dans la Manche. Pour

ÎEure , après avoir reçu l'Iton près de Louvicrsy

elle fc jette dans la Seine vers le Pont-dc-l*Arche,

^On diTÎfe U Normandie en liauie & baÂc.-
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$. I. De la haute Normandie,

Elle cft à l'Orient, & comprend trois Diocèfcs:

Rouen j Lizicux > Evreux.
•jf

•

I. Le Diocèfe de Rouen, *

Il comprend quatre Pays ; fçavoir , le Vcxîn

Normand au Sud-Eft , le Roumois , & le Pays de

Caux au Sud-Oueft & au Nord vers la Manche ,

le Bray à l'Orient.

I. Le Vexin Normand,

Rouen , Capitale , Arche'vêihf , Parlement,

Chambre des Comptes y Cour des Aides , Gfnfralîtf

,

Vréftdial , Bailliage , Elefiim , Hhel des Monnaies *

Ccft une grande Ville & très-marchande , qui a

une Académie de Belles-Lettres. L'Eglife métro-

politaine eft fort belle & très -élevée: celle de

l'Abbaye de Saint Ouen mérite d'être vue. On
compte dans Rouen 3^. Paroifiès & y^. Couvens.

Il y a un pont de bateaux remarquable par deux

endroits ; il Te haudc & fe baiA'e fuivant la marée >

& s'ouvre pour laiiGi'er paffei les grands bateaux.

Ccft la patrie du célèbre Auteur dcl'Hiftoirc Ec-

clélîaftique, M. Fleury , du P. Alexandre > Domi-
nicain , fçavant Théologien > Se de pluiîeurs au-

tres grands hommes.
Lions , à l'Orient de Rouen , Eledton. Le

Poëte Benfcradc étoit de cette Ville.

G1SOB.S , fur l'Epte , Eledion. Son territoire eft

extrêmement fertile. Ce Comté avec Vemon , An-
deli & Lions , a été érigé en 1748. en Duché-
Pairie fous le nom de Gifors-BcUe-Iflc , en faveur

de Louis-Charles-Augufte Fouquet , auparavant

Marquis de BelleJfle.

Ai^DSLi , fur lar Seine , Eltéiion, H y a dans



MODERNE. «7

cette Ville une Manufadurc de draps au/Ii beaux

que ceux d'Angleterre. Ceft la patrie d'Adrien

Turnebe » Profeflcur en Langue grecque au Col-

lège Royal de Paris , de de Nicolas PouIIln , célè-

bre Peintre.

Pont-dï-i'Arche , fur la Seine, Bailliage

,

Eleâien, Cette Ville a un pont de 22. arches.

l. Le Koumoif,

QyiLLEBOEUF cn cft la Ville principale Les

grands vaiflcaUx qui ne peuvent aller jufqu'à Rouen

y abordent.

Elboeuf , fur la Seine. Ce Bourg porte le titre

de Duché- Pairie érigé en I f 8 2. & appartient à

. un Prince de la Maifon de Lorraine. On y fabri-

que des draps qui portent le nom de ce Bourg.

Le Bec , à l'Occident d'Elbœuf , fameufc Ab-

baye de Bénédidins , ainil nomniiée de fa (îtuation

fur un bec ou langue de terreau confluent du Bec

& de la Rille. Elle fut fondée vers l'an 1034. pat

te B. Herluin , Seigneur Danois , qui en fut le

premier Abbé.

i. Le Vays de Caux.

Dieppe , Capitale , Tort. Cette Ville eft jolie

& régulière > ayant été prefqu'entierement rebâtie

depuis qu'elle fut bombardée par les Anglois &
les HoUandois en i(>94. On y travaille très-bien

cn yvoire. Les Pères de l'Oratoire y ont un Col-

lège. Ccft la patrie de Richard Simon , Prêtre

de l'Oratoire , 6c fçavant Critique fur l'Ecriture

Sainte ; de M. Bmzen de la Martiniere , célèbre

Géographe , & du Marquis du Quefne , Général

des armées navales.

YvETOT. On a donné trop libéralement à

cette Seigneurie le titte de Royaume. Les Sel-



gncufs d'Yvctot prennent le titre de Prkiccs » &
les Habîtans ne payent ni Tailles , ni Aides ) ni

Gabelles. Après avoir appartenu 132^. ans à la>

Maifon du Bcllai) cette Seigneurie pafla dans celle

de Crcvant-Cingé , puis dans celle d'Albon Saint-

Forgeux t elle appartient aujourd'hui au Marquis

d'Albon S. Matcel.

Eu , fur la Brefle , Eledion , au Nord-Ouefl de
Dieppe. Cette Ville a eu fes Comtes célèbres au-

trefois. Marie-Louife d'Orléans , fille de Gafton

de France r niorte en 159 3 . a donné ce Comté i

Louis-Auguûie Duc du Maine > dont lefécond filî

porte le titre de Comte d'Eu.

AncLusS) (ïir ta rivière de niême nom, au Sud
de Dieppe , Baiîliage , Êleâfion. Cette Ville eft

célébrepar lavi^oïre que Henri IV. remporta fut

le Duc de Mayenne» Chef de la ligue > en 1^89;

LongueVILLE > au Sud d'Arques , connue

pour avoir été l'apanage du fameux Bâtard d'Or-

léans , JeanComte deDunois , quifauva la France

(bus Charles Vil. Ses defcendans ont été les Ducs
de Longueville Ci fameux dans notre Hifloire y

& dont la famille a été éteinte en 1707. par U
mort de Marie DuchefTe de Nemours , ôc Sou-

veraine de Neufchâtel en Suifle.

Fescamp , Port , fur l'a Manche. Cette Ville efV

ancienne 6c célèbre par TAbbaye de n:iême nom

,

fondée en 66z. par Wàningue , pour des Reli«

gieufes. Richard I. Duc de Normandie , rebâtit

cette Abbaye V 6c en ioo(^. elle fut donnée à des

Moines de l'Ordre de S. Benoît, par Richard II.

Les Bénédidins de la Congrégation de S. Maui:

y établirent la réforme en 16^6 y & ils y ont bâti

enfuite un beau MonafVere. Cette Abbaye eft re^

marquablc par fonEglife , une des plus grandes

du Royaume : elle pofTcdc fuBaronieS) 6c a imç
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Jurifdiâion quail-épifcopale fur 3^. EgHfes; ce

droit lui cft néanmoins contcfté par l'Archevêque

de Rouen.

MoNTivii-LiBRS , au Sud-Oucft de Fefcamp 9

Flexion. Il y a dans cette Ville une belle Abbaye

de Bénédiâincs : l'AbbeiTc jouit des drohs épif^-

copaux tant fur la Ville y que fur quelques Paroiiles

voi/lnes.

Lb Havrb-de-Grace , au Sud-Oueft de
Montivilliers , Port & Ville forte., C'eft un des fept

Gouvernemcns que nous n'avons pas mis dans la

diviilon de la France : il comprend, outre la VillCf

la partie la plus Occidentale du pays de Caux. Les

Anglois fe font faifls plufleurs fois du Havre , mais

Louis XIV. en a fait une Place prefqulmprenabJe-

Cette Ville cft belle & bien peuplée.

Harfleur i Bailliage , à l'Orient du Havre^

Caudebec , fur la Seine > Tréfidial , Eleéiion^

Cette Ville étott connue pour fa Manufaâurc de
chapeaux > qui cft tombée depuis quelque tcms.

4. Lt Braj.

GouRNAi j fur VEpte , petite Rivière qui fé-

pare la Normandie de l'Ifle de France.

Forges , au Nord-Oueft de Goumai , renom*

mée pour fes caux minérales.

AuMALE , fameufe pour fes belles ferges ; elle

eft fituée fur la Btefle9 & porte le titre de Duché,

Neuchatel , fur la rivière d'Arqués , Ele^ion.

II. Le Viffcèfe de Lijieux.
'

Ce Dioccfe eft au Sud-Oueft de Rouen : il con-

tient le Pays d'Auge & le Lieuvin.

LisiEux , fur la Touque, Enitchéy Eleétion,

Cette Ville eft grande , belle & aUcz commcr^
9ante > fur-tout en toiles.
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PoNt-L*EvBsauE , fur U Touque > au Nord'*

Oueft de Lificux , Eltéiion.

HoNFLEUR ) fur la Seine ? au Nord de Lifîeux.

PONTEAu DE MER , EleÛton , fur la Rillc, ri-

vière qui fe iecte dans la Seine > entre QuiUebocUf

& Honfleur.

Bernai , Ehéihn , au Sud-Eft de Lificux,

avec une fameufe Abbaye de Bénédictins àt

S. Maur.

III. Le Diocèfe eFE'vreux, "^
^

Ce Diocèfe eft au Sud de Rouen > 6c renferme

le Pays d'Ouche. -

EvREUX , fur riton , E'vêch/, Tréfidial , Bdll'

liage , Eleéiion, Ceft un Comté qui appartient au

Duc de Bouillon. La Cathédrale d'Evreux eft fort

belle ; le commerce de cette Ville confiftc en

draperies , en toiles & en grains.

Vernon > Bailliage , fur la Seine.

LouviBRS , au Nord d'Evreux , fur FEui*tf.

Cette Ville a une Manufadure de draps.

Harcourt , au Nord-Oueft d'Evreux. Ce
fiourg eft remarquable , à caufe de rilluflre Mai-
fon des Seigneurs de ce nom , dont il y a quatre

branches principales j fçivoir , celles de Montgom-
mery , Aurilly, Bcaumefnil & Boiicftablc. Il ne
faut pas confondre cette Terre avec le Duché
d'Harcourt , dont on parlera ci-deflbus.

CoNCHES , Elefiion , au Nord de Verneuil

,

avec une Abbaye de Bénédictins.

Verneuil , Bailliage , EUilion , près le Perche.

S. II. De la hajje Normandie.

Elle renferme quatre Diocèfes : fçavoir , a«

Midi , Sées& Avranches ; au Nord-Oueit > Coutan-
cej au Nord, Bayeux. - - - . ^
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I. Le VUcèfe Jt St'es.

%
Se'es , fur rOrnc, près de rcndroit où clic

prend fa fourcc > E'vfchf>y finie dans une campx«
gnc agréable & fertile : Il s'y trouve une riche

Abbaye de Bénédidins.

Alençon > fur la Sartc , CénfraliU, Vrffidial^

Elefiîon. Cette Ville qui porte le titre de Duché

,

cft célèbre par fcs toiles & fes diamam , qu'on

nomme Cailloux d'Alençon.

DoMFRONT , dans le Pays d'Houlme» à l'Oc-

cident de Secs. Cette petite Ville porte le titre de
Comté , & cft de la Normandie , quoique du
Diocèfe du Mans.

Argentan , Eleâtion , fur l'Orne. C'eft une
jolie Ville afi'ez commerçante ) dans le voifînagc

de laquelle cft né le célèbre Hiftoriographe de
France Mczeray , dans le Village de Mezeray.

FAI.AISE , Eleàïion , au Noid-Oucft d'Argentan.

Cette Ville a un ancien Château , dans loquet eft

né Guillaume le Ccn juérant, Duc de Normandie»
& Roi d'Angleterre. Elle eft remarquable par les

Foires qui fe tiennent tous les ans à Guibrai, qui

cft un de fes Fauxbourgs.

2. Le Diocèfe Je Bajeux, . .

Il renferme le Be.nfm Se le Bocage.

Bayeux , Evêche, Treftdial, Fleâiion. Cet Eve-

ché eft très-riche ; la Cathédrale eft belle , & le

Chapitre confidérable.

Caen , fur l'Orne , Gén/mlité', Tvéftdialy Bail'

liage , Eleâtion , Botel des Monnaies , Uni'verjit/.

Cette Ville eft grande , belle & marchande. Elle

a une Académie de Belles-Lettres établie en 1706,

par Lettres-Patentes ; une Eglifc Collégiale , deux

célèbres Abbayes > l'une de Bénédiwtins , 8c l'autre

\ \
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ae Bénédiâines > & beaucoup de Communautés^
Ccft la patrie de François Malherbe , père de U
Poéfle Françoife > de Jean-François Sarafîn y de de

Jean Renaut de SégraiS) de l'Académie Fraa-*

çoife t Auteur d'une Tradudion en vers de l'Ë«

néide de Virgile.

ViRB ) au Midi de Baycux » dans le Pays de
âocage fur la Vire , Bailliage , Ehfii»». Il y a dant

cette Ville une JVlanufaûure de gros draps, donc

on fait un grand commerce.
TuRY ou Harcourt , fur l'Orne , Clief-lica

du Duché d'Harcourt, érigé en Duché en 1700

,

éc en Pairie en 1709. en faveur de Henri d'Har-

court-Beuvron , iflu de la branche de Boncftablci

donc on a parlé ei-delTus.

3 . L« Diocife de Coutance oti li Cofenfin.

CoûtaNCB , fur la Soulc , Capitale^ E'vfch/f

yréfiJial , Bailliage , Elefiion. La Cathédrale cH
bien bâtie , U ornée de trois belles tours.

Granville , au Sud - Ouefl; de Coutance >

petite Ville avec un Port.

Saint-Lo , fur la Vire 9 à TOrient de Coutanccy

connu par fes belles ferges.

Carentan ) Eleéiion , au Nord-Oueft: de
Salnt'Lo.

Valogne , auNord^Oueft de Carentan, EleC'

tion. C'eft près de cette Ville , au Village de Val-

dcCnc i qu'eft né Jean de Launoy , Doâeur célébte

par (es Ecrits. •
' v."

Cherbourg » Port > au Nord-Oucft de Valo-

gne, patrie de Jean Hamon > Tçavant Médecin.,

& Auteur de plufîeurs Ouvrages de piété.

A l'Occident de Coutance fbnt les petites Ifles

de Grenefey & de Jerfey , autrefois de ce Dioccfe ,

4c qui appartiennent depuis long-tems aux> Aa-

i
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|lois : c'cft tout ce ^ui Iciir reftc dç )a Normandie.

4. L# Dioc}fe dAvranchet, 1

AvRANCHES > Eviehf , BaHliage , Elefiion ,

for la Séc. L'illuftre M. Huct qui en étoit Evoque

au dernier Tiécle , l'a tendu célèbre.

Le Mont S. Michel. Ccft une petite Ville

fituée fur un rocher dans la mer , fur lequel eft

audi l'Abbaye des Bénédidins , qui eft en même
tems un Cliâteau de défcnfe.

PoNTORSON , au midi d'Avranches > fur le

bord de la mer.

MoRTAiN , Eleéiion , à l'Orient d'Avranches.

Ccft le Chçf-lie.u d'un Comté qui appartient à

M. le Duc d'Orléans. Il y g un Chapitre dç Char*

noincs dans cette Ville.

ARTICLE IV. /

Bu Gouvernement de Vlfle de Trame,

L'I S L E de France eft bornée au Nord > par U
Picardie \ à l'Orient > par la Champagne ; ai;

Midi , par l'Orléannois ; & à l'Occident , par 1^

Normandie. Elle eft ainiî appclléc , parcequ'elle

renferme le Pays entre les rivières dç Seine > de
Marne, d'Oife & d'Aifne. Spn étendue çft de 38.

licncs environ d'Orient en Occident > depuis Neu-
chatcl fut l'AKhe jufqu'i Gifors , & autant du
Septentrion au Midi , depuis Noyon jufqu'à Cour-
lenai en Gatinois.

Ce Gouvernement comprend dix Pays : fça-

voir , un dans le milieu , qui eft l'Ide de France

proprement dite ; deux au Sud-Eft> la Brie Fran-

çoife , le Gatinois François \ un au Sud-Oueft , Iç

Hurpoix \ uaà l'Occident^ le Mantois} deux an
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Nord-CXiefl > le Vcxin François , le Beauvoins ;

crob au Nord-eft > le Valois , le Soi^onnois , le

Xaonnois.

I. tljlt Jt France froprt,

PAnis > Capitale de llflc de France & de tout

le Royaume > Archeivêchi ^ Parlement , Univerjlt/f

chambre des Comptes , Cour des Aides. ^ Cour ù*

H^tel des Monnoies, Tr/fidialt Eleâion. Cette Ville

cft une des plus grandes > des plus belles & des

plus peuplées de l'Univers. Elle cft bien fupérieure

maint.:nant à ce qu'elle étoit > lorfque Charles-

Quint difoit qu'en la voyant il avoit vu un monde.
La Seine la divife en trois parties ; la Ville au

Nord } la Cité dans le milieu , & le Quartier qu'on

appelle de l'Univerilté » au Midi. Paris étoit déjà

célèbre du tcms de Julcs-Cérar > qui fournit les

Gaules environ jo. ans avant J,C. Il n'eft pas

pofllble d'entrer dans le détail de toutes les beau-

tés qu'il renferme j nous nous contenterons de les

indiquer rn gros.

On compte dans cette Ville plus de vingt-t-rois

mille maifons : quatre fuperbes Palais > qui font

celui des Thuillcrics , du Louvre , le Palais Royal

,

& le Palais d'O.léans ou du Luxembourg : neuf

Jardins de promenades publiques : un grand nom-
bre d'Hôtels magnifiques : pluficurs Quais très-

beaux le long de la Seine : plu/îeurs Places , dont

quelques-unes font très-vaAes & ornées de Statues

excellentes qui repréfcntvnt Henri IV, Louis XIII.

& Louis XIV. Les plus belles font L: Place de

Louis le Grand > la Place Royale Ôc la Place des

Vidoircs. Les Fontaines publiques y font en grand

nombre : il s'y trouve pluficurs Ponts magnifi-

ques : on y admire fur-tout celui qu'on appelle U

iont-I^iuf, pour Cl largeur & fa longueur çxtraoï*
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lUftairc. Grégoire XIII. érigea en 1(^22. fEvêché

de Paris en Archevêché , éc Loub XIV. éleva en

KÎ74. fcs Archevêques a", rang de Ducs & Pairs.

Quoique U Cathédrale de cette Ville foit d'un

goût gotlu ^ .e , c'cft cependant une des plus ma-
gnifiques du Royaume > tant pour ia vafte étendue

que pour fes orncmcns : le Chœur en eft riche«

ment décoré : l'architeiture du Sanûuaire repré-

fcnte une defcente de Croix ; on y voit aux deux

côtés deux Stames de marbre , l'une de Louis XIII.

& l'autre de Louis XIV. à genoux : le premier

de CCS Princes avoir pris le deflcin & fait le vœu
de cette décoration que l'autre a exécutée. La
longueur de cette Eglife eft de 66. toifes ou 39(7.

pieds : la largeur de 14. toifes ou 144. pieds, ic

fa hauteur de 17. toifes ou 101. pieds. Les autres

Eglifes de Paris (ont 41. Paroiflcs (4), 11. Cha-

pitres ou Collégiales : n • Couvens ou Commu-
nautés d'hommes : 70. de filles & plufieuvs Cha-
pelles. L'Univerfité renferme j(î. Collèges, dont

dix font de plein exercice , c'eft-à-diie , où s'cn-

fcignent les Belles-Lettres àc la Philofophie , de

z. Ecoles publiques de Théologie > Sorbonne de

Navarre.

Il y a outre cela à Paris le Collège des Jéfuitcs

,

dit de Louis le Grand, de ilx Académies Royales »

içavoir , l'Académie Françoife établie par Lettres

(a) On ne compte plus en cette Ville que 41 . ParoilTes

depuis la réunion des FaroiiTes de Saint Chiiflophe âc

de Sainte Geneviève des Ardenr à celle de la Magdeleine
qui a été faite en 1747. Il y avoit auftî 13. Collégiales :

mais depuis quelques années on a réuni le Chapitre de
Saint Germain l'Auxerrois à celui de la Cathédrale , fie

le Chapitre de Saint Nicolas du Louvre à celui de Saint

Thomas da Louvre. L*£glifè qu'on a bâtie depuis pour
ce dernier Chapitre , a xe^u le nom de Saint Louis du
Louvre.
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Patentes en 1^33. l'Académie Royale des Infcrip*

fions& Belles-Lettres en 15^3. l'Académie Royale

des Sciences en 1666. l'Académie Royale de Pein«

ture 6c de Sculpmre en 1^48. celle d'Architeûure

établie en 1671. 6c celle de Chirurgie confirmée

par Lettres Patentes en 1748. On y trouve cinq

Bibliothèques publiques y entre Icfquellcs celle du
Roi tient le premier rang , foit par le grand nom-
bre de Manufcrits èc de Livres rares » 6c autres >

Su'elle contient y 6c par le précieux aflêmblage

e Médailles 6c Pièces antiques dont elle eft en-

richie ; foit par rapport à la magnificence des Bâti-

tnensoà elle cil placée. On compte dans Paris 12.

Séminaires! 16. Hôpitaux » dont le plus renommé
cft celui de l'Hôtcl-Dicu, oà dam le tcms de
rocladics on reçoit jufqu'à 3000. malades > de
quelque Nation 6c Religion qu'ils foient; 3. Ab«
bayes d'hommes 6c 6. Abbayes de filles » parmi
lefqucllcs Te diftingue celle des Bénédiûines ré-

formées du Val -de -Grâce 4 plus encore par la

beauté de l'Eglife 6c du MonaAerc , que par Ton

étendue. Ses plus importantes Manufadhires font

celle des glaces > cclk des Gobellns pour les ta*

piilc.ies ) 6c celle de la Savonnerie où l'on fabrique

de très-beaux tapis. Enfin Paris renferme environ

un million d'Habitans. Louis XIV. a fiiit bâtir

tout proche de cette Ville un magnifique Obrer<

vatoiie > 6c un fuperbe Hôtel pour les foldats in-

valides. Paris eft un des fept Gouvernemens que

nous n'avons pas mb dans la divifion de la France.

S. Denis, Bailliage y au Nord de Paris. Cette

Ville eft célèbre , fur-tout par fon Abbaye de Bé-

nédiâins de Saint Maur , qui eft la fépulture ordi-

naire des Rois de France 6c de la Famille Royale :

<:llc a un Tréfor très- riche. Le revenu de la

Hanfe Ab)>atialc a été uni à Saint Cyr , poy^ ^'^^'

, jEreticA
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LusARCHE^, au Nord de Saint-Denis , où cft

un Chapitre.

A une petite lieue de cette Ville cft Rojau-

mont , célèbre Abbaye de Bernardins , fondée par

Saint Louis en iizy.
^

Dammartin *, au Nord-lift de Saint-Denis >

appartenant à la Maifon de Condc , qui nomme
aux Canonicats de la Collégiale.

Près de Dammartin fe trouve Juilly , Acadé-

mie Royale , régie par les Prctrcs de l'Oratoire »

qui y enfcignent les Belles-Lettres £c la Philofo-

phie à un grand nombre de Fenriotmaires. L'Ab*

baye a été éteinte , & les revenus ont été unis i

la Maifon de l'Oratoire de S. Honoré à Paris.

ViNCENNES '*
, à rOrier.t de Paris , remar-

quable par fon Château Royal , par fon parc , iç

par une Sainte Chapelle dcfl'ervie par des Cha»
noines.

2. La Brie Fran^oife,
'

^

CoRBEiL , fur la Seine. Cette Ville , du Dîo-
cèfe de Paris , a été poflédée par des Comtes qui

en étoient propriétaires > jufqu'à Louis le Gros.

Elle a une Eglife Collégiale ancienne , dont la

première dignité porte le titre d'Abbé , & des

Récollets.

ViLLEROi *, près deCorbeil, auSud-Oueft,
érigé en Duché-Pairie en i66^. en faveur de Ni-
colas de Ncufvillc , Maréchal de France. Â

Tome I, f..

i t
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BniB-COMTE-RjOBEILT * Bailliage , 2U NofcU

EA de Corbcil : U lïxfi (on nom du IJÉjour qu'y fal-

(oic Robert « Comte de 9rie. <

Lagny , Air la {^ar^. Cette Ville « du Dfc?«

th(c de Par^ , cotx^ne la prcccdcnte , a une Ab-
baye 4c Béncdiûins ibnd/ce dans le Septième Cii-

cle par S. Furcy j G/cntilhonimc ËcoHois.

Crecx ) Air le Mprin i Bailliage à l'Oricn: de

Lagny dam le Diocéfe de Meaux , avec un Cha«
pitre & un Couvent de Minimes.

RosoY } Ele^ion , du DiocéCe de Meaux.

3. Lt Gatînois François,

Melun , Vicomte , TrffiJial , Bailliagt , Elec-

iion , Air la Seine , au Diocère de Sens. Cette Yi<

comté avec la Terre de Veattx qui en eft voiiinc

,

ifut érigée en Duché-Pairie A)us le nom de Villars

en 1709 ) en faveur de Louis-Hedor de Villars.

Fontainebleau , Ville du même Dioccfc

,

cotmuc par (on Château Royal. Ce font les Tri-

nitaircs > dits Mathurins > qui deû'ervent la Cha^

pelle Royale.

Nemouhs I fur le l^oing) ^4/7//<^^, Eleéiia»,

puché.
PonT-SUR-Yonne , Bailliage, ? :

CouRTENAi *, au Sud-£ft de Nemours , cr>
bre par les Princes qui en portoicnt le nom ^ &
qui defcendoient de Louis le Gros , trifaïeul de

$. Louis. L'Abbé de Courtenai mort en 17 j 3.

a été le dernier de cette Maifon.

4. Le Hurepoix.
''* '

DOURDAN , Capitale , Bailliage , Elefiion , fut

la rivière d'Orges , petite Ville qui a fa Coutume
paniculierc > & une Manufadure de bas.

MoNTFq|f.T-L'AMAuRï > au Nord-Oueft de



MODERNE. ff
Dourdan ) connue par les Comtes qui en ont porté

le nom > & entr'aurrcs par le Comte Simon Jt

Montfort , qui conquit Touloufc te la plus grande

partie du Languedoc Air les Albigeois t vers l'an

izoo. Montfbrt eft depuis 1692. un Duché qui

porte le nom de Chtvreufe , & qui eft à la Mai-
son de Luynes. Ceft la patrie de Jacques Amiot *

Evëque d'Auxerre < & auparavant Précepteur des

cnfans de Henri II. Roi de France.

Chastres ^ > on la nomme maintenant Ar*

fajorty Marquifat.

MoNTLHERY. Il y a dans cette Vil'r an Cha-

pitre ) 6c à quelque diiVance une to' r

f. Le Mantoi,

i\

*..;><'lage ,MANtBS , fur la Seine , fr' ...

lEleâion , avec un Chapitre.

MeulAN , fur la Seine. Cette Ville eft en partie

du Dioccfe de Rouen > de en partie de ccaii de
Chartres ; c'cft un Comté qui a été réuni à la Cou-<

tonne fousPhilippC'-Auguftc après la mort de Gal-

Ician II. fon dcinicr Comte. Il y a pluficurs Pa-

toill'es > des Bénédiétins ic d'autres Communautés.
PoissY} fur la Seine» renommée par le bap-

tême de S. Louis , ôc par le Colloque qui y fut

tenu en 1^61, entre les Prélats catholiques & le»

Miniftrcs calviniftcs. Il y a dans cette ViUe > du
Diocéfc de Chartres , une Collégiale , une célèbre

Abbaye Royale de Religieufes Dominicaines , te

des Capucins.

S. Germain bn Laye. Ce nom lui vient d'un

ancien Monaftcre bâti il y a environ 700. ans par

le Roi Robert dans la Forêt de Laye , noinmée en

latin Ledia , & par corruption Laja. On y voit un
très-beau Château Royal. Cette Ville , fort peu-.

« )
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plce , cft du Dioccfc de Paris. Il y a des RécoUcts

& des Uifelines.

Saint-Cloud > Bourg à deux petites lieues Ac
Paris[t Air la Seine > avec un beau Château à m! ié

Duc d'Orléans. La Seigneurie de ce lieu & des

environs forme depuis 167^. une Duchc-Pairie

qui cft annexée à l'Archevêché de Paris.

Versailles, Son Château Royal eft magni-
fique. Louis XIV. n'a rien épargné pour le rendre

digne de la majcfté des Rois qui y font leur fé-

jour. La chapelle eft un ouvrage admirable : les

appartemens font très-riches : les jardins vaftes &
remplis de décorations de fculpturç qui font au-

tant de chefs-d'œuvre , & d'eaux abondantes , qui

en font un lieu de délices.

A une lieue de Verfailles eft la célèbre Maifon
de S. Cyv , au Diocèfe de Chartres , fondée par

Louis XIV. pour l'éducation de 2 jo. Demoifelles.

Elles n'y peuvent entrer avant l'âge de fept ans

,

ni après celui de douze , & n'y peuvent demeurer
que jufqu'à l'âge de vingt ans.

HouDAN , au Sud-Oueft de Saint-Germain,
petite Ville du Diocèfe de Chartres.

Dreux , Eleéîion. Ville ancienne , du Diocèfe

de Chartres , où l'on prétend qu'ont demeuré les

Pruides, Cette Ville a un Chapitre de Chanoines.

: Au Midi de Dreux eft un petit Pays nommé le

'Rimerais , qui dépend du Gouvememçnt dç l'iHç

4c France. ^' - . ^
Chasteau-neuf en eft la Capitale.

6, Le Vexin François.

' Il cft féparé du Valois par l'Oifc.

PONTOiSE , Bailliage , Eleâiion , fur l'Oife.

Cette Ville", du Diocèfe de Rouen , eft iîtuée fur

l^nç hauteur. Elle 9. un Chapitre , une Abbaye de
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Bénédiôins de S. Maur, pluficurs PatoifTes ôc

Communautés. Le Parlement de Paris y a été

tri;;nsferc en 1720.

Maubuisson , Abbaye célèbre de Bernardines

près de Pontoife , & dans le Diocèfe de Paris. Elle

a été fondée en 1240. par la Reine Blanche)

mère de S. Louis. On voit au milieu du ChœuL'

des Religieufes le tombeau de cette Reine.

Magny , Bailliage , EleÛion , au Nord-Oueft

de Pontoife.

Chaumont , Bailliage , Eleéiion , au Nord-Eft

de Magny.

7. Le Beamjoifis,
:...••'*-

f

BeAUVAiS, Evich^t Tr(p(iial , Bailliage j Elec-

tion , fur le Therin. Cette Ville eft grande , peu-

plée de marchande. Le Chœur de la Cathédrale

eft d'une élévation extraordinaire. Il y a dans un
Fauxbourg de cette yille deux belles Abbayes >

l'une de Bénédidins appellée S. Lucien , l'autre

de Génovéfains , appellée S. Quentin. Son Evequc
eft le premier des trois anciens Comtes àc Pairs

Eccléfiaftiques : au Sacre du Roi il porte le Man-
teau Royal. C'eft dans cette Ville , ou au moins
dans fon territoire , que font nés pluficurs hom-
mes illuftres ; entr'autres Vincent de Beauvais

,

Dominicain , les Grands-Maîtres de Malthe , Jean
& Philippe de Villiers-l'Ifle-Adam , Claude de la

Sengle & Vignacourt ; Godefroy Hermant , Au-
teur des Vies de pluficurs Pères de l'Eglife.

BouFFLERS , ci-devant Cagny , fur le Therin

,

au Nord-Oueft de Beauvais , érigé en Duché-
Pairie en 1708 , en faveur de Louis-Çrançois de
Boufflers , Maréchal de France.

Clermont , Bailliage , EleÛion , Cotntf fort

ancien , qui 9, été l'apanage de Robert , fils de
E uj
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S. Louis. Robert a été la tige de la Famille Royale

de Bourbon j & de ce Prince dcfcendoir au di-

xième degré Henri I Y. premier Roi de ceae
branche.

Warty*, près de Clermont» fur la Brefchc,

érigé en Duché -Pairie fous le nom de Fitz-Jamet

en 1710 , en faveur Je Jacques Fitz-James , Duc
de Bcrwick , fils naturel de Jacques II. Roi d'An-
gleterre.

La Neuville*, à l'Occident de Clermont,
lieu de la uaiiT'mce de S. Louis , félon les Auteurs

qui ont examiné ce fait avec le plus de foin. Adrien

Baillet , Auteur des Vies des Saints, y eft né auffî.

S. Le Valois, ^ ,
,

.

CrESPi , Bailliage , Fr/JlJial , Eltéiim,

La Ferte'-Milon , au Sud-Eft de CrSpl.

Cefl la patrie de l'illuflre Poète Tragique Jean

Racine.

SenliS , E'vtché t Tr^ftdialt Bailliage ^ Election f

au Sud-Oueft de Crépi.

COMPIEGNE , Bailliage , Ehéfioft , au Nord
fur rOife , près l'endroit où cette rivière reçoit

l'Aifne. Il y a dans cette Ville , du Dioccfe de

Soillbns , un Château Royal fort ancien , & une

célèbre Abbaye de Bénédidins , qu'on nomme
S. Corneille , fondée par Charles le Chauve , l'an

S76, Louis II. dit le Bègue > Louis V. 6c Hugues
le Grand > Rois de France , y font inhumés.

9. Le Soijfonnois,

SoiSSONS , fur l'Aifne , Evichi , G/né'ralité'

,

TréftJial , ^ailliage , Eleâiion. Son Evcqne a le

droit de facrer les Rois en l'abfencc de l'Arche-

vêque de Reims , dont il cfb le premier Suifra-

%mx, S. Louis de Louis XIY. ont cté faciès par on

f-i

"143
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Fvêquc de Soilfons. Cette Ville avoit autrefois fes

Kois , qu'on nommoit Rois de Soiflbhs. Elle a unt

/cadémie Françoife établie en i<>74. par Lettres

Patentes de Louis XIV. & pluitcurs Abbayes. Li
plus célèbre eft celle de S. Médard , qui cft dé la

Congrégation de S. Maur. Les Pères dé TOtatôire

y ont un Collège.

Vahly ou VBiLiT , fur rAifilt. *
*

lo. L* Laotittots.
'

LAON , Evfc^é", FriJîJialt Bailltàgé t Efeéliort,

Cette Ville eft iîtuée fur une hauteur : fes vin*

font cftimés , & fon territoire cft fertile en a"rti-

chauds exc«Uens. L'Eveque de Laon eft le (bcond

Duc & Pair Ecclcfîaftique : au Sacre il porte la

faintc Ampoule.

Notre-Damb de LiESSié > àrOticnt de Laoïn»

célèbre pèlerinage deiTetvi par un Chanoine de
VEglife de Laon.

Prb'montrb* > Abbaye Chefd'Ordre de Cha-
noines réguliers > à l'Occident de Laon , fondée

l'an II 20. fous Banhèlemi > Evêque de Laon,
qui donna ce lieu défert à S. Norbert > pour s'y

retirer avec fes compagnons.

NoYON , Evêchf, EUaioUy fur rOife. Son Eve-
que eft le dernier Comte & Pair Ecciëriaftique :

au Sacre il> porte le Baudrier. Le fameux Jeah
Calvin , Auteur de lit Seâe dt fon nônir} eft né
dans cette Ville.

A R T I C L Ê V.

Du Gowvemement de Champa^e éy cte Brie,

CETTE Province eft bornée au Nord , par la

forêt des Ardennes qui lafèpare du Comté de
Naniur & du Luxembourg j à l'Ofi&iit, parla Lor-*

E iv
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laine y au Midi) par la Bourgogne; èc à rOcci<«

dent, par Tlilc de France & la Picardie.

La Champagne eft ainiî appcUée à caufe de Cics

vaftcs campagnes : elle abonde en feigle & en

cxccllens vins , mais elle efl peu fertile en bleds

éc en pâturages.

Ce Gouvernement s'étend plus de j6. lieues

de rOueft au Sud-Eil , depuis Lagny en Brie\ juf-

qu'à Bourbonne-les -bains en Baflîgny ; de de ;4.

du Midi au Sepccntiion , depuis Ravieres dans le

Sénonois près Toimerre > jufqu'à Rocroy dans le

Réthelois.

La Champagne a été gouvernée autrefois par

des Comtes qui étoient fl puiiTans > qu'ils faifoient

même la guerre aux Rois de France , dont ils

étoient Vaâ'aux. Elle fut enfuite réunie à la Cou-

tonne en 1184. par le mariage de Jeanne > Reine

de Navarre & Ccmte^c de Champagne i avec

Philippe le Bel.

Cette Province a fix principales rivières.

La Seine dont nous avons parlé.

VYonne qui prend ùl fource dans le Nivernois >

{>afre à Auxerre , à Joigny , à Sens , (c fc jette dans

la Seine à Montereau.

La Marne , dont la fource cft près de Langres ,

pafTe à Joinville , à Vitri-le-François , à Châlons

,

à Epernai , à Château-Thierry , à Meaux , 6c fe

jette dans la Seine à Conflans près Charenton >

une lieue au-defïus de Paris.

La Ve/Ie , qui a fa fource à l'Orient entre Sainte

Menehoult 6c Châlons , pafTe à Reims , de fe dé^

charge dans l'Aifne àu-defTus de Solfions.

VAifne , dont la fource eft dans le Barois. Cette

rivière , après avoir traverfé toute la haute Cham-
pagne ) paiTe à SoilTons > te fe jette dans l'Oifc au-

deSfus de Compicgne. . \-

>?*' iliA
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VAuhe , qui prend fa fourcc au Sud-Ed: aux

confins de cette Province & de la Bourgogne , au

Vi/lage d'Auberive > paflc à la Perte , à Bar-fur-

Aube , à Arcis , & fe jette d?.ns la Seine au>«deflbus

d'Anglure.

La Champagne (ç divifc en haute de baffe : la

haute eft vers le Septentrion , & la balte vers le

Midi.

S. I. De la haut* Champagne.

Elle a trois parties : fçavoir > le Rémois > le

Pertois 6c le Ré^helois.

t. "Le "K/moisi

Reims , fur la Vefle j Anhev^ch/t ffifidial ,

'EUdion , H^ttl des Monnoies , ù* Uni'veffité fondée

en I f47. par le Cardinal Charles de Lorraine.

Cette Ville efb très -ancienne > bien peuplée 6c

marchande. Il s'y trouve plulîeurs relies des mo-
numens anciei^s , entr'autres un Arc de triomphe

près la porte de Mars , in des veftiges d'iin ancien

Château 6c d'un Amphithéâtre. Elle a trois Ab-

bayes, pluiieurs Chapitres, beaucoup de Com-
munautés d'hommes ix. de filles , 6c de belles

Eglifes , principalement la Cathédrale , dont le

portail eft magnifique : celle dé l'Abbaye de Saine

Nicaife efl: fort belle : on y voit une efpece dô

phénomène qui excite l'attention dei curieux :

c'efb un arcboutant qui s'ébranle d'une façon fen-'

fible au mouvement feul d'une certaine cloche.

M. Pluche en explique la raifon phyflque d'une

manière fatisfaifante ( 4 ).

L'Archevêque de Reims eft le premier Duc te

Pair EccléfîaÂique ; il a le privilège de facrer les

Rois , 6c fe fert pour cette cérémonie de l'huile

(a) SpeA. de la Nat. tom. 7. p. 325- 6c fuiv.

Ev
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de la Sainte Ampoule qui eft confervée ^an»
TAbbaye des Bénédiâiim de Saint Rémi , donc
l'Eglife eft remarquable par le tombeau de ce

Saint ) où les douze Pairs de France font repré-

fentes avec les habillcmens qui conviennent à leur

dignité. Ceft la patrie de Dom Thierri Ruinart y

Bénédi^in, Auteur des Aâes fincercs des Martyrs».

Se de pluileurs autres Ouvrages ; de Rainfant êc

d'Oudinet> fameux antiquaires > des Pères Lalle-

mant ôc Anfelme Paris , Chanoines Réguliers. Le
premier a été Chancelier de l'Unix criité > 6c a
comporé pludeurs Ouvrages de piété. Le fécond

cil Auteur d'un Livre fur la créance des Grecs.

SaintE'Menehoult , à l'Orient vers la Lor«

tatne ) Bailliage , Eleéiion , fur TAifne.

ËPBRNAi, Eleéiion t fur la Marne. Cette Ville

fut donnée à la Maifon de Bouillon en échange

de la Souveraineté de Sedan >& unie au Duché de

Château'Thierry.

2. Le Tirtoh.

ViTïii -lB -François , Tr(pdîaî, Bailliage,

Eleéiion y fur la Marne > bâtie pat François I. dans

le Diocéfe de Châlons. Il y a un Chapitre > des

Doûrinaires qui ont le Collège « & des Récollets.

SainT'Disier ) Bailliage , fur la Marne. Cette

Ville a reçufon nom d'unS.Evêque deLangres en«

ccrré en ce lieu.

i . Le K/Moif.

Rbtheï, ou Mazarin , EleéiUfft furl'Aîfne.

Bnché-Piirie érigé en 16^3. en faveur d'Armand
Charles de la Porte 1 qui époufa ont nièce du

Cardinal Mazarin^

Chasteau-PorcieK , fur l'Aifiie. Ceft une

Principauté érigée par Charles IX. en i f 51. Elle

cfipoàédée par le Duc 4e Nivemois ou de J^::



M O t) E R N E. 107

tarin , qui dcfcend d'une niécc du fameux Cardl-

nal-Miniftic de ce nom.
Mezierbs ) fur la Meufc , Ville forte > prefque

toute entourée de cette rivière.

RocROi , ¥lace forte. Cette Ville eft célèbre

par la vi<îioirc remportée par les François fur les

Efpagnols en 1^43. fous la conduite da Duc d'En-

guien , connu depuis fous le nom de Prince àt
Condé.

Sedan > Vr/fidial, Eleéfitm, Placefine ^ for It

Meufe ) dans le Diocèfe de Reims. Elle appar«

tenoit autrefois au Duc de Bouillon , de portoit

le titre de Principauté fouveraine : il la céda au
Roi en 1^41. pour les Duchés d'Albret 6c de Châ'

teau-Thierry , & pour le Comté d'Evreux. Cette

Ville a donné nai^ance au célèbre Maréchal dé
Turenne.

Charlevîlle , jolie Ville fur la Meufe. Elle

a été bâtie par Charles de GonCiguc > Duc dé
Nevers : on y voit une Place magnifique > au mi^

lieu de laquelle eft une belle fontaine.

$. IL De la baffe Champagne*

Elle a quatre panies > qui font la Champagne
propre , le Vallage , le Bailigny , lé Sénonois.

I. "La Champagne ftofre.

Trotes ) fur la Seine ^ Capitale de tonte \±

Champagne , Evtchft Tr/fidial , Bailliage , Elec^

tien , KStel des Monnaies. Cette Ville cfl: fort mar-
chande* Sa Cathédrale dédiée à Saint Pierre , efl:

une des plus belles du Royaume^ Dans la Collé-

giale de Saint Urbain font plufieurs tombeaux des

Comtes de Champagne. Troyes eft la patrie du
Pape Urbain IV. qui étoit fils d*un Coixlonnîer ;

de François Girardon , Sculpteur très-renommé 5

Evj
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de Pierre Mignard , Peintre fameux ; du Poète

Pailcrat ; de MelTieurs Pithou ; du P. le Cointc ,

Auteur des Annales Iccléiîaftiques > ôc des Percs

Cauflui &c Merat > Jé/uites.

PiNEY , près deTroyes , au Nord-Oneft. Elle

lut érigée en Duché<Pairie en i f 8i. fous le noiu

de Piney , en faveur de François de Luxembourg.

Ce Duché a paflé par mariage en 1661. à Fran-

çois Henri de Montmorenci , Comte de Luxe èc

de Boutteville y connu fous le nom de Maréchal

de Luxembourg , dont les defcendans portent le

Citre de Ducs de Piney-Luxembourg,

Arcis ) fur Aube.

Chaslons > fur Marne , Evêch/, G/n/ralh/

,

Tr/fiJial , Baillia/^. , Elefùc**. Cette Ville eft

grande & aiTez b«:lle : à une de fes portes Te trouve

une promenade ou cours fameux > appelle le Jar,

Son commerce principal coniîfte en une Manu<
fa£^ure de pinchinats de autres étoffes. Ses Evêques

(ont les féconds Comtes &; Pairs Eccléflaftiques :

au Sacre du Roi ils portent l'Anneau Royal. L'iU

lufhre Félix Vialart , l'un d'eux , s'cft rendu illuftrc

dans le dernier (iécle par Ton grand zèle & fa rare

piété. Châlons a donné naidance au célèbre Def'

pence > Doûenr de Sorbonne > au P. du Moulinet»

Chanoine Régulier de Sainte Geneviève ? aux fa-

meux Minières Aubertin & Blondel > de à Perrot

d'Ablancourt > connu par fes Traduâions.

2. Le Vallage,

JoiNViLLB , fur la Marne , Bailliage , EleAion,

Cette Ville porte le titre de Principauté. Hchri II.

l'en décora en faveur des Ducs de Guife. Elle a

un magnifique Château où eft né le fameux Car-

dinal de Lorraine y & oà eft enterré le Sire de

JoinviUc > <^tû » écrit l'hiftoire de S. Louis. Cette
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Principauté a palTé de Madcmoifclle de Mont-
pctiTicr qui la poficdoit > à la Maifon d'Orléans.

Au Sud-Oucft de cette Ville cft l'Abbaye de
ClairvaHx , la première des quatre filles de l'Ab»

baye de Cîteaux > & illuftre par les vertus de Saint

Bernard , qui en a été le premier Abbé de le Fon-

dateur en II If.

Vassy ) fur la Blaife » connue dans l'hiftoire

par le défordrc qui y arriva en i f <>2. appelle par

les Ecrivains Calviniftes , U Majfacve Je Vajjy.

Bak-suh-Aube 1 petite Ville fort ancienne qui

porte le titre de Comté.

3. Le Bafftgnj.

Vaucouleurs , au Nord-Efl: , fur la Meufc

,

petite Ville remarquable par fa fîtuation dans une

vallée charmante. Ceft près de cette Ville queft

née la célèbre Jeanne d'Arc > connue fous le nom
de Pucellc d'Orléans. C'eft la patrie de M. de
nflc ) père du fçavant Géographe de ce nom.
LangreS , Evêchi , Vrt'ftdial , Bailliage , Elec-

tion. Cette Ville prcs de laquelle la Marne prend

fa fource > eft bâtie fur une hauteur. Sa Cathédrale

de Saint Mamcs , eft fort belle. Son Evcque eft le

dernier des trois anciens Ducs éc Pairs Eccléfîafti-

ques : au Sacre il porte le Sceptre. Langres efl;

cftiméc pour fa coutellerie. Ceft la patrie d'Annc-

Benigne Sanrey , Théologal de Baunc. Le fameux
Edmond Richer , Dodeur de Sorbonne , & Auteur

d'un livre fur la puifTance cccléfîaflique & fécu-

liere , & Pierre Floriot , Auteur de l'ouvrage in-

titulé Morale fur le Tater , étoient du Diocèfe dc
Langres.

BouRBONNE-LES-BAiNS > célébrc par fcs caox

minérales.
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ChAUMONT > Trifitiial , Builliag» , EltfliofS^

Iproche la Marne.

A une lieue de cette Ville eft le Monafterc

du K4/ </r/ Ecoliers , qui a ét6 Chef -d'Ordre ,

& un des plus célèbres de France. Il a été fondé

l'an I2I2. par Guillaume l'Anglois 6c Richard

de Narccy » fous la Règle de Saint Auguftin. On
l'a appelle le Val des Ecoliers > parceque pluHeurs

Ecoliers quittèrent les Univcrhtés pour s'y reti-

fer. Le dernier Abbé titulaire nommé Laurent

Michel) s'étant démis de fa dignité en faveur

du Supérieur Général des Chanoines Réguliers

de la Congrégation de France & Abbé de Sainte

Geneviève « cet Ordre a été réuni à cette Con-
grégation. Le Monaflcrc eft gouverné par un
Supérieur qui prend le nom d'Abbé ) & qu'on

établit tous les trois ans dans le Chapitre générai

de la Congrégation.
M

4, Le Sfnenoî},

SbkTS , Arehenffch/y Vrfftdial , Ele^ion , illaftre

du tems de Céfar. Cette Ville aitez grande « eft

iîtuée au confluent de l'Yonne & de la Vanne.

Sa Cathédrale eft vafte » & porte le nom de Saint

Etienne. Son Archevêque prend le titre de Primat

des Gaules & de.Germanie. Sens a deux Abbayes

de Bénédictins ) un Collège de Jéfuites , un Se'

minaire de Lazariûes , U pluileurs Paroiil'es (c

Couvents.

JoiGNY , Bailliage , Eleéiion , fur l'Yonne.

Saint-Florentin , Eleâiion , fur l'Armançon.

ToNNEHRE , fur l'Armançon qui fc jette dans

l'Yonne au-deHus de Joigny. Le terroir de cette

Ville efb célèbre par fcs vins.

Ctiablis y à l'Occidentdé Tonnerre > eft auffî

renommé pour fes vint.
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I. La haute Brie,

Pj^e te march,nde U c^' '"^'grande, peu.

f beau. M. le CaX?^ n^.*
** Cathédrale

du Chœu^ Au, FauT^u^; t tauf^^''^ P°"«1 Abbaye de Sai»t F^t-n*, v ^ ^f*"« »c trouvent
«es BéWln, fo^r« oS*'= '' ^"1=. don.
f%«, qui appardêntll/r^'^T' * «"« de

fcpt Paroiilcs
, une cX!i i

"""• «eaux ,
CordeUcrs, un deCao^? ' '"" Souvent de

gîeufes de U Viiitarilr
' "°f,*^aifon de Reli-

Pcllée de Notr<^Dam° 'TuT,'^' '^ «"« «p.
autres Hôpitaux cTftl°„^"'-'^"''' * "<>^
gue viennent le, froma« 7"°'" ''= ««« Ville
de ftomages de Bri"^ '°°"™ *"» '« non,

2. La iafe Bri,.

'-^™
e^^l^t«Sf^f' ^'"^-•^'' «"-

Sens, mai, peu peufll '"'' ^uDiocère de
des ancien, C^J^Tk^ "> ^°'' "» Château
d'excellentes conferv« j ^"f^Pagne : on y iùt
de Chanoine, Se^' "'^- ^l « une Abbaye

SB^Awi.. au nSVc^™^' '"''=*«"'«•
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EltAîùU t Comté qui appartient à la Mairon d'Har*

court-Bcuvron,

CouLOMiBRS I fur le Morin > Bailliage, EltC"

tion. Cette Ville, du Diocéfe de Meaux , eft Atuée

dans un terrcin gras de fertile. Le Duc de Luynes

en eft Seigneur , & elle efl palTce dans fa Maifon

par le mariage d'un Duc de Luynes avec une âllc

de Henri-Louis de SoifTons , fils naturel de Louis

de Bourbon , Comte de Solfions , à qui la Du-
chelTe de Nemours avoit fait une donation de
tous fes biens ijk dont la Ville de Coulomicrs fait

foit partie.

MONTBREAU, Bailliage , Ehfiion. Cette Ville,

du Dioccfe de Sens , cil; fur la Seine , à l'endroit

où fe décharge l'Yonne. C'eft fur ie pont de cette

Ville que le Pue de Bourgogne , étant venu pour

fe réconcilier avec Charles VIL alors Dauphin de

France > fut aHalIiné par les OfHciers de ce Prince.

3. La Brie Touilleufe. •

Chasteau-Thierry , fur la Marne , Vrfjidiall

Bailliage , F.leéiion. C'eft un Duché qui appartient

à la Maifon de Bouillon. Le célèbre Poète la Fon^

tainç cft né dans cette Ville.

TrèsMBS * , à l'Orient de Château-Thierry

,

Duché-Pairie érigé en 1(148. en faveur de René
Potier, fils de Louis Baron de Gcfvrcs, Secrétaire

d'Etat , dont le fécond fils a été la tige des Ducs
de Trcfmes. Les Lettres n'ont été enregiftrées

qu'en 166 1.

Rebais * ou Orbais , au Sud-Eft de Château-

Thierry , dans le Diocèfe de SoliTonS) avec une
Abbaye de Bénédiâins.

«
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ARTICLE VI.

fo alliance, & les ^rW. u
P" '"" ^"''«"cté

,

fo«i5. Elle a été éKiar"" '"'•' '» <"<>"

Gouvernement paSfer ""'
' * ^"' ""

La Maifon de Loi-r.jj««
•"•anehes

, dont les nrit: T r
P'°''"« '""Cifc

Aumale. Elbeuf K''*=''f"™'^ - Mayenne.
»«"'«. tire ton oligiâlTcl TJI''' * ^"'=-
Pcreur Henri le Noï lî,°"f«• «" '^""*«. LEm-
Pcreur Conrad

, dowa' ÎL, "'"""' '^' l'^"»-

Ic Duché dclahau^W
aif^'^.r,^ 'l»

•°4^.
Prenoit les Diocèrcs de Trèvl: J °c"*^

<^°'°-
de Metz, de Toui 1^1^11^' ^' «tralbours,

Lorraine gui fe nommo," l/»/-,? ^ •

'i
''" '» """Te

noms leur avoient étéLiT •"f'"">». Ces
1« partageoit La h^fl"

?""^' **'» ^ofclle qui

de Cambray. Pou? i!
' j "''' • «<: Uégc &

de celui deUxVs: d: rr'^' •
-'''"^

le Debopnaire. Ses Etat; Lz, ^™PCfcur Louis
"oisiils, Louis. âa"cs 1 ? Sf""8^' '«'^fc»
e« pour ra part ce a„i l* r'"'î*"'-

^e dernier
imaut& i/rW^ u?".f;«j^!"^

"tre la Meufe
Royaumede Lorrle^" di nom df^r^"'""

".??="*
Ciiarles le Chauve & Louis d? r °" ?'"'««"'
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le Duché de la balTe Lorraine à Charles deFranéet

fils puîné de Louis d'Outremer. IlpafTaaflcz long-

tenas après à Godeftoi de LoUvainf> tige des Ducs
de Brabant > connus fous le npni de Ducs de Lo-

treich ou de Lorraine. Ce n*eft point de ces Ducs
^ue defcend la Maifon de Lorraine , ttiaift) Coni'*

me nous l'avons dit > de Gérard d'AlfaCC) siniere-

p'^tit-nevcu de Gontram le Riche > tige de Ik Mai-

fon d'Autriche. La Maifon de Lorraine g^ l'aînée >

& les deux defcendent des Comtes ou Landgrave^
d'Alfacc. *

Louis XIV. qui s'étoit emparé de ce Duché

,

fut^bligé par la paix de Rifwick en 1^97. de le

tendre au Duc de Lorraine ; mais il cft revenu à

lAuisXV. en conféquence de la ccflion qui lui ett

a été faite en 173 ^. par fon Duc qui a époufé l'hé-

ritière d'Autriche , & qui eft maintenant Empe-^

teur & Grand-Duc de Tofcane. Le Roi Staniîlas

ayant cédé fon droit fur la Pologne au Roi ré-

gnant ) jouit , fa vie durant , de ce Duché & de

celui de Bar, de prend le titre de Duc de Lorraine

& de Bar.

Ce pays produit abondamment tout ce qui eil

néceffaire à la vie ; il a des puits falés dont l'eau

fert à faire du fel : les Ducs en tiroient un grand

revenu.

La Lorraine peut avoir 40. lieues d'Orient en

Occident, depuis Biche jufqu'à Sainte-Menchoult

,

& près de f o. lieues du Sud-Oucfl au Nord-Eft

depuis la Marche , jufqu'à Chombourg. Elle eft

bornée à l'Orient, par le Palatinat du Rhin &
l'Alface ; au Septentrion , par le Luxembourg ; à

rOccident, par la Champagne j & au Midi , par

la Franche-Comté.

, Ses rivières principales font la Meufe , la Mo<
Celle & la Sarc. a .... . v .
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lot y Cl connu par Ton habileté dans le JeiTein 6c

dans la gravure.

LuNEViLLE , fur laVczou2e qui fe rend près

de-là dans la Meurte. Ceft dans cette Ville que

réiîdoit la Cour de Lorraine ) de que réfide celle

du Roi de Pologne. Elle a une Abbaye Régulière

de l'Ordre de Saint Auguftin > deux MonaAeres
d'hommes > de deux de filles.

Blamont , au Nord-Eft de Luneviile , petite

Ville , avec titre de Comté qui relevoit de l'Em-
pire.

NoMENY , fur la Scille > Marquifat qui relevoit

de l'Empire.

2. L* Bailliage de Vofge.

MlRECOURT , C<tpitalt , renommée pOUt fcs

dentelles de fes violons. Elle cft fltuéc fur la rivière

de Maidon.
REMiREMONf , fur la Mofelle. Cette Ville

,

du Diocèfe de Toul , élébrc par fon Chapitre

de ChanoinefTes qui v r obligées à faire de gran-

des preuves de nobleiTe ; mais elles ne font point

de vœux , excepté les Officicres qui en font de

(impies. L'Abbcfl'e eft Princeflc de l'Empire ; elle

cft feule obligée de faire les vœux folemnels de

Religion , à moins qu'elle n'en obtienne difpcnfe

du Pape.

Plombieb.es , famcufe par fes eaux minérales.

3 . L^ Bailliage de Vaudrevange,

Vaudrevange , fur la Sare > Capitale de ce

Bailliage > qu'on nomme aufïi Bailliage Allemand,

Cette Ville fut cédée à la France en 171 8.

Sar-LouiS , Vlace forte , Vrejtdial , fur la Sare.

Louis XIV. la fit bâtir , après fc l'être réfcrvée par

le Traité de Rifwick.
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Congrégation de Bénédiûins du même nom. Son

Evêquc cd Sufiragant de Trêves , ainiî que Meu
6c: Toul. Verdun eUt renommée pour fcs Anis.

3. Le Toulois,

TouL , fur la Mofelle > Evfch/, Bailliage , JA
néchauff/e, La Cathédrale eft très-belle > aulH-bien

que le Palais épiTcopal bâti tout nouvellement par

M. Begon , Ton Evêque. CeA la patrie de Saint

Ix)up , Evcque de Troyes , & du célèbre Vincent

de Lérins.

Ces trois Villes étoient autrefois Impériales >

avant d'appartenir à la France. Henri II. s'en em-
para du tems de Charles>Quint. Cet Empereur
voulut les reprendre > mais il échoua devant Metz.

On dit qu'il en conçue tant de dépit > qu'il prit

alors la réfolution de quitter la Couroimc ; c'cA

ce qui dotma lieu au vers Tuivant :

Stfie viam Métis , hac tihi Meta datur»

S. III. Dh Duch/ Je Bar,
t.

Ses principales Villes font:

Bar-le-Duc , fur l'Omey , Capitale du Duché
de ce nom > Bailliage , 5/nichauJfee. Cette Ville

& fon Château font fltués fur une hauteur , au bas

de laquelle il y a un grand Fauxbourg où l'on tra-

vaille à toutes fortes d'ouvrages d'acier. '

LiGNY , fur rOrney , au Sud-Eft de Bar-lc*

Duc > efi: la féconde Ville du Barrois. Elle porte

le titre de Comté , & appartcnoit à Charles-Fran<

çois de Montmorenci-Luxembourg > qui l'a vendu

à Léopold I. Duc de Lorraine.

GoNDRECOURT , au Sud-Eft de Ligny , fur

rOrney.

CoMMSRCY > for la Meufe % ï l'Occident de
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dans la Maifon d'Autriche , elle retourna à la

France par le Traité de Munfter en i6^S. Les

Villes Impériales lui ont été accordées par la paix

d" Niméguc en 1(^78 , à la réfcrve de Strasbourg

qui lui a été cédée par la paix de Rifwick en ic^j.

Les principales Villes Impériales étoient Straf-

bourg , Colmar , Landaw , Haguenawj Scheleftat.

L'Alface peut avoir 40. lieues du Midi au Sep'

tcntrion , .& i f . environ d'Orient en Occident.

Elle efl: bornée à l'Orient > par la Souabe ; au

Septentrion , par le Palatinat du Rhin ; à l'Occi-

dent ) par la Lorraine &c le Monbéliard ; au

Midi , par la SuilTe.

Ce pays eft trcs^fertile en bleds , en vins , 6c

en pâturages : il s'y trouve des mines d'argent-

,

de plomb , de cuivre , A: d<?« eauA iiilnérales : on

y voit des montagnes couvertes d'arbres > & des

Sapins de 12.0. pieds de hauteur.

Le Rhin la borne du Midi au Septentrion. Il

n'y a d'autre rivière remarquable que la rivière

d'iU : elle fe jette dans le Rhin , après avoir paflc

à Strafbourg.

' On divife l'AlTacc en haute au milieu > baiTe

au Nord , ôc le Suntgau au Midi.

S. I. De la haute Alface,

ÇOLMAR , Confeil feuvenain , Place forte. Ccft

une grande & belle Ville proche la rivière dlll.

Les Luthériens y ont liberté de çonfcience.

V-.. Neuf-Brisac , fortereflc dans un goût nou'

veau bâtie fous Louis XIV. auni-bien que la VUJc

qui efl une des plus régulières de l'Europe ; elle

cfl: vis-à-vis du Vieux-Brifac en Souabe. Il n'y a

que le Rhin qui les fépare.

Ensisheim , fur l'IU , au Midi de Colmar.

C'cfl une jolie Ville , mais petite.
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$. II. La bajfe Alface.

€ir

STRASBOURG , Capitale dc tOUtC l'i-lfaCC , Evf-
<he\ Place forte , VLStel des Monnaies , Uni'verfitf»

Cette Ville qui eft grande , belle & bien peuplée »

n'cfl qu'à un quart de lieue du Rhin fur la rivière

d'Ill. Louis XIV. s'en rendit maître en i <^ 8 1 , &
elle lui a été aflurée par la paix de Rifwick en

1597. La Citadelle & les autres Forts rendent

cette Ville prcfqu'imprenable. La Religion Luthé-
rienne qui y étoit autrefois dominante , y eft en-,

core permife. Le Collège des Magiftrats de cette

Ville eft diviré en pludeurs Chambres > qui font

celle des Treize > des Quinze > des Vingt-un > du
grand & du petit Sénat. La première connoît de
toutes les affaires dc conTéqucncc : la Chambre
des Quinze a la dircâion de l'économie des rc-«

venus de la Ville : celle des Vingt-un n'a prefquc

d'autre fondion » que dv fournir des fujets qui en-<

trent dans les deux autres Chambres. Le grand

Sénat eft compofé de trente perfonnes , dix No-:

blcs & vingt Roturiers. Ce Tribunal connoît de»

afTaircs civiles ôc criminelles. Ces dernières y font

jugées en dernier reiïbrt. Le petit Sénat confifte

en flx Gentilshommes & douze Bourgeois : U
connoît des moindres affaires ) avec appel à la

Chambre des Treize. Les Chanoines de la Cathé-»

drale doivent prouver fpizc quartiers de nobleffe.

La Cathédrale eft magnifique ; on admire parti-

culièrement fon clocher, qui eft une tour en py-

ramide de f74. pieds de hauteur. L'horloge de
cette Egliû: eft remarquable par la quantité de

fes machines , qui marquent le mouvement des

conftellations , le cours de la Lune & des autres

Planètes. L'Eveché de Strafbourg eft le plus riche

dc France. Il rapporte a/ococ livres dc rentes

Tom I. F

I
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L*Evêque eH Saffragant de Maycncc , ôc Prince da

•S. Empile.

Phalsbouhg > petite Ville au pied des mon-
tagnes de Vo£ge.

Savernb » fur la rivière de Soer. L'Evêque

de Strasbourg qui en cft Seigneur , y a un ma«
gniiiquc Château >'«)à eft fa réildence.

Haguenau , Place forte , fur la Moter , au

Nord de Strasbourg.

Lauterbourg > petite Ville fur la rivière dç

Lauter prés du Rhin.

Le Foilt-Louis du Rbin , Bâti par Louis XIV.

dans une lAc du Rhin.

Vbissembouilg. Cçtte Ville > autrefois Libre

& Inipériale > ayant été cédée à la France avec

les autres Villes Impériales de l'Alface par les

Traités de paix dont nous avons parlé., Louis XIV.

fit détruire fes fortifications.

Landau , à l'extrémité de TAIface , vers le

l^alatinat. Cette Ville eft une des plus fortes de
l'Europe : elle a été aftiégéç & prife quatre fois

4cpuis 170 z. jusqu'à 171 3. par les AUemans êc

les François , à qui elle eft enfin reftéc. C'cft

M. de Vauban qui dk le premier Auteur de fe;

.fortifications.

ScHELBSTAT , Flace firfe , fur l'IU , entre Straf.

:bourg & Colmar.

1-. i. îll. Le Snntgaw, l'.'

-• ©EFOlLlï ) C/tpitaU , Place forte, Comté qui

appartient à U- Maifon de Massarin.

Ferette , Bailliage. Cette petite Ville porte

le titre de Comté. Le Cardinal Mazarin, à qui

Louis XIV. l'avoit accordée , la doima à fa niécc

Hortence Mancini , mariée à Charles de la PortÇy

^ jpdt le nom 4e Duc de M^UEstria.
'

\
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KuNiNOUE, Vlaci forti, fur le Rhin, près de

Baflc.

Bal

SECTION IL
Provwces &* Gou^ememens dn milieu.

A R T I C L E I.

" Du Gouvernement de Bretagne.

CB T T E Province a reçu ce nom des Bretoni

chailës d'Angleterre , qui s'y jetterenc dant

le cinquième fiécle : ils l'appcilerent Paire Bre-

tagne , pour la diAinguer de la Grande Bretagne*

qui eA l'Angleterre & l'Ecoflc. Elle a été nommée
Armorique , à caufe de ia iîtuation fur la mer.

La Bretagne avoit autrefois des Souverains qidt

portoicnt le titre de Rois. Ils ont pris er Cuite celui

de Comtes & de Ducs. Elle a été réunie à la France

^n 149 1. par le mariage d'Anne de Bretagne»

unique héritière de François II. dernier Duc de

Bretagne , avec Charles VIII. puis avec Lortis XII.

Ton fuccetTeur. C'efb un Pays d'Etats qui s'adèm*

blent tous les deux ans. * >

, La Bretagne produit peu de "bleds Se de vins 9

mais elle abonde en excellens pâturages , qui lui

fournirent de bon beurre. Le terroir eil fertile en

lin ôc chaavre >. dont on fait des toiles & des cor-

dages ; c'cft en cela que conflfte fon principal

commerce : on en tire aufll de bons chevaux , de

des caux-de-vic.

Sa principale Rivière eft la Vilaine , qui prend

fa fource fur les confins du Maine , palTc à Ren-
nes , à RhciUm , &.fc décharge dans la mer prô $

Fii
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la Rochc-Bcinard. La Bretagne eft bornée -1 l'O-

rient , par l'Anjou & le Maine j au Midi , en par-

tie par le Poitou : les autres côtes Tont environnés

de l'Océan , enfoite qu'elle forme une prefqu'Ille.

On la diviCe en haute &c bade : U haute cA X

l'Orient , & la baflè à l'Occident.

$. I. De la haute Bretagne»

Elle renferme cinq Evcchés : Rennes , à l'Ô*

lient ; Nantes , au Midi ; Saint-Malo > au Nord
;

Dol , au Sud-Eft de Saint-Malo \ Saint-Bricu >

au Sud-Oueft de la même Ville.

I. Rennbs , fur la Vilaine , Capitale , Eivêch/f

F^rlemeut , Ceur Jis Aides , TrfJiMal , Uêttl dis

Monnaies. Ceft une belle Ville > bâtie en partie

à neuf depuis Tincendie de 1710. Elle a un bel

Hôtel- de -Ville > un Palais régulièrement bâti,

où l'on rend la Jufticc > & une belle Place. Les

Jcfuites y onr un Collège. Depuis peu on y a

transféré la Faculté de Droit de Nantes. Ceft
dans cette Ville que les Etats de Bretagne fe tien-*

ncnt ordinairement depi: quelques années. Ceft*

la patrie du P. Tournemin^ , Auteur de pluiîcurs

Ouvrages , & d'une Edition de Menochius avec

de fçavantes diil'ertations ; & de Jacques de Louis

Cappel , célèbres Critiques fur l'Ecriture Sainte.

K Vitre' , à l'Orient de Rennes , fur la Vilaine

,

Baronie au Duc de la Trimouille. Ceft la patrie

du P. de Gennes , fçavant Prêne de l'Oratoire.

. FovGSfiES , au Nord de Vitré > fur le Cocf-i

non. „u,, '

il 3aint-Aubin , au Sud-Eft de Fougères. '

La Guetlche , au Sud de Vitré.

^ II, Nantes , au Midi » Evêchi » Chambre des

Comptes , Giné'ralit/t HStel des Monnaies , Vniver-^

pf(. Cette ViUç çA bcUç x trèsrpcuplét ^ foit
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marchande. Les plus groHbs barques èc les vaif-

féaux médiocres y remontent par la Loire , fur le

bord de laquelle Te trouve un Château adcz fore.

C'eil à Nantes que Henri IV. donna en 1^9».

l'Edit en faveur des Calviniftes » pour leur permet'

tre la liberté de leur Religion ; Louis XIV. a ré-

voqué cet Edit en 168 y.

Les Prêtres de l'Oratoire ont le Collège > où. ils

profeflcnt aufli la Théologie ; ic les Prêtres de

S. Sulpice ont le Séminaire depuis quelques an-<

nées. 11 y a une Abbaye de Bcnéditfilins , une

Chartrcufe , &c nombre d'autres Communautés.
La Roche-Bernakd > fur la Vilaine. Cette

Ville cft aflcz jolie 6c peuplée. Cétoit une Baro-

nie qui a été érigée avec celle de Pont-Château ,

en Duché-Pairie fous le nom de Coiilin) en 16(13 >

6c qui eA maintenant éteint.

Ancenis , fur la Loire > Marquifat qui appar^

tient à la Maifon de Béthune-CharoA.

Chasteau-BriAnt , au Nord-Eït de Nantes»

fur les confins du Maine. Elle appartient à pré-

fcnt à la Maifon de Bourbon-Condé. «>

Le Croisic ) Bourg fort marchand fur la mer »

à rOuefl de Nantes , avec un petit Port. v£

Machecou , Capitale du Duché de Retz y aa

Midi de Nantes , fur les confins du vieux Poitou.

Ce Duché appartient aujourd'hui à la Maifon de

Villeroi.

III. Saint-MalO ) auNord , riche Ev^ch/, Tnvt.

Cette Ville n'eft pas grande, mais très -peuplée

& fort marchande : elle a un bon Port dont l'en-

trée efl: diflficile , à caufe des rochers qui s'y trou-

vent. La Ville efl bâtie fur un rocher ou petite Iflc %

nonr»mée autrefois ÏLjle J'Aaron, qui n'eit jointe à

lai erre ferme que par une chaufïée. Les Malouins

font coniîdérçs comme les meilleurs armateurs

F iij
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de France. On ferme la Ville tous les Toits > êcot

lâche quelques chiens defVinés à la garder. Sainc-

Malo cfb la patrie de Jacques Cartier , qui a h\t

la découverte du Canada ; 6c du célèbre du Guay<

Trouin> Lieutenant-Général de^ Armées navales;

de M. de Mattpertuis > (i connu par fon voyage

dans le Nord & Tes obfcrvations curieufes > Acdc

M. de Sere , Traducteur de Pope.

Dînant , Comté fur la Rancc > au Sud de

Saint-Malo..

Ploermbl , an Sud-Ouen; de Dînant.

MONTFORT , à rOuefV de Rennes. Cette Ville

porte le titre de Comté.,

IV. DOL , Evfch/, au Sud-Eft de Saint-Malo.

Cette. Ville eft petite > mal peuplée , de trcs-mal

(aine i à caufe des marais qui l'environnent. Lorf-

que fon Evêque officie , on porte la croix devant

Ini comme devant les Archevêques. C'eft un vef-

tige des droits de Métropolitain dont il a joui

pendant 3 oe. ans fur les Evêques de Bretagne : ils

font tous maintenant Suftiragans de TArchevcque

de Tours j qui eft rentré dans fes droits.

; V. SAiur-BKiMV y E'vfche , au Sud-Ouefl de

ffaint-Malbi Ceft une Ville ailèz conildétable >

iiont le Port eft bon , mais fans défenfes.

/ Lamballb > au Sud-Efl; de Saint-Brieu. Cette

petite.Ville qui eft le Chef-lieu du Duché de Pen«

thiévre, eft remarquable par l'abondance de fon

bétail , par fes Manu&âures de toiles , & fon

grand trafic de parchemin. Le fameux de là Noue
Surnommé Bras*de-ftr ^ fut tué au ficgc de Lam-
balle en r f 9 1<. Le fils aîné du Duc de Pcnthiévre

porte le titre de Prince de Lamballe.

OyiNTiNT , au Sud-Oucfl de Saint-Brieu. Cette

Ville a titre de Duché érigé en 1^91. en faveur

de Gui deDurefort) Maréchal de Lorges > qui %

;3Mj



MODERNE. 127
obtehu en 1705. des Lettres Patentes » pour faire

changer le nom de Quintin en celui de Lorjçcs.

MONCONTOUR.
JuGON. Ils dépendent l'une 6c l'autre du Duclié

de Penthiévre.

$. II. D* la bajje Brttagnt. '

'

Elle renferme quatre Evêehés : fçavoir ) atf

l^idi , Vannes & Qiiimper ; au Nord > Saint-Paul

de Léon & Treguier.

I. Vannes , E-uêche y Port. Ccft une Ville an-

cienne , adcz peuplée & marchande. La marée

y monte à la faveur du petit bras de mer appelle

ir. Morhiban. 11 s'y trouve un ancien Château qui

p3ioît avoir été trcs-fort autrefois. Les Prêtres de
la Million ont le Séminaire , U les Jciuitcs , le

Coliéq;e. .. . .> •>

Port-Louis > '^r/, vUce firtt. Il y a un Com*-

miiîp.irc p^éncrai de Mar'ne dans cette Ville.

L'Oriln r > vis-à-vis ae Port-Louis , Tort. II

s'cft formé en cet endroit vers Tan 1720. une Ville

célèbre par les magallns , ^^ la vente qui s'y fait

tous les ans, des marchandifcs de la Compagnie
des Indes. Les Anglois ont tenté ea vain en 1740,-

de s'en emparer.

AuraY > SSnéchauffte , entre Vannes & Port--

Louis. Il y a auprès de cette Ville une très-belle'

Ghartreufe.

Hennebqnd , fur le Blavet , S/n/chauJf/e.

PoNTiVY , au Nord-Eft de Hennebond, Chef-

Beu du Duché de Rohan.
RoHAN , à l'Orient de Pontivy. Ceft un Du--

ché-Pairie érigé d'abord en 160^. en faveur de
Henri de Rohan, & de nouveau en i<î4f. en
faveur du mari de fa fille , Henri Chabot , Sei-

gneur de S. Aulayc. Il ne faut pas le confondre

Fiv
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avec le Duché de Rohan-Rohan , dont on parle'fa

à l'article de la Saintongc.

GuiMENE* , à l'Occident de Rohan , érigée en

Principauté en i y 70. en faveur de Louis VI. de
Kohan , duquel defcendent les Ducs de Mont-
bazon , les Princes de Soubife èc les Princes de

Montauban.

Belle-Isle , au Sud-Oueft de Vannes. Ceft

une Ifle de fîx lieues de long fur deux de large >

environnée de rochers , & défendue par une bonne

Citadelle. On n'y peut entrer que par quelques

endroits qu'on a fortifiés : elle eft très-fertile : a

quatre Paroifîes , & portoit ci-devant le titre de

Marquifat. Le petit-fils de M. Fouquet , Surinten-

dant des Finances , à qui elle appartcnoit ,
1'%

échangée avec le Roi pour le Comté de Gifors

,

& autres Terres de Normandie érigées en Duché-

Pairie > comme nous l'avons dit.

IL QtJIMPER ou QyiMPERCORENTlN , ft/tt

eh/, Tr(ftdiaL Cette Ville eft iîtuée au confluent

de l'Oder Ôc de la petite rivière de Benaudct. Les

plus grolï'es barques y peuvent aborder à la faveur

de la marée. Elle eft la Capitale du Pays de Cor-

nmailU, Ceft la patrie des Pères Hardouin ta

Bougeant , fameux Jéfuites. ' « .

*r QyiMPERLAY , au Nord-Oueft de la Ville de

rOricnt. Cette Ville qui eft fur la petite rivière

de rifottc , eft médiocre : elle a une Abbaye de

Bénédidins.

III. Saint-Paul-i>b-Leon , Enjêcht, au Nord
de la baflc Bretagne. Cette Ville qui eft aujour-

d'hui fort médiocre , avoir autrefois un Prince

particuliti
i à préfent c'eft une Baronic qui appar-

tient au Duc de Rohan : elle lui donne droit de

préfîder aux Etats de Bretagne avec le Duc de

la TnmouUle» comme Baron de Vitré; £: avec
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ks autres Barons de .Bretagne , quand ib font

nommés par le Roi.

Landbrnau ) Chef'Ueu de l'ancienne Baronte

de Léon,

Lesneven , S^n^chaujffe , au Sud-Oueft de

Saint-Paul-de-Léon.

Saint-Renan. Ces deux petites Villes appar*

tiennent en propre au Roi.

Brest , Vort , Tlace forte. Son Port qui eft un

des plus beaux de France , cft défendu par un
Château très-fort bâti fur un rocher , 6c eft iltué

dans une Baye dont l'entrée cft fort étroite : les

vailVeaux y font toujours à flot. Brefl cft le pre-

mier Département de la Marine : on y fait les

armemens les plus confidérables : elle eft fituéc

(xxï une hauteur qui va toujours en s'abaillam julV

qu'à la mer.

IV. Treguier, Evêch/, au Nord fur la mer.

Cette Ville cft ancieimc j fon Eveque prend le

titre de Comte. >.

LanION , Sénéchaufféty au Sud-Oueft de Trc-

guier. Elle eft du Duché de Penthiévre : il s'y

fait un affez grand commerce de vins de de chan^

vre.

MoRLAix , au Sud-Oueft de Lanion , S»nU

ihauffée. Il s'y fait un grand commerce de toiles

de lin & de chanvre. Cette Ville qui n'eft qu'à

deux lieues de la mer , en reçoit un grand avan-

tage , la marée y remontant & y portant de grof-

(es barques ôc des vaifïeaux médioacs. Elle a un
Chapitre & plufieurs Communautés.
GuiNGAMP , au Sud-Eft de Treguicr. Cette

Ville eft du Duché de Penthiévre, qui comprenj^

aulfi Lamballe> Moncontour & Jugony dans le

Dioccfc de Saint-Brieu.C'étoit autrefois un Conitév

qui a été érigé en Dwciié-Pairic par Cliarles IXr
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«n I f ^^' en faveur de Séb^fVien de Luxembourg;

IL appartient à préfent à Louis de Bourbon , Duc
de Pcnthiévre , fils unique du feu Comte de Tou^

lôufc. Son troiiiémc fils s*appcUe le Comte de

Guingamp.
Les Habitans dfc ces trois derniers Diocèfes > &

on général de la balTc Bretagne > parlent un lan-

gage fîngulier j qu'on nomme Bas -Breton. Ce
ii'èft pas un jargon , mais une vraie Langue qu'on

appelle Langue Camériijue ou Galloife. Le nom de

Galloife lui vient de ce qu'on la parle dans la

Province de Galles en Angleterre ; ainfî il n'cfl

'pasfurprenant que les Gallois & les Bretons s'en-

tendent mutuellement. C'eft un refte de la Lan-

gue. Celtique ou des anciens Gaulois» premiers

Habitans de la France > qui ont les premiers peu-

pjlé l'Angleterre. ;
*, . ,..

A R T I C L E IL
Dfà Gourvernemifit du Maine,

E Gouvernement comprend le Maine Se le

Verche: il eft borné au Septentrion , par la

Normandie ; à l'Orient , par le Pays Chartrain ;

ai3:Midi , par l'Anjou ; & à l'Occident , pat Ij

Bretagne.. -^^:^ «*«?! -^ -^:-h; .,-„.:>'
.

'
' ' $. h Du Maine*. '

Lenom dû Aîaine , aufïî-bien que celui dé U
Ville du Mans fa Capitale , vient de celui des

peuples Celtiques , appelles en latin Cenomani, Ce

Pays vers le milieu du dixième fîécle.vint au pou-

voir du Comte Hugues , qui le laifTa à fa poAé-

TJtc, Philippe-Augufte le conquit fur Jean Sans-

tirre-i^Bh dc Henri IL Rci . d'Angleterre. S. Louis
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dbiina le Comté du Maine avec l'Anjou à fon

freic Charles , qui fut depuis Roi de Sicile &
Comte de Provence. Charles , le plus jeune des-

iiis de Louis II. ayant fait fon héritier univerfel

Louis XI. Roi de France, le Maine );iinn que
l'Anjou, fut réuni à la Couronne en 148 1. Il a.^

été donné quelquefois en apanage aux cnfans de
'

France , comme à Henri III. & à fon frerc Fran-

çois, qui mourut avant lui. Louis -Augufte de

Bourbon , Hls légitimé de Louis XIV. étoit Duc
du Maine de la même manière.

Le Maine eft aflbz fertile en bled , en vin &
en chanvre ; le gibier & la volaille y aborldent ;

les pâturages y font très-bons. Cette Province a

des carrières de marbre & des mines de fer.

Ses principales Rivières font la Sarte 6c It,

Mayenne.

La Sarfe prend fa fource fur les confins du Per*-

che dans un lieu appelle Somme-Sarte , à deux-

lieues de Mortagne , pafle à Alençon , à Frenay ,'

au Mans , à la Sufe & à Château-neuf ; & après

avoir reçu le Loir, elle fe jette dans la Mayenne
au-deffus d'Angers.

La Mayenne prend fa fource fur les confins du •

Maine & de la Normandie , à l'Occident d'A-

lençon , arrofc les Villes de Mayenne , Laval

,

Château- Gontier , Angers , au-^dclïôus de laquelle-

die fe jette dans la Loire.

On divifc le Maine en haut & bas : le haut eu-

vers le Septentrion , le bas vers le Midi,

ht haut Maine.

î^'AtïNM-É , fiif la rivière de liiemc nôffl ,
Capitale , J/f^^/W. Cette Ville porte le titre de-

Duché- Pairie, qui fut érigé en 1173. par Char-*

lèt'IX. en faveur de Charles de Lorraine, qui prit
'

F vj



132 GEOGRAPHIE >

le titic de Duc de Mayenne. Il n'eft que tfop^

connu dans notre Hiftoirc par fa qualité de Chef

de la ligue. Le Cardinal Mazarin ayant acheté ce

Duché ), le donna en 14^6 1. à Charles de la Porte >

Duc de Mazarin > en coniîdératlon du mariage

con' '2L€té par ce Duc avec Hortence Mancini

,

nièce du Cardinal. Ccft la patrie de Jean Louail

,

Dircûcur des études de M. l'Abbé de Louvois

,

& de Michel Tronchay , Editeur des Ouvrages de

M. de TiUemont , & Auteur de fa vie.

Ambrieb.es , au Nord de Mayenne > Bailliage,

Bbaumont le Vicomte , à l'Orient de

Mayenne , fur la Sarte ? ainiî nommée > à caufe de

fcs anciens Seigneurs qui ont porté ce titre. Fran-

çois I; rérigea en Duché , mais il a été réuni à h
Couronne par Henri IV. qui en étoit propriétaire.

Le bas Maine

^

Lb Mans , Capitale , Etêch/y Tr/ftJial , Brf/7-

liage , Sinichauffù , EUeiion. Cette Ville qui eft

fur la Sarte , fait un grand commerce d'étamincs

fort connues , de belles bougies > de de chapons

fort renommés. Les Prêtres de la Miffion ont le

Séminaire , & les Prêtres de l'Oratoire le Collège :

îl y a deux Abbayes de Bénédictins > une de Cha-

noines Réguliers , & beaucoup d'autres Commu*'
nautés. Ceft la patrie du Perc Marin Merfenne

,

Religieux Minime , fçavant Théologien & Ma-
thématicien ; du Père Bernard Lamy , Prêtre de

l'Oratoire , Auteur de plulîcursfçavans Ouvrages,

& en particulier d'une Introduâion à 1:: ledure

de l'Ecriture-Sainte ; des Jurifconfultes Brodeau
&Blondcau, & de l'Hcrminicr, Doreur de Sor-

fconne , & Auteur d'un Cours de Thyéologie.

. Laval , £/*<ï/»«, fur la Mayenne, à l'Occi-

^nt du Maixs y Comté appartenant au Duc de U
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TritnOQilie : il s'y fait un grand commerce de
toiles.

Sable' > Marquifat fur la Sarte , vers les confins,

de l'Anjou. Cette Ville eft ancienne & aflcz peu-

plée. -

Chasteàu-du-Loir , Eledion , au Sud-Eft dix

Mans ) fur le Loii*.

La Ferte'-Bernard , fur l'Huigne. Cefl la

patrie du Poète Tragique Robert Garnier. .

$. IL Du Venhe. \

Ce Pays a eu fes Comtes qui en étoient Souve-

rains. Dès la fin du neuvième fîécle au plus tard j

il eft venu au pouvoir des Rois de France , & a

été uni à la Couronne par le traite fait entre Saint

Louis & Jacques de Château-Gonticr, qui pré-

tendoit que ce Comté lui appartenoit.

Le Perche eft une Province fort petite ; le teiToit

y eft gras & fertile. On y fait beaucoup de ferge» >

de draps & de cuirs.

MORTAGNE y Capitale , Bailliage , Eleâliou , a»
Nord-Oueft du Dioccfe de Sécz.

A trois lieues de Mortagne on trouve l'Abbaye

de la Trappe , de l'Ordre de Cîteaux , célèbre par

l'admirable auftérité des Religieux qui y font ren-

fermés. ^.1 {. ^t

Belesme , Bailliage , au Midi de Mortagne.

NoGENT-LE-RoTROu , au Sud-Eft de Belef-

me , fur l'Huigne. C'cft un gros Bourg , qui avec

quelques autres Terres , a été érigé en Duché-Pai-

lie en Kxf z , fous le nom de Béthune-Orval , en
faveur de François de Béthune , fils du premier

Duc de Sully , dans la Maifon duquel Nogent ou
Orval câ aujourd'hui fous le titre de Comté , le

titre de Duché étant éteint*-
.^ ;é,r; ^



114 G E O G R A V H I E

^ A R T I C L E I I L ^
(

Du Gouvernement etAnjou,

C^
î^. TT E Province cft belle éc fettilc , fur-tout

^ en bons vins. Les carrières d'ardoife y font

iî commîmes > que prcfque toutes les maifons»

m'ùnn de ir. /fans, en font couvertes.

On a remarqué dans l'article précédent au fujet

du Maine , comment l'Anjou a été réuni à la

Couronne : il fuffira d'obfcrver ici , qu'il a été érigé

en Du«c:.ié-Pairie en 1297. par Philippe le Bel :

îl 3 été donné plufieurs fois en apanage à un Fils

de ."^ ance. Philippe V. dernier Roi d'Efpagne > ic

Louis XV. aduellement Roi de France, ont porté

fuccciîivement le titre dt Duc d'Anjou.
' L'Anjou eil: borné au Nord, par le Maine ; à

rOccident , par la Bretagne; au Midi, par le

Poitou ; & à rOricnt , par la Touraine.

Outre la Sarte , la Mayenne & la Loire dont

nous avons décrit le cours , on y trouve le Loir :

cette rivière commence dans le Perche aux étangs

de l'Abbaye du Loir , paflc à Illiers , à Bonnevaî

j

àChâteaudun , à Vendôme , au Château du Loir,

à la Flèche , à Duretail , 6c s'unit à la Sarte au-*

^cflbs d'Angers.

On divife l'Anjou en haut & bas; V

%\ 1, Du haut Anjou.

A'NGÏltS , Cap'talé , Ev^ch/ , Tr/JtJial , JBait

ïtage t Eleftion , Hêtel des Monnoies ^ Univerjlié,

Cefl" une Ville grande, aflcz belle , & peuplée:

le Château eft très -fort. Sa Cathédrale eft fans

bas-côtésf elle porte It nom de Saint Maurice,

^ on y, voit le» armes des anciens Chevaliers de
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lîOrdrc du CroilTant inftitué par René Duc d'An-

jou , & Roi de Naplcs. La Proccffion qui (c fait

tous les ans dans cette Ville le jour de la Fctc-

Dieu , & qu'on appelle h Sacre d'Angers , cft fort

célèbre > & y attire un grand concours de peuple.

Les Sulpicicns ont le Séminaire > ic les Oratoricm

le Collège. Angers a une Académie des Belles^

Lettres établie en 1^8 y. Ceft la patrie de Gilles

Ménage qui a écrit fur différentes matières , 6c

de Bodin , Airaut &: Eveillon , Jurifconfultes»

François Bernier , Médecin célèbre par Tes voya-

ges, étoit aufli d'Anjou.

La Flèche, Trejtdialy Senéchduffee , Eleâiioft

,

au Nord-Eft d'Angers fur le Loir. Les Jéfuites y
ont un magnifique Collège fondé par Henri IV.

ChasteAu-GoNTiER , au Nord-Ouefl d'An-

gers , Vvéfidial , Sïnéchauffée , Eleâiiott , fur la

Mayenne, avec un Prieuré de Bénédictins : on

y tient tous les ans quatre Foires franches.

Beaufort , près l'Aution , à l'Oriant d'An-

gers , Duché réuni au Domaine du Roi. Il fe fait

dans cette petite Ville un grand comnierce de bled.

Bauge' , au Nord-Efl: de Beaufort , fur le

Goefaon. Cette Ville a un Château bâti par Foul-

ques de.Nerra, au commencement du onzième
fiécle. -^^

Le Lûdb, fur Ic- Loir. Le Duc dé Roquelaure

en étoit Seigneur.

La Valliere *', à quatre lieues au Sud^ïft da
Lude, Duché-Pairie érigé en 1667. en faveur de
Françoife-Louifc le Blanc de la Valliere, & rc-

nouvelle . en 17 2 3 . en fiveur de fon neveu.

$. II. 27» bas Anjou, , ,
. -,

Il eft féparé dans fa plus grande partie du hfttic

Anjou par la Loire.
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Saumuh , fur la Loire , SMchaujfée , Eleéiiott,

Cette Ville a un ancien U fort Château , & un

Collège de Prêtres de l'Oratoire. L'Eglifc de No-
tre-Dame des Ardillicr» , de^ervie par les Prêtres

de la même Congrégation > eft un fameux Pèle-

rinage. Ceft la patrie de Madame Dacier , con-

nue par fes Traductions.

Quoique le Gouvernement de Saumur foit ren*

fermé dans celui d'Anjou > il fait néanmoins un

Gouvernement particulier : c'eft un des fept petits

que nous avons omis dans la diviilon de la France*

Il comprend une partie du bas Anjou ic de la

Touraine > le Mirebalais & les environs de Ri-

chelieu dans le Poitou ; te Tes principales Villes

font Saumur > Montreuil-Bellai » Richelieu , ôc

Mirebeau.

Montreuil-Bbllai i Ehéiion » au Midi de

Saumur.

Lb Pont-de-Cb*, au Midi d'Angers. C'eft

une petite Ville qui a un fort beau Pont fur la

Loire.

Brissac , au Sud-Eft du Pont de Ce , Duché-
Pairie érigé en i^ii. en faveur de Charles de

Coflé > Maréchal de France. C'eft la patrie du

P. Charles Reyneau > célèbre Mathématicien , de

l'Académie des Sciences.

FoNTBVRAUD , fur Ics confins du Poitou , de

l'Anjou & de la Touraine , Bourg qui tire fon ori'

gine de la célèbre Abbaye de Fonte'vraudt Chef-

d'Ordre , fondée en noo. par Robert d'AririJfeller,

Ce faint homme , après avoir gouverné par lui-

même pendant fa vie les Monaftercs. d'hommes
& de femmes que fes prédications convertiilbient

tous les jours , ne trouva à fa mort perfonne qui

lui patût plus propre à lui fuccéder dans cette

fenâion; qu'uneveuve xioxomiç^^ffrmlle d& O-iUi^



MODERNE. 137
dt Chemin/. Ccd pour cette raifoft que l'AbbelTc

gouverne encore aujourd'hui avec autant d'auto^

rite les Religieux de cet Ordre que les Religieufc».

Fontevraud eft le Couvent où Ton met ordinaire-

ment les Dames de France , c'eft-à-dire , les filles

du Roi , pour leur donner l'éducation pendant

leur jcuneHê.

A R T I C L E I V.

Du Gowvtrnement Je Touraine.

LA Touraine eft bornée au Nord , par le Veit-

domois & une partie du Maine ; à l'Orient

,

par le Blaifois & une partie du Berry ; au Midi »

par le Berry en partie , 6c par le Poitou ; à l'Occi-

dent , par une autre partie du Poitou 6c pat l'An^

jou.

Les Rois d'Angleterre qui étoient aufTi Duc»
de Normandie , poiîédcrent alTez long-tems la

Touraine fous le titre de Comté ; mais Henri III.

jBls de Jean Sanstcrre > renonça par le Traité de

l'an 11^6. qu'il fit avec S. Louis , aux droits qu'il

pouvoir avoir fur cette Province & fur plufîeurs

autres. Le Roi Jean l'crigea en Duché-Pairie l'an

1)^6. en faveur de Philippe fon fils , depuis Duc
de Bourgogne. Elle a été enfuite donnée plulîeurs

fois en apanage aux Fils de France ; mais après

la mort de François > Duc d'Alençon , 6c frère de

Henri III. elle a été réunie au Domaine dont elle

n'a plus été féparéc.

Cette Province eft très-agréable 6c très-fertile ;

elle abonde en exceliens fruits > ce qui la fait

nommer le Jardhi de la France.

Ses principales Rivières font la Loire> dont nous

avons parlé \ le Cher, l'Indre, la Creufe & la Vienne,
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Le Cher prend fa fource au Noid-Oncft Je

l'Auvergne , paflc à Evaux , à Mom-Luçon
, i

Château-Neuf) à Sainc-Agnan ; & après avoir co.

toyé Tours , il fc décharge ^lans la Loire.

VinJre prend fa fource dans le Bcrry , pa(!c ï

la Châtre, à Château-Roux , à Loches , & fe jette

dans \\ Loire , entre le Cher & la Vienne.

La Lreufe prend fa fource dans le Limofin , à

trois lieues & demie au-dcllus de Feilletin , paflc

à Aubuflbn , Ahun , Cellc-Dunoifc , Argcnton

,

le Blanc , la Roche - Pofay , la Guerchc , & fc

jette dans la Vienne , à queiqucs lieues au-dctlbu$

de la Haye en Touraine.

La Vienne prend fa fource dans le Limorin,

pade à Limoges , à Tlfle Jourdain , à Châtcllc*

raud , & fe décharge dans la Loire j au-dcdbiu

de Chinon.

On divife la Touraine en haute àc bafTc.

La haute Touraine.

Tours , Capitale de tonte la Touraine , Anhe-

ntechi, Gfniraiitfy Vriftdial ^ Bailliage , I.Ueltfm

,

HStel des Mmnaies. Cette Ville cft affcz belle,

grande de marchande. La Cathédrale dédiée i

S. Catien , Evcque de Tours , eft un beau vaif-

feau , quoiqu'antique. La Collégiale de Si M.iitin

eft une des plus nombreufcs & des plus riches

Collégiales du Royaume. Le corps de S. Martin,

qui y repofoit, a été brûlé par les Calviniftes dan»

les guerres civiles. On voit encore dans cette Eglifc

Fendroit oà ce facrilégc s'efl: commis. Tours cft

célèbre pour foh commerce d'étoffes de foie. Le

Parlement de Paris & les autres Cours fupérieurcs

y ont été transférées l'an i y 8 3 . par Henri III. le

Mail de cette Ville paflc pour être le plus beau

du Royaume. Les Jéfuites ont le Collège , & il y
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t liOfflbre d'autres Communautés. Ceft la patrie

«lu P. Rapin Jéfuite , excellent Poète Latin. L'il-

ludrc famille des ie M/iin^^re , Airnoraméc Bou»

ticaut , étoit originaire de Touraine.

Louis XL fit bâtir près de Tours une Maifon

Uoyalc qu'on appelle TUjjts-lf^^Tours , où il mou-
lut en 148 3 . Il y fonda une Églife Collégiale de

un Couvent de Minimes , le premier que ces Re-

ligieux aienr eu en France.

Marmoutibr r célcbrc Abbaye près de Tours.

Ccft comme le Chef d'Ordre de la Congrégation

de S. Maur , & où fe tiennent les Chapitres géné-

raux. L'EgUle & la Maifon font magnifiques. On
admire fur-tout fes belles cuves.

Langets > à l'Occident de Tours > fur la Loire 1

tenommée pouc fcs bons melons.

LuTfNBs , fur la Loire > Duchc-Pairie érigé cri

i()i9. en faveur de Charles Albert > Connétable

de France. Cette petite Ville s'àppelloit autrefois

MailUt & portoit le titre de Comté.
Chasteau-RbnAUD , au Nord-Efk de Tours 1

Marquifat érigé en 1^20.

La èajjè Touraint»

Amboise , fur la Loire > Capital » Bailliage y

EUdion. C'eft en cette Ville que Louis XL infti.

tua l'Ordre de S. Michel en 1439. Le Château ,^

qui eft ancien > cA fîtué fur une hauteur , de eft

très-fort par fon afliettc. On y voit un cfcalier fort

fingulicr ; il eft fans degrés , defortc qu'on pour»

roit monter en carrofTe jufqu'à la tcrrafTc qui le

domine. Charles VIIL eft né dans cette Ville >

& y elt mort l'an 1498.

Chastillon , fur llndrc , Tréftdial.

Loches , fur l'Indre , Bailliage ^ Eleftion. Au
miUcu du Chœur de fon Eglife Collégiale cA le
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Trrnbcau de la famcufc Agnès Sorcl , qui profiu

de rafccndant qu'elle avoit fur l'crpiic de Chai-

les V II. pouf porter ce Prince à chafl'er les An-

glois de Ton Royaume. Louis XI. refufa au Cha-

pitre de cette Eglife la permiifion d'ôter ce Tom-
beau de leur Choeur i èc l'excita à avoir plus de

teconnoiil'ance pour une fi grande Bienfaitrice.

MoNTBAZON , fur l'Indrc > Duché-Pairie crigé

en I f 8 8 . en faveur de Louis VII, de Rohan

,

Prince de Guimené.
La Haye , Bailliaj^e 6c Bourg fur la Crcufc,

avec titre de Baronie qui dépend du Duché de

Montbazon. On y tient , outre les marches ordi-

naires , quatre foires par an. C'efl la patrie de

Defcartes , célèbre Philofophe.

Chinon , fur la Vienne , Bailliage ^ Eleâiov.

Cette Ville a un benu Château , où Charles Vit.

Roi de France a demeuré. C'cfl la patrie du

fameux Rabelais.

Chenoncbaux * , Maifon Royale , fur le

Cher ) bâtie par Catherine de Médicis » femme
de Henri II. Roi de France.

:/ ARTICLE V. -5

Du Gouvernement de l'Orl/annoit»

CE Gouvernement cft borné au Nord ,
pat

rifle de France ; à l'Orient , par une partie

de rifle de France & de la Bourgogne ; au Midi,

par le Nivemois & le Berry j & à l'Occident

,

par la Touraine & le Maine. Il comprend l'Cr-

îéannois propre > la Beauffc , le Blaifois , & la

plus grande partie du Gatinois , qu'on appelle le

Gatinois Orléannois. ....
ti
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Ses Uivicrcs les plus conTidcrablcs fontU Loire 1

le Loir ai le Loin.

L L'OrUanuois propre.

Ce Pays efl fertile en bleds , en vins > & en
fruits.

Orléans , fur U Loire , Capitale ^ E'vfch/

,

CMralite' , DailUa^e , Eledion , H6tel des Mon-
notes , Univerfit/. Ceft une grande & allez belle

Ville 1 célèbre par les deux iiéges qu'elle a fou-

tenus , l'un contre Attila Roi des Huns en 4^0 ,

l'antre contre les Anglois en 1428. Ell^ fut déli-

vrée de ces derniers par la fameufc Jeanne d'Arc,

appcllée ta Tucelle d'OrUans. •

Philippe de Valois ayant érigé Orléans en

Huche , la donna à fon fils Philippe. Ce Prince

mourut faiis cnfans > fie ce Duché fut accordé par

Charles VI. à fon frère Louis en 1 3 9 1 . Ses fuc-

ccfl'curs en jouirent jufqu'à la mort de Charles VIII.

Louis XII. étant monte. alors fur le Trône , fon

apanage fut réuni au Domaine. Louis XIII. donna
ce Duché en apanage à fon frère Gafton , &
Louis XIV. à fon frère Philippe , dont le petit-fils

porte encore aujourd'hui le nom de Duc d'Or-

léans.

L'Evcquc de cette Ville a le privilège fînguliet

de délivrer les criminels , le jour qu'il fait fon

entrée. La Cathédrale qui eA dédiée à la Sainte

Cioix , eft bien bâtie , quoiqu'elle ne foit pas ache-

vée. Les environs de cette Ville , & fur-tout le

Fauxbourg d'Olivet , font charmans : elle a donn^
le jour à plulîeurs grands hommes > entr'autres au

j
fameux Père Petau , Jéfuite ; à Jacques Bongars >

Auteur critique ; à de Muis > célèbre Commen-
tateur des Pfeaumes ; à Ifambert > Doéîeur de
l^rl^onnc > ic Auteur de Traités de Théologie;
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à Nicolas Toinard, célèbre Antiquaire ) & Auteut

d'une Concorde des Evangéliftcs ; à Amclot de

la Houflayc, Auteur de pluficurs Tradudions
; à

l'Abbé Gédoin , de l'Académie Françoife , & de

celle des Infcriptions & Belles-Lettres ; à l'Avocat

Fuet, Jurifconfulte eftimc ; & à le VaÂbr, Hifto^

tien de Louis XIIL
Le Canal connu fous le nom de Canal ttOrUans^

commence environ à deux lieues de eette Ville

,

à l'endroit nommé Tort-Morand i & après avoir

traverfé la forêt d'Orléans de la plaine qui la fuit,

.^tant foutei^u dans fon cours > qui eft de près de

dix-huit lieues , par trente éclufes, il Vunlt à U
rivière du Loin à Céfoi , une lieue au-dcflbus dç

Montargis } continue fon cours avec cette rivière,

pafTe à Nemours^ & feJette diijtns la Se^ne au<>

delTous as. Moret,
"

Bbaugbncy , fur la Loire > Bailliage, Eleâiotit

Comté.
PiTiviERS , Flexion , au Nord d'Orléans.

Clery , entre Orléans & Beaugency. Cette

petite Ville cù connue par fon Eglife Collégiale

de Notre-Dame > où l'on voit les Tombeaux de

Louis XL & de la Rçine fon époufe.

Sully , fur la Loire , à l'Orient de Clery. Cd
un Duché-Pairie érigé en i$q6, m faveur de

MaximiUen de Béthune.

IL La BeauJJe,

Cette contrée eft fi fertile en bleds , qu'on îap-

,

pelle le Grenier de Paris : elle renferme le Pay»

Chartrain > le Dunois & le Vcndomois.

Les Villes principales du Pays Chartrain font:|

ChARTILES , fur l'Eure > Capitale , Enthht, în-

ftdial , Bailliage , Ele^ion. Son Eglife Cathédrale

ffï tréjr4)fiilc:jonjiixûreiur4outisft«iQch«is fovi

B:

Al;

Ve]

Bailli,

deBlc

i Coîlé^

Ronfa
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icur beauté & leur extrême élévation. Le fils aîné

du Duc d'Orléans pone le titre de Duc de Char-

tres. Ccft la patrie du Poète Régnier > des Feli-

blcn, fam'ile illuibre dans la Republique des Let>

très ; de Jean-Baptifte Thiers , Auteur d'un Traité

des Supcrititions éc de plufleurs autres Ouvrages ;

ic du célèbre Tliéologien Pierre Nicole.

NoGENT-LE-Roi , fur l'Eure. Le Roi Philippe

de Valais y mourut en 1 3 y o.

Maintenon * > fur l'Eure , au Nord-Efl dç
Chartres , Marquifat qui eft entré dans la Maifoiji

de Noailles par le mariage de Franyoife d'Aubin

gné avec Adrien-Maurice , Duc de Noailles.

Bonn BVAL , au Sud-OueA de Chartres , petite

Ville qui a pris fon nom de la fertilité de la vallée

où elle efl lituée.

Le Duttois & Je VenJomoîs font deux petits Pays

qu'on met ordinairement dans la BcaufTc.

ChasteAUDUN, Capitale du Comté de Du*-

nois qui appartient auDuc de Luyncs. Ceft la pa-

trie du P. Cheminais , Jéfuite y célèbre Prédicateur.

Au Nord-Oueft du Dunois on trouve le Terche-

Gouet
, petit Pays ainlî appelle de Guillaume

Gouct , mari d'Elifabeth de Champagne , Du-
cheHc de la PouiUe. Ses lieux principaux l'ont lo^

cinq Baronies fuivaatcs:

AUTON. ;,

Br^ou.

Bazoches *. ^

montmib-ail. . »

Alluyé *.

Veni>omb , cQ: Capitale du Duché de ce nom >

Bailliage , Eleéiion , fur le Loir , dans le Dioccfe

de Blois , avec une Abbaye de Bénédiûins > & un

I Collège de l'Oratoire. Ccft U patrie da Poéie

Ronfiard. .nii i.. . „ . ; i
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"

III. Xr Blaifois,

Ce Pays qui cft fort agréable , renferme :

Blois , îur la Loire 9 Capitale , hv^ch^^ Pre\

fidial , Bailliage , Eleflio», Cette Ville eft bâtie

fur une hauteur qui dcfcend jufqu'à la Loire. Son

Château Royal eft célèbre { r la mort du Duc de

Guife qui y fut tué par ordre de Henri III. en
'
I y 8 8 . C'eft une des Villes de France où le peuple

parle le françois avec plus de pureté. Blois a donné

ïiaiflancc aux Pères Morin & Vignier , Prêtres de

l'Oratoire , célèbres par leur profonde connoif-

fance des Langues ôc des Antiquités Eccléiiafli-

qucs ; i Jean Bcrrticr , Médecin , Auteur ^'une,

Hiftoirc de Blois , & à Louis Habert , Doûcut

de Sorbonne , & Auteur d'un Cours de Théologie.

ROMORANTIN , B^tllia_ge , Election , Capitali

de la Soloj^ne. Cette Ville dans une infcription qui

cft fur une de fes portes > fe qiialifie de petite Ro«

me , Roma minon mais elle n'a rien qui mérite

ce titre.

Chambort , à l'Orient de Blois , Château

Royal bâti par François I. dans une vallée.on coule

la petite rivière de Cojfon , ôc au milieu d'un Parc

dt fcpt lieues de tour. Le Roi en avoir accordé ii

jouifl'ance au Maréchal Comte de Saxe , qui s'eft

rendu célèbre par fes grandes adions dans la der-

nière guerre , & qui cft mort dans ce Château

Je 30. Novembre 17 fo. /^
•

Mer , petite Ville au Nord-Eft de Blois , &

à une lieue de la Loire. Elle fuit partie du Mar-

^juiiar de Menars , érigé l'an 1671. Les Calviniftcs

y ayoicnt un Temple avant la révocation de l'Edit

de Nantes. C'eft la patrie du Miniftre JurieU)

homme d'efprit , mais décric même dans fon parti
|

par fçs viâons U fes eraportemcns.

Fn

dai
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jLa PËHtE-SENNETQRRE lauMidi d'Otléaiis.

*;
'

ÎY. Le Gatinois Orl/amtoif, ;. >
«

Cette contrée cft peu fertile , Ci ce n'eft cti fa*

fran (à).

MONTÀRGiS , fur le Loin , TrfJtMal^ BailUagt

,

Eleâiion. Cette Ville , du Dioccfe de Sens , eft dç
l'apanage de M. le Duc d'Orlcam. Elle efV allez

grande , & a un Château ancien , un Collège de

Barnabites > & plufieurs Communautés. Ccft Is

p»trie de Madame Guyon , famcufe Quiétîfte.

Etampes , dans le Dioccfe de Sens , Bailliage
,

Elefiion , au Nord-'Oucft de Montargis. Ceft une
Ville afl'ez coniidérable : il s'y eft tenu un fameux

Concile où Saint Bernard fit rcconnoître le Papç
Innocent H. par les François & par les Anglois , ôc

rcjetter l'Antipape Anaelet. Il y a un Chapitre >

un Collège de Barnabites , des Cordcliçrs > de

d'autres Maifons Religieufc:.

Chastillon , fur Loin , au Sud-Eft de Mon^
targis. Cette petite Ville fîtuée dans une vallée

agréable , a un Château où font les tombeaux des

Seigneurs de Châtillon , & entr'autres de Gafpard

de Coligny , 4c de Louife de Montmorency , fa-

femme. L'Archevêque de Sens confère toutes les

Prébendes de la Collégiale de cette Ville , qui a

Ci' 'rigée en Duché héréditaire fous le nom de
Châtillon-Bouttc ville en i6^C ^cn faveur de Paul
Sigiimond de Montmorenci , troifiéme fils de
François Henri Duc de Pincy-Luxembourg.

GiFN , fur la Loire , Bailliage, Eleéiicn , Comté
dans le Dioccfe d'Auxcrrc. -^ *-

.

f /i ; Le Safraii eft une plante dont la fleux dafféchée
feït beaucpup dans la teinture : au» .efois pn en coloroit
quelques ragoûts. On en fait encore grand ufàgc Çi|

)tlandre, en Allemagne, & cm Italie.

Tome f. G
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Bria&e , renommée par le Canal qui porte

fon '-lom , & qui a été conflruit par les foins du
Cardinal de Richelieu. Ce Canal commence à

Briarc » fc jette dans le Loin , paflc à Châtillon

,

& continue jufqu'à Montargis.

r» > -:>

.vi:

ARTICLE V î.

't>u Gotfvernement de Berry,
'''•

*
'

CETTE Province eft au milieu du Royaume

,

précilement dans le centre. Elle cft bornée

au Nord , par la Sologne & le Gatinois Orléaii-

nois ; à l'Orient , par le Nivernois ; au Midi , par

le Bourbonnois & la Marche ; à l'Occident , par

le Poitou & la Touraine.

Le Berry fut gouverné Tous les Rois de France

de la premier^ race , comme il l'avoit été fous les

Romains & les Goths , c'eft-à-dirc > par des

Comtes , qui dans la fuite firent un fief héréditaire

d'une dignité qui n'étoit que perfonnelle , ôc pri-

rent le titre de Comtes de Bourges. Il eut enfuitc

des Vicomtes , jufqu'à Eudes Arpin , qui le vendit

au Roi Philippe I. en i loo. Le Roi Jean l'érigca

en Duché l'an 1 3 (jo. en faveur de Jean de France,

fon troiliéme fils. Ccft l'apanage d'un des fils de

France.

Ce Pays eft alTez fertile en bleds , en vins , en

pâturages , & fur-tout en bois. Les laines en font

cflimées : on y fait beaucoup d'étoffes , dont la

Province tire un grand profit.

Ses Rivières les plus confidérablcs font le Chef

& l'Indre.

-Le Cher divifc le Berry en haut & bas. Le haut

cfb â l'Orient 1 & le bas à rOccidcnt de cette ri-

nerç.
.M ' Ji t'

m
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BouîLGBS , fur l'Eure > Capitale , Archevêché,

G/n/ralit/, Bailliage ^ Eleffion , Uoteldes Alonnoies ,

Univerfte'. Ceft une ancienne & grande Ville »

mais peu peuplée. La Cathédrale de 5. Etienne

cft une des plus belles de France. Son archevêque

prend le titre de Primat d'Aquitaine , titre qui

lui cft difputé par l'Archevêque de Bourdeaux.

Ceft il Bourges que Charles VIL fit la Pragma-
tique Sanûion abolie par Louis XL qui y naquit

en 1422. & fonda rUniverfité en Ij\.6^, Cettp

Ville a une Sainte Ch;?pelle trcs-belle , & fix au-

tres Collégiales , trois Abbayes , dont une de

Chanoines Réguliers , & une de Bénéditf^ins de

S. Maur. Meflîeurs de S. Sulpice y pofledent un
magnifique Séminaire. Le Monajftere des Annon-
ciades a été bâti par la bienhcurcufe Jeanne , fîllc

de Louis XL ôc époufe de Louis XIL Bourges 2
donné la naid'ance aux Pcres Deschamps , Bour-

dalouc , Souciet , Jofeph d'Orléans , &: Philippe

Labbe > célèbres Jéfuites ^ à Nicolas Catherinot

,

Hiftorien & Critique; au P. Gibieuf, Prêtre de
l'Oratoire , & fçavant Théologien ; /»u Jurifcon-

fulte Pmfon , & à la Chapelle , de l'Académie

Françoifc.

Sancerre , au Nord-Eft de Bourges
, près I2

Loire. Cette Ville cft fameufc par Thorrible fa-

mine qu'elle foufTrit lors du ftége qu'elle foutint

çn I J7 3 . contre Charles IX. Elle cft fur une hau-

teur , & fertile en bons vins.
' '

'""

Henrichemont , à l'Occident de Sanccrr*.

Ceft la fcr.le Ville de la Principauté de ce nom »

qui appartient à la Maifon de Sully ou de Béthune.

Cette Ville cft nouvelle , ôc a été bâtie par Maxi-

milicn de Béàa.'nc , prcmiçr Duc de Sully foui

Clj
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Henri IV. Elle eft lituée dans un t9|;^cin fort flérilc,

ce qui fait qu'elle n*cft pas fort peuplée , malgré

les Privilèges dont jouiflcnt les Habitans» qui font

exempts de Tailles , Aides &c Gabelles j Ôcc.
•

ViERZON , au Nord-Ouçft de Bourges , fur le

Cher , Bailliage , avec une Maifon de Bénédictins

de S. Maur.

DuNLEROi > Bailliage , au Sud-Eft : il y a un
beau Palais Royal.

» r. • - 5. II. Du bas Berry,

ISSOUDUN , Bailliage , Elediott. Ccft une aflez

jolie Ville > du Diocèfe de Bourges. On y voit un

Château & une Abbaye de Bénédidtins non ré-

formés : il s'y fait un grand commerce de bcf*

tiaux , de draps de de chapeaux,

Charost , à l'Orient d'Iiroudun> Duché-Pairie

érigé en i6yz. en faveur de Louis de Béthune

,

Comte de Charoft. Les Lettres d'éredion n'ont

été enrcgiftrées qu'en l'îpo.

Saint-Aignan , au Nord -Ouefl: d'IiToudun

,

fur le Cher, Duché-Pairie érigé en 166},. en fa-

veur de François de Beauvilliers , Comte de Saint-

Aignan.

Chasteau-Roux , Election y au Sud-Ouefl

d'IfToudun , Duché-Pairie érigé en i(j i5. en faveur

de Henri de Bourbon , Prince de Condé.

Le Blanc i Ehâion , fur la Creufe.

Argenton , fur la Creufe.

La Chastre , Eleaion , au Midi d'IlToudun 1

(iir l'Indre.

^
ro£

au|

dcl

fcî

foi

v;'
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ARTICLE VII.

Du Gouvernement de Nivernoh,

.•ni.'?

CEttb Province qui cft petite > cft bornée

au Nord) par le Gatinois èc partie de la

Bourgogne ; à l'Orient , aufli par la Bourgogne ;

au Midi ) par le Bourbonnois j ôc à l'Occident >

par le Berry.

Le Nivernois a beaucoup de mines de fer fc

même d'argent j quantité de bois > de charbon de
terre , de des carrières de la plus belle pierre à
bâtir.

Ses Rivières les plus remarquables font la Loire»

l'Yonne > dont la fource eft dans fa partie mitï-

dionale , près de Château-Chinon ; & l'Allier qui

fe jette dans la Loire j un peu au-dedbus de Ncvers.

Ses principales Villes du Nord au Sud font :

Clambcy ) Eleéiion > au confluent du Beuvroit

& de l'Yonne. Gui , Comte de Nevers > donna
retraite vers l'an 1180. dans le Fauxbourg de cette

Ville à un Evêque Latin de Bethl/em , chaflc de
la Terre Sainte par les Sarrazins. Voilà l'origine de
l'Evêché de Bethléem , dont le titre eft dans une
Chapelle du Fauxbourg de Clamecy , qui eft du
Dioccfc d'Auxerre. Les Ducs de Nevers nomment,
avec l'agrément du Roi , à cet Evêchc. Charles VI.

dans fcs Lettres-Patentes données l'an 1412. a ac-

cordé aux Eveques de Bethléem les mêmes pré-

rogatives dont jouiiîent les Eveques de France

,

au cas qu'ils foient naturels François ; ou qu'ayant

demeuré long-tcms en France , ils aient prêté le

ferment de fidélité. L'Evêque de Bethléem a dans
fon petit territoire Jurifdi^ioa épifcopale > ôi re-

çoit fes Bulles du Pape,

Giij
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Vezelat , du Diocèfe d'Autun , Eleétton , à

fOrient de Clamccy , près de la rivière de Cure

dans le Morvan , avec une Abbaye rccularifce.

Le Pape Eugène III. y tint un Concile en 114 f.

pour le recouvrement de la Terre-Sainte. Ceft U
paille de Théodore de Beze , Miniftre Calvinifte 1

& Profefl'eur en Langue grecque à Genève.

CoSNK , à l'Occident de Clamecy , fur la Loire.

On fait des ancres pour les vaiU'eaux dans cette

petite Ville , qui eft du DJocèfe d'Auxcrrc. «
•

La Charité' , Eleiiion , fur la Loire. Le Prieur

Commandataire des Bénédictins cil Seigneur fpi-

rituel & temporel de la Ville. Ce Prieuré de

Clugny efl tres-richc.

NeVERS Evicht y Capitale , Eleâiton. Cette

Ville eft bâtie en forme d'amphithéâtre , & a un
très-beau pont fur la Loire. Son Eglifc Cathédrale

dédiée à S. Cyr , eft fort belle. On travaille fort

bien en ouvrages de verre dans cette Ville. C'efl

un Duché-Pairie é^igé par Charles VIL l'an 14^7.

en faveur de Jean de Bourgogne > Comte de Ne-

vcrs. Ce Duché fut vendu en i^yp. au Cardinal

Mazarin par les héritières de Charles de Gonza-

^e ) Duc de Mantoué. Ce Cardinal obtint de

ftouvellcs Lettres de Duché-Pairie en 1660. pour

Nevers > de le laidk à Philippe Mancini , fon ne-

veu : ces Lettres n*avoient pas été enregiftrées.

Son fils en a obtenu d'autres en 1720. qui l'ont

été en 1721.

Chaf i'eau-Chinon , Eledion , à l'Orient de

î^vers. •..' '.<~ '

^. ^- •• -'

Saint -Pierre- LE -MouTiBR y Trfpdial,

Bailliage , au Midi de Ncvers. 1

Decize , près de la Loire. Cette petite Ville eft

la patrie de Gui Coquille , Auteur de l'Hiftoire

do Nivernois ôc de pluiîeurs autres Ouvrages.

'

'4

' 1
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ARTICLE VIII.

.*' Vu G»Mver»ement de Bourgogne»

CE Gouvernement eft borné au Nord , pat

la Champagne > à l'Orient , par la Franche-

Comté } au Midi , par le Beau)olois ; de à l'Oc-

cident , par le Bourbonnois &; le Nivcrnois.

La Bourgogne a tiré Ton nom de Tes ancisss

Habitans , appelles en Latin BurgunJiones : il»

étoient originairement Wandales. Ayant été chaf-

ies d'Allemagne où ils s'étoient beaucoup multi^

plies , ils vinrent en ce Pays , & y formèrent en

peu de tcms un Royaume puid'ant qui comprenoic

la Savoye , la SuifTe > la Provence , le Dauphiné >

leLyonnoiS) le Duché &c le Comté de Bourgogne»

ou Franche-Comté. Les deux premières Provinces

comporoicnt la Bourgogne transjurane , c'cft-à-dirCf

au-delà du mont Jura ; 6c les autres > la Bourgogne

•isjurane , c*cft-à-dire y en-de^à du même mont
Jura.

Gondomar fon dernier Roi, périt en f 32. Ce
Royaume avoir duré 116. ans depuis l'entrée des

Bourguignons dans les Gaules , de 90. ans depuis

qu'ils furent maîtres abfolus des grandes Provinces

dont nous venons de parle r.

Les Rois de France poUéderent enfuite ce Royau*
me durant plus de 340. ans , jufqu'à ce qu'il fût

ufurpé , d'abord par Bofon en 879. & enfuite par

Raoul ou Rodolphe. Cette dernière ufurpatioh

divifa en deux ce Royaume , félon fes deux déno-
minations de Bourgogne transjurane 6c ctsjurane»

En iioi. le Roi Robeit étant devenu maître de
la partie de la Cisjurane qu'on appelloit alors le

Duché de Bourgogne , la céda à Robert fon fils

,

qui par-ià eu devenu la tige des Ducs de Bour«

G jv
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gognc de la nrcmicrc branche royale. Après h
mort du v v>ni':r Fuc fan» poftcrité en 1361.
rnmme la l'ourgognc étoit un Fiel mouvant de

la Courmme , le Roi Jean la donna en apanage à

Philippe fon quatrième fils , chef de la féconde

branche royale des Ducs de Bourgogne. Elle fiib-

{iftaprcsdc 120. ans, jufqu'à Charles furnommé
if HarM , qui pofl'édoit non-fculcment le Duché
d| Bourgogne , mais encore l » Franche-Comté &
les Pays-Bas. Charles ayant été tué devant Nancy i

ne laiil'a en mourant qu'une iilie nommée Marie >

qui en 1477. époufa Maximilicn , Archiduc d'Au

triche , & porta dans cettc^Maifon la Franche-

Comté & les Pays-Bas. Pour la Bourgogne , elle

fut réunie à la Couronne corrmie Fief mafculin

,

par le Roi Louis XI. qui s'en faillt à ce titre. Les

Ducs de Bourgogne étoient les premiers Pair»

anciens : au Sacre du Roi ils portoient la Cou-
ronne , & ccignoicnt l'épéc au Roi.

. La Bourgogne eft un Pays d'Etats : ils s'y tien-

nent tous les trois ans. Cette Province cfl confî--

dérablc pour fa fertilité en exccllens vms.

Ses Rivières principales font la Saône , qui prend

Ta fourcc à l'extrémité de la Lorraine , aflbz prcs

de Plombières > pafl'e à Gray , à Auxonne , à Châ*

ions fur Saône , à Mâcon , à Trévoux , & vient fc

jetter dans le Rhône au-deUbus de Lyon : ÏVonne

te la Seine dont nous avons parlé plus haut.

On divifc la Bourgogne en huit petits Pays t

on en trouve quatre au Nord ) êc quatre au Midi.

Ceux du Nord font le Pays de la Montagne , l'Au-

xerrois , l'Auxois > le Dijonnois au Nord-Eft. Ceux

du Midi font l'Autunois > le Châlonois > le Cha^

rolois ) le Maconnois.

La Bredè & le Bugey dépendent aufll de ce

Gouverneiaent.
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I. Le Pays dt la Montagne.

ChaSTillon-SUR-SeinE , Bailliage t
Tr(pMat*

Il cft divifé en deux Villes par la Seine : la pre-

mière s'appelle Chaumont , la deuxième le Bourg,

Près de Chatillon cft le Monaftere du Val des

choux y fonde l'an 11 97. par un faint homme
nommé Viard , jpus la Règle de Saint Benoît.

Ce Monaftere efrdevenu Chef d'un Ordre , dont

le Général n'a que le titre de Prieur

Bar-sur-SeinE, Bailliage. Ccu: V;.»;- porte

titre de Comté > qui eft paffé ^-m^ \% Maifon

'cans avec tous les autres Liens de Marie-

..c d'Orléans, Ducheflc de Montpenfîer. Elle

iavoit hérité de Henri de Bourbon , Duc de

iVlontpcniicr , à qui Henri IV. l'avoit engagé.

II. L'Auxerrois.

AuxERRB , E'vfché' , Fr(pdial fctfortiffant aa

Parlement de Paris , Bailliage , fur l'Yonne. C'eft

une ancienne Ville bâtie fur une hauteur , avec

titre de Comte. La Cathédrale dédiée à Saint

Etienne , eft une des belles Eglifes du Royaume*
Elle a un Canonicat Laïc attaché depuis quelques

ilécles à la Maifon de Chatellux. Le Seigneur de
ce nom en prend pofTeiîion dans un habit fîngu-

licr. Il eft botté , éperonné , revêtu d'un forplis

,

un baudrier par-deflus & une épée : fur le bras

gauche il porte une aumufle , & fur le poing un
oifeau de proie : de la lyiain droite il tient un
chapeau bordé , couvert d'un plumet. Dans cet

équipage il eft inftallé dans les hauts fiéges , &
aflifte à tout l'Office. L'EgUfe de l'Abbaye de
Saint Germain appartenant aux Bénédidins de
Saint Maur , eft remplie de corps faims , dont un
grand nombre font d'Evêques de cette Ville.

Gv
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CouLANGES-LES-ViNBusBS *, prcs d'Auxcrm

Cette petite Ville efl: renommée pour la bonté

de Tes vins.

Veumanton , fur la rivière de Cure.

III. L'Auxoif,
,

Semui(.> fur TArmançon > Capitale , Pr/JlJialp

Bailliage. Cette Ville a une bgpne Manufaûure
de draps. H!cnri IV. fatisfairte fa fidélité , y
transféra le Parlement de Dijon , qui n'en eft forti

qu'après que les troubles de la ligue furent ap<

paifes.

Noyers , au Nord-Ouefl; de Semur. Cette

Ville qui a un Collège de Dodrinaires , cft fituée

fur la rivière de Serin > dans un vallon entourtc

de montagnes couvertes de vignes.

AvALON , Bailliage. , Le Roi Robert la prit

en 1007. après un iîége de trois mois : elle a un

fort Château ) un Chapitre , un Collège des Pères

de la Doûrine > & d'autres Communautés. Ceil:

la patrie de M. Bocquillot , Auteur d'un Traité

hifiorique de la Liturgie Sacrée , & de pliifleurs

autres Ouvrages.

. Saulieu , Bailliage , au Sud-Oueft d'Avalon.

Cette Ville eft fur une hauteur > dans un terrein

fertile en grains > & abondant en bétail.

Arnay-le-Duc , au Sud-Ef): de Saulieu, BatU

Uage. Cette petite Ville n'efl pas loin de la rivière

d'Arroux : elle efl remarquable par la vidoire

qne l'Amiral de Coligijy remporta fur le Maré-

chal de Coâé en i ^70.

I V. JL/ Dijonnois.

Dijon , fur l'Ouche , Capitale , Evich^^ fat-

itment , Cbamhre des Comptes , Cour des Aides

,

GMralitff Bailliage^ Util des Monnêies, Uni'vtr-'
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Rt/, Cette Ville t& incicnne > grande de bien

peuplée j c'eft où fe tiennent les Etats de Bour«

gognc. Son Evcché a été érigé dans l'Abbaye de
S. Etienne par Clément XII. en 173 1. On voie

au milieu du Chœur de la célèbre Abbaye de
S. Bénigne le tombeau d'un Roi de Pologne > qui

s'étoit fait Frère Convers dans cette Abbaye. Cette

Ville a une Sainte Chapelle , une Académie des

Belles-Lettres établie par Lettres-Patentes en 1740.

un Séminaire de l'Oratoire > un Collège des Jé«
fuites ) & nombre de Communautés. Dijon efl U
patrie du célèbre Bofluec, Evêque de Meaitx; dé
Claude SaumaiCe , fameux Critique ; de Longe--

pierrc, célèbre Tradu£beur ; de M. de la Mônnoye %

de l'Académie Françoite ; du Président Boùhiet;

& de Crébillon , de l'Académie Ftànçoife. "^'

Il y a près de cette Ville un très-riche Couvent

de Chartreux > oà repofent les cendres des der«

niers Ducs de Bourgogne» des DuchelTes leurl

femmes , £c de leurs enfans Les deux tombeaui^

qu'on y voit font ceux de Philippe le Hardf , ÔC

de Jean Sans-peur j avec Marguerite de Bavière

,

fa femme. Ces deux tombeaux font d'one grande

beauté.

AuxoNE > Bailliaj^e , fut li Saône , Comté.
Cette Ville a un Château 6c quelques fortifica-

tions ) un Couvent de Capucins > & deux de filles.

Saint^Jean-de-Losne , fur la Saône. Cette

Ville foutirtt un vigoureux fiégc contre l'armée

Impériale en 1^36. Louis XIII. lui accorda ta
coiîféquence des privilèges confîdérables.

l_

• Beaune , Bàilliàgt , au Sud-OuciVde Dijon ^
au Dioccfe d'Autun , avec un Chapitre , un Col«

lége de l'Oratoire , un bel Hôpital pour les ta»*

hdcs , & uû autre pour Les orphelms.

Nuits > Baillia^t^

G v

j
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Ces deux Villes font renommées pour leun

çxceliens vins.

V, VAutuMfi,

, AuTUN , fur l'Arroux , Ev/d/, Pr/pJial, Bail-

tiage. Son Evêque eft Pré/ident-né des Etats de

Bourgogne i premier Suifragant de TArchevêquc

de Lyon > & Adminiftrateur tant au fpiritucl qu'au

temporel de cette Métropole > pendant la vacance

du Siège. Il a le droit de porter le Vallium > droit

accordé par le Pape S. Grégoire à Siagrius ) Ëve-

que de, cette Ville. Autun a un Séminaire de Mcf-

»eur$.de Saint Sulpice , un Collège de Jéfuitcs

,

ui^e Abbaye de Bénédi£i:ins y te une de Chanoines

È.égulïcrs. Cette Ville eft remplie de beaux reftes

de monumens anciens. Entre ces antiquités > ont

remarque deux Portes de la Ville que l'on croit

être des ouvrages des Romains : c*eft la Porte

d'Arroux > & celle de Saint André, il n'y a ni ci*

tnent > ni fer entre les joints des pierres qui for*

ment la Porte d'Arroux y qui eft une efpece d'arc

dç triomphe d'une architedure toute dans notre

goût moderne > 6c par conféquent du tems des

Romains. En effet on fçait qu'avant le renouvel-

lement du bon goût pour l'Arehitedure dans ces

derniers /iécles > c'étoit le goût gothique qui ré-

gnoit ) & dont on voit des exemples dans les

bâtimens des anciennes Eglifes. Or ok perdu

l'idée du vrai beau dont les Rom. ..s avoient

donné des modèles p^faits , aufquels on s'efi:

conformé depuis environ deux cens ans. On rap-

porte que Louis XTV. ayant entrepris le magni-

fique Frontifpice du vieux Louvre à Paris , envoya

vifîter cette Porte , pour cfïàyer de bâtir de même
fans ciment > en ppi^nt fculçinent les pierres l'une
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Les Campagnes pioche de la Ville ont aullt

quelques reftcs de la belle antiquité. On y voie

la pierre de Couar, dont on ne peut deviner Tu-

iage. Ceft un large monceau de pierrailles bien

cimentées ^ qui a l'apparence d'un tas de pierres

qui s'élève un peu en pointe : on diroit que ce

feroit un diminutif de ces fameufes pyramides

d'Egypte ; auilî les Autunois penfent que c'eft un
monument fépulcral. Tout près eft le Champ des

Urnes , ainfi nommé , parceque dans tous les tems

on y a trouvé des Urnes fépulcrales. On y voit

encore un veftige bien marqué d'un amphithéâtre

peu élevé : ce font des terres couvertes d'herbe i

& taillées en forme de dégrés qui tournent en
rond. Au bas des dégrés eft une grande platte-

forme verte qui rcflbmble à VAr/ne , & autour

on apperçoit au-detTous des dégrés, de petites

loges bafl'cs j comme des caveaux bâtis de pierre s

c'etoit le lieu oà l'on tcnoit les bêtes renfermées »

6c d'où on les lâchoit pour les combats. On voit

audî près de cenc Ville plufîeurs morceaux fub-

ilftans des grands chemins de Rome.
Bourbon-Lancy , Bailliage, On y trouve dcft

bains chauds.

VI. Le Chalonoh,

ChASLONS , fur Saonc , Ev^che, Vrfjîdial^ Bail*

lia^e. La Citadelle & l'Eglife cathédrale de Saint

Vincent cft ce qu'il y a de plus remarquable en
cette Ville , qui cft ancienne & aflcz marchande*
Il y a une Maifon de Cluniftes : les Prêtres de l'O-

ratoire ont le Séminaire , & les Jéfuites le Collège.

Sbvhb , fur la Saône : on la nomme auiU
Bellej^arJe , depuis fon éreâion en Duché-Pairie

par Louis XIU. en i<>i9. Sa Seigneurie apparticnfi

»ujoutd'hui à b Maifon de Condé, . ,
^
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Verdun » près du confluent de la Saonc & da

Doux : c'cfl une petite Ville où il fe trouve plu^

fieurs antiquités.

CiTEAux *, au Nord de Verdun , célèbre Ab-

baye & Chcf-d'Ordre , fondée en 1098. des libéra-

lités d'Eudes , Duc de Bourgogne > par S. Robert

,

Abbé de Molcrme ) qui en fut élu le premier Abbé.

Saint Etienne Ton Tucceflcur , envova tine partie des

Moines qui s'étoient fort multiplies , à la Ferte~f$tr^

Grofne en Charolois , l'an 11 11. oà fut fondé I2

première Fille de Cîteaux. Deux ans après le même
Saint fonda dans l'Auxerrois le Monaf^erc de Saint

Edmont ou Edme de Pontigny , qui eft la féconde

Fille de Cîteaux. Celui de Clairvaux qui efl- h
troifîéme -, fut fondé en 1 1 1 f . par S. Bernard ; &
on an après Guillencus , Evêque de Langrcs,

fonda le Monaftcrc de Morimond en BalTigny

,

qui eft la quatrième Fille de Cîteaux. Ces quatre

Abbés qu'on nomme les quatre Pères de l'Ordre

,

ont de grands privilèges , & peuvenr pailbr eux-

mêmes pour des Généraux d'Ordre > à caufe de

leur autorité fur les Monafteres de leur iili;ition.

L'Abbé de Cîteaux efl; Confciller-nc au Parle-

ment de Bourgogne , & Supérieur général de

tout fon Ordre. Cette Abbaye eft vafte & trcs-

riche : fon Eglife efb grande & bien décorée.

^ V 1 1. L* charolois.

Ce petit Pays efl: un Comté qui appartient à la

Maifon de Condé , dont un Prince porte le titre

de Comte de Charolois. «
CharOLLE? , Capitale, BaiiHage.'LtChkc2a

des anciens Comtes dâ Charolois efb dans Ten-

ccinte de la Viik, doi^t l'Eglifc de S. Vizier cft

Collégiale & Paroiifiale.

PARAY-LE-McKiA£r^ aaNekMDuefl: deCha»
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ifollcs > fur la rivicr^dc Bourbincc , cft «ne paitc

Ville aflcz jolie , qui a deux Prieurés de l'Ordre

de S. Benoît , un Hôpital , deux Couvens de Re-
ligicufes , 6c un Collège de Jcfuitcs.

Semur , près de CharoUes , Capitale d'un petit

Pays appelle le Brionmis. Semur porte le titre de
Baronie.

y III Lt Maconnoîs,

Maçon , E^vêch/, ?r(ltdUl , Bailliay^t , fur la

Saône. Cette Ville eft célèbre pour fes bons vins :

fa fituation fur le penchant d'une colline la rend

très-agréable. Il s'y eft tenu plulleurs Conciles.

Son Eveque eft Prélîdent-né des Etats du Maçon-
nois. Les Chanoines de la Collégiale font preuve

de noblefTe. Les Pères de l'Oratoire ont le Sémi-
naire I & les Jéfuites le Collège.

TouRNUS , fur la Saonc. Cette petite Ville n'a

de remarquable que fon Abbaye fécularifée par

Urbain VIII. L'Abbé eft Seigneur haut-Jufticiet

de cette Ville.

Clugny , au Nord-Oueft de Maçon , fur la

petite rivière de Grofne. Cette Ville doit fa naif-

fance à la fimeufe Abbaye de Clugny , Chef-d'Or-

dre. Elle a été fondée fous la Règle de faim Be-

noît l'an 910. par Bcrnon, AÉbé de Gigniac>

des libéralités de Guillaume J. Duc d'Aqui-

taine. L'Ordre de Clugny a donné à l'Eglifc trois

fouverains Pontifes ; fçavoir>. Grégoire VIT. Ur-
bain II. & Pafcal II. & grand nombre de Car-

dinaux & de Prélats. L'Abbé eft Confeiller~nc

du Parlement de Paris , & a Jurifdidion dans la

petite Ville de Clugny , qui eft du Diocèfe de
Maçon.

, -z*^. -

De la Brejfe ù* du Bugey, '

La BtefTe & le Bugey étoient autrefois aux



%€o GEOGRAPHIE
Ducs de Savoyc : elles furent cédées en x^oi. à

Henri IV. en échange du Marquifat de Saluces >

que ces Ducs avoient ufurpé fur U France. ^

1. La Brejft.
mi.-

BOUHG , Capitale t VrffiMal , BaillUj^e. Cette

Ville qui a un Collège de Jéfuites , a été autre*

fois éplfcopale. Ceft la patrie du célèbre Hiflo-

rien Guichehon > de de Favet > de TAcadémie
Françoife.

MoNT-LuEL ) Chef-lieu d'un petit Pays nom-*

tné la VaUBonne , au Midi de la BrefTe. Louis XIII.

a cédé cette Ville avec la Baronie de Gex à Henri

de Bourbon , Prince de Condé > en échange de

ChâteaU'Chinon.

1, te Bugej.
\

Bblley , Capitale , Evfchf , Bailliage, Cette

Ville confine à la Savoye > & n'eft qu'à deux

lieues du Rhône. L'Evequc eA Seigneur de la

Ville : il prend le titre de Prince du S. Empire

,

depuis que l'Empereur Frédéric BarberouiTe donna

à l'Evêque faint Antelme de à fon Eglife le droit

ue battre monnoie > & la Seigneurie abfolue de

la Ville , ne fc réfervant que la Souveraineté.

Nantua. Cette Ville qui eft au Nord de Bel-

ley ) doit Ton origine à un ancien Monaftere de

Benédiâins non réformés , qui étoit autrefois une

Abbaye.

" Les Bailliages de G^x& àcValromey font encore

de ce Gouvernement > comme dépcndans de la

Bred'e & du Bugey. Valromej s'étend le long du

Rhône à l'Occident de la Savoye : Gtx s'étend

au Nord.

Gex qui lui donne (on nom^ cft un Bourg qui

n*a rien de coniidérablcr v
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Ia CtuSB ou l'Ecluse , cft un Fort & un
^adagc important fur le Rhône , pour entrer en

France.

Ld Trineipdui/ Jt Domhts.

Cette Principauté qui eft enclavée dans \t

BreilC) eftune petite Souveraineté érigée en i ftfo.

par le Roi François II. en faveur de Louis II. de
Bourbon , duquel defccndoit Anne Maric-Louife

d'Orléans > appcllée Madcmoirellc de Montpen-
Acr , qui donna cette Principauté en i58i. au

Duc du Maine ^ dont le âls aîné en porte aujour-<

d'hui le titre.

Trévoux, Capitale ^ fur. la Saône > au-delltis

de Lyon. Son Parlement qui réfldoit autrefois à

Lyon , y a été transféré en i6c)6. par M. le Duc
du Maine. Cette Ville eft du Dioccfe de Lyon.

ARTICLE IX.

Via Gowvirnement Je Franche -Comté',

CE T T B Province eft bornée au Nord , pat

la Lorraine ; à l'Orient , par U Principauté

idc Monbéliard & la Suiil'e ; au Midi , par la

Brcde ; U à l'Occident , par la Bourgogne & la

[Champagne.

Ce Pays abonde en bleds , en vins , en fruiti

iêc en fcl : on y nourrit de fort bons chevaux : on

[y trouve des carrières de beau Marbre , de Jaipe 9

|& même d'Albâtre : il a des mLies de Fer , de
[Cuivre & de Plomb.

La Franche-Comté a paflé aux Ducs de Bour-
gogne , après avoir eu des Souverains particuliers,

-c dernier Duc de Bourgogne ne laifTa qu'une

iUc, qui époufaMaximilien Archiduc d'Autriche^

\ i

V.
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éc lui apporta cette Province en mariage. CePrince

étant aeveno Empereur , unit en i n^* ia Fran~

che-Comté avec les Pays-Bas à l'Allemagne , fout

le nom du dixième Cercle j Ôc Charles^Quint fon

petit-fils laid'a ces Provinces à fon fils Philippe II.

Roi d'fifpagne. Louis XIV. ayant conquis la Fran*

che-Comté pour la féconde fois en 1674. fur les

Efpagnols , elle eft demeurée à la France par U
paix de Nimégue en 1678.

Ses Rivières les plus conildérablcs font le Doiii

le la Saône.

Le Doux prend fa fource au Mont Jura , hït

le tour de ces montagnes qui réparent la Franche-

Comté de la Suifle > puis pa(le k Befançon ic ï

Dole en traverfant cette Province , & va fe jcttcr

dans la Saône au>de(Iiis de Châlons.
\

La Sanne arrofe au Nord-Oucfl une partie de

la Franche-Comté ; elle paflc à Gray ,
*" dc-li

traverfe la Bourgogne du Nord au Sud.

On partage laFranche-Comté en quatre grand)

Mlliages ; fçavoir , d'Amont > au Nord ;, de Be-

iançon & de Dole , au milieu ; d'Aval > au Midi.

I. Le Bailliage e[Amont,

Il s'étend depuis l'extrémité feptcntrionale jul^

^*au milieu ; on y trouve :

Vezoul, VrefidUl, Bailliage, C'efl; une petite

VUie fort peuplée , & dont le terroir eft fertile

en bons vins. Elle a un Chapitre > un Collège de

Jéfuices , un Couvent de Capucins , & deux de

£lles.

LuxEuiL , au Nord-Oueft de Vezoul. Cette 1

petite Ville eil célèbre par fes eaux minérales ;
elle

|

a tiré fon nom de la famcufe Abbaye de l.uxml,

fondée > il y a plus de onze cens ans ,
par faim

|

Colomban. La règle que ce Saint y avoic établie >



M O D B R N Ë. téri

qtioiqne fuivic par pluiîeun monafteres * tant en

France > que dans les Pays étrangers , a été abolie

pluficuis liéclcs après fa mort , pour faire place à

celle de faim Benoît.

LuRB, Abbaye aulll de l'Ordre de S. Benoît >

dont TAbbé ctoit autrefois Prince de l'Empire,

Elle a été fondée au commencement du feptiéme

Âéde par S. Diel ou Dicy > compatriote 6c difciple

de S. Colomban : elle eft maintenant réunie à

l'Abbaye de Murbach en Alface.

Gray , Batlliajre , fur la Saone > du Diocêfe

de Bcfançon. Louis XIV. l'ayant prife en i669 ^

en fit rafcr les fortifications. Cette Ville eft une

des plus marchandes de toute la Franche-Comté.

II. Le Bailliage de Befançon,

Besançon , fur le Doux , Capitale , Arehevf^

I

thf , Tarlemtnt > hailltage , Bétel dtf Monnoiei ,

\vniverfiti. C'eft une grande & belle Ville , fort

ancienne , qui autrefois étoit Impériale. Son Ar-

chevêque fc qualifie Ptincc du faint Empire, les

Chanoines de rEglife métropolitaine font en tout

Items habillés de violet > & portent le rochn & U
Imitre comme les Evêqucs r quand ils ofBcient.

|ll y a dans cette Ville des refies d'un arc de triom*

)hc bâti en l'honneur de l'Empereur Aurelien >

ine Abbaye de Bénédidins de faint Vannes > une
îglife Collégiale , & un Collège de Jéfuitcs. On
voit cinq belles Fontaines publiques ornées de
Utues ; une Citadelle élevée fur un rocher ef-

Carpé ; un magnifique Hôpital compofé de trois

grands corps de logis , & fermé d'une fupcrbe

jiillc ; & le Palais du Cardinal de Granvelle

,

lui étoit né en cette Ville. Ccft auilî la patrie

le Pierre Chifflct , Auteur de pluûcurs Ou-
rraj^es Théologiques ; de Jean-Jacques Chif&ct »

>./
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Médecin de Philippe IV. Roi d'Efpagne , 9c

Auteur d'une HilKlrc de Befançon , de de plu-

Heurs autres Ecrits hiftoriqucs ; de l'Abbé Boiroti

trés-verré dans l'Hiftoire civile de naturelle ; &
de M. Dunod, qui a fait celle de Franche-Comté.

III. Lt BàillUgt du militH , ou dt DoU,

DOLB , Chambrt dit Comptes , BailliMgt , fut le

Doux. Cette Ville > auticfois Capitale > n'cd pai

^ort grande ) mais elle cA belle & peuplée. Les

Jéfuitcs y ont un magnifique Collège nommé
(Arc, L'Auteur du Voyage littéraire i. part. /"«if.

16^ rapporte qu'on voit au-defTus de la porte de

ce Collège i une ftatue de Taint Ignace de Loyola

avec cette infcription : Succejfori fanâii Thoma.

Dole avoir autrefois une Univeriîté fondée pir

Philippe le Bon > Duc de Bourgogne ; mais

Louis XIV. l'a transférée à Befançon , ainfi que

le Parlement. Les Bénédidins réformés de Clugny

y ont une Maifon , qu'ils appellent le Collège de

faint Jérôme.

Or NTANS , Bailliage. On voit près de cette Ville

un puits qui croît tellement dans les tcms de

grandes pluies , que malgré fa profondeur , il re-

gorge extiaordinairement } & jette une grande

quantité d'une efpece de poiiTons , qu'on appelle

Timbres, Il y a à une lieue de Vezoul > un puits i

peu prés femblable.

IV. Lr Bailliage d^Aval

Salins , Bailliage. Cette Ville , du Dioccfc de 1

Befançon , eft ainiî nommée > à caufe des fourcei

d'eaux falées dont on fait du fcl qui efl d'un grand

revenu pour le Roi.La grande faline eft au milieu de

la Ville. Ceft une efpece de petite Place forte) qui
|

j^ 140. toifcs de long fut 4(^. de large, peux Forui
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fun nommé h F»rt'BeUn , & l'autre /# F«r/ dt

Saint-AnJrft commandent la Ville qui eft fituée

' ntre deux montagnes > Air lefquellcs ces Forts

font conftruits. Salins a un Collège de l'Oratoire t

un Chapitre * & pluiicurs Communautés. C'cft la

patrie du Baron de Lifola > qui a tant écrit fur la

PoUtiquc ; U de l'Abhé d'OUvec , de l'Académie

Françoife.

ArboiS) Bailliage , Ville célèbre pour Ton vi«

gnoble.

PoLiGNY , Bailliage. Ccft une Ville aifez jolie t

dans un terroir fertile en bons vins. Il y a un CoU
Icgc de l'Oratoire.

Lion-le-SauniBr , Bailliage. Il y a dans cette

Ville des Qunifles réformés , U d'autres Maifoni

Religieures.

Saint-Claudb , Et/Z^A/érigéen 1741. Cétoit

ci-devant une célèbre Abbaye de l'Ordre de faine

Benoit. Les Religieux ont été Técularifés depuis

peu , de font devenus Chanoines : ils doivent faire

preuve de noblefle de quatre quartiers ) tant du
côté paternel > que du côté maternel. Cette Ab--

bayc tiroit fon origine de faint Romain & de
IfaintLupicin frères. On Tappella d'abord ConJat,

I

& cnfuite le Monaftere de ]ura. Sa Htuation entre

trois rochers ftériles eft affreufe; mais la fainteté

des Solitaires qui l'ont habité y a attiré tant de
monde » qu'il s'y cA formé peu à peu une Ville >

maintenant aâea conildérable. Il s*y trouve des

jCapucins , des Carmes déchaudes > des Annon^i

[ciades & des Hofpitalieres. L'Abbé de S. Claude
ivoit des privilèges Singuliers , comme d'ennobliri

le légitimer) & de donner la grâce à des crimi-

lels. Ce que Ton admire le plus dans cette an«
:ienne Abbaye > eft la ChâfTe de faint Claude «

kù l'on voit fou corps encore emier i en cbaic ^
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çn 08 ) quoiqu'il foit mort il y a plus de mille atti,

Ceft une cfpcce de merveille , que les Calviniftci

«yatic brûlé tant de Reliques de Saints > ccUc-ci

ait échapc à leur fureur , la Ville de faint Claude

n'étant éloignée de Genève que de Tept lieues

PoNTARLiER , à l'Orient de Salins , Bailliage,

Cette Ville cft très-ancienne i & près du Mont

Jura, fur le Doux. C'ell: un paflàge commode
pour aller en Suiflê > défendu par un Château

fitué fur un rocher.

'^ ARTICLE X.

Dft Gouvernement de Toitou,

LE Poitou tïk borné au Nord , par la Breta»nc|

& l'Anjou; à l'Orient , par la TourainC, le

Bcrry & la Marche ; au Midi , par l'Angoumois

& l'Aunis .; & à l'Occident , par l'Océan. Ceô

un Pays très-fertile en bled : on y nourrit beau-

coup de beftiaux : il s'y trouve quantité de vipc»

rçs , dont on en tranfporte jufqu'à Vcnife , pouii

/aire la Thériaque : on y fait aufli un grand com'[

jxierce de drogues.

Guillaume , furnommé Tite^cTEtoufes , s'étantl

fendu maître de Poitiers fous Louis d'Outremer,!

Roi de France , ce Prince lui donna le titre dcl

Comte de Poitiers. Eléonore unique héritière àl

dernier Duc d'Aquitaine , nommé Guillaume i

comme fes prédécefleurs > apporta en mariage il

-Henri II. Roi d'Angleterre , le Poitou avec toffll

fes autres Etats , qui furent conquis pour la piu'l

çzxt(ux ^czn Sansterre fon fils , par Philippc-Au-j

gufte. Il fut cédé en toute fouvcrainçté aux An-j

-glois en i}5o. par le Traité de Bretigny : toàX

Charles V. ayant conquis le Poitou fur les An-i

.|;lois » afres:U mort du JRx)i Jem i le donna ï uni
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de mille ani.

es Calviniftci

Ints , celle-ci

faint Claude

fcpt Ucucs

ins , Baillia^t,

près du Mont

igc commode

ir un Château

X.

par U Bretagne
I

a TourainC, kl

)ar TAngoumois

f
l'Océan. Ceô

y nourrit beau-

uantité àc vipc-

l'à Vcnifc > m
Il un grand coni'

- ' MODERNE.- t^
ftcrc Jean , Duc de Berry. Apres la mott du Duc
Jean qui n'eut que des filles , Charles VI. donnai

le Poitou à fon fils Jean , qui mourut fans cnfanj

en 14KÎ. Le Poitou depuis ce tems n'a jamais ét€

fépiiré du Domaine. >

La Rivière la plus confîd^rable de cette Pro-
vince cft la Vienne , qui la traverfe ; nous en avonf

parlé à l'article de la Touraine.

On divife le Poitou en haut & bas : le haut cft

à l'Orient , &c eiV plus beau ic plus fertile que le

bas ) qui eA iîtué vers la mer.
.

-'
,'

'- '

,,. S. L Vu haut "Poitou, '\'
'

Poitiers , fur le Clain , Capitale , Evêchf .

Généralité
t Vréftdial , Bailliage , Eleéiion , Séné"**

chauffée , Hêtel des Monnaies , Univerflté. Cette

Ville eft trcs-grande > mais peu peuplée & mal
bâtie. Les Confcillers du Préfîdial portent la robe

I

rouge , à caufc que Charles VIL y transféra le

Parlement de Paris. Les Eglifes y font les feul»

beaux édiftces. En 13 f^, les François furent bat-

[tus près de cette Ville par les Anglois , & le Roi

[Jean fut pris & mené en Angleterre. Poitiers a
[plulîeurs Collégiales > grand nombre de Paroifles >

june Abbaye de Bénédictins,, & un-CoUége de Jé-

fuitcs. C'eft la patrie de M. Fillcau de la Chaifc >

liftorfen de faint Louis ; & de M. Dubois , Tra-

lu£beur des Lettres de faint Auguftin.

M11LEBEA.U * , au Nord-Eft de Poitiers. Ceft
Capitale d'un petit Pays nommé Mirebalais

, qui

:ft fitué dans le Poitou > quoique du Gouverne-

icnt de Saumur.

Chastelleraud , fur la Vienne, Sélnéchauffee,

Ueiîion , Duché appartenant au Prince de Tal-

lont, de la Maifon de la Trimouillc. Cette Ville

^d connue pour (dt bonne coutellerie 1 & pour le»

a
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idiamans faux qu'on y travaille mieux que par-toit

idlleurs,

Richelieu , Eledion , au Nord de Poitiers.

Ccfl: un Duché ^Pairie érigé en i(î3i. en faveur

du Cardinal de Richelieu & de fcs héritiers. C'eft

ce Miniftrc de Louis XIII. qui a bâti cette Villç

où l'on voit un Château magnifique.

LouDUN , Eledion , fameufe par la prétendue

poiTeflion de Tes Religieufcs Urfelines , £c par h
mort du Cuté de cette Ville nommé Grandier^

qui fut accufé de les avoir enforcelées. C'eil U
patrie de Scévole & Louis dçSaintç-Marthe > con<

tius par une Hiftoire généalogique de la Maifon

/de France , & par un Ouvrage intitulé GdlU

Chrifti^na,

Thouars , Elfâfion. EUc a titre de Duché

irigé en I f ^3 . & de Pairie > dont fes Lettres ont

£té enrcgiihées au Parlement en IJ99. La Mai-

fon de la Trimouille à qui elle appartient , y a

un beau Château,

Parthenay , Bailliage , au Sud de Thouars.

Niort , au Sud-Oueft de Panhenay , fur la

fièvre , S/nfchaujJïe , Eledion, Cette Ville cft la

plus marchande du Poitou, Les Percs de l'Ora*

toire y ont un Collège, 411 4<u/^^.

e^, Saint-Maixbnt i fur la Sevré , BaiUîa^t,

Ehéifon, U s'y fait un grand débit de bas &d'ér|

tofFes de laine : on y trouve une célèbre Abbaye
|

At Bénédiétiim de faint Maur.
LusiGNAN , au Sud-Oueft de Poitiers. Ccttel

petite Ville eft célèbre par les Seigneurs qui ont

porté fon nom * de dont quelquçs-uns ont été Roii|

(de Jérufalcm & de Chyprç.
La TRiMOjtriLLE ou LA Tre'moille ) furldl

confim de la Marche & du Poitou > petite ViUfil

. fétébrç p;i( VMluâre Mgifoa dp Sei^purs de ce

nofflfl
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nom,} qui ont en France le rang de Princes Etran^

|crs.

MoR-TEMAR * > au Su j .' la Trimouille , Du-
xhé-Pairie érigé en i6fo. en faveur de Gabriel

4e Rochechouart > Marquis de Mortemar.

R0CHQÇHQUA9.T ,ïur les confina delà Marche
ic du Limofln > célèbre par les Seigneurs aufqueU

elle a donné Ton nom > ^ qui defceudcnt det

yicomtcs de Limoges.

$. IL Du bas TùhoH,

\

.t

I^ONtENXY-LB-COM'rB , Bailliage , SMchauf-
pe , Eleâiion , fur la petite rivière de Vendrée.

Cette Ville cA connue pour fes foires. Cei): la pa^

trie de Nicolas Rapin^ célèbre Poète François;

& du Préildent BriÂbn.» qui a compofé le Code
des Ordonnances de Henri III.

LuçoN , E'vich/.. Elle cft environnée de marai»

qui lajrendent aiTez ipal faine.

Les Sables d'Olqne^ Bailliage , Eledîon,

Tort , à l'Occident de Fontenay-le-Comte. Il s'y

fait un grand commerce de morue.

La Rochb-sur-Yon , Principauté qui appar-»

tient à la Majfon djc Cçuty.

Maillezais ) autrefois Evêché» eft fîtuée dans

une Iflc formée par la Sevré & par TAuthie. Les

marais dont elle çft environnée en rendent l'ai):

|;rès-mal~fain.

L'Isi^e-dTeu , dans l'Océan , eft du Diocéfe

de Luçon.

Noirmoutier. Cette Ifle a des ipaarais falan$ fc

de bons pâturages.

Noiii|»£OUTiER. , Capitale. Elle a appartenu

long-tems > ainfi que Tlfle de fon nom , à une

>ranche de la Maifoti de U Trimouille ^çialf
Tome L tj,

n
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en «710. elle a été vendue par la Princeflc dcf

Uriîns ) qui écoit de cette famille > au Duc de

Bouibon.

ARTICLE XI.

Vu Gfiuveruefttfttt ^Aunis»

L'AuNis eft un petit Pays à l'extrémité du bai

Poitou vers la mer : il elt très-fertile & très-

peuplé.

La RoCHELLB, Capitale ,, Evich/, Giniraliti^

Hitel des Motmoies t ?r/fidialy EUéthn^ Fart ^ Place

farte, Louis XîII. l'ayant adiégéc en i528. le

Cardinal de RichcUcu fit faire une digue de 747.

toifes , pour empêcher que les Anglois ne p<ir-

taflènt du iccours par mer aux CalviniA^es rebel-

les : il la prit au jnois d'Odobre de la même an-

née. Ses fortifications dirent démtolies ; on y »

fait un Port très-commode, dont l'entrée cft dé-

fendue par deux tours. C'eft-là qu'abordent les

vaifleaux d'Améiiquc pour l'ordinaire. Le Siège

Epifcopal de Maillezais y a été transféré en 1^48.

Cette ViUe eft médiocrenatent grande de bien

bâtie : elle a une Académie de Belles -Lettres

établie en 1734.
ROCHEFGHT , Povt , Viace fitrtt. Cette ViUc

qui efl près de l'embouchure de la Charante > i

cté bâtie par les ordres de Louis XIV. qui y a

fait conftruire un magntiique Arfcnal , de très-

belles Cafcrnes , & un fuperbe Hôpital. Le Roi

lui a accordé par Tes Lettres-Patentes de l'an 166^.

des Foires & de très-beaux privilèges ; entr'autres

raffiranchiflcmcnt des droits pour toutes les den-

tées qui s'y confonmient. Il s'y trouve une belle

Witàcût i une fonderie 4e canqns > de un magaTm
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fbumi de tout ce qui cft nécc^airc pour les vaKV

fcaux de Roi. Les rues de cette Ville (ont belles »

mais l'air y eft mal-fain > particulièrement dant

les mois d'Août , de Septembre & d'O^obre.

CeA un Département de la Marine. Les vaiileauf

de Roi partent àcïljle efAix, petite Me au NotcU
OucA de Rochefbrt.

Marans, Air la Sevré» au Nord de Roche*

fort. Ceft un des Ueux de la France oà il fe f^it

un plus grand commercie de bled.

Le Brouageais, auNord-Oueft de la SaiîntongÇt

zité joint au Gouvernement d'Aunis.

Brouagb ) Vlace forte , Air la mer ) en cH Ch
I

citait. Elle eft environnée de marais ûUans t &»

on y fait quantité dé bon fel.

SouBiSE , fur la Chatante» "Btuvg^ Se Fond*
pauté érigée par Louis XIV. en faveur d'une bratv

che de la Maison de Kohan.
Marennes^ £/^^/0». Elle eft dans un terroif

iibrt abondant en vin. Liés huitres vertes qu'on

I

pêche aux environs font très-eiïimées.

Vers les côtes de l'Aunis on trouve deux iHes t

[celle de Khé au Nord , ôc celle àoleron au Midi..

jLcs vai(!èaux étrangers vont charger dans ces deux
[ifles beaucoup de fel U de vin. r

L'Iflc de rA/ cft très-fertile en vin; on y ÉUf
}caucoup d'eau- de -vie.

Saint-Martin „ petite Ville défendue pat
me borme Citadelle^ en cJl le lieu le plus con-j

idérable.

L'Ifle à'Olerm cft fertile en bled & en vin,

Oleron , Bourg tûcn fortifié , çfb le principal

lie» de cette lik.

M

Hi;
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ARTICLE XII.
Vu Gtuvtmemtttt de la Marche.

CEtt-e Province , à rOiicntdu Poitou,

tire fon nom de fa Tmiation fur les confins

ou marches (a) du Poitou & du Bcrry. Après avoir

eu fcs Comtes qui en ctoient Souverains , Gui dç

Lulîgnan la laifla par tcftamcnt à Philippe le Bel,

qui la légua à Charles j fon troi/lemc iîls i en 1 3 iz.

Ce Prince étant parvenu à la Courorme » l'échan-

gCa c<Mitrc le Comté de Clcrmont qui àppartc-

noit à Louis de Bourbon , petit-fils de S. Louis:

elle paila enfuite dans l'ancienne Maifon d'Ar-

magnac , & dans celle de Bourbon-Montpen(ia

Mais après la mort de Louife de Savoye en i y 31,

François I. fon fils Va réunie à la Courorme , dont

elle n'a plus été féparée ; ce qui n'empcchc pas

qu'elle ne ferve aujourd'hui de titre a«x fils aînés

des Princes de Conti.

La Marche eft bornée au Nord , par le Berry
;

à l'Orient , par le Bourbonnois & l'Auvergne;

au Midi > par le Limofin 4 ^ à l'Occident , p
l'Angoumois & le Poitou. i

Elle eft peu fertile en bled , maïs le fciglc K

l'avoine y viennjcnt aflcz bien ; & elle a de bons
[

pâturages. On y a établi à Aubuiïbn des Manufac-

tures de tapiflerics.

La Rivière la plus confidéraMe de ce Pays é\

la Creufe , qui le traverfe tout entier : nous ca|

avons parlé à l'article de la Touraine.

On divife la Marche en haute & baffe : 1»|

haute cft à l'Orient , & la baitc à l'Occident.

• (à) Marches fignlfioit autrefois confins ou limites à'm

Pays î de-lï vient qu'on appelle Marcjuis , ceux qui!

itçient chargés de veUlcx à la ^acde des limites.
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I. De la haute Marché,

iri

GuERBT , Capitale , Tr(pMal , Sén/ehaujf/e f

tltdion. Cette Ville qui a un Collège de Barna-

Bitcs , cft du reflbrt du Parlement de Paris , auflî^

bien que toute la Marche : c'eil pourquoi on a
obligé l'Evequc de Limoges , dont la Ville reflbr-

tit au Parlement de Bourdeaux , à établir un 0(fi*

cial à Gucret. C'cft la patrie de Pardoux du Prat »

Auteur de plufîeurs Ouvrages de Jurifprudence ;

& d'Antoine Vatillas , HiAoricn plus élégant que

véridiquc.

AhUN, petite Ville affez peuplée, fur la Crcufcv

au Sud-Eft de Gucret.

BotJRGÀNEUF , Eleâîion , près la rivière de
Tauiion , au Sud-Ôueft dé Guerét. Cette petite

Ville qui eft jolie & bien bâtie , cft le fîégc du
Grand-Prieuré d?Auvergne de l'Ordre de Malthc.

AuBussoivr , fur la Creufe. Cette Ville a été

donnée au Maréchal de la Feuillade par Louis

XIV. Sa Manufacture de tapifl'eries la rend peiH

plcc & marchande.

tl. iJe la èajfe Maycht,'
'

Lb DoiLA-r, flir la Seytc , en eft la Capitale,

Bellac , près le Dorât , fur la petite rivière

I

de Vincon. Cette Ville tire fôn origine d'un Châ-
teau très-foit que Bofon le vieux , premier CQmte

I

de la Marche , y fit bâtir au dixième fiéclc.

Grandmont , au SudrOueft de Gucret, Ab»
|baye, Chef-d'Ordre fondé par faint Etienne cnr*

1075. à Muret près de Limoges , & transfère

Ipar fon fucccfl'eur Pierre , Limona , à Grandmont
Un II 14. Cétoit autrefois un Prieuré , qui a étd
Urigé en Abbaye par le Pape JeanXXIL en 1 3 i<r.

Hiij
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ARTICLE XIII.
Du Gowvtmentent dt ^outionntis. ri)

CEttb Province qui eft traverfée par rAllicfi

cft bornée au Nord , par le Bcrry & le Nl-

emois ; à l'Oiient > par la Bourgogne; au Midi,

par l'Auvergne; &: a l'Occident , par une partie

du Berry.

Le Bourbonnols tire ïon nom d'une de Tes Villes

nommée Bourbnn-4Anhambaut. Elle a donné le

nom à la Famille régnante , qui efV la cinquième

|>ranche de la troiiléme race de nos Rois.

Ses principales Rivières font l'Allier & le Cher.

L'Aliiir prend Ta fourcc dans les montagne^ du

Gévaudan , pad'e près de Brioude en Auvergne,

puisa Iflbirei à Moulins , èc (c rend dans la Loire

au-de^us de Nevcrs , après avoir traverfé le Bout*

Ibonnois.

On divifé le Boutbonnois en haut 6c bas: le]

l^auc eft à l'Orient , & le bas à l'Occident.

I. Du haut Bourhmmir^

MbuLTi4'S , du Dioeèré d'Aumn , Capitale
p\

G/n/ralst/ , Vr/ftclial , Bailliage , Sfnichauffit^

Eleéiiou. Céil une aïTe^ grande ^ belle Ville

.

ibrt connue pour Ta bonne coutelkrie & fes eauxl

minérales. On y volt de belles EgUfes, un Cha-|

]^itre } un GoUége dcis Jéfuite^ & plulîeurs Com-

munautésv La Princefl'e des Urfîns a fait érigeti

dans rE|;life deà Dames de la Vifitation , un ?u-

'perbc Maufolée au^|pac de Montmorehcy, fonl

épouxV qiii fut déppité à ToUloUfe (bus le Mi^j

hiftcre du Cardindf de RichcUeùi

Ganat , Baillikj^ , Eli^Un , au Midi de Mou*|

tinSi . y-:^, i" «^v ^ i. W-* ter* "--r
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ViCHi ) fur rAllicr > cclcbrc pour Tes eaux tni<

néralcs.

II. Dm iaf Bpttrhmtêis.

BOUHEON-L'AnCHAMBAUf , SMchaHlf/e , f^

meufc par Tes eaux minérales. CciV un Duché qui

a donné le nom à la Famille Royale & à la bran-

che des Bourbons > dont voici en peu de mots la

généalogie. Robert , Comte de Clermônt , le plus

jeune des fils de S. Louis , époufa Béatrix de Bour^

gogne ) fille unique de Jean de Bourgogne > 9c

d'Agnès j Dame de Bourbon. Robert eut un fils

nommé Louis , qui laifla deux Princes > Pierre de

Jacques. La Famille de Bourbon qui eft fur le

trône > defcend de Jacques. De l'aîné defcendi-

tent tous les Bourbons )ufqu'à Charles « Conné-
table de France > dont tous les biens furent con-

fifqués , êc le Duché de Bourbon réuni à la Cou-
ronne. Mais en l6^^. par le Traité des Pyrénées

ce Duché a été accordé en pleine propriété à Louis

de Bourbon, Prince de Condé , au lieu du Duch6
d'Albret qui lui avoit été donné avant qu'il quit-

tât la France i & que l'on avoit cédé pendant fon

abfence au Duc de Bouillon pour la Principauté

de S«dan,

SouviGNT, auSnd-Eft de Bourbon l'Archam*-

baut. Cette petite Ville a été autrefois la demeure
ordinaire des Sires de Bourbon.. Elle a une Maifon
de Cluniftes réformés.

Saint- AmAND , BaUUagt , tltdUn ^ fur le

Cher , au Nord-Oueft du Bourbonnois.

MONT-LuçON, EUdiont au Sud-Efl: de Saint-

Amand. Cette Ville qui eft la deuxième du Bour-^

bonnois , efl fituée fur le penchant d'un coteau

qui s'cter d jufqu'à la rivière du Cher : elle a une
Eglife Collégiale fondée par les Ducs du Bout"
bonnois^ H iv
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SECTION ÏII.
Provinces &* Gou^ememens du Midi,

ARTICLE I.

"ÙH GoHvernemttt^ dt SéinHngt,

L comprend deux petites Provinces : la Sain«

I tongc à l'Occident , de l'Angoumois à l'Oricnti

$. I. Dt la Saintonge.

La Saintonge eft un Pays trcs-fcrtilc en blcdj

& en vins. Elle eft fort abondante en abfynthe

,

que les Romains ont connue fous le nom de vir^ê

Santonica. On y fait un grand commerce de fcl

& de fafran. Sa fituatton eft trés-avantageufe pout

le commerce > ayant l'Océan à l'Occident) & la

Garonne ou Gironde au Sud^Oueft. Cette Pro

vince reifortit au Parlement de Bourdèaux.

Henri lï. Roi d'Angleterre étant devenu maître

de la Saintonge par fon mariage avec Eléonorc,

unique héritière de Guillaume > dernier Duc d'A-

quitaine ) Jean Sansterre Ton fils la donna à fi

hxaoic Ifabelle d'Angoulême > quiépoufaHu^

gués > Comte de la Marche. Apres avoir été con*

quifc par Philippe le Bel fur les Anglois , à qui

S. Louis l'avoir cédée , elle fut abandonnée encors

en toute fouvetaineté à l'Angleterre : mais Char-

les V. la reconquit & la réunit à la Couronne , de

laquelle elle n'a pas été démembrée depuis ce

tems-là^

La Charante divife la Saintonge en haute »
qui

cft plus grande que la bà^ 6c vers le Midi >&
cabaflc vers le Septentrion.. >,

r
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t. Dt la haute Sainton^e.

SAiNtBS , Capitale , Evich/ , Tr/ftJial , Ehe^
tion. Ccft une Ville aflcz grande , mais peu peu^»

plcc } avec uue eclcbrc Abbaye de Béncdiâritis »

un Séminaire uni aux Prêtres de la Milfion ou La<

zarifles , un Collège de Jcfuitcs , un Monaftere

d'anciens Bénédictins > & d'autres Communautés*

des deux Texcs. On y voit un beau pont fur la Cha^
Tante > & les refies d'un amphithéâtre. Ceft U
patrie du P. Ameloctc > de l'Oratoire ; de du P. le

Comte > Jéfuitc.

RoYAN. Cette Ville a un bon Port â l'cmbou*

chure de la Gironde ou Garonne. Elle appartient

à la Mailbn de la Trimouillc , & eft famcufc pout

la pêche des Tardines.

Talmont , fur la Garonne , Principauté qu£
appartient à la Maifon de la Trimouille.

Pons, au Sud^Oùcft de Saintes fur la Suigne ,»

Seigneurie très - ancienne , dont les Seigneurs fc

qualiiîcnt Sires Je fans , & nc relèvent que du
Roi. La manière dont ils rcndoient au Roi leuc'

hommage eft lîngiilicrc. Le Sire de Pons armé de;

toutes pièces , ayant la viJIlcrc de fon cafquc baif^

tée , fc pi'éfentoit au Roi , 5: le fupplioit de le

maintenir dans la pod'dlîon de fes privilèges. Le:

Roi devoir lui donner par gratification rèpéc

qu'il avoit à fon côté. Cette Terre appartient aU'-

jourd'hui'à un Prince de la Maifon de Lorraine >.

d'une Branche cadette de celle d'Armagnac. Il'

porte le titre de Prince de Pons. G'eft la patrie-

de Théodore Agrippa d'Aubigné , fameux Saty-

tique , Auteur d'une Hiftoirc de France , dcpiiia>

Van I joo. jufqu'en Kjio.

Barbesieux , Marquifat j-au Sud-ElV de Pbns;.

CttAïAis * > Principauté > »a Sud-Eft. Elle ap-



tyt GEOGRAPHTE
particnr à U Maifon de Taleyran « qui dcTccnil

des anciens Comtes de Périgord.

1. Di U bajft Saintvugi^

Saint-JBAN d'Angblt <, Elifiiont Viile au-

«refbis trcfr-forte , mais dont les fortifications ont

6td démolies par Louis XIII. Son nom lui vient

d'une ancienne Abbaye de Bénédiâlns fondée en

758. Ses eaux -de -vie font très -eAimées.

FrONTBNAY ou FONTENAT L'ABATTU , aU

Nord-Oueft de Saint -Jean d'Angely. C'cfl la

première Baronic de Saintongc érigée en Duchc-

Pàirie en 17 14. fous le nam de Rohan-Rohan,

un faveur d'HerculesMériadcc de Rohan, Prince

de Soubife.

Tonnay-Chabante , ûir la Charante , \?iin«

«Âpauté qui appanient à la Maifon de Roche-

ohouart.

Taillbboubg ) fur la Charante. Cette Sci<

gneurie eft paâee dans laMaifon de laTrimouilic,

par le mariage de LouifedeColigny avec unSci^

gncur. de cette Maifon.

$. II, De VAngoumoiu

L'Angoumois a été poHédc par àt^ Comtes qui

icconnoifibient les Ducs d'Aquitaine & Comtes

de Poitiers pour Seigneurs Souverains. Il vint en*

fuite fous la puiilknce de ces Ducs j &; appirtint

depuis à divers Seigneurs. Charles V. le conquit

fur les Anglois > à qui la Souveraineté en avoit i\i

oédée après la prifc du Roi Jean > & le donna

on apanage; à fon frère Jean « Duc de Dcny , en ;

13 f y. Charles VI. à qui ce Duc de Bcny 1': ci ^'

1erdonna en accroiâcmcnt d'apanage à ibniicrtl

lîouis.. François I. en ayant hérité, l'érigca cii|

laochlea Êivcur de Louilc.de Savoye , fa meK^-
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Cette Princeflc étant morte > il itut réuni à U
Couronne; 6c après avoir été doniiC pluiîcurs fois

en engagement y il a été réuni de nouveau au

Domaini n i(5yo. Loui» XIV. l'avoir douix en

apanage au Duc de Berry , mort en 171.}.

Cette Province eft fertile en b'^ds> en vins 1

en plantes médicinales > 6c en pâturages. Elle n'a

pas d'autre Rivicrc que la Chat-ante , qui prend fa

i'ource près de Rochcchou.irt -, pailb à Sivray , à

Vciteuil, à Angoulcme , à Cognac > à Saintes , 6c

à Rochefovt Elle eft du rcflbrt du Parlement de

Paris , q'ioÀqnc I.1 Saintongc foit de celui de Bour-

deaux.

ANGOii-ESME, Capitale, Eveché" <, Tr/JtJial ^

ï' -iion. Cette Ville qui a un Château très-fort,

cft fituéc fur une montagne , au pied de laquelle

coule la Charantc. Les Jcfuites y ont un beau Col-

lège. Charles V. avoit ennobli les Maires 6c Echc-

vins. Les Maires font les feuls qui jouiflcnr main-

tenant de ce privilège. Ccft I.1 patrie du Poète

S. Gelais , de l'Hiftoricn Thevct , 6c de Balzac ,>

pcic de l'cloquence françoifc.

Cognac , Elefiion , à l'Occident d'Angoulcmô*

far la Charante , renommée pour fcs eaux-dc-vie.

Cette Ville a un Château où eft né François I. Il

cft accompagné d'un grand parc & d'un vaftc

étang. Celt la patrie de l'Abbé de VilUeiSj-qui a

public les Réflexions fur les défauts d'autrui , &:
un Pocmc intitulé , ÏArt fie frêcher.

Jarnac , fur la Charantc , famcufe pat la vic-

toire du Duc d'Anjou , frère de Charles IX. fur

les prétendus Réformais en iy^9. Le Prince de
C >ndé y fut tué par Montefquiou , Capitaine dcS'

Gardes du Duc d'Anjou.

La Rochefoucault , au Nord-Eft d*Angou-
lêmc , Duclié'Paiiic érige par Louis XIII. en Kîza,-

Hv),
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Mais comme le Duc de ce nom n'a pris féance

au Parlement qu'en 16^7. il n'eft coniîdéié Duc
éc Pair que depuis cette année-là.

Chabanois , au Nord-Eft , petite Ville avec

çitrc de Principauté ou de Marquifat > aujourd'hui

à la Branche de Colbert appellée de S. Pouangc,

ARTICLE I r.

-. ,
^i "

£)f^ Gowverrifmtnt du Limojln,

CEttb Province a au Nord , la Marche
; ï

l'Orient , l'Auvergne ; au Midi, le Quercyj

& à l'Occident , le Périgord & l'Angoumois.

, Philippe -Augufte qui avoir conquis fur Jean

Sansterre plusieurs Provinces de France ) donc les

Rois d'Angleterre étoient maîtres , prit la Viilc

de Limoges vers l'an 1104. mais l'an 12^9. Saint

Louis fit une paix perpétuelle avec Henri IIÏ. Roi

d'Angletene , & céda à ce Prince les Villes do

Saintes , de Périgueux , de Limoges , de Cahors

& d'Agen , avec toutes leurs dépendances , à l,i

charge que le Roi d'Angleterre lui en fcroit honi'

mage > comme de tout le refte de l'Aquitaine.

Enfin par le Traité de Brétigni conclu l'an 1 3 (> ,

la France céda à l'Angleterre non-iculemcnt h
propriété , mais la Souveraineté de Limoges , &
de tous les Pays voifîns entre la Loire & les Pyré'

nées. Mais les Anglois n'en jouirent pas long-tems,

& ils perdirent en particulier le Lirnofin fous le

règne de Charles V. aind il eft réuni à la Cou-

tonne depuis environ 340. ans.

Le Limofin eft peu fertile en bled , il n'y vient

jucrcs que du feiglc «5c de l'avoine : il y a un

grand' nombre de châtaigniers , dont les pcn-

jglça yt€p,ç leur tiourriçwe principale. Il s'y f^it im
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grand commerce de bœufs , de chevaux, de porcs?,

de papier & d'étoffes.

Ses principales Rivières font la Vienne , qui y
prend fa fourcc, & la Dordogne , dont nous par-

lerons en décrivant l'Auvergne.

La petite rivière de Vcferc divifc le Limoiln

en haut 6c bas : le haut eft au Nord & à l'Occi-

dent de cette Rivière , & le bas , au Midi & à

l'Orient.

;' I. Du haut Limofin.
^

Limoges, fur la Vienne, Capitale ^ E'veche,

Généralité , TréjUial , Hêtel des Monnaies , Sé'né'-

chauff/e, Eleâiion. Cefl: une grande Ville mal bâ^

tic , mais fort marchande. On y travaille très-

bien en émail. Les Sulpiciens y ont un beau Sé-

minaire , & les Jéfuites le Collège. C'eft la patri<s

du Perc Honoré de Sainte Marie y Carme dé-

chauflé , qui a écrit fur la Critique. Marc-Antoine

Muret , excellent Humaniftc , étoit auflî Limofîn*

Saint-Leonard , fur la Vienne, au Nord-Efl:

de Limoges. Cette Ville eit remarquable par fes

Manufactures de papier & de draps.

PiERRE-BuFFiERE , au Sud-Eft dc Limoges,
petite Ville qui porte le titre de première Baronic

du Limofin , qui lui eft cependant difputé par

celle dc Laftours. Elle avoit des Seigneurs de fon

nom , dont la Maifon eft éteinte aujourd'hui.

Saint-Yrieix ou Yrier , appellée ancien-

nement Atanus. Elle a reçu fon nom moderne
dc Saint Yrier , qui y a fondé un Monaftere. Le
Roi & le Chapitre de cette Ville en font Seigneurs

en partie.

1 1. Vu bas Limofin,

Tulles > fur la Corrézc , Evêch/ ^ Vréfidïal ,
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S/n/daujpe , Eleâihn. Cette Ville eft Tituéc a«

confluent des rivières de Corréze & de Solan

,

idans un Pays environné de montagnes & de prc-

"Cipiccs. Charles V. pour récompenfer la fidélité

de fes Habitans , leur accorda en i^jo. une

«xemption de tous impôts. Elle a donné naif-*

fancc à Etienne Baluze , fçavant-ôc judicieux Edi-

teur de plufîeurs anciens Ecrivains Eccléflaf^iques,

& Auteur de l'Hiftoire de Tulles.

UzERCHES, au Nord-Oueft de Tulles, Sene^

chauffée , fur la Véfere , qui fe jette dans la Doi-

dogne. Ceft une Ville bien bâtie , & qui a tiois

Paroiiî'es , & une Abbaye de l'Ordre de S. Be-

noît , dont l'Abbé eft Seigneur de la Ville.

Brives > Tréftdial^ Sén/chauffee , Eleéiion. Elle

eft fîtuéc fur la Corréze , prcfqu'àu confluent de

celte rivière & de la Véfere , & fumommée /«

<raillarde , à caufe de la beauté de fa fituation. Elle

a un Chapitre , & unCollège de Dodrinaires aflcz

bien bâti.

NoAiLLES ^, Bourg près de Brives , érigé en

Duché-Pairie en 16^3 . en faveur d'Anne, Comte

de Noailles. Ce Duché eft compofé des CHâtel-

Icnics d'Ayen , de l'Arche , de Manzat & de Tct-

ta^on.

TuRENNE , Vicomtif. Le Maréchal de Turcnnc

«aé l'an i6y^. l'a rendue très-célébre. Le Duc de

Bouillon à qui elle appartcnoit , l'a vendue depuis

quelques années au Roi.

Brivezac , au Nord-Eft, fur la Dordogne.

Ventadour > au milieu de la partie orien-

tale , Duché-^Pairie érigé en 1^89. en faveur de

Gilbert de Levis, troilicme du nom. Ce Duché

eft éteint.

UssEL , au Nord-Eft de Ventadour. Ceft le

Glicf-licu du Duché de.Ventadoun
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ARTICLE III.

Du Gouvernement d'Auvergne.

L'AuvBS^GNB cft bornée au Nord , par le

Bourbonnois ; à l'Orient , par le Forez & le

Vélay ; au Midi, par le Gévaudan & le Rouer-

gue; & à l'Occident, par leQucrcy, leLimofln

& la Marche.

Cette Province > après avoir été gouvernée pen-

dant un certain tenu fous la féconde race de nos

Rois i par des Comtes & des Ducs qui n'y avoient

d'autorité , qu'autant de tems qu'il piaifoit aux

Princes qui les avoient nommes , fut foumifc à

des Comtes héréditaires )ufqu'à Gui IT. qui fut

dépouillé de fon Comte par Philippe - Auguftc

en II 10. pour crime de félonie. Ce Comté fut

alors réuni à la Couronne ; & le Roi ne laida à

Gui qu'un petit Pays qui porta encore le titre de
Comté ,-&oà fc trouve la petite Ville de Vic-le-

Comte. Alphonfc > petit-fils de Philippe-Augufte

,

* frerc de S. Louis , qui avoit pofl'édé tout le rcftc

de la Province fous le titre de Comté , étant mort
fans enfans , le Comté d'Auvergne fut réuni de
nouveau à la Coinronnc, dont il fut encore féparé

en iy6o. par te Roi J«an qui le donna, après

l'avoir érigé en Duché , à fon fils Jean , Duc de
Berry. Ce Ductranfpona l'an 1400. du confen-

tcment de Charles VI. ce Duché à fa fille Marie,
Ibrfqu'elle époufa Jean de Bourbon , Comte de
Clcrmont , à la charge de révcrfion à la Cou-
ronne , en cas d'extinâion de la poftérhé mafcu-
Une de Jean. Le cas étant arrivé , ce Duché fiit;

réuni à la Couronne vers l'an i y 17.

Ses Rivières principak» font VAUûr^ dont nous
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avons parlé à l'article du Bourbonuols ; ic la

Vordogne qui y prend Ta fource au Mont d'Or , à

rOccidcnt d'Iflbirc t féparc TAuvcrgne du Limo-

an , & Te jette dans la Garonne au Bec d'Ambc^.

On divife l'Auvergne en haute & ball'c : la

haute cft vers le Midi , & la balïc vers le Scpten^

trion. Ily a dans cette Province beaucoup de mon-

tagnes qui abondent en excellens pâturages , U
en herbes médicinales. On voit près du Mont
d'Or un Lac fort profond , dans lequel fl on )ctte

une pierre , elle excite , dit-on , une vapeur épaiilc

qui fe réfoud enfuite en pluie. On trouve dans cette

même montagne des eaux minérales , dont les

unes font ch^dcs > & les autres froides.

I. "De la haute Auvergne,
\

:m Ce£f un Pays fort montagneux : il n'eft pas

fertile en bleds & en vins > mais il abonde en

pâturages : on y fait d'cxecUcns fromages.

Saint-Flouk. , Capitale , E^khe ^^ Bailliage,

Eleâiio».

MuRAT , Bailliage , au Kord-Oueft de Saint*

Flour.

AuÊ-lLLAC , Tréjldial , Bailliage , EleSiian , â

l'Occident de Saint -Flour. Ceft la Yille la plui

marchande de toute la haute Auvergne. Elle aune

Collégiale qui étoit autrefois un Monaftere fondé

par S. Geraud , Comte d'Aurillac , & qui a été

fécularifé par Pie V. en i f (îi. Son Chef porte

encore le titre d'Abbé. Ce Monaftere a produis

de grands hommes , entr'autres Gerbert , fçavant

Mathématicien , Précepteur de Robert , fils de

Hugues Capet > puis Archevêque de Rheims, ôc

«nfin Pape fous le nom de Sylveftre IL .

d. Cavobs-Aigues ,. au Midi de. S^int-Flopi^
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^fitïfi ttottinée â cauCc de Tes eaux clîandes.

n. I?# /<• hajje Awvtrgnt.

Ce Pays cft fertile en toutes chofts , prihcipa-

lement dans la Limagne. Les mulets en font fort

eitimés. On y fait beaucoup de dentelles > de ca«

mclots , d*étamines , de tapiflcries , & fur-tout

de très -bon papier .-

etBRMONT , Capitale , Kvfch/t Cour des Aides,

fréfidial ^ 'Bailliage t
S/n/chaujpe , Eleéiion. Tout

fon territoire cft un beau Vignoble , & a de bon-i>

nés prairies. Cette Ville > grande & peuplée , cft

le fcjour de l'Intendant. Sort Eglife Cathédrale

rclTemblc aflcz à celle de Paris , excepté que les

tours de l'Eglifc de Clermont ne font pas à la prin-

cipale porte ) mai^ à une des portesr de côte. Il

y a dans cette Ville quatre Chapitres , un Scmii-

naire de Sulpicicns , un Collège de JéfuiteS , une
Abbaye de Bcnédidins , & pluiîeurs Couvens.

Clermont a donné naiflance au célèbre- Blaife

Pafcal , & à Jeaïi Domat , Auteur d'un excellent

Livre intitulai : Les Loix Civiles dans leur «rdre na-*

tttrel. ^••

MoNTFBRRAND , Bailliage , au Nord-Eft de
Clermont. Cette petite Ville a deux Comman-
deries ; l'une de l'Ordre de Malthc > &C l'autre de
Saint Antoine de Viennois. Ces deux Villes vien*.

nent d'être réunies (bus le nom de Clermont*^-

Ferrand.

RiOM , Généralité , Vréftdiat , Sénfchau0 ,

fJeeiion , KStel des Monnaies, Cette Ville qui eft

du Dioccfc de Clermont , & la principale de 1*.

Limagne > porte le titre de Comté. EUe a un Cha-
pitre > uh Collège de l'Oratoire , & pluiîeurs au-
tres Communautés. C'eft la patrie d'un grand

nombre d'hommes illuitres , du célèbre Génc-
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brard » Reftaurateor de la Langue hébraïque

;

d'Antoine du Bourg , Chancelier de France ; de

Michel de Marillac , Garde des Sceaux , & de

François de Marillac , Maréchal de France ; de

Jacques Sirmond , fçavanc Jéfuite ; de de Jean

Soanen > Prêtre de l'Oratoire - célèbre Frcdica*.

tcur , ôc EvjBquc de Séncz.

BiLLON , au Sud-Eft de Ckrmortt.

Thiers. Cette Ville eft commerçante & peu*

plée : elle porte le titre de Vicomte. C'cil la pa»

trie de Saint Etienne i Fondateur de l'Ordre de

Grandmont.
Maringue. Il Te fait un grand commerce de

bled dans cette petite Ville , dont M. le Duc de

JBouillon efl Seigneur.

IssoiRE , fur la Couze , au Midi de Clcrmont,

jEleétion. Elle eft remarquable pour avoir donné

iiaiâknce au Cardinal Bohier , Archevêque de

Bourges ; 6c au fameux Cardinal du Prat » Chan<

«clïer de France.

Vic-LE-CoMTE, au Nord-Eft d'Iflbire , eft

le Chef-lieu du Comté d'Auvergne : elle appartient

au Duc de Bouillon depuis 1 5 y i

.

Brioude , fur l'AlKer , Eleâiion. Ses Chanoines

portent le titre de Comtes de Brioude : ils font

obliges de faire preuve de noblefTc , & ne dépen-

dent que du S. Siège.

La Chaise-Dieu , à l'Orient de Brioude , &
dans le Diocèfe de Clermônt , petite Ville rc-

nommée par fon Abbaye de Bénédiâiins de li

Congrégation de S. Maur.

Sur les confim de la bafïc Auvergne , au Nord-

Oueft > on trouve deux petits Pays qui font 1%

Csmbrailles , & à fon Midi , FrancaUeu.

EvAux , Eleéiion , eft la principale Ville du
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tômi^riâles , âc â fine Maifon de Chanoines Ré-

guliers.

SermUr > dans le Pays de Fnuicallea.

Au Notd-Eft on rencontre le Duché de MohÈ"

fenfier & le Dauphin/ J'Auveryçne. Ges Pays font

de la Limagne > qui s'étend le long de l'Allier. Le
Combraillcs » le Dnché de Montpenfler , & le

Dauphiné d'Auvergne appartiennent à M. le Duc
d'Oiiéans, dont l'aïeul Philippe d'Orléa r^, frerc

unique de Louis XIV. avoit été iniHtué en 1693.
héritier de tous les biens de MadcmoifcUe de
Bourbon -Montpenfler, héritière à caufe de fa

mère , de cette Maifon..

Aigue-Perse V Capitale du Duché de Mont«
penfîer. Cefb la patrie de Michel de l'Hôpital %

Chancelier de France»

VoDABLE* *, au Sud-Eft d'IfTolrc , Chcf-Iico

du Davphiné d'Auvergne.

ARTICLE IV.

Dm G«uvtmemtnt d» lytnnoiu

LE Lyonnais a au Nord , la Bourgogne ; â l'O-

rient, la Brcffe & le Dauphiné en partie ; an

Midi r le Vélay ; & à l'Occident , TAuvcirgne fit

le Bourbotinoîs.

Ce Gouvernement comprend le Lyonnoîs pro-

pre , le Forez & le Beaujolois.

Le Lyonnois avec Lyon fa Ville Capitale , aprè»

avoir été fournis aux Romains , pafla aux Bour-

guignons , & cnfuite aux Rois de France , qui le

cédèrent l'an 9^' ^ Conrad L Roi de Bourgo-

gne : mais après la mort de Rodolphe III. dit le

Fainéant , le Royaume de Bourgogne ayant été

divifé ) les Archevêques de Lyon âc les Comtes
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de Forez dirputcrent long-tems la poifcdion de

ce Pays , & de la Ville de Lyon en particulier.

Ces derniers en jouirent lufqu'à Gut T 1. qui Tes

ééda à Guichard, Archevêque de Lyon, & au

Chapitre. Us en furent les maîtres , jufqu'à ce que

Philippe le Bel acquit de l'Archevêque Pierre de

Savoye , le temporel de la Ville de Lyon , fur

laquelle il avoit déjà les droits de Souverain. Cefl:

airfi que le Lyonnois de Lyon fa Capitale ont été

réunis ^ la Couronne , après en avoir été réparés.

ï. Li Lyonnois fropre.

Il eft fertile en bleds , & fur-tout en vins. Le

Khônc le féparo du Dauphino.

Lyon , Capitale , Archenjêchï , TréJtJial , J'r>./'-

thaufpe , Eieâion , Cour ù* Hêtel des Monnohs,

Ceft une Ville très - ancienne > belle , grande»

tres-marchande > & bien peuplée. Elle eft la fé-

conde du Royaume , & ne le cède qu'à Paris. On

y compte cinq Eglifes Collégiales , treize Paroif-

fes ) quatre Abbayes , cinquante Couvens , deux

Hôpitaux » trois Séminaires , un beau Collège de

Jcluites , fix Portes > & quatre Fauxbourgs. Elle a

deux Académies , une des Sciences & Bellcs-Lci-

ttes > établie en 17 lo. & confirmée par Lettres

Patentes en 1714. l'autre des beaux Arts, établie

en 171 3. Son Archevêque eft Primat des Gaules.

Les Chanoines de l'Eglife métropolitaine portent

le titre de Comtes , & doivent être nobles de

quatre races : ils officient la mitre en tetc. Il n'y

a point de mufique ni d'orgues dans IcurEglife,

on ne s'y fcrt point de livres y tout y eft chanté

par mémoire. Une des chofes qui attirent l'atcca-

tion des curieux , c'eft l'horloge. Elle fe trouve

lUns un des bras de U croifée. C'eA une ei'pccc
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l'obclifquc .figuré qui s'clcvc de terre fur un large

picdeftal , jufque vers U fenêtre du mur. Tout

au haut eft un coq , qui toutes les fois que l'heure

cft près de fonncr , bat des ailes 6c fait deux cris,

Au-deflbus eft une rcpréfentation mouvante de

rAnnonciation. 11 y a plufieurs cadrans à cet hor*'

loge : celui des heures , celui des jours , des mois

éc de la femaine : celui des planètes qui y ont un
cours réglé. On remarque dans ce dernier une fin-

gularité : il cft ovale > & l'aiguille s'allonge & fc

rctiécit , fuivant qu'elle parcourt le grand ou le

petit diamètre de l'ovale.

L'Hôtel- de -Ville eft un des plus magnifiques

de l'Europe : il le difpute à celui d'Amfterdam ,

que tout le monde admire. Ceft un bâtiment tout

neuf, ilblé entre quatre rues , & qui forme un
quarré trcs-long;. On y arrive par utie belle Place

nommée la Tlace des Terreaux t où l'on trouve au

milieu une fontaine ^ailliflante , avec un large &
haut baffin de pierre. La façade jde ce Bâtiment

eft un portail & un frontifpice fuperbe j orné

d'une galleric «n faillie. Le mur qui eft au-defTus

de la galleric , eft orné d'un très -grand mé-
daillon , r( préfentant Louis XIV. à cheval. Sous

le vcftibule qui eft mti portique à la Romaine^
on voit deux grandes planches de cuivre , fur lef-

quelks cft gravée toute entière la harangue de
l'Empereur Claude en faveur des Lyonnois , dans

le Sénat de Rome , avant d'être parvenu à l'Em-
pire. De ce veftibule on a le coup d'œil de deux
longues cours qui fe fuivent & qui font féparées

par de belles arcades > & d'un jardin que l'oa

trouve après les deux cours. De la première grande

cour on apperçoit , en fe retournant , un fécond

pc"<-ail aufli magnifique que celui de la rue : on

y Ut tout au haut , gravés en lettres d'or fur Xi%
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marbre noir > de tréfr-beaux vers de Julei Scallger^

en rhonncur de la Ville de Lyon.

Nous ne nous étendrons pas davantage Air ce

bel édiâcc » qui dcmandcroic une dcrcription dé-

taillée > & qui n'cft pas de notre objet : ce peu

que nous en difons , pourra cependant en doiuicr

une grande idée.

Le Prévôt des Marchands , les Echevins , le

Procureur & le Greffier de la Ville acquicrrent

la nobleilc > & la tranfinettcnt à leur poftérifé.

La Place de BcUecour > ou plutôt de Louis le

Grand > cû une des plus belles Places du Royau-
me. Les dehors de cette Ville le long du Rhône

& de la Saône qui viennent s'y unir , font pleins

de maifons de campagne qui font charmantes.

U s'cfl tenu dans cette Ville deux Conciles g^né^

faux: le premier en i i4f. Tous Innocent IV. àc k
Cccond en 1274. fous Grégoire X. Saint Potbin,

prédécefl'eur de S. Iiénée > l'une des plus grandes

lumicies de TEglifc de France , en a été le pre-

mier Evequc au milieu du fécond lîécle. Lyon

-cft la patrie de Florus ., ancien Ecîivain Ecclé-

{îaftique ; de Dupcyrar , Aumônier ç; j Roi ; du

.p. Méneftrier , Jéfuitc,, fçavant dans l'Z-îiftoirc

'ic le Blazon ; du P. Scbafticn Truchet • Carme 1

de l'Académie des Sciences ; de Charles Spon

,

ii^avant Médecin; ^ de Jaques Spon fonfils}

fçavant Antiquaire.

La B&esle , à l'Occident de Lyon > petite

Ville fituce dans un fond m flniUcu des inoiui-

C0NDB.1EUX , fut le Rhône > jt» Midi de Lyon,

,4:enommée pour fes bons nns.

Saint-Chaumqnt. Qçfl «ne petite Ville

fort peuplée fv» Ap Gicz. . ,^ru: : ^ :

j.u iii x^- U i'tn'n^'' î'-'^ .v»/'»Î!. ;r1 ^
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le Forez fe trouve à l'Occident du Lyonnois «

il eft travcrfé par la Loire » éc eft fertile en bled.

MONTBILiSON , Capitalt , BaiUiag* , F.ltéiion,

On y volt une belle Eglifc Collégiale dédiée à la

Sainte Vierge. Ccft la patrie du célèbre Jacquev

Jofeph Duguet , dont les Ecries font C\ connus.

Saint-Etiennb , EUâiion. Cette Ville eft fut

on ruiilcau nommé Furent , dont les eaux font

trcs-proprcs à détremper le fer & l'acier ; ce qui

cil caufc de la grande quantité de quincailleries

qu'on fabrique en cette Ville > dont les environs

fournirent beaucoup de charbon de terre.

RoANNB , Eledion , fur la Loire. Les Jéfuites

y ont un beau Collège. C'cil-là que la Loire com-
mence à porter bateau. Cette Ville efV Capitale

d'un petit Pays nommé le Roatmois , qui étoit un
Duché , ci-devant à la Maifon de la Feuillade.

Peurs > prés de Montbrifon , fur la Loire.

I

Cette Ville a donné fun nom au Forez.

Saint-Galmier , au Sud-Eft de Feurs. Il y a

I

prcs de cette petite Ville une fontaine , dont l'eau

a, -'n-on , un goût approchant du vin : quand
[on la mêle avec le vin , elle l'affoiblit trcs-peu.

[Elle fert de levain quand on paîuit , & de m6*
ecinc quand on veut fe purger.

IIL Du Be ts.

Ce Pays (Itué au Nord du Lyonnois , efl moiv-
pagneux ; mais les plaines en font fertiles.

Le dernier Seigneur de Bcaujeu donna en 1400.

putes fcs Tenes de Dombes & de Beauiolois à
>uis Duc de Bourbon. Après la mort de Charles

le Bourbon ^ Connétable de France i mari de
bfannc de Bonvbon qui mourut fans enfans
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JLouife de Bourbon hérita (^'^ \z Seigneurie de

Beaujolois > & la laiââ à fon fîls > appelle depuis

Doc de Montpenfier. Elle paflâ enfuite à Made*

inoifclle de BourbonrMontpenTier , qui l'a donnée

par teftaoïent avec (çi autres biens > à Pliilippc I.

pue d'Orléans.

Ville -Franchb, Capital* t Béiliiaj^t ^ Eltc^

tion. Cette petite Ville a une belle Eglife Colle-

giale^ & une Académie de Belles 'Lettres établie

en 167^, ^ coniirn(iée par Lettres «Patentes en

BfiAujEU. Elle a donné fon nom à ce petit

JPays. Il y a dans cette Ville au^deiTus du portail

de la principale Eglife,) un bas relief très-ancien:

^ repréfentc un facriiîce d;un porc , d'une brebis

ôc d'un taureau. Les Romains appelloient cps d-

jcriHccs ) Suovetaurilia.

BelleVILLE » au Sud-Eft de Beaujeu. Cette

;Ville tire fon nom de fa beauté.

Chaklieu; à l'Occident de Beaujeu.

A R T I C L E V.

Vu Gouvernement de Dauphin/,

CETTE Province eft un corps compofé de

pluAcurs petits Etats réunis par la fuite de)

tems , des débris du Royaume de Bourgogne,

Xe premier Prince particulier qui s'y établit en 1

quaUcc de Çlomte l'an 889. fe nominoit Gmm
9\ Guigues^ Ses fucceflfcqrs,portèrent .tous le même

iiom , Zx. fc qualifierer^t premierengicnt Comtes

d'Albqn & dç Grenoble , ^ cnfuitc Comte»
|

jdc Viennois en 11 y y. L'un d'eux qui fut Gui IV,

, , ayant porté le nom de Dauphin , fes defcendansj

,,ç(L iirent le nom 4e Içur fgiîiillc. .11 devint m
m
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dtre de dignité , & enfin a donné le nom à

cette Province. Humbcit , dernier Dauphin de
Viennois > le céda à Philippe de Valois , pout

Koooo. florins d*or. Charles V, petit-fils cfe ce

Roi > fut le premier des fiis de France qui porta

le nom de Dauphin en 13^0. avec les armes de

France écartelées de celles du Dauphiné > qui

étoicnt les conditions de la vente de cette Pro-

vince. Depuis ce tems-là , l'héritier préfomptif

de la Couroime porte le titre de Dauphin. Il de-

voir t Tuivant la troilléme condition du traité de

vente > y avoir une autorité fouveraine > mais on
s'cft contenté de lui faire garder le nom de Dau«

phin.

Le Dauphiné s'étend d'Orient en Occident < €,

lieues > depuis Sézane fur les confins du Piémont

& du Dauphiné > jurqu'à Valence ; & 40. lieues

du Septentrion au Midi > depuis Saint-Sorlin dans

la BreUe , jnCqu'à Mévillons dans les Baronies.

Il a la Savoye & la Breilc au Septentrion ; le

Piémont > a l'Orient ; la Provence > au Midi \ ÔC

le Lyonnojs & le Vivarais , à l'Occident.

C'étoit un Pays d'Etats > mais depuis 16iS. il»

ne s'aflëmblent plus; on y a même établi des

Elevions.

On y trouve plufieurs curiolîtés , dont les prin-

cipales font celles qu'on appelle vulgitircmcnt les

I

fept Merveilles du Dauphiné ) dont nous parlerons

1 en décrivant en détail cette Province.

Ses Rivières les plus remarquables font la Du*
\rance , Vlfere & le Drac.

La Durance prend fa fource à l'extrémité du
iBriançonnois , au Mont Genevre , pafTe près d'Em-
[brun , de-là à SifVeron ; & après avoir reçu plu-

Ifieurs petites Rivières , elle fe jette d^^ns le Rhônç
Itu-dcflbus d'Avignon.

Tome I, I

^ \
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Vifere a fa fourcc vers les confins du Piémont

& de la Savoyc , paflc à Monfliers , à Montmé-
lian , à Grenoble , à Romans , & fe décharge

dans le Rhône au-deilus de Valence.

Le Vrac prend fa fourcc au Nord-Oucfl d'Em-

brun, traverfe par le milieu une grande partie

du Dauphiné , & fe jette dans Tlfére au^deflbus

de Grenoble.

On divife le Dauphiné en haut &c bas : le haut

à rOrient , le bas à l'Occident.

Le haut Dauphiné eft un Pays montagneux

,

ce qui fait que l'hyvcr y dure long-tems : il ne

lai/lc pas d'être fertile ; les vallées produifcnt ailèz

de grains , & les montagnes d'excellens pâturages

,

iç quantité de Simples très-utiles : celles qui font

vers Briançon , font couvertes de M/lefe , arb/c

qui ne porte ni fleurs ni fruits > mais qui prodi '^^
la

Manne , le Benjoin & l'Agaric , efpece d'excref-

cence qui vient fur fon écorcc > & dont on fc fert

en Médecine > & pour la teinture en écarlatc.

Le bas Dauphiné le long du Rhône eftplui

fertile ; il a fur-tout beaucoup d'olives > du bled

iç du vin.

$.1. Du haut Dauphittf,

Il comprend fîx petits Pays î deux au Nord , le

Gréfîvaudan & le Royanncs : deux au Midi , les

!Qarpnies &^ le Gapençois : deux à l'Orient t l'Ëm*

brunois & le Briançormois,

1, Le GreJlvauJan,

Grenoble, furriCérc, Capitale ^ Emhhe, P4f-

lement^ Chambre des Comptes , Cour des Aides ^ G^
n/ralité', Bailliage , EleÛion , Hâtel des Monmits,

Spn Evêquc prend la qualité de Prince de Grc-

..;oble. Cettp Ville çfl: ancienne : on l'appelle eo
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Udn Gratianopolis , parcequ'ellc a été rétablie par

l'Empereur Graticn. Les Oratoriens ont le Sémi-

naire , & les Jéfuites le Collège. Il s'y trouve une

Collégiale nommée Saint André , & nombre de

Maifons Religicufcs. C'eft la patrie de Chorier

,

d'AUard , & du Préiîdent Bourchenu de Valbo-

nais , Hiftoriens , ainfî que du JurifconTultc £X'«

pilll.

On remarque près de Grenoble les reftes d'une

tour appcllée la Tourfans venin, parcequ'on n'y a >

dit-on, jamais vu d'infectes venimeux , & que

ceux qu'on y a apportés quelquefois , s'en font re-

tirés auflîtét. Cette Tour eA la première Mer*
veille du Dauphiné.

Il y a aufH à trois lieues de Grenoble une Fon-

taine qui jette des flammes ; c'eft ce qu'on appelle

la Fontaine ardente , qui efl: la féconde Merveille

du Dauphiné. Si on en croit un habile Observa-

teur qui a été fur les lieux , il n'y a pas en cet en-

droit de Fontaine ardente » mais on y trouve un
terrcin de huit pieds de long fur quatre de large 9

qui vomit des flammes rouges 6c bleues de la hau-

teur d'un demi-pied. Ces flammes brûlent le pa-

pier , la paille 1 le bois ; il n'y a que la poudre à

tirer qui n'y prend point feu quand on y en jette*

Au Midi de Grenoble à huit lieues ) on trouve

une Mohtaghe > qu'on appelle la Montagne inac"

cejjîble : c'eft la ttoifiéme Merveille du Dauphiné.

On U difoit autrefois différente des autres, large

par en- haut , ôc finiflant eh pointe par le bas.

Quelques Auteurs même rapportent comme unc~

chofe merveilleufc , qu'on l'a montée du tems de
Charles VIII. & qu'on a trouvé fur fon fommet
une plaine d'un quart de Uc«e fur quatre cens pat

de large v& uti troupeau de Chamois qui paif-

foitnt dails utie agréable prairie. Mais on apprend



•

\

19^ GEOGRAPHIE
des Mémoires de TAcadémic des Sciences ( An-
née 1703. p. i6.

)
que ce n*cft qu'un rocher ef-

carpc planté fur une montagne ordinaire ) & que

même ce rocher n'a nulle figure de pyramide

renverfée.

Sassenage *. Ce Village lîtué près le con-

fluent de rifére & du Drac , eit célèbre par fcs

cxcellens fromages , & par les curioiîtés qui s'y

remarquent. On y admire deux cavernes creuféei

dans un rocher , que les Habitans appellent Tines

ou Cuves , qui font vuides , dit-on , toute l'an-

née , excepté le 6. Janvier qu'on y voit de l'eau.

Ces cavernes font la quatrième Merveille du Dàu-.

phiné. La cinquième Merveille fe voit dans les

montagnes de SafTenage ; ce; font de petites pier-

res qui fervent à faire fortir toutes les ordures qd
peuvent être entrées dans les yeux. Elles font blan-

ches , ou d'un gris obfcur > & de la grofTeur d'une

lentille.

Au Septentrion de Grenoble , & à trois lieues
i,

cft la grande Chartreufe. C'cft le Chef-d'Ordre des

Chartreux , & la réAdence du Prieur ou Général

de tout l'Ordre. Ce lieu fut donné l'an 1084. à

S, Bruno par Hugues , Evêque de Grenoble. On

y reçoit tous les Etrangers qui s'y préfentent ; ils

peuvent y demeurer pendant trois jours. Cette

Solitude ) quoiqu'aifreufe par les montagnes qui

l'environnent , &; les précipices qu'on y voit de

tous côtés , ne manque néannioins de rien : il y a

toujours des mulets qui vont & viennent pour y

porter toutes fortes de provifîons.

Barraux , Fort.

LaMURE } au Midi de Grenoble.

Sur les confins du Gréfivaudan, près de l'Em-

bnmois-& du Gapcnçois , cfl Iç Pays 4ç Cham^^
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fauff qui pottoit autrefois le titre de Duché. Ccft

un Pays plein de montagnes.

Saint-Bonnet, fur le Drac , cft la Ville

principale du Champfaur. Louis XIII. l'ayant

démembrée ;l perpétuité de fon Domaine du
Dauphiné > la donna au Connétable de Lefdi-

guicre» , qui l'unit à fon Duché.

Lesdiguieres , au Nord-Oueft de Saint-

Bonnet , Bourg avec titre de Duché-Pairie érigé

en i5i I. en faveur de François de Bonne qui en

étoit Seigneur. La Maifon d'Hoftun ou de Tallard

le polïcdc depuis 17 19.
i

* / ,

.) 2. JL* Koyannh»

Pont db Royan , Capitale , Marquifat. ^

3. Les Barùfiies,

Ce Pays cft ainiî appelle des deux Baronies de
Mévillons te de Montauban.
Le Buis , Capitale de la Baronie de Mévil-

lons , Bailliage. Ccft une Ville afïèz bien bâtie

fur l'Aurez , du Dioccfe de Vaifon , petite Ville

du Comtat Vénaiflîn. ' :*
Mévillons. Cette Ville eft du Dioccfe de

^*P' '^
: ..: ..îv,

,

Montauban.
NiHONS , fur la Rivière d'Aiguës : elle a un

beau Pont d'une feule arche. Cette Ville cfl du
Diocèfe de Vaifon.

». - 4. Le Gapençois»

Gap , Capitale , Ev^ch/ , BaiHiage , Election.

Ccft une ancienne Ville fur Iji petite Rivière de
Bcnc : elle a un bon Château. " - "

Serres. Ceft une aiTcz jolie Ville fur la Ri-
vière de Buch, . . -
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Tallaild ^ an Midi- de Gap , fur la Durancc,

Duché-Pairie érigé en 171 y. en faveur de Maric-

Jqfcph d'HoJftyn.

y. L'Embrunoif. '

Embr^uN) Capitale t Archevfch/f Bailliaj^i , fin

la Durancc. L'Archevêque partage la Juri(di(ftion

avec le Roi. La Cathédrale &c le Palais archié^

pifcopal font remarquables. Il y a un Collège de

Jéfuites & d'autres Communautés.
GuiLLESTRE , à l'Orient d'Embrun. Ceft unç

ForterefTe importante , &c un pacage de con(e«

qucace dans les Montagnes du Piémont.

Mont-Dauphin > Place forte , au Nord-Efl:

" 6, Le Briançonnoif.
\

;? BriANçoN , Capitale, Bailliage, Elle eft fîtuéc

fur une montagne , au pied de laquelle coulent

deux gros ruiiïèaux , l'un nommé la Dure , jc

J'autre l'Anfe , qui forment la Durance, C'eftU

pacric d'Oronce Fine , célèbre Machématicien,

& tiommé Profelfeur Royal par François I.

On recucilk auprès de cette Ville de la manne

fur une efpece de Pin , ce qui fait la fixiéme Mer.

veille du Dauphiné. Cette manne tombe la nuit,

IjC fe fond aux prerofiets layons duSplçU : elle n'eil

jamais plus abond^mte , que lorfque les chaleurs

font exceflîves. A quelque difl^nce de Briançon

,

on voit une roche percée nommée Pertuis-Kof-

tang , au-defïus de l'entrée de laquelle on lit cette

înlcription : Z?. Cafari Augufio dedicata i JdutAtt

$.11. 'Du ^as Dauphin/,

Il comprend quatre petits Pays ; le Viennois»
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le ValentinoiS) le Tricaftin, le long du Rhône j

le Diois y à l'Orient du Valcntinois.

l. Le Viennois.

ViBNNE, fur le Rhône, CupitaU, Aychrviêift

Bailliage , Eleâiion, Cette Ville eft trcs-anctcnne ,

de a la gloire , ainfi que Lyon , d'être la pre-

mière Egiife des Gaules. Sa Cathédrale -, quoique

gothique , eft fort belle. Son Archevêque prend

le titre de Primat des Primats. Il s'y cA tcno tin

Concile, qui c£c le quinzième général, en 131Ï.

où l'Ordre des Templiers fut aboli. Vienne eft

renommée pour fcs lames d'épée. Les Prêtres de

l'Oratoire ont le Séminaire , & les .^fuites ie

Collège, Il y a aufli une Eglifc Collégiale , &
plufieurs Communautés.
Romans , fur l'Ifére , Ele^im. Cette Ville qui

eft daris un beau Pays & une agréable fîtuation >

doit fon origine à un célèbre Monaftere , fondé

au commencement du neuvième fîécle. Les Moi*

ncs ont été fècularifés dans la fuite , te la Manfe
abbatiale réunie à l'Archevêché de Vienne.

SAint-MàrcELlin , Bailliage , Eleétion.

Saint-Antoine *, Bourg à deux lieues de
Saint-MarccUin , cotmu par ïa célèbre Abbaye
de même nom , Chef-d'Oidre de Chanoines Ré'

guliers Hofpitalicrs dits de Saint Antoine. Boni-

face VIII. fépara à pca-pétuité de la dépendance
de Montemajor , le MonafVere de Siaiint Antoine

,

l'érigea en Abbaye Chef-d'Ordrc , êc il en cré»

premier Abbé le Prieur Aimard de Montaigu j

par fa Bulle donnée l'an 1297. Neuf ans après le

Dauphin Humbert accorda à cet Abbé le droit

de prèflder aux Etats du Dauphiné , après l'Eve-

que de Grenoble. Il a feul d^as fon Ordre le titre

d'Abbé
\ les Supérieurs des autres Maifons n'ont

I iv

'%.
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que celui de Minières ou de Commandeurs. L'E*

glife de S. Antoine eft la plus belle du Dauphiné.

La Tour du Pin , à TOricnt de Vienne. Ce
fut des Seigneurs de ce lieu que vinrent les Prin-

ccJf Dauphins de la troifiéme & dernière Race.

Cre'mieu , au Nord-Oueft de la Tour du

Pin. Petite Ville près de laquelle fe trouve I2

Grotte de Notre-Dame de la Balme , qui eft la fcp-

tiémc Merveille du Dauphiné. L'ouverture de

cette Grotte eft haute de plus de f o. tbifcs , &
large d'environ 60. Cette ouverture fî fpacieufc

fe rétrécit peu à peu.

Le Pont de Beauvoisin , fur les confins de

la Savoyc > à qui en appartient la moitié.

1. Le Valentinois.

i
- C'eft un Duché-Pairie donné par Louis XIII.

au Prince de Monaco en 1542. Il appartient au-

jourd'hui à la Maifon de Matignon , par le ma-

liagc de Louife-Hippolyte de Grimaldi , fille

aînée du Prince de Monaco , avec François-Eléo-

nore Goyon de Matignon , reçu Duc & Pair en

J716.

Valence , fur le Rhône , Capitale , Evkk,
Vréfidial , Bailliage , Ileétion , Univerfîte, Cette

Ville eft afï'ez grande & bien bâtie : fon château

eft aflez fort : elle a une Abbaye de Chanoines

Réguliers de S. Auguftin, dits de S. Ruf, Chef

d'Ordre autrefois célèbre , & qui a donné plu-

sieurs Papes à l'Eglife.

. , MONTELIMAB.T , Senechaujfee , Eleâion ,
prc'j

du Rhône , au Midi de Valence. C'eft une jolie

Ville , qui a une ancienne Citadelle , des Récol-

lets , & d'autres Couvens. De l'Eledion de Monte-

Jitnart dépend la Ville d'Orange qui eft enclavée

dans la Provence, ,
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i. Le Tricafim. '
, ,

SAlNt-PAUL-TîlOlS-CHASTÉAUX , Ev^ch/,

Bailliage. Son Evêquc partage la Jurifdidion avec

le Roi.

Pierfe-Lattb > au Nord-Oucft de Saint*

Paul,

4. Le Diois, / •

Difi i E'V^ck/ , Bailliage , fur la Dromc. Le
Pape Innocent XII. à la prière de Louis XIV. fc-

para cet Evêché en 16^z. de celui de Valence i

auquel il avoit été uni très-long-tems.

-- - - —'

—

A R T I C L E V L

Vu Gouvernement de Guyenne,

CE Gouvernement , qui eft le plrs grand du
Royaume , eft borné au Nord , par la Sain-<

tongc , l'Angoumois , le Limolîn & l'Auvergne ;

à l'Orient , par le Languedoc ; au Midi , par la

bafl'c Navarre , le Béarn & les Pyrénées ; & enfin

à l'Occident , par l'Océan. Il comprend la

Guyenne & la Gafcognc.

La Guyenne a eu anciennement des Souverains

qui portèrent le nom de Rois d'Aquitaine , puis

celui de Ducs. Eléonore fille de Guillaume IX.

Duc d'Aquitaine , fut mariée à Louis VII. Roi de
France ; mais ayant été répudiée par ce Prince >

Henri Roi d'Angleterre l'époufa , &: devint ainfi

maître de cette bçlle Province , qui après avoir

été long-tems difputéc entre les Anglois & les

François > a été enfin réunie au Royaume fous

Charles VII. en 14^1.

Le Duc de Guyenne étoit le troKléme Duc fx.

I V
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Pair réculier : au facrc il portoit la premiers Ban<*

nierc quarrée.

Les Rivières principales de cette Province font»

pntre la Garonne éc la Dordognç dont nous avoo)

déjà parlé , l'Adour £c le Lot.

L'AJour prend la fource dans les Montagnes
du Bigorrc r p^iflc à Bagneres > à Tarbcs , à Aire »

à Dax , & va fc jetter dans l'Océan à Bayonne.

Le Lot prend fa fource dans le Gévaudani

fzfCç i Cahors , dc va fo jetter d^uis la Garonne i

^u-deâbus d'Agen.

Ce Pays eA riche > éc rapporte abondamment
du bled t des fruits ^ d'excellens vins^

$. I. D* la Gttjénue, . > _

Cette Province eft prçfquc toute au Septentrion

de la Garonne ; elle comprend fîx petits Pays :

la Guyenne propre ou le Bourdelois , le Bazi*

dois , le Péngord , -'^génois > le Qjicrcy & le

RoBcrgue.

h La GM/enne propre*

Ce Pays eft plus fertile en vins qu'en bleds ; fes

vins font durs t mais ils font cxceUens > étant

tranfportés par mer. On eftime for^tout les vins

de Grave. Les Angloi» & les Hollandois en chaf'

gent piuileurs vailïcanx tous les ans.

B011FB.DEAUX , for la Garonne, Capitale , Ar»

tèevêck/. Parlement > Cour des Aides , G/n/ralit/,

frifjlSdial, S/n/cJtamjf/e , EteHion » Uiiel des Mon-

naies , Unirverfit^, Ceft uns belle Ville i^ grande^

xicfae & marchande ; elle eA commandce par

trois Forts , qui font ie, Ch^teoM JHa , te Châteaie

trompette , confhruits en 14^1. par les ordres de

Charles VIL & le Fort Saint-Lo^is , bâti par Louis

XIV* en 167S, Lf^Ufe ffiétfopoikalBC appettéc

^m
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Saint André > n'eft pas une des moins belles de
France. Son Archevêque fe qualifie Primat d'A-

quitaine. Il y a à Bourdeaux une Abbaye de Béné**

di^Hns ) une belle Chartreufe • un Séminaire régi

par les Prcrrcs de la Miflion nomtr^s vulgaire-

ment LéT^rijhf t le Collège de Guyenne > celui

des Jéfuitcs 1 & beaucoup d'autres Communautés >

entre lefqueUes il n'y en a auoane dont la Maifon

ic l'Eglife foient aulTi-bien bâties que celles dei

Dominicains. Bourdeaux a un très-beau Port cû
demi-lune > fort fi?équenté par les Etrangers. On
voit près la Porte du Chapeau rouge une magni-
fique Place ) environnée de fuperbes édifices , ôc

ornée d'une très-belle ftatue érigée depuis quelques

années c l'honLeur de Louis XV. Cette Ville 2

une Académie des Sciences > des Belles-Lettres âc

des AnS) établie en 171 3. C'cf^la patrie de Sainti

Paulin , Evêque de Noie ; de du émeux Aufone
fon Maître > Poète Se Orateur diftingué.

LiBouRNE > à rOrient de Bourdeaux , Pr/jfî»

dial , au confluent de llfle te de la Dordogne.

Près de~là cft le Dec erAmbe':^^ qui cft au con-

fluent de la Dordogne 6c de la Garonne : c'eil

un pafTage quelquefois dangereux.

Bourg , petite Ville fur la Dordogne > avec

un petit Port.

Fronsac> fur la Dordogne , Duché -Pairie

érigé en i5o8. en faveur de François d'Orléans

,

Comte de Saint-Paul , & rétsibU e%i^34. tn fa-

veur du Cardinal de Richelieu.

Blaye, au NorddeBourdeaux. Cette Ville afîci

longue , a une Citadelle qui commande la Rivière.

CouTRAS y au Nord de Libourne , lameufc

par la vidioire que Henri IV. y remporta fbr li

ligue en I f 87» Elle eft vers le confluent des Ri-

vières de Drougnc & de l'Illc.

Ivj



i04 GEOGRAPHIE
Dans le Pays de Midoc qui eft du Bourdclois :

L'EsPARjLE t petite Ville qui a donné Ton nom
à un Seigneur de la Maifon de Foix.

A l'embouchure de la Garonne que l'on appelle

Gironde depuis le Bec d'Ambez, on voit un Phare

bâti fur un rocher. Ce Phare eft nommé U Tour

de Cordouan : c'eft un bâtiment d'une très-belle

architedure y te à^ i6o. pieds de haut. On allu-

me des feux au haut de cette tour pour éclairer

les vaiHeaux , & les empêcher de fe perdre fur les

bancs de fable qui font à l'embouchure de cette

grande Rivière.

II. Lé Bardots.

Il eft alTez fertile en bleds > en vins 6c en fruics.

Bazas > Capitale , Enjêchf , Tr(ftdial , S(n^-

chaujfie,

Langon > fur la rive gauche de la Garonne.

Cette Ville ci^ fameufe pour fes bons vins.

La Re'ole ^ fur la rive droite du même fleuve.

Cefl une petite Ville fort jolie.

Caumont , petite Ville , d'où les Ducs de h
Force tirent leur origire de leur nom.
Castblgëloux , S/nichaujfee , à l'Orient dc

B;usas,

III. Le Vfrigordv

Cefi un I^ays montagneux de plein de bois>

qui n'eft fer^e qu'en noix « en gibier , en trufet

ic en châtaignes. Il s'y trouve des mines de fer

,

dont on fait un grand trafic : il redbrtit au Parle-

ment de Bourdeaux.

On le divifc en haut & bas Périgord : le haut

i rOccident > le bas à l'Orient.

'v i.
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I. Lt haut T/rigorJ.

zof

PbUiGUBUX j Capitale , Evfch/, Tr/fiMal, BaiU

iiagi , SMchaHJfft , EUdion. Elle cft fur rifle

,

Kivierc qui prend Ta fource dans le Limodn > ic

fc jette dans la Dordogne à Liboume. On voie

dans cette Ville les reines d'un amphithéâtre des

Romains : elle eft renommée pour fes pâtés de

perdrix. C'eft la patrie du fçavant Aimar Ran-
çonner ^ Préfldent au Parlement de Paris > fameux

par fes malheurs de ceux de fa famille. Il fe fit

mourir 1 li-mëme > outré de fe voir enfermé à U
Baflille ) par le crédit des Guifes : fa femme fût

tuée d'un coup de foudre ; fon fils fut exécuté à

mort ) & fa fille mourut fur un fumier.

MvciDAN , au Sud-Oueft de Périgueux > prés

de la Rivière de riflc.

Bergerac > SMchaujfft , au Sud-£fl de Mu«
cidan , fur la Dordogne : elle eft défendue par

un bon Château.

La Force , à rOutfl de Bergerac , Duché-
Pairie érigé en 1^37. en faveur de Jacques Nom-
par de Caumont > Maréchal de France.

1. "Lt bas TirigorJ.

SARLAf i Capitale y E'vichfy TrfpMal, Bailliage^

Sfnfchaujffe , Eledion , entre la Véfere & la Dor-
dogne. On y fait un grand commerce d'huile de
noix. Cette Ville tire fon origine d'une ancienne

Abbaye de l'Ordre de S. Benoît , érigée en Evëché
par Jean XXIL Les Moines Bénédiâins qui com-
pofoicnt le Chapitre ont été fécularifés par Pie IV.

BiRON , au Midi de Sarlat , Duché-Pairie érigé

en if9g. en faveur de Charles de Gontaut.

MoNTiGNAQ % 9,x^ Nord-Qpcft de Sarlat fur la

Véfere.
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IV. L'Ai/nois,

Ceft le Pays le pins fenile de la Guyenne t il

Jbumit ciu bled & du vin à pluileurs Provinces.

Agbn I fur la Garonne i Capitalt , Evfch/t Pr/.

/iJial t S/n/chauJf/e , Elidiêti , ancienne Ville de

France , avec un Chapitre nommé de S. Caprafi^

ic plulîeurs Communautés. Le Séminaire efV aux

Prêtres de la Million ou LazariAes > & le Col.

lége aux Jéfuites. Ceft la patrie de Jofeph Sc2«

liger , fameux par fon éradition.

Port-Sainte-Mahib.
ViLLBNBuvE d'Agbnois , fur le Lot.

Clbuac > fur le Lot. Cette Ville doit fon corn*

menccment à un Monaftere de Bénédiâins Técu*

tarifés fous le Pontificat de Clément VIIL >& le

règne de Henri I V. qui fit unir fa Manfe abba-

tiale au Chapitre de S. Jean de Latran à Rome.

-On y fait commerce de vin de d'eau-dc -vie.

Aiguillon , à l'endroit oà le Lot fe jette

4ans la Garonne ? Duché -Pairie érigé pour la

icconde ibis en 1^3 S. en faveur de Marie de

Vigncrod , nièce du Cardinal de Richelieu, H,

veuve d'Antoine du Roure > Marquis de Com-

balec. Il a été rétabli en 173 1. pour Armand-

Louis-Dupleflls-Richelieu , qui a été reconnu aa

Parlement Duc & Pair > mais il n'a rang que du
|

îour de fa réception.

ToNNBiNs ^ , au Nord-<Oueft d*Agen , petite

Ville fur la Garonne.

MAB.MA]tn>B , fur la Garonne. On fait dam

cette Ville un grand commerce de bleds& de vint

SAiNTB-For , fur la Dordogne.
Duras , au Sud de Salnte-Foy 9 Duché héréd^ 1

taire érigé en 1i^, tsk Ivrcur d« Jacques-Henri
|

(k Darefort,
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V. Le S^ircj,

Il eft très-fertile en bleds , en vins êc en fruits

,

ûir-tout en pninaux t dont on fadt un grand trafic.

Les laines en font eftimées. Il c(k du report du
Parlement de Tooloufc.

On le diviTe en haut Jc bas : le haut eft au Scp«

tentrioa du Lot > ée le bas à fon Midi.

I. Li haut J^uercj.

Caho&s > CapitMl» de tout le Quercy , & etf
.

particulier du haut» E'vUhf ^ VtéJtdUl ^ S/n/ehamp

fit , EUaioft , Uni'Vivfitf, fur le Lot. L'Eglife ca-

thédrale eft dédiée à S. Etienne. Il y a dans cette

Ville pluileurs Communautés Rcligicufes. Le»
Prêtres de la Midion y ont un beau Séminaire »

& les Jcfuites le Collège. On voit hors de Cahor»

on rcÂc d'amphithéâtre des Romains. C'eft U
patrie du Pape Jean XXII. & de Clément l[!aroty

célèbre Poète Porotcilant.

FiOEÀG , Sinfchauffft , EleHion , an Nord-Eft
de Cahors , fur la Rivière de Séle. Cette Ville

doit fon origine à une Abbaye de l'Ordre de S. BC"*

aoît fondée en 7 f y. par le Roi Pépin 1 ôc féculari-

(ee fous Paul III. au commencement du 1 6^ nécle.

GounDOK , SénfchAi^ffft , au Nord de Cahors*

MoissAc t Air le Tarn. Cette Ville a une riche

Abbaye qui a été i^cularifée , c'eft-à-dire > que ley

Religieux qui étoient Bénédidins , font devenus

Chanoines fl^liers. H y a un Collé3;e de Doc-
trinaires, de d'autre» Communautés.
MoNTAUBAN , au Sud-Eft de Moiffac 5 Ev^-

thf. Capitale , Cottr des Aides ^ Tr(pdial , Elefiion.

Jeu XXII. y érigea un Evêché en 1 3 17. dont û,
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créa premier Evêquc l'Abbé du Monaftcrc nom-
mé Mons Aureolus , ou 1*Abbàyc de S. Théodat

,

d'où la Ville de Montauban a tiré Ton nom & Ton

origine. Piganiol prétend qu'elle eft ainfî appellée

de la quantité des Saules qui croisent aux environs,

& qui en Langue gafconne s'appellent Alha, Cette

Ville qui eft belle y marchande , & renommée
pour Tes Cadis^daignan , eft fur une hauteur au bord

du Tarn. Elle étoit fortifiée lorfque les Calviniftes

en étoient maîtres ; mais on a rafé Tes fortifica-

tions. Le refte du Dioccfe eft dans le Languedoc.

Il y a dans cette Ville une Académie de Belles-

Lettres ) un Séminaire de Prêtres de la Million , un

Collège de Jéfuites > & plufieurs Communautés :

Oi vient d'y achever une belle Eglife cathédrale.

, Lausertb , S/nechauJffe , au Nord de Moiilàc.

VI. I* KffuergUi,

Ceft un Pays de montagnes , mais les vallées

font fertiles > principalement en pâturages : on
y

nourrit beaucoup dç beftiaux» fur-tout des mulets

qu'on conduit en Efpagne. Ceft le principal com-

merce du Pays.

On le divife en Comté de Rouergue y & eo

haute & bafïc Marche. >rsrrt .irtr

Ses principales Rivières font le Lot> le Tarn&

l'Aveirou.

Le Tarn prend fa fource à l'extrémité du Gé-

vaudan en Languedoc , pafTe à Milhau, à Alby»

à Montauban , 6c fe jette dans la Garonne au-

delTous de MoiiTac dans le Quercy,

L'Aveirou traverfe tout le Rouergue , pafTc i

Ville-Franche , & fe jette dans le Tam au-dciTi»

de MoifTac.

l. Le Kouefgui.

Rhopez , au Nord > Capitale du Comté & <ic
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tout le Rouerguc , Evhh/ fort riche > Tr/JiJial,

Sintchauffte , Elefiion. Ccft une aflcz grande Ville

fur l'Avcirou. Les Jéfuitcs y ont un beau Collège

,

& un Séminaire ; il y a nombre de Couvens. Le
clocher de la Cathédrale eft remarquable par fa

hauteur. Ceft la patrie du P. Annat , Jéfuite.

Entraigubs , au Nord de Rhodez.

2.. La haute Marche,
^

MiLHAUD , fur le Tarn , au Sud-Eft de Rho-
dez , Capitale , VréfiJial , Bailliaj^e , Sénechaujfé'e,

Cette Ville a plufîeurs Maifons Religieufes , en-
tr'autres , des Carmes qui ont le Collège. Ceft la

patrie de Théodat de Gouzon , Grand-Maître de
l'Ordre de Malthc.

Vabres , E'v^chéy fur la Rivière de Dourdan.

Cctoit autrefois une Abbaye de Bénédidins érigée

en Evëché ipar Jean XXII. en 1 3 17. Les Moines
qui formoient le Chapitre furent fécularifés pat

Grégoire XIII. en 1 577.

i. La bajfe Marche,

Ville-Franche , à l'Occident de Rhodez

,

Capitale , TréftMal , Sen/chau0e , Eleâiion , fut

l'Avcirou. Il fe fait en cette Ville un grand com-
merce de toiles. Il y a un Chapitre , un afTez

beau Collège de Dodrinaires , d'autres Commu-
nautés Religieufes , & pluiîeurs Chapelles de Pé-

nitcns.

Najac , fur l'Avcirou. Il y a près de cette Ville

imc mine de cuivre.

S. IL Ve la Gafcogne.

La Gafcogne comprend huit petits Pays : les

Landes , à l'Occident ; le Condomois , au Nord ;

l'Armagnac > dans le milieu \ U Chalo^ & le
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Pays dcs^ BaCqucs , au Sud-Oucft ; k Bigorrc , dw

jHiidi i le Comingc & le Couferans > au Sud-JBft.

I. L,«s "Landes,

Elles font vers la Mer, & ont le Pays des Baf-

quesau Midi: c'eft une région peu fertile , 6c qui

n'eft gucres peuplée.

Dax ou Acas , fur l'Adour , Capitale , Evlckf^

Trefidial , S^n/chaufffe , Eleéiion. Cette Ville cft

iiâez grande : Tes eaux chaudes étoient fort re-

nommées parmi les Romains.

Tartas , Sen/chaujfee , petite Ville aflcz bica

bâtie, & agréablement iituée.

Albret , au Nord de Tartas , Duché qui ap-

partient au Duc de Bouillon , & qui lui a été cédé

avec d'autres Terres en i5 j i. pour la Principauté

4e Sedan.

. II. If Cùndomois.

Ce Pays produit abondamment tout ce quiû
nécefTaire à la vie.

CoNOOM , fur la Baife , Capitale , riche Evi-

îhf , Vrffidial , SMchaujffe , Eleiiion , avec UB

Collège de l'Oratoire. Son Evêché a été érigé par

Jean XXII. en 13 17. Ceft la patrie de Scipion

Duplcix , Hidoriographc de France ; de BlalTc

At Montluc , au{ïi Hiftorien ; 8c du P, Gaichies*

de l'Oratoire ) dont on a des maximes fur 1>

Chaire.

Nerac , Vrifidial , au Nord de Condom , fur

la Baife qui la divife en deux patties ; le grande

le petit Nerac. C'eft le Chef-lieu du Duché d'Al-

bret.

Gabaret , à l'Occident de Condom , CapiuU

du Pays de Gabardan. Cette petite Ville cft fwr

ia GeMe.
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II L l^Annafft^c»

^It

Il cft ttès-fcrtilc. On le divife en haut & bas s

le haut cft vers le Midi ; le bas , qui eft vers k
Nord , contient l'Armagnac particulier de l'Efla-

fac : il cit plus grand & plus fertile que le haut.

Le Comté d'Armagnac a eu autrefois fes Comtes
particuliers qui fe font rendus célèbres , fur-tout

dans le quatorzième ilécle.

I. Le bas Armagnac.

AirCH > fur la Gers , Capkah , Arcbenticy , Trf"

fidid , Flech'on. C'eit un des plus riches Archevê-

chés du Royaume. La Cathédrale eft très-belle :

on en admire fur-tout les vîltraux & les ftaîcs. Le
Roi , comme Comte d'Armagnac , cft le premier

des cinq Chanoines honoraires ; les autres font

les Barons de ?f '^"'^ut , de Pardaillan , de Mon-
tcfquiou & à'')

. Les Jéfuiics ont le Séminaitc

k le Collège. Lcu la patrie du Cardinal d'Oyat 9

dont nous avons plulteurs tomes de Lettres efti-

mécs par les Politiques.

A rOricnt d'Auch on trouve un petit Pays ap-
pelle Rivien-VerJun.

Vert)un , fur la Garonne , Capitale. Ceft une
Ville aflez belle &: afTez peuplée.

L'ISLE-JoURDAiN , S/nechauJf/e y au Sud-Oueft

de Verdun. Cette Ville a reçu le nom qu'elle porte,

çarccqu'cUe eft Htuée dans une Ifle formée par

la petite Rivière de Save , & qu'elle a appartenu

à des Comtes nommés Jourdain.

GiMONT , petite Ville fur la Rivière de Gi-
mont , avec une Abbaye de l'Ordre de Cîreaux.

Flburance I au Nord d'Auch , fur la Gers >

Chcf-licu du Comté de Gaure.
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La Loma^nt cft un petit Pays fîtué au Nord-Eft

de Riviere-Verdun.

' LeiTOURE , Capitale, Enitchi^ Vv^fidial^ S(ni-

thàuffée , fur la Gers. Cette Ville a un bon Châ-

teau, & pluiicurs Couvens & Communautés.

MiRANDE > Eleéiion , au Sud-Oucft d'Auch,
>^ Stale del'Eftarac.

t. -*. . 3L. Le haut Armagnac. '-

Il renferme le Néèoafan, & les J^atre Vall/es,

ou Pays des Mo itagnes.

Castelnau de Magnoac eft le fcul liw

de ce Pays qui foit confidérable.

IV. X4 Chahjfe.

Cf Pays fc divifc en trois parties : fçavOi." > h

Chalojfe propre , le Turfan & le Marfan.

Saint- Sever , Séné'chauffee y fur TAdour,

cft la Capitale de la Chalofle propre. Ceft une

des plus jolies Villes de la Gafcogne , qui doit

fon origine à une Abbaye de Bénédiôins fondes

en 982. par un Duc de Gafcogne. Ceft la patrie

de Dom Martianay , qui a publié la dernière cdi»

tion de S. Jérôme > & d'autres Ouvrages thcolo-

giques.

Aire , Evkh/t fur l'Adour , eft la Capitale du

Turfan.

Grenade > fur la même Rivière.

Mont-Marsan , fur la Medouze , au Nord-

Oueft de Grenade , Capitale du Vicomte de Mat»

fan , qui appartenoit aux Ptinces de Béam.
ROQJJEFORT.

.
i<ot

V. Le Toys des Bafques.

Il n'eft guères fertile en bleds, ni en vins;

iBiais il abonde en fruits ; on y fait d'excellent ci-
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«ire. Il comprend le Labour& le Vicomte de Soulc.

I. Le Labour,

BayONNE , Capitale , Enjech/^ Tlaceforte, Tort^

Uêtel des Monnaies , fur l'Adour. Ceft une ViUc

lichc & très - marchande > qui eft défendue par

une forte Citadelle. Elle a nombre de Commu^
nautés Religicufes , entr'autres , des Dodrinaires

qui ont le Séminaire. Les Juifs y ont une Syna-

gogue. Bayonnc eft renommée pour fcs bons

jambons. Ceft la patrie de Jean du Verger de
Hauranne ) & de M. de Barcos fon neveu , Abbés

de S. CyraU) & Auteurs de plufleurs Ouvrages théo«

I

logiques.

Saint-Jean de Luz , Tort,

2. Le Vicomti de Soûle, ._ \

Il eft entre la baffe Navarre & le Béam.
Mauleon en eft la Capitale. Ceft la patrie

[de Henri Sponde > Evêque de Pamicrs , & conti-

[nuateur des Annales Eccl£fîaftiques de Baronius«

VI, Le Bigorve, '
._:,,

Ce Pays eft peu fertile , mais il abonde en gi-

bier , & fournit d'exccllens chevaux qu'on appelle

Chtvaux dTJpagne. Il s*y trouve du marbre très-

jn, du jafpe & de l'ardoife. .^

Tarbbs , Capitale , Evfché, S/nfchauJf/e , fiit

fAdouf. Cette Ville eft afTez peuplée , & a un
château pour fa défenfe. Son Evcque eft Préfi-

lent des Etats de la Province. Les Dodrinaires y
fnt un Collège confîdérable.

Vie DE B1G0RB.E , Bourg près de l'Adour > au
îord de Tarbes.

Bagnbres de Bareges , font deux Bour^i

^^Kenommés pour leurs eaux chaudes,
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Antin *> au Nord-Eft de Tarbcs. Cctoit un

Marquifat qui a été érigé en Duché -Pairie en

17 1

1

. en faveur de Louis-.^ moine de Pardaillan

,

Marquis d'Antin.

Qpoique ce Duché foit du Gouvernement dv,

Guyenne , il cfl- Hu reflbrt du Parlement de Tou-

louie.

/Il, Lt Cominge,

Il efl aiTez fertile : Ton principal commerce

connue en grains > en beiliaux , & fur-tout en

mulets. Il s'y trouve de beau marbre.

Saint-Bertrand, Capitalt, JEt/^cA/, furla

Garonne > au Midi. Cette petite Ville bâtie en

1 100. par S. Bertrand , Eveque de Gomingc, eil

(Ituée fur une colline , au pied de laquelle étoit

l'ancienne Ville de Comingc détruite en y 8 y. par

Gontrand , Roi de Bourgogne. Son Eveque eftda

Etats de Languedoc , parccque ce Gouvernement

tenferme une partie de fon Diocèfe.

"LouvEZ i Evêchi t au Nord-Eil de Saint-6er<

trand , fur la Sevré. Cétoit autrefois une Abbaye

de Chanoines Réguliers qui a été érigée en Ev^

ché par Jean XXIL en 1 3 17. Il eft Sof&agant de

Touloufe,

L'ISLB EN DoDON, fur la même Pivicre.

Muret ^
, Eledion^ à l'Orient de Lombczrl

tôt' la Garonne. Cette Ville' efl: fameufc pàrli

bataille dotmée en izo6» entre Simon vComte

de Montfort , Chef des Croifés^ & le Comte ii\

Toulouie qui y ^t battu.

VIII. he (Uuferanx,

Ce Pays eft afïèz femblable à celui de Coffling('|

Saint -L121BR , dvêchi fuffragant d'Audi

IJ^vêque de Coufcrans léûde en cette Ville cl(<l
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puis la deflruâion de U Ville de Gouferans pac

Bernard , Comte de Cominge.
Saint-Gi&ons , au Sud-£ft de Saint-Lizier..

ARTICLE VII.

r» Gounfernement Je B/arn»

CE Gou /ornement comprend le Bcam & la.

baflc Navarre.

I, Vu Bfartt.

^ •

Cette Principauté appaitenoit à Henri IV.
quand il parvint à la Couronne. Louis XIII. Ton.

fils l'a réunie en i^io. a la France» avec la partie

de la Navarre qui avoir été poflëdée par les Prin»

CCS de la Maifon d*Albrct. Ccfl un Pays monta-
gneux , qui ne produit gucres que dii millet 6c

de l'avoine > excepté en quelques endroits où il

eft a{i'ez fertile en bleds & en excellens vins. Les

vallées ont des pâturages où Ton nourrit beaucoup

de beftiaux.

Pau , Caphah du Béam , Parlement , Chamtrt

ils Comptes , Cour des Aides ^ Sfnkhaujfie y HStel

dis Monnoies. Elle n'eft pas bien grande > mais

I

elle eft bien bâtie > & fîtuée fur une hauteur > au
pied de laquelle paflc le Gave B/amois ou Je Vau,

Us'y trouve un beau Collège de Jéfuites. En i/kî.

un incendie confuma le Palais & les Archives de
la Province. Ccft la patrie de Henri IV. Roi de
France , & du Père Pardies Jéfuite , célèbre Ma-
Ithématicicn.

Oleron , au Sud-Oueft de Pau , fur le Gavg
TOleron, Evêchf, Sénéehauffée, Cette Ville qui eft

|iiïc2 belle, aie titre de Vicomte.

Saïnte-Marib *
> petite Ville près iOlçion^
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où cÂ la Cathédrale « & la réfîdcncc de l'Evêque.

Navarrens , fur le Gave ePoUron , Place

fortifiée par Henri d'Albrct , Roi de Navarre,

3ui y avoit établi Tarfenal 6c le magafln d'armes

e toute la Province.

Lescar , E'vhhe , au Nord ^ Oucft de Pau.

Ceft une aflcz belle Ville. Son Evcque cft Prc-

iident-né des Etats de Béarn , & Confeiller au

Parlement de Pau.

Orthez , fur le Gave Je Tau. Cette Ville eft

une des Principales du Béarn. La Reine Jeanne

d'Albret y avoit fondé une Univerlîté pour les

Calviniftes , qui a fubilfté jufqu'au règne de Louis

XIV. Le célèbre M. de Marca , Archevêque de

Paris ) étoit du Bcarp > ainil que la Placette , fa-

meux Minifbc, \
»

IL De la hajfe Navarre,

Cette contrée eft une petite partie du Royau-

me de Navarre > dont Ferdinand Roi d'Arr .gon

s*cmpara en i y 1 2. en le ravivant à Jean d'Albret.

Ce Prince avoit pris le parti de Louis XII. que le

Pape Jules IL traitoit en ennemi , & qu'il avoit

excommunié > ainfi que tous fes adhérens , dont

Jean d'Albret , Roi de Navarre , étoit un des prin«

cipaux. Henri IV. la p'pflédoit quand il parvint 1

la Couronne : il en avoit hérité de Jeanne d'Albret

fa mcre. Ceft en conféquience de l'union que fit

Louis XIII. fon fils de cette Province à la Cou>

ronne , & des droits de fon père fur le rcftc dcl»

Navarre qui eft en Efpagne au-delà des Pyrénées >

que les Rois de France prennent le titre de Acw
1

ele France ù* de Navarre.

Ce Pays reffemble aflcz au Béarn , & produit 1

beaucoup de pommes & de jpoires 1 dpnt; on 'ià
I

4u cidrç, ,* '4 :

SAIK?|
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SA1NT-JBAN-PIED-DE-P01.T , aU Midi , Cél-'

fitale, Flactforti, Elle cft fituéc fur U Nivc préf

des Pyrénées > au pied d'une montagne où eft

un déâié. Les Habicans des Pyrénées appellent

tort y ces fortes d'endroits.

Saint-Palais, au Nord, fur la Bidoufe. Elle

difpute le titre de Capitale à Saint-Jean-pied-de»

port.

ARTICLE VIIL
Du GoMvtrttetnent Je Foix.

CE Gouvernement renferme le Comté de Foite

qui a eu autrefois fcs Comtes particuliers >

defccndus de ceux de Carcaflbnc : il palTa dans

la Maifon d'Albret , & enfulte dans celle de Bour-

bon , par le mariage de Jeanne d'Albret avec

Antoine Duc de Vendôme , qui devint par ce

mariage Roi de Navarre. Henri IV. leur fils étant

parvenu à la Couronne , y réunit ce Comté. Ceft

à préfent un Pays d'Etats. On y comprend aufll

le Pays à^Andorre au Midi , & le Donefan à l'Oo

cidcnt.

Foix , Capitale. Cette Ville qui eft près dci

montagnes fur l'Ariége , cft le fîége du Sénéchal

de la Province. Ou y tient les Etats , & elle a un
Bureau pour la recette des deniers royaux. Il y s
une Maifon et Chanoines Réguliers de la Con«
gtégation de France.

Pa&ciers , fur l'Ariége , au Nord de Foix »

Evicy , ?r/fiJial , Sfnichattjfife, Cette Ville eft

a^ez conddérable de a uti bon Château. Les Cha-
noines de la Cathédrale étoient Réguliers , mais
depuis quelques années ils ont été fécularifés. Le
.Pape Boniface VIII. a 4ri§é en 129^. l'Abbaye

Tmel, K

à.

(t
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de S. Antonin de cette Ville en;Eycché. fL'Evêquc

.de Pamicrs préftde aux Etats de Foix.

> Mazbrbs , au Nord de Pamicrs.

Tarascon, au Sud-Eft de Foix, fur l'Aricgc.

Savbrdun * , An la même Rivière. Cette pe-

tite Ville quicft divi(cc en haute àc baâc Ville,

eft A^êz jolie de peuplée.

Andorre , au Sud-Oueft de Tarafcon , Bour;

^ui donne Ton nom à la vallée d'Andorre, qui

«ft remarquable pour fa fertilité.

ARTICLE IX.

, Dm Gouvernement Je KtuJJtlUn» <

i

LE Roufitllon eft un Comté qui étoit aùtiefoi

de la Catalogne, ôc qui appartenoit aux Rois

d'Efpagnc , par la cefïlon qu'en fit, ainfi que de h

.Ccrdagne , au Roi d'Ariagon , Guinard ou Gi-

rard IL fon dernier Comte. En i^6z, Jean Roi

d'Arragon, l'engagea avec la Ccrdagne à Louis XI.

>{>Qur 300000. écus d'or , qui n'ayant pas été rem*

bourrés , ce Comté refta à la France , fuivant Ict

iconditions faites cntr'eux. Charles VIII. le rendit

iCn 1493. à FerdinandRoi d'Arragon, à condition

fqull ne fccourroit point les Napolitains ; mais il

lie garda, fiuis accomplir la condition. Apres U

•pïife de P^rpiga^.cn 164^. Louis^lII. s'cmpa»

de ce Comté , qui fut incorporé à la France pat

4a paix des Pyrénées en i<rf9. rEfpagne en ayant,

jcédé au Roi la Souveraineté.

Ce Pays eft peu -fertile , excepté en vins & en
|

^âmrages. Il a trois parties : la Viguerie de P«-

.pignan à l'Oriont \ celle de Confient au miiùuij

tç la CerdagAC Eran^^oifc à l'Occident*
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I. Lm Viffttriê d« Ttrpignân.

**#

PEUPIGNAN , CapitaU , EvfcU , Hittl Jtt

ffi.onMo$es , Univeffitf, Hactf§rti , fur le Tct. Cette

Ville a un Confeil (buvcrain ^ elle cft trcs>forte »

^c a une boone Citadelle. La Cathédrale dédiée

à S. Jean i dk un fort beau bâtinocnt > mais fatit

portail. Il y a quatre Maifon» de Jéûiites , & des

Religieux de prefque tous les Ordres dans cette

Ville ) dont les Confuls ont le privilège lîngulier

4c créer tous les ans le i6. Juin , des Bourgeois

lioblcs qui iouâiTem de toutes les prérogatives dc«

Oentilshommcs.

Elnb , près la Mer Méditerranée > au Sud-E£b

lâc Perpignan. Le Siège épifcopal de cette Ville

a été transféré à Perpignan ? en vertu d'une Bulle

ic Clément VIII. fans que le titre d'Evêque

d'Elne ait été encore aboli.

RivESALTESi au Nord de Perpignan, renoua*

soie pour fcs excellens vins mufcats.

Si.LCES , Château très-fort i fur les confins âm
iLsuigucdoc.

C0L10UB.B » ji'lact farte t au Sud-Eft de Perpii-

^nan > fur la Méditerranée.

Pout-Venpjles eft un peàt Tort fur la MécU*
lerranée , avec deux Forts.

Bei.lega.ildS) Tlace forte , dans les Pyrenéci^

1. La Vi^uerie de Confient,

ViiLB-FiLANCHE , Ville médiocre fur le Tct-

Louis XIV. a fait conftruite un Chikeau prés de
cette Ville.

Prades , près de la Rivière de Tet , petite

Ville fort jp^c » jjiaos mR plaîoe in une ûtuatioii

agréable.
, ^ ^^ ,ï.

Kii



\

xzo GEOGRAPHIE
5. La OrJagne Frauçoife,

Mont-Louis , Tlac«forte , bâtie par Louis XIV.
^ur les frontières , pour couvrir la France de ce

côtc-ià. Ses fortifications font du Maréchal de

Vauban , & la Ville eft petite > mais joliç.

A R T I C L E X.
. .a

Vu Gouvememtn* dt LangueJoe.

CE Gouvernement comprend le Languedoc

de les Cévennes. Il peut avoir 90. lieues da

Sud-Oucft au Nord-Eft , depuis Valentinc qui eft

du Dioccfe de Cominge > jufqu'à Annonay fur les

frontières du Lyonnois : fa largeur eft fort inégale.

Ce Pays , après avoir été poilédé par les Ro>

mains 1 qui lui donnèrent le nom de Gaule Nar-

bonnoifC) fut envahi par les Goths, qui en firent un

Royaume qui comprenoit aulli une partie de l'EC'

pagne. Clovis les défit > ôc s'empara deTouloufc,

Capitale de leur Royaume. Charles-Martel ayant

vaincu les Sarrazins en 71 f , Pépin fon fils & fon

iuccell'eur fe rendit de nouveau maître de ccne

Province) qu'on appelloit alors Gothie éc Septl-

•manie. Charlemagne > après y avoir affermi Ton

autorité > y établit des Gouverneurs , aufqueis il

idonna le nom de Comtes > de Marquis & de Ducs.

Les Comtes de Touloufe devenus abfolus de indé*

pendans > fe rendirent maîtres de prefque tout le

Languedoc. Raimond VII. dernier Comte de

Touloufe ) Prince fage & courageux » vint à bout

de fc rétablir dans les Etats que les Croifés (a)

avoient enlevés à fon père. Il fiança fa fille unique

Jeanne avec Alphonfe , frète de S. Louis % à con*

(») Cette Croiûde fe fit contre les Hérétiques^
bi^eoiSf
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dition que s'ils mouroienc fins enfans > leurs Etats

fcroiem réunis à la Couronne. Le cas étant arrivé

en 1171. Philippe le Hardi prit pofl'enTibn de

cette Province ; mais elle n'a été réunie à la Cou-

ronne qu'en 1 3 61. par les Lettres-Patentes du Roi

Jean.

Le nom de LémgMeJ0c vient , félon l'opinion la

plus vraifemblabk > de deux mots joints cnfemble

ImgHt dt Oc t comme qui diroit > Lan^i^ite d'Oui :

êc fîgniâoit oui dans la Langue ancienne de ce

Pays.

Le Languedoc ed la plus agréable , éc la plus

fertile Province de France > fur-tout le bas Lan-
guedoc. Il abonde en bleds , en bons vins , en

beitiaux , en gibier, en olives , en figues de autres

fruits eftimés. On y pêche dans les Rivières des

poliTons exquis & de différentes fortes. La Médi-
terranée en fournit aufll beaucoup. Il s'y trouve

des carrières de marbre & d'albâtre : en un mot

,

c'cil un Pays délicieux de fertile en tout ce qui eft

néceflaire à la vie.

Ses Rivières les plus remarquables font la Ga->

tonne , le Rhône , le Tarn , l'Aude.

Nous avons décrit ailleurs le cours de toutes

CCS Rivières , excepté de la dernière dont il faut

parler.

L'Aude prend fa fource dans les montagnes du
Rouflillon , pafl'e à Alcth , à Limoux , à Carcaf-

fonc , & fe jette dans la Méditerranée.
Il efl bon de remarquer que la Loire prend fa

fource en Languedoc , dans >c Vivarais , & que le

Rhône le féparc vers l'Orient du Dauphiné & de
la Provence.

Le Languedoc cft borné au Septentrion , par
le Lyonnois , l'Auvergne > le Rouergue , le Quer-
cy

i à l'Orient , par le Rhône j au Midi , par le

K iij
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Rouf!îIlon & la MMterranée i à rOcci<!tilt , p:H

Il Gafcogne. On y a fait un- Caital pQCH: joindre

l^Océan à la Méditerranée. Il commence prés le

Port de Cette , & fe perd dans la Garonne au»

defTous dtTouloufc. On le nomme le Canal royal

ou de Languedoc.

Le Languedoc cA un Pays d'Etats : iîs fe tien-

nent tous les ans. On le divife en trois parties : le

haut Languedoc vers l'Occident > le bas vers TO-

zient) les Cèvennes au Nord-Eft.

$. I. Le haut 'Languedoc,

n contient neuf Dioccfesr deux à l'Occident,

Tmloufe àc Montauban : un au Nord y AUj : dem
dans le milieu, Lavaur Se Cafiref: un au Sud-Oucft>

Hieux : deux au Midi , Mirepoiae & Saint-P^poult

ic un renfermé dans la Gafeogne au Suct-OucH»

€ominge,

I. Le Dioe}fi de toutoufi. * * ,2- iV .

Toulouse , fur la Garonne , àrendrofc où cctttf

lUviere commence à porter bateau , Capitale , Ar-

thenjêch/y Parlement^ Pr//fdial, Gén/ralit/, Sen^chauf

fie , Hôtel des Monnaies , Univerfite. Cette Ville cft

une des plus grandes Se des plus belles de France.

jiean XXIL érigea fon Evêché en Métropole cil

13 18. après l'j^roir fouArait à l'Archevêché de

Narbonne dont il dépendoit auparavant. ]L'Ëgli(<!

métropolitaine àc^. Edenne céderoit à peine ât

beauté Se en magniP :tnzc à aucune autre , fi elle

étoit achevée. Le Chœur eft très-beau , maisjlflf

Nef n'y répond pas : on y voit la Chaire où Saint

B^îrnard & Saint Dominique ont prêché , & qui

mérite par cette railbn d'être préférée à une plus

magnifique. Le Palais archiépifcopal eft un de»

plus beaux de France. Touloufie a une célèbre
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Collégiale nommée S. Sernin , qui étoit autrefois

une fameufe Abbaye. Le Chef du Chapitre porte

encore le titre d'Abbé , & jouit d'un revenu con-

(idérable. Touloufe a une Académie qu'on nomme
iis Jeux flora$tx , érigée par Lettrcs-Patcnrcs c»
K394. On y a fondé qurrre prix pour les meilleur

rcs pièces de compoiltion qu'on y reçoit de tous

Pays ; outrt cela elle a une Académie des Sciences

plus récente. L'Hôtel-dc-Villc eft un bel édifice i

fes Capitouls ou Echevins acquièrent la noblcllc

bc la transmettent à leur poftérité. Le Couvent

des Dominicains eft le plus ancien , 2c un des

plus conildérables de cet Ordre. Tl fut fondé pas

S.Dominique en 1214^. Les pilliers qui font ad

milieu de leur Bglife la rendent irréguliere > mais

cette irrégularité eft eifacéc par beaucoup de dé-

corations. Son principal ornement eft^ le corps de
Saint Thqmas d'Aquin , quieft nenfermé dans une
Châfl'c de vermeil d^une grande richefl'e , ÔC-d'uii

ouvrage parfiait : le Chefdt ce Saint cft dans 1^

Sacriftic. L'Eglife des Gordeliers eft trèà-grande

,

fort belle , large , élevée , & cependiint fans pil-

liers. Ce qui excite particulièrement Tattcntioii

dcscmieux, c'eitlc caveau de ces RcligienK ; 6ti

pcnfe communément qu'il préferve les corps de
Ik pourriture. Voici ce qui'en eft , au- rapport de
témoins dignes db foi , qui pattjiflent aVoir exa«

miné le fiiit avec toute l'attention po(îible.

Ce caveau eft affczlông, Ikrge & bien voûté:
on y voit rangé le long des quatre murailles foi-

xante ou quati'e-vingts fquelettes , revêtus d'une
chair deflcchée comme du parchemin noir. Ces
-^•iuelcttes font des corps qu'on a levés de la Nef
de l'Eglifc , & qui fe font trouves fans pourrimre.
La merveille n'eft donc pas qu'ils reftent fans fe

corrompre dans ce caveau , mais- elle confîfte en

Kiv
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ce qu'ils 0ht été trouvés fans corruption. Pour ex**

pliqucr ce' phénomène > il faut remarquer qu'en

rebâtiâânt la voûte de la Nef, on avoit fait étein-

dre de la chaux dans toute la largeur qu'elle oc-

cupe : la terre a pu être imprégnée de cette chaux,

& par une exemption totale d'humidité conrervci

quelque tems les corps. Maintenant ils s'y pourrif.

fent comme par-tout ailleurs. Nous abandonnons

cette conjeâure au jugement du Leâcur.

Il y a à Touloufe pluileurs Collèges , entr'autres

les Collèges de Foix , de S. Martial de de S. Ber-

nard ; mais il n'y a d'exercice public pour la Phi.

lofophic & les Arts que dans deux, qui font celui

des Jciuites , & celui des Doârinaires , dit de l'Ef-

quiJle. On y trouve trois ou quatre Séminaires , &
les Jéfuitcs ont le plus confidérable avec tro^s autres

Maifons. Cette Ville a audl une belle Abbaye de

!|Bénédiâins , & grand nombre d'autres Commu-
nautés. C'eii: la patrie de pluileurs hommes illuf-

tres, entr'autres, du célèbre. Jurifconfulte Cujas,

de Jean-Etienne Duranti , premier Préfldent au

Parlement de Touloufe , & Auteur de l'excellent

Livre intitulé : De Kitibus Ecclefia ; de Gui dtt

Faur , Seigneur de Pibrac , Préiîdent au Parle-

ment de Paris , le premier qui ait introduit k

vraie éloquence au Barreau , & fort connu par

(es ^atrains i & de Pierre du Faur , premier

Préiîdent au Parlement de Touloufe , Auteur de

pluileurs Ouvrages eilimés , 6c en particulier de

Commentaires fur le Droit , dcc.

Cette Ville a eu autrefois fes Comtes , qui prc-

noient aulfi le titre de Ducs d'Aquitaine. On a vu

ci-deilhs comment Touloufe & tout le Pays que

poilcdoient ces Ducs a été réuni à la Couronne.

Xe Comte de Touloufe étoit le premier des Cora*

tes-Pûrs féculiers : au ûicrc il portoit les éperons.
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L'un des fils légitimés de Louis XIV. portoit le

titre de Comte de Touloufe : cet apanage n'a.

point pa^ à fon fils > qui s'appelle le Duc de Pen«

thi'îvre. .
^

A un mille de Touloufe on voit ce fameux •

Canal appelle le Canal Koyal , à caufe que c'eft

Louis XIV. qui l'a fait conftruirc. Ceft un ou-
'

vrage admirable 6c qui a coûté des fommcs im-
tnenfest parcequ'il a fallu couper des montagnes

,

élever des endroits trop bas , de les (butenir pac

de grandes levées de terre. On a pratiqué un
baifin de 200. toifes de long fur i f o. de large â

Norouft , qui eft l'endroit le plus élevé entre les -

deux Mers > &c dont on a fait le point de partage. '

Pour remplir ce badin de manière qu'il ne taridè '

jamais « on a conftruit le réfervoir de S. Ferréol '

près de Revel. Il a izoo. toifes de long fur y 00. •

de large y & 10. de profondeur. Sa figure ed;
'

triangulaire , & efl formée par deux montagnes

& par une grande & forte digue qui lui fett de

bafc. Cette digue cft tiaverfée par un aqucdud

qui porte l'eau au badin de Noroufe , lequel dk
par-là en état d'en fournir toujours au Canal, ^
Vbufbuil , à l'Orient de Touloufc.

z. Lt Diocife Je Montauban.

Nous avons parlé de Montauban fa Capitale , en
décrivant le Qpercy qui eft du Gouvernement de
Guyenne.

Castel-SailhaSiN , près de la Garonne. '

MoNTBCH *, près de la Garonne) petite Ville

avec une Jufticc Royale. \

3. L# Viocefe ctAlby,

Albt , fur le Tarn , Capitale , Archevhh/ fort

riche ) érigé par Innocent XL en 1680. La Ca«
Kv
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thédralc dédiée à Sainte Cécile eft fort belle. Les>

Jéfuites ont le Séminaire.

, Gaillac , for le Tarn, au Sud-Oueft d'Alby

,

connue par Tes vins & une Abbaye de l'Ordre de

S* Benoît qui a été réGulArirée*.

RabasteN'S ,, au Sud-Oueft de Gaillac « Air le.

Tarn.

RBàlmont. r au Midi d'Alby. 'f-vK r

4. Lt X>hcèfe dé Cafires,

CifeSTRES E'^jêchf , S^n/chauff/e, Cette Ville,>

fîtuée dao& une agréable vallée v sivoit autrefois

une Abbaye de l'Ordre de S;-Benoît qui- fut érigée

eii Evêehé par Jean,XXII. en 13 17.. Les Moines

formèrent k Chapitre.jufqu'cn i f-; d. qu'ils furent

iecularifés par Piwil III. Ceifc 14^ patrie d'Andié

Dacier, de l'Acadéinie FrançoifC) coimu par fcs

Tiaduiî^ions..'

QjUtMhVË&% y au Nord^Ed de Cafhres..

t: Le Vhc)fe Je Lavauri

EatAuh yE'vîchfr entre Touloufe & Caftrcs.

On y tint en 11 12. un Concile contre les Aibr-.

geois. Jean XXII. Tan 13 18. y érigeamn Evcchc,

à qui il donna une partie des biens de celui de

Touloufe. Les Doâ:rinaircs ont le Collège.

PuïiiAUKEKS , au Sud-Eft de Lavaur. Cette

YiUe qui cA fur une hauteur avoit autrefois une

Académie célèbre de Calviniftes , qui a fubiîfté

|)j{qu'à^ la tiévocation de TEdit de Nantes.

SuBVEti , au Sud de Puilaurens , petite Ville

jECS. de la Montagne Noire. 1 ^f :î 'It \ti -i >
'

6^ L« Diocefe de Saint-'Tafouli

aiMTT-PXPOUL , Evêehé. Ce titik qu'un Bourg

]|£èâ.l6. CanalRoyaL.il doit (on. origine, li un aai"
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cien MonaAerc de Bénédiâins , dont le dcrniet

Abbé fiit créé Eveque de Saint-Papoul par Jean

XXII. en 1 3 17. Les Moines compôfcrcnt le Cha-

pitre qui n'a été fécularifé que tous le règne de
Louis XIV.

Castblnaudart. Ceft la principale Villfe

du Diocèfe de Saint-Papoul: elle a un Chapitre >•

un Collège de D^éh^inaircs , & quelques ailttds'

Communautés; Ceft aufli U Capitale du Duché
de Lauraguais érigé en 173 1. en faveur de U
Waifon de Villars-Brancas.

.^-..^

7. Le Biocïfe dt Mirepùix,

MiREPOix , Eiitcht , for le Lcrs , érigé pat

Jean XXII. en 13 1'8;.

Chalabre , fut la même Rivière.
.:..j

8. L* Diocèfe Je IRjeux.

RiEux ) B'vfché'. Cette petite Ville cft fituéc

hx la Rife , près' de la Garonne,

Au Nord-Oûcft de Rièux ori ttôUvc le MohafP
tcre de FeuHlans ^ Chef d'une Congrégation de
mcmcnom, qui ettibraffa raiicicnnê rigueur de'

l'Ordre dé Cîteàux, pat lè§ (oins & à rexémple"'

cic Jean de la Barrière > Abbé Conitnaiidâtàirc;

de Fcuillàns. Cette Congrégation s'cft rendu in-

dépendante du Général de Cîteaux , appuyée de'

l'autorité de Sixte-Quint , & dt Hcrirî iti: Roi
de France.

5)f. LV Diocefe de Comirigé,-

Valbntine y fur la Garonne , à l'Orient dé
Saint-Bertrand y dont nous avons parlé) en décri-^,

vant le Comingc.
Saint-Beat. Ceft uhc petite Ville avec un

Pont (ut la Gnîomc\ "•* " ' ^ ^' — ..-,..,^^ ^ i

K vj
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S. n. Dit bas Languedoc.

Il a onze Ëvêchés : deux au Midi > Carcajfont

& >!///)& ; un au Nord du Canal , Saint Tons :

quatre près de la Méditerranée , Narhonne , s/-

îçiVn' , jigJe ^Montpellier i un au Nord- Oucft cîc

Montpellier , LoJ/ve i nois à l'Occidcnc <h.i Rhô-

ne > Ni/mes , Aies , Ufe-:^.

I. L<? Dioc}fe de Canajfone.

CàUCASSONE , fur l'Aude , E^êchf^ ïreJîJial,

S/nfchauJfie. Cette Ville cÉ célèbre par fa Ma-
nufacture de draps fins qu'on envoie au Levant.

Il y a un Collège de Jéfuites , <5r piuficurs Coii-

vcns de Religieux Mendlans. Les Capuciiîç y ou^

mit Eglife bien voûtée avec des Chapcllç) des

dc&«x cô: wS } & plufieurs autels de marbre.

2. Le Viocefe d'Aletk,

Albth > Evich/, fur TAude y érigé par Jean

XXII. en 1 3 19. Cette petite Ville a eu dans le der-

nier fiécle un Evêque nommé Nicolas Pavillon )

illuftre par fon zèle » fa rare piété de fes ancres vertQs

épifcopales, dignes des premiers fiécles de l'Egliie.

LiMOUX , Trejidialt Sen/chaujfee , fur l'Aude.

Cette Ville dépend pour le fpirituel de ïN'ar-

bonne.

QyiLLAN , au Sud-Oueil d'Aleth > fur TAude.

Saint-Paul de Fenouilledes , petite Ville

fituée entre des Montagnes > vers le RoufTillon.

3. Le Diocefe de Saint-Tons,

' SAinï-Pons , Evfché'. Ceft une affcz jolie

Ville > mais peu peuplée , dont l'Abbaye ancienne

de rOrdre de S. Benoît > a été érigée en Eveché

p» Jean XXII. en 1 5 1 8. Les Moines formèrent le
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Chapitre de cette Cathédrale jufqu'en i(» 1 1. qu'ils

furent fccularifés par Paul V.

Saint-Chignan , au Sud-Eft de Saint-Pons.

Cette petite Ville aui a une Manufaûure conlîdc-

rablc de draps > eft la réfîdence ordinaire de l'E-

vêque de Saint-Pons , dont le Palais épifcopal eft

bien fituc.

4. Le Viocèfe Je Narbonne. ,•,<-

Nâusonnb , fur un Canal tiré de la Rivière

d'Aude , Archevêché' très -riche. Cette Ville eft

fort ancienne > mais petite & peu peuplée. Les

Romains en avoient fait une Colonie qui donnoit

le nom de Gaule Narbonnoife à la quatrième partie

des Gaules qui leur fut la première foumife. L'Ar-

chevêque eft Préfidcnt-né des Etats de Langue-
doc. La Cathédrale n'cft pas achevée ; elle n'a

encore que le Chœur qui foit fini , mais il ne cède

en rien à ceux des plus belles Eglifes du Royaume.
On admire fon élévation , fa largeur èc fa délica-

teile. Le tombeau de Philippe le Hardi Roi de
France > eft au milieu du Chœur. Il y avoir dans
une Chapelle un tableau de la réfurreâion du
Lazare peint par Michel Ange > donné à cette

Eglife par Clément VIL qui avoit été Archevêque
de Narbonne , avant que d'être Pape ; mais Phi-
lippe Duc d'Orléans , Régent du Royaume , Ta
acheté , ôc l'a fait tranfporter à Paris au Palais

Royal , où il eft à préfent. Ce qu'il y a de plus

curieux dans Narboxme , eft le Canal qui doime
communication de la Ville à la m^r ; c'eft un
ouvrage des Romains. On y trouve encore d'au-

tres rcftes d'Antiquité. Il y a dans cette Ville des

Bénédi^ins de S. Maur , des Dominicains > & un
Collège de Doûrinaires. Naiboime eft célèbre

ipow fon excellent micL ^-^--jt
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PeriGnan*, aujourd'hui Fleury , àl'Occt

dent de Narbonne & près la Méditerranée , ciigé

en Duché-Pairie en 173 <>. en faveur de Jean Her-

cule de Roflct , Marquis de Rocofel , époux de

la fœur du Cardinal Fleury.

f. Le Dîocife Je Béh^trs,

Bezibus , Enjichf ^ Vrfftdial t près le Canal

Royal. Ceft une ancienne & aflfez belle Ville

,

Bâtie en bon air , dans un terroir fertile & déli-

cieux ; ce qui a donné lieu au Proverbe : Si Deur

in terris vtllet habitare , Biterris. Elle a une Aca-

démie des Sciences , une Maifon de Chanoines

Réguliers de Sainte Geneviève , un Chapitre , r

Collège de Jéfuites , & beaucoup d'autres Ma^

fons Religieufes. Ceft la patrie du Père C^onct,

fameux Thomiftt ; de Paul Riquet > Entrepreneur

du Canal Royal ; de M. Péliilbn , Hiftorien , de

PAcadémie Françoifç ; ôt de Jean Barbcyrac,

Auteur de plufîeurs Traductions eftimées.

Villeneuve ^.

6. Le Viocefe dAgJe.

Agde > 'E'viché. Ceft une jolie Ville , bien peu-

plée , près de l'embouchure de TEraux dans l"*

Golphe de Lyon > & à peu de diftance du Onal

èz Languedoc.
j

Cette ou Pout S. LotJis yiwr la Méditerra-

née. Ceft où commence le Canal de Languedoc.

Pbzenas , au Nord d'Agdc , fur l'Éraux. Cette

Ville , ancienne , marchande ic peuplée , fft

dans une charmante iîtuation. Elle a un Chapitre

qui cft auflî Paroilft , dont l'Eglife eft bâtie de-

puis peu. Ees Prêtres de l'Oratoire ont le Collège,

& une afTez belle Maifon qui a été Sértiinaife du

Dioccfe. L'Eglife des Capucins' cft^ bien' vôutéè,
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fjvcc des Chapelles des deux côtés. C'cft la patrie

du Pcrc Pouflincs, Jéfuite , & du Pcrc Polinicr

,

Général des Chanoines Réguliers de Sainte Ge-
neviève 1 Auteur d'Explications de l'Evangile 6c

des Pfcaumes.

7. L* Vîoûfe Je MontftllitK
." .î

MONTPBLLiBS. , E'vfch/f Chamére Jes Comptef,

C»Hr des Aides , Gfnfralitf , Vrfftd'ml , Sen/chanf-

fie , Wtel des Monnaies , Uni'verfite. C'eft une

grande & belle Ville , où fe tiennent ordinaire-

ment les Etats de Languedoc. Elle a une Cita-

delle. L'Ev8que efl? Chancelier-né de l'Univer-

fîté, dont la Faculté db Médecine eft trcs-célébrc.

On a érige dans c-cttc Ville par Lettres-Patentes-

en i7o<>. une Académie qui porte le titre de So^

nitéKoyaU des Sciences: elle ne fait qu'un mcme^
1 corps avec celle de Paris. Les Oratoriens ont le

[Séminaire, qui eft très- mal bâti; & les Jéfuites

lie Collège , qui eft beau. Lair Eglifc eft fort belle

& toute neuve, aind que celle des Religieux de
la Mcrcy. Les autres Couvchs n'ont rien de rc-

Imarquablc. C'cft lar patrie db Duncan , célèbre

IMédecin ; d'Antoine d'Efpeifles , fçavant Jurif-

cônfuitc ; du P. Pougct , de l'Oratoire , Dodcur
le Sorbonnc , Auteur de l'excellent Catéchifme

Montpellier ; d'Atitomc Tciificr , Hiftbrien

Protcftant; & d'Alph«nfc dbs Vignoles , de l'A^

lémic de Berlin , profond* Ghronolbgiftc. - ^ K

LuNEL , à' l'Orient de Montpellier. ^

FRONtioKAN, fur la M&litcirané^. Ces dewfc^

filles font renommées pour leurs vins muicats.

Baxaruc*', au Midi de Montpellier, connue
îur fcs eaux Minérales.

Magublon«, autrefois Bpifcopalc : fon Siège

^ ^«u£k6 à^MontpcUier pat Paul III. eA'^
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I f 3^. Ce Pape fécularifa fon Chapitre , autrefou

Régulier, & de l'Ordre de S. Auguftiu.

8. Le Viocife Je LoJfve.

LoDEVE, Evfchf t fur la petite Rivière de

Lergue. C'eft une alTez belle Ville } U riche pat

fa Manufaéhire de draps.

Clermont , auffi fur la Lergue.

BfiDARlEUX.

9. Le Diocife de Kifmef.
^

NiSMES , Evêch/ , TréfiMal , EUéfio», Ccft

une Ville très-ancienne y qui a une Académie de

Belles-Lettres ) ouverte en i6Si. La Cathédrale

eft antique. L'Hôtel -de -Ville efl un afl'cz bel

édifice } aufll-bien que l'Eglife 6c la M4i.1on des

Jéfuites , qui font toutes deux neuves de propre-

ment bâties. On fait dans cette Ville un grand

commerce de ferges & de bas de foie : les faux-

bourgs font pleins d'ouvriers qui y travaillent.

Entre les antiquités qui rendent cette Ville celé'

bre ) on remarque le Temple de Diane bâti pu

les Romains , proche d'une agréable font;:! -? ""*

forme une rivière à fa fource. Quoiqu'il ne foit

pas entier , il en refle cependant allez pour le faire

admirer ; car on y voit encore toute la fymétrie>

l'autel où on immoloit les viélimes , & celui oè

l'on bruloit les parfums. Les pierres en font d'une

grandeur prodigieufe. L'Amphithéâtre qu'on

nomme les Ar/nef i n'eft pas moins digne d'ad-

miration. Ce bel ouvrage cil encore prcTquc tout

entier , & eft fi vafte » qu'on y avoir bâti pour

de, pauvres gens, nombre de petites maifons qui

oHufquoient le dedans de ce beau morceau. Es

dedans ce font des dégrés de pierre qui montent

}\i£c^'gM haut de U xoit»aille qui renferme le toi
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Cette pcfantc malTc cA portée fur dcuy étages de
gallcrics , & de voûtes C9xhécs par Ui^iious. En
dehors ces galleries font ouvencs par une fuite de
hautes arcades avec pilaflres , qui font le tour du
Bâtiment. Une autre antiquité de cette ville eft

la Maifêtt quarr/e ; c'efl un quarré long : d'abord

on voit un maffif de pierres élevé de deux toifes

au-de(Ius du pavé. Sur ce mafllf eft une colon-

nade magniiîque > qui vers un des bouts a une
cfpéce de portail & de portique couvert , avec un
frontirpicc par devant. Cette colonnade qui eft

d'un goût exquis pou; la noblefl'e de l'ouvrage èc

la juflefl'c des proportions > porte un architrave

dans toute fa longueur > orné d'une fculpturc très-

fine & trcs-délicatc. Le toit eft en pointe & tout

de pierres bien liées pa; un bon ciment. On dit

que c'eft dans ce morceau d'antiquité que Mon-
ficur Manfart , célèbre Architedc , avouoit avoir

puifé ce qu'il fçavoit de plus Hn dans fon art.

Tout le dedans de cet ancien édifice eft occupé

par une Eglife d'Auguftins , fans qu'il y paroiÂe

rien au -dehors. Les Doctrinaires ont le Sémi-
naire , & les Jéfuites le Collège.

Niûnes eft célèbre pour avoir donné naiiTance

ï Jean-Baptifte Cotclicr , Auteur de k Colle<^ion

des Ouvrages des Pères Apoftoiiques; à Jean Ni-
cot, Ambafladeur en Portugal en i y f9. d'où il

apporta le tabac : & par fon illuftrc Evêque Efprit

Flcchicr , l'un des premiers Orateurs Chrétiens.

Au Nord de Nifmes on trouve le Vont du Gard
furie Gardon. Ce Pont qui joint deux montagnes

,

a trois étages l'un fur l'autre : le troiiîéme étoit

|un aqueduc d'un ouvrage admirable conAruit
[parles Romains.

Beaucaire , fur le Rhône , Ville fameufe par

lU foire qui s'y tictit à la Magdclcinc > & qui y
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^11,

attire beaucoup de Marchands étrangers, llk a

un Collège de Doûrinaircs > & une ËgUr CoiU

giale.

AiGUBS-MOUTBS , au Midi de Nifmes. Cette

petite Ville avoit autrefois un Port oà S. Louis

s'embarqua ^ mais la Mer s'eft tellement retirée

depuis ) qu'elle en eft maintenant afléz loin.

SoxcMiBRBS , fur la Vidourle > à l'Occident

de Nifmes.

Calvisson , à l'Orient de Sommicrcs.

10. Le Viocift d'Alh.

Alb's , fur le Gardon , E'vîchf qui a été dé-

membre de Nifmes dans le dtmicr iîéclc. Ceft

une Ville afl'cz grande, & peuplée. Elle porte le

titre de Comté ôc appartient au Prince die Conty

,

à qui elle eft échue de la fucceîfion de la Prin-

cedë de Condé , héritière du Comte d'Alcs , fib

de Charles de Valois , Duc d'Angoulemc. Ce

Prince efl à la tête des Etats dt Hanguedoc , coffl«

ixve premier Baron de cette Province.

Anduse. Cette petite Ville où il fc fait un

commerce allez coôiîdcrable > a le titre de 5a-

lonie.

SAiNT-HipPOLtTB , pr^s la fourcc de là Vi-

dourle > au Sud-Ouefl d'Alès.

11. Le Diocèfe ctvff^

Usez , E'vhhé , Bailliage. Duché-Pairie érigé

en I y 7i. en faveur de la Maifon de Cruflbl. Ccft

aujourd'hui le premier & le plus ancien. On fait

en cette Ville beaucoup de draps & de ferges.

PoNf- Saint-Esprit , au Nord d'Ufcz,

connu par fon Pont de vingt - fîx arches fur le

Khône : ouvrage admirable pour fa hauteur &

fk folidité » & qui fut commencé çn izc^f. Jean
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éloTliiigtt, Prieur de S» Pierre, en pofo la pre-

mière pierre.

Bagnols , au Sud du Pont Saint-Erprir , petite

Ville qui appartient au Prince de Conty. Sa grande

Place cfl une des plus belles du Languedoc.

AnAMON , au Sud-Eft d'IIfez , Air le RhônCr

S. III. Des Cevtnnts,

Les Cevennes font proprement des Montagnes
qui s'ctcndcnt depuis les environs de la fource de

h Loire )ufqu'à Lodéve ; mais on comprend aufli

fous ce nom le G/i/aut/an , le Vii/arais &c le V/Ui g.

quoiqu'il n'y ait qu'une partie de ces Pays dans

les Cevennes. Les vallées , fur-tout le long dit

Rhône , font adez fertiles : ce Pays abonde etl

gibier) bétail > fruits, & fur-tout en châtaignes.

I. Le C^-vaudan*

Mbnde , fur le Lot , Capitale , T.'vtcU , Brf/A*

%/. L'Bvêque eft Seigneur de la "Ville avec le

Roi. Les Doâxinaires ont le Séminaire de le CoU
Icgc.

Florac , fur le Tarn , au Midi de Mendc..

Langognb , au Nord-Efl de Mendc , prés

l'Allier.

Marvejols , fur le Lot. Elle eft marchande
& afl'ez peuplée.

2. "Le Vi'Varais,

ViVîBlLS, Capftaff, lÉvkhe, Bailliage y furie
Rhône. Cette VUle eft médiocre.

Saint-Andtol , fur le Rhône.
*

JOYBUSB , à l'Occident de Viviers. Cette pe-
tite Ville avoit ci-devant le titre de Duché-Pairie

I

érige en i ygi. par Henri III. en faveur d'Anne >

Vicomte de Joycufe : mais il eft éteint depui»
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1671, pat la mort de François-Jofcph de Lo^
rallie.

AUBBNAS. î - .

TouRNON , fur le Rhône , au Nord du Viva-

rais. Les Jéruitcs y ont un beau Collège. Cette

Ville a paâë de la Mxifon de Montmorency dans

celle de Lévi-Ventadour , & etifin dans celle de

Rohan-Soubife > à qui elle appartient à préfent.

3. Le V/laL
,

Le Put , ftir la Loire , CapitaU , Ev^ch/, Trf.

fidial , S/nfchaujfift. C'eft une des plus grandes

Villes du Languedoc. Son Evêque prend le titre

de Comte de Vêlai , & dépend immédiatement

du Saint Siège , depuis que Léon IX. l'a exempta

de la Jurifdi«Stion de l'Archevêque de purges,

autrefois fon Métropolitain. Les Sulpicicns ont le

Séminaire > & les Jéfuites le Collège. C'efl la pa^

trie du célèbre Cardinal de Polignac , Auteur de

rcxccUent Pocme intitulé , Antilucretius»

IssiGNAux , au Nord-Eft du Puy. -

Le MoNESTiEH , au Midi , prés la Loire.

ARTICLE XL
Vu Gouvernement de Trovence.

LA Provence a eu des Souverains qui l'ont pof-

fédée long-tcms fous le titre de Comté : clk

paffa à Charles de France > frère de S. Louis ,
par

fon mariage avec l'héritière de Provence. Charles

d'Anjou, fon dernier Comte , inftitua en 1481

Louis XI. héritier de toutes fes terres j ainfi elle
|

fr. réunie à la Couronne.

Cette Province n'a plus d'Etats généraux d^ 1

puis i<>i9. mais des Aâêmblces qui fc tienne
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i Lambcfc , Principauté au Nord-Oucft d'Aix.

Ceux qui les compofcnt font l'Archcvcquc d'Aix t

qui en cft Prcfidcnt , & deux Evcqucs rcpréfcn-

tant le Clergé , nommés par le Roi ; deux Gen-
tilshommes pour la Nobleflc ; les Confuls d'Aix

,

Procureurs-nés du Pays ; les Confuls & les Syndics

de ffcntc -iix Communautés ; le Tréforier géné-

rai ; le Gourerneur , ou le Commandant de I2

Province ,
qui fait l'ouverture de ces AiTemblées ;

€n6n un CommiiTaire pour le Roi.

La Provence cfl trcs-fcrtilc en vins , en cxceL>

1
lens fruits > comme oranges , citrons , grenades »

.

amandes > prunes ; fur-tout en olives dont on fait

{la fflciUcure huile > de en mûriers pour les vers

là foie; mais elle n'a pas alTez de bled pour fon

I

entretien, ni de pâturages.

Ses plus grandes Rivières font la Durance , dont

[nous avons déjà parlé , le Verdon & le Var.

Le Verdon prend fa fourcc aux environs de

[Colmars près du Dauphiné , palTe à Caftellane >

fc jette dans la Durance.

Le Var prend fa fource prefqu'au même endroit»

palTe à Glandeve , de fe décharge dans la Médi-
tcnance près de Nice.

La Provence fe divife en haute de ba^fç : la

laute au Nord , la baflê au Midi.

S, 1. De la haute Tro'vence.

Elle comprend fix Diocèfcs : Sifieron , au Notd-
)uefl ; Apt y à l'Occident j Vigne , JRiVcç^, Sene':^ ,

'"Jis le milieu ; Glandive , à l'Orient.

I. SiSTEHON , E'vhhi , Sfnùhaujfé'e , fur I2

^urancc : c'eft une Ville aflcz peuplée , & qui

vk défendue par une bonne Citadelle.

FoRCALQyiE». , Sené'chaujfee , Comté. Cette

[Ule affcs! grande & célébrç, cft Chef d'une Vi-
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guérie de fotx nom : elle cA iituée dam un ait

fort ûun, de les campagnes qui l'enviFonnent font

fertiles. Depuis la &n du onzième iiécle , qu'un

JEveque de Sifteron s'y retira , fon figlifc CoUc^

gialc porte le titre de Concathédrale. Le Roi àm
ies Lettres , prend le titre de Comte de Provence

^ de Forcalquier.

MANOsauE , fur la Durante, Ville aiTcz peu-

f^]fic. Les Comtes de Forcalquier y réfidoient

î'hyvcr. Les Chevaliers de Malthc à qui elle ap.

partient , y ont une Comnianderie , dont le Ti-

tulaire a la dignité de Bailli , & de Grand-Croii

de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem.

IL Apt , E'vkhe, Bailliage , fur la petite rivière
i

de Calavon, ancienne ViUe qui a deux Abbayes,

celle de Sainte Catherine & celle de Sainte Croix.

Ceft la patrie du P. Carrière , Cordelici , dont
|

nous avons des ouvrages théologiques ; de Vau-

^noricrc ôc de F Abbé Merrclm , qui ont-public
|

pluhcurs volumes- de Belles-Lettres.

V1LLAP.S *
, au Nord d'Apt, érigé en Duché-

Pairie en 16^1. fous le nom de Villars-Brana',

4cn faveur de Georges de Brancas , dont l'arriére-

|)etit-fils a été feulement reçu en 171 6. au Pâi*

jlcment de Paris.

III. Digne , Ev^ch/ , Senechaujfee. Ccft uikI

affez jolie Ville & peuplée. Le célèbre Philofopkl

Gafîendi eft né à Chanterfer, Bourg dépcndafil

dp Bailliage de cette Ville ; & dans Digne menitl

.Mayronis , Cordelier , qui a foutenu la preraifflj

thcfe Sorboniquc ; & le P. Richéome , Jéfuit«{

^çavant GontroverHile , ont pris naiflance.

Seyne , au Nord de Digne. Cette Ville di

Dioccfc d'Embrun.

IV. Riez , Eueche. Cette Ville eft fort anciens

M j|â£z 'pcuplée. Jl y a Atà CordeUers , des '
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cins ^ des Urfelincs : ion vin cft le meilleur de

la Pïovincc.

MoNSTiERS ) ancienne Vill?, Chef d'un Ba?%

liage de Ton nom : elle a une Manufadurc de
faiance êc de porcelaine aâcz eftimée > & u^
Couvent de Religieux Servises » qui ont fept ou
huit Maifons en Prov».ncc.i^- ~

V. Senez , Eviché.

C^STEiLANE, Bailliage , petite Ville, mais
ancienne, fur le Verdon. Il fe trouve près de cette

Ville une fontaine d'eau falcc trcs-abondantc.

Barresme , au Nord de Senez.

CoLMARS > fur les confins du Dauphinc, Près

de cette Ville on trouve une fontaine qui fouffrç

le flux Ôc le reflux : elle croît & décroît fenfiblc-

ment plulleurs fois dans la journée.

Au Noid de cette Ville eft la vallée de Barcc-

loncttc , qui en 17 1 3 . a été cédée à la France par

le Duc de Savoye , depuis Roi de Sardaigne , ic

annexée au Gouvernement de Provence , donc

elle dépcndoit autrefois. Elle efl cependant pour

ilerpiritucl de l'Archevêché d'Embrun en Dau-
j.phinc.

Barcelonettb , Capitale de ce petit Pays

,

irneft pas conlldérable. Elle fot bâtie en 123 1. par

[Raymond Béranger , Comte de Provence , dont
les ancêtres étoicnt originaires de Barcelone , Vilk
ie Catalogne en Efpagne.

VI. Glanlev» , E^lche, fur le Var.

Entrevaux , fur le Var , Ueu de la réfidence

ie l'Eveque de Glandévc.

GuiLLEAUMES , au Nord d'Entrcvaux. Cette

''ii«e cft Chef d'un Bailliage qui porte fon nom.

§. II. De la baffe Vro'vence.

Elle renferme k^x. Dioccfcs : ArUs , à VOricot
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au Rhône; Aix , à l'Orient d'Arles ; Marfetlle,

Toulon , Frejuf , Graffè , Vence. Ces cinq dcrnien

Diocères Tonc le long de la Méditerranée.

I. Arles > fur le Rhône > Areheuichi y S(n(-

chauffé'e. Ccft une Ville trc6-ancienne qui confcrvc

-encore à p> Hçnt diver: tUuftrcs monumens de fon

ancienneté & de foh opulence du tems des Ro.

mains , comme de belles infcriptions , des rcftcs

d'un amphithéâtre , des aqueducs , des colonnes

^& des ftatues. On y voyait autrefois dans la Mai-

fon-de-Ville une belle fVatue de Diane , mais clic

a été tranfportée à Vcrfailles Les Confuls d'Arles

firent déterrer en 167^. un ancien obélifque, &

le firent élever dans une des Piafes publiques,

après y avoir fait graver de magnifiques infcrip-

tions à la louange de Louis ie Grand. Ce famci»

monument qui cft un rcfte de la magnificence
|

des Romains , eft de Granité oriental, pienel

plus dure & plus précieufe que le marbre. Sa hau'

teur eft de f 2. pieds , & fa bafc de 7. pieds d'c-

paiflcur. Arles a une Académie de Bellcs-Lcttro 1

établie par Lettres-Patentes en iCA^. Son Arche-

1

veque fe qualifie Primat ; il eft Seigneur temporel 1

de la Ville, où les Prêtres de l'Oratoire avoient

le Séminaire. Les Jéfuites ont le Collège, fais

parler d'«n grand nombre d'autres Communauté, 1

Ceft la patrie de Meflieurs de Quiqueran , m
P. d'Angiéres , Poète Latin ; de M. Robin, Poétt

François; de l'Avocat Brunet, & de M. Molinicr)|

dont nous avons plufieurs volumes de Sermons.

Pr^s de cette Ville on trouve deux endroits f^|

marquables ; fçavoir , la Camargue & la Crau,

La Camargue eft une terre renfermée entre Ifll

bras du Rhône , & fon embouchure , dont Icspî'l

furages font excellens.

i ^a Cra» cft un*^ autre terre dont les pâtura?

marqua
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font très-bons pour les moutons , quoique toute

couverte de cailloux.

Salon , à l'Orient d'Arles. Cette Ville eflr re-

marquable par la naiflance de Ccfar Noflrada-

miis î Auteur d'une Hiftoirc de Provence , & RU
du fameux Aflrolc-^ue Michel Noftradamus ,

dont on voit le tomi^cau dans l'Eglifc des Cor-

delicrs de la même ville.

Tarascon , fur le Rhône , eft une ancienne

& atfcz jolie Ville vis-à-vis Beaucairc : elle eft

Capitale d'une Viguerie de fon nom , & cft du
Diocèfe d'Avignon. Ceft la patrie dAndrç du
Laurens, premier Médecin de Henri IV. cclcbrc

par fes écrits -, 6c ài l'Abbé de Molière , Profef-

fciir Royal de Philofophie.

II. Aix , Capitale de toute la Provence , Arche"

viche", Parlemenf , Chamhre des Compter , Cour des

Aides , Gsneralite t Sfnéchauffe'e , Hôtel des Mon-
naies , Univerftte. Cette Ville n'eft pas extrême-

ment grande , mais la moitié eft bien bâtie & le*

rues tirées au cordeau. Sextius Proconful Romain,
l'a fondée 1 1 3 . ans avantj. C. Elle s'appelle en ktin

A(]ua Sextia , à caufe de fon Fondateur , & des

eaux chaudes & minérales qui s'y trouvent. Aix
a plufieurs belles Eglifes , dont les principales font

la Cathédrale qui eft vafte & fort gothique ; fon

Baptiftere eft bâti d'un très - bon goût : l'Eglifc

desPercs de l'Oratoire décorée de beaux tableaux

de Mignard : la Chapelle des Pénitens bleus âc

des Pénitens blancs , où l'on voit de belles pein-

tures; mais fur- tout celles des Dominicains , ôc

des JcÉiites qui ont le Collège. On compte à Aix

<Juatre Paroilles > vjngt-un Couvens ou Commu-
nautés d'hommes , douze de filles , cinq Cha-
pelles de Pénitens , quatre ou cinq Hôpitaux. On
y voit plufieurs Places piibiiqucs , ôc un très-beayj
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Cours dans le milieu de la Ville j oriié de fon-

taines > plante de quatre rangs d'arbres , & bord^

àcs deux côtés de belles maifons prcfqu'uniformcs,

'& toutes de pierres de taille. Cqft la patrie dç

JFabrot , fçavant Jurifcorifultç ; du célèbre Pcrc

*rhomaflin, de TOratoire ; de Jofeph Piton de

Tournèfbrt , Botahifte très-renommé j des fameux

Canoniftes Paftor , Cabaflut & Gîbert ; de Bal-

thafar Gibert , qui après avoir été plufieurs foU

Rc<îieur , eft devenu Syndic de rUniverfité de

paris ; du Perc Gaillard , célèbre Prédicateur

,

Jéfuite ; & de Charles Ûiipcrrier, Poète Latin.

Xambesg *, petite Ville afl'ez jolie, auNord-

Cueft d'Aix. Elle appartieiit au Prince de ce nom
de la Maifon de Lorraine. Le Pcre Antoine Pagi,

Cordclier conventuel , célèbre Critique de Baio-

nius , étoit de Rognes , proche de Lambefc.

BriGNOLES I Senechaujfee, Cette Vjllc , du

Diocèfe d'Aix, cft renommée pour fes bonnes

prunes. Ccft la patrie du célèbre t^eintre Parof-

îcl, & du Père Lebrun , fçavant Prêtre de l'Or?..

toire , cormu fur-tout par fon ouvrage (nx la Li-

Çurgic.

Saint-Maximin , entre Aix & Brignoles. Il

y a dans cette jpetite Ville un célèbre Couvent de

Dominicains qui ont la plus belle Eglife delà

Province , & font Curés de la Ville. L'opinion

que les Reliques de Sainte Magdcleine repofcnt

dans leur Ègliiie i a procuré dç grandes ricliellb

à cette iMaifon.

IIL Ivl ARSEiLLB > kvtch/^ Tréfidial , Senechauj-

fee , Fort. Ccft une grande Ville , bien bâtie , très-

riche ôc très-marchande. Elle a une Académie

de Belles-Lettres établie par Lettres-Patentes en

î7i<j. On y remarque 'principalement le ïan it\

tArtillerie^ i'Hêtel-Je-ViUt» h Vort & le Couru m
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tare Je tArtillerie cft un très-beau Bâtiment oà
l'on fabrique les toiles à voiles. Il s'y trouve au{&

une Manufaûure de draps ; ce font les Galériens

qui y travaillent dans de grandes falles > fous l'itxT-

pc^bion des Officiers & des Maîtres de ces Manu-
foûures. L'HStel-Je-ville eft placé fur le Quai vers

le milieu du Port « dans la plus belle iltuation.

Il n'eft pas bien grand , mais il cft parfait dans

Ton genre. La Bourfc eft au rcz-de-chaufî"ée > 9c

occupe prefque toute la largeur du bâtiment*

Au-de(lbs du frohtifpice çft une gallerie faillante

ivcc un baluftre de pierre. On voit au haut de cç

frontifpicc l'Bcu de France en marbre blanc. Le
Bufte de Louis XIV. cfl au-deâiis de la baluArade

de pierre dont nous venons de parler. Le Tort eft

uti des plus furs £c des plus fréquentés de la Mé-*

diterrance , fur-tout par les vaiflbaux du Levant,

La plupart des Galères de France y font ordinai-

rement. Les grands vailîcaux n'y peuvent entrer :

ils s'arrêtent à l'Iflc d'//, qui en eft à un quart de
lieue >& où il y a un Château de même nom.
Marfeille a été bâtie par des Crées ^oo. ans avant

J,
G. Sa célèbre Abbaye de S. Vidor a été fécu-

îatifée depuis peu. Cette Ville a un Chapitre,

dix-fcpt Paroides , plufleurs Séminaires $ un an«

cicn Collège chez les Prêtres de l'Oratoire , &
un nouveau chez les Jcfuites qui y ont deux Mai«
fons. On y voit aufli un grand nombre de Mai-
fons Religieufcs , plulîeurs Hôpitaux & Chapelles

de Pénitens. C'cft la patrie de Gcnnade y ancien

Ecrivain Eccléfîaftiquc ; de Jules Mafcaron , Prê-

tre de l'Oratoire , célèbre Prédicateur , & Evêquc
d'Agcn ; d'Antoine Rufïi , Auteur d'une Hiftoirc

de Marfeille ; des Petes Plumier & Feuille , Mi-
nimes

, très-verfés dans l'Hiftoire naturelle ; dm
Pcre Croifct , Jcfuitc ; & de M. OUvier, Au-

Lii
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tcur de l'Hiftoirc de Philippe de Maccdoinc.

'" Le Martigue , Ville maritime avec titre de

Principauté , fur l'Etang de mcmc nom , qu'on

appelle auflî XEtanz, de Birre , an Nord-Oucll de

Marfeille Cette Ville confiflç en trois grands

Bourgs joints çnicmble par deux ponts, On nom

.

me CCS Bourgs Ferrier^s , l'ijïe & Jonquieres, L'E-

tang de Martigue ou de Berre a cinq lieues de

long fur deux de large , & fournit de très-bon fçl

& beaucoup de poiflbns.

La CiOTAT , au Sud-Eft de Marfeille , Vort^

célèbre par fcs bons vins mufcats.

l La Sainte Baume , à l'Orient de Marfeille.

Ceft nnç Grotte où l'on croit , fins beaucoup de

fondement , qucft morte Saintç Magdelcinç,

lœur de Lazare , quç les Provençaux croiqnt avoir

été le premier Eveque de Marfeille. On y voie

une petite Maifon de Dominicains.

IV. Toulon, E'vfche y Sénéchauffee , très-beau

VoYt y & Département de la Marine. C'eft une

aiî'ez jolie Ville qui n'çfl: gucres peuplée , miis

âiîcz marchande , fur-tout en vins. Il y a un forr

bel arfçnal , & <^ j grands magafîns pour les Vaif-

féaux de Roi. Toulon eft une Place fortifiée par

'

le Chevalier de Tlfle. Les Jéfuites ont le Sémi-

naire de la Marine , & les Oratoriens le Collège:

on y trouve aufli d'autres Communautés. Ccftli

patrie de Louis Fervand , Avocat au Parlement)

fçavant dans les Languçs grecque & orientales ;&

des Doni^inicains Serry & Droujn , célèbres p«
|

des Ouvrages théologiques.

Hye'res , SenechauJJee, C'cfl" une petite Villcl

fort peuplée , &: près de la mer. On trouve àm
fon territoire beaucoup d'orangers , de citronicisl

& de grenadiers en pleine terre. Son Tort allhl

célèbre autrefois > cfl bpuché à pjréfent. Les Prétiî^l

;î i
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àc rOrfltoirc y ont nu Collège qui a produit les

célèbres Prédicateurs Mafllllon , Ev£que de Clcr-

mônt, & Rainaud.

V. Fre'jus , Euichf. C'cft uîle Ville andcnné

qui fervoit autrefois dé Pon ;lux Romains : à

préfcnt elle eft à une demi-lieue de la mer. Son

aqueduc & Ton amphithéâtre font encore afTez

remarquables pour montrer la magnificence des

Romains. Ceft la patrie de M. Antelmi , qui a

écrit fur l'origine de cette Ville.

LoRGUES , jolie Ville , à l'Occident de Ftéjus!

DrAGUIGNAN , Senichaujfee. Cette Ville qui

cft aflèz grande & Chef d'une Vigueric , a fix

Couvens de Religieux , & un Collège de Prctrcj

de la Doctrine Chrétienne.

Barjemont * , au Nord de Draguignan ,* cft

onc petite Ville qui a donné naiflance à Louis

Morcri , premier Auteur du célèbre Dictionnaire

qui porte fon nom.
Sai:: . -Tropez , Tort fur la Méditerranée.

Ccft une Ville allez forte & marchande.
VI. Grasse , Enjkhé^ Senechaujf/e. Elle eft fa-

mcufc par l'illuflrc M. Godeau , fon Evêquc > qui

vivoit dans le dernier fiécle : ce Prcl.it étoit auflî

rer.ommandable par fcs grands talens , que pat

h régularité. Cette Ville eft peuplée & mar-
chande , ôc contient pluilcurs Communautés.
Antibes , Tlace forte & Fort. Cette Ville qui

cft vers le Comté de Nice , a été fortifiée par

M. de Vauban ; elle eft marchande & afTez gran-

de. Elle avoir autrefois un Eveque qui a transféré

fon fiége à Grafle , dont elle dépend maintenant

,

après avoir été gouvernée quelque tems par uo
Vicaire Apoftolique. Ceft la patrie de M. Tour-
ncly

, Dodeur de Sorbonnc , très-connu par fa

Théologie imprimée.

L iij
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VU. Vencb, E'vUhf. Cette petite VÎUc cft fott

ancienne : clic étoit autrefois unie àGraife, ^
ne faifoit qu'un même Evcché. Les Doârinaircs

ont le Séniinaire.

S/int-Paul, au Sud-Efl de Vence , petite

Ville , Chef d'un Bailliage $ ôc qui a ntrce aux

Aflcmblécs générales de la Prpvincc,

Il y a plulieurs Iflcs fur les côtes de Provence,

Les plus conildérablcs font :

I. Les Ifles CiHyères , vis -i- vis U Ville de CC

Aom. Il y en a trois : fçavoir , f9rtquerolex , Torh

€ros , ïljïe de Levant : elles font prefquc défcrtcs.

1. Le» Ifles de L/t-ins font au nombre de deux,

la première Saint-Honorat . célèbre dans l'Hiftoirc

Eccléilaftique , par le Monaflcre de S. Honorât

dont elle porte le non.. La féconde s'appelle de

Sainte-Marguerite , 6c cft près Antibes. Cette Iflç

cft défendue par trois Forts, dont le plus con-

iîdérablc eft le Fort Rojial , fitué fur un rocher >

& compofé de cinq Baflions bien terrafl'cs.

Du ComtatVenaifcin, ù* du Territoire dOrange,

I4ous joignons ici ces deux Pays , comme étant

CîîCÎavts dans la Provence : cependant le premier

n'appartient point à la France ; le fécond n'eil â

ce iloyaumc que depuis 17 13.

$.1. Du Comtat Venaifcin,

Ce petit Etat qui appartient au Pape > cft entre

le Dauphiné & la Provence , le long du Rhôn&

Son nom de Comtat Venaifcin vient de la Ville

de Venafque , fon ancienne Capitale.

Il cft trés-fcrtilc , de il dépendoit autrefois de

la Provence ; mais il a été cédé en 1173. à Gré-

goire X. par le Roi Philippe le Hardi : & dcpuiJ

ce tems il appartient aux P»pcs qui y tietmcnt ua
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Vicelégat ^ Avignon , dont ils firent, racquiûtlon

jiAantc 6c quinze a;is aprêj. Les I^abirans font

regardés comme Rcgnicoles , en conféquence des

Lettres-Patentes de Charles IX. Henri iV. Louis

XIII. & Louis XIV.

Cakpbntras , E'vfçhft qwi cft regardée de-

puis long-tems comme la Capica.le du Çomtat :

c'cft une pçtiCjC Ville allez jolie , quo^qu'ançiennc.

VïNASQ^j^*» à l'Occident de Carpçntras , an-

cienne Ville ruinée » ^ d'où Ton a tranfporté

l'Evcché à Carpentras.

Vaison , E%t^ch/t au Nord, petite viU'^

CavAilloNi E'vhhé ^ au Midi, fur 1

rancc. Ces troi^ Evcchcs font Suir^gaiis

gnon.

Avignon > fux 1< Rl^jôiic > ArchevUh/ , Vm-
vtrfit/. Cette ViUc çft anc;iç;ni\c : elle, fut vendue

en 1348. à Cléipcnt Vl. par Jeanne keine de

Napics & Comteàe de Proveiicc , popr la fom-

mc de 80000. florins d'or. Les Papes y avoient

déjà fait leur télîdencc , depuis Clément V. qui

y transféra fon Siège en 130a. à l'oCCiiuOii dû
grand fchifmc d'Occident : & ce ne fut que Grci.

goire XI. fon cinquième fuccclTeur , qui retourna

à Rome en ij7<^' Avignon a des murailles bien
bâties , Ôç g^piiçs de tours : elle cft le Sjcge d'un
Vicelégat qui gpuvernic aij nom du Saint Pçrç^

On y voit dps monumçns du fçjour qu'y ont fait

les Papes » cntr;auti;es , le Parais Papi^l b^ti par
Jean XXIJ. Le* Chanoines dç la Ca^édialç foijt

habillés de rouge comme les Ça^rdi^iai^x. I^ y a
dans cette Ville ^n Tribunal de ^ Blçttç , «nç
Inquiiitibn , une Syr^agoguç pour Ifis Juift , 6ç
vin Bureau des monnoies. Avignon fait un diftriâ:

a part , & n'eft pas du Comtat Vcnaifcin. Il y a
pluficurs Chapitres , pluiîeurs Séminaires , un

Liv
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CoUéjge de Jéfuitçs > & gtsind nombre d'autres

Communautés y la plupan riches.

. $. lié Dm Territoire ttOrange,

, Ce petit Pays étoit autrefois une Principauté qui

ne valoit guicres que cinquante mille livres de ren^

te. Après avoir appartenu à la MàiCon des Baux, jc

ènfuite à celle de CMlons , elle paffa en 1^31.

aux Princes de la Mairoti de NalTau, ancienne

fainillc d'Allemagne , dont une branche cft fore

célèbre dans l'Hiftoirc des Pays-Bas.Guillaume III.

Roi d'Angleterre , étoit poiTeffeur de cette Prin-

cipauté , & ce fut fur lui que Louis XIV. s'en em-

para. Après la mort de ce Prince , Louis XIV.
pour faire ceflcr les prétentions que le Prince de

Conty avoir fur Théritagc d'Orange , lui donna

d'autres Terres eh échange ; & à là Paix d'Utrechr,

en 17 13. il fc fit céder la Principauté d'Orange

par le Roi de PrufTe Frédéric-Guillaume qui fc

portoit pour héritier de Guillaume III. Roi d'An,

gletèrre > & qui reçut en échahge le Territoire de

la Ville de Gucldrc qui étoit plus à fa bienféancc,

Rengageant de donner un dédàthmagement au

fils du Prince de Naflau-Dietz > que Guillaume III.

avoit nommé fon héritier. Ce jeune Prince qui

étoit alors en bas âge > efl; le Stathouder des Pro.

vinces-Unies > & il porte le titre de Prince d'O-

range , quoiqu'il en ait £iiit la ceffion.
*- ^ <0».ANGB , Emkhf fuf&agant d'Arles » Vriifitr-

'fit/. Ccfl: la feule Ville de cette Principauté qui
|

ibit confldérable. Elle eft télébre par deux Con.

ciles qui s'y font tenus au cinquième fiécle. On
y

Toit des reflies d'Antiquités « & fur-tout un arc de

triomphe prefque entier. Le Temple des Calvi-

iniftcs eft maintenant l'Eglife des Dodrinaircs,

qui ont le CoUégc, La ViUc d'Oraugc eft de !'£
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kùion de Montclimart dans le bas Dauphinc.

Des autres TojfeJJtons Je la France hors l'Ettropt,

La France poffcdc encore plufieurs Pays , Villes

& Places dans les trois autres Parties do Monde.
Les principales de fes PoUefllons 'font :

En Aile , Ponticheri fur la côte deCoromandeI>

dans la prefqu lile en-deçà du Gange.

En AMque , vers l'Occident , les liles de Sainf-

Louis & la Corée > Air les côtes de Guinée ; & â
l'Orient, Tlfle Bourbon, & l'Ifle Maurice , appel-.

léc aujourd'hui l'Ifle de France.

Dans TAmérique Teptentrionale , le Canada ic

h Loufjiane y ^luneuts Ifles iîtuées dans le Golphe
de Saint-Laurent > comnie Tlfle du Cap -Breton
ou riflc Royale , 6cc. plufienrs des Antilles , com«
me la Martinique , panie de Saint Domini>;ue >

&c. Dans l'Amérique méridionale> Tlfle Cayennc9

for les côtes de la l^trrè-ferme , à l'Orient.

:t

A K À i Y S E
...î.-v...

Dts chofes qui font les plus remarquables dans U
Koyaume Je France, . '^1.

Nous les réduirons à onze chefs, f^ayoir:
"^f

I. Les Rivières principales.

1. Les principaux Ports de nïér de lesiDépat'*

tCtticns de la Marine.

3. Les Eaux minérales.

4. Les Capitales des Pfovînêes.
^

r. Les Archevêchés , Evcchcs , & Chambres
ccdcfiaftiques.

6, Les Ûniveriîtés & les Académies.

7. Les Confeils d'Etat > les Parletons , îes?

Confcils fouvcï'ajiis. v ' ' '^^

Ly
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S. Les Chamb .'s des G>mptes & les Cours

des Aides.

9. Les Généralités éc les Elevions.

10. Les Piys d'Euts.

11. Les Cours & les Hôtels des Monnoies.

$. L Dts frincipaUs JUvierts Je France.

Outre les quatre principales Rivières de ce

Royaume dont nous avons parlé , (/>. 67. 6%.) Tça*

voir « la Seine, la Loire, le Kjfâne 6c la Garonne,

on en peut encore remarquer vingt-quatre , dont

À au Nord , onze dans le milieu ^ & fept au Midi.

I. Des iix qui font au Nord , une fe jette dans

la Manche au-deCous.d'AbbeviUc > c'cft la Somme.

Deux fe déchargent dans la Seine, fçavoir,

VOife près de Pontoire> & la Marne près de Paris.

La quatrième eft i'A(/n,e qui fp jette dans l'Oife

près de Compiégne.
Les deux dernières fot^t la, u^ii^.dc la MofilU.

II. Entre les onze Rivières du milieu, la pre-

mière qui eft I2 Vilaine, (c décharge dans l'Occaa

au-deflous de la Roche-Bernard.

Les trois autres qui font au Nord de la Loire

,

fe rendent en Anjou : fçavoir , la Mayenne , la

Sarte 6c le Loir. La Mayenne après avoir reçu la

Sarte , groifie du Loir à Angers, fe jette dans la

Loire.

Il y en. a quatire. qui fe renident dans la Tou-

îaine , le cher , tïnelre ', l *%je iSch Vienne, Elles

^e déchargent dans la Lc.4«: , à l'exception de la

Creufe qui (c jettr dans la Vienne.

„ La neuvième Khiere du milieu 4c la France,

t^XXonne ;^ellc fe jette dans la Seine à Montereau.

Il y en a deux, qui s'uniiTent da^ la Bourgo-

gne , fçayoic, \a Same &: le lioupç,

lu. Au Midi il y a &pt Rivières^ 9 dpnt ^rois fe

a.
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jettent dans la Garonne ; ce font la l>»rJ^nt au

Bec d'Ambeï , dans le Bourdelois ; le Lot prés

d'Aiguillon , dans l'Agénois ; le Tarn près de

Moiââc , dans,k Q^ierç^

VAJutr fe îctfee. dan» l'Océan à Bayonne.

h'AUiirùi décharge dan» la Loice, prés de Ne»
ven.

Enfin deux fe jettent dans le Rhône : Vl/m. au»

de^us de Valence» âc hLj?«tnuut aurdeffiïus d'A«

vignon.

$. II. Dis principaux Tr>Hs ii Mer tU Franci fut
ÏQcUn ^ la J0Jittrr0(t{fti& Je/ péJUartemeit/

Je la Marine,

H y a quatorze Ports d^ Mer fur XOçizp. > £^
trois fur la Méditerranée.

Les premiers font : en Flandre , Vnnkerque &
Grofvtlines. Calais y en Çicardic. Dieppe 6c le Havre,

en Normandie. Saim-Mah, Brefi , VOrient , Port

00 abordent les marchandiiies quivienixent des

Indes ) Têrt-Loms , en Breti^inc. Au Pays. d'Au-^

nis , la Kochelle oà abordent les vai^aux qui

viennent de rAmérique., & Kochefirt. Ceux de

Guyenne font BorJea^x , Bajonne , Saint- Jf^m

it 1»^.

Les trou qui font fur la Méditerranée fonts
Cttii, en LÛiguedôc ; T^t^n ic Marfiille , en
Provence.

Dfpartemens Je la Marine^ '

•
'

\

On en compte quatre ; trois fur l'Océan &; im
&r la Méditerranée. Br//^ , à l'extrémité occiddn*
taie de la Bretagne ; Kochefirt , dans le Pays'

d'Aunis; é^ le Havre Je Graee , dans^la haitte

Normandie. fènUn ta Provence , eft (as k M6-'
diterrancc. • ^

Lvj
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5. III. Dis Eaux min/raies dt France les pt^f

rttnar^Haktes»

Au Nord il y en a trois : Pêrgti , dans la haute

Normandie; PiomiiMs, au Midi de la Lorraine
;

^9»ri>onnt-les^Bains t présLangtes en Champagne.

Dans le milieut deux : Bourbon l'ArchaméauJftèi

Moulins dans le Boiirbonnois ; Vtdj , fur l'Allier.

Au Midi trois : Bagn/rtsèc Barrfgt dans le Bi-

gone > près les Monts Pyrénées en Gafcogne ; JB4«

[aruc , près Montpellier en Languedqc.

S. rV. Vts Capitales dts Trovincts Je France.

Il y a fept Provinces au Nord : treize dans le

milieu , & onze au Midi.

Provinces du^ Nord. \

La Flandre Franfoifi.

tille , Capitale de la Flandre Françoife. Cata^

iray , Capitale du CambreHs. Valenciennes, Capitale

du Hainaut François.

La Picardie.

X On la partage en haute & bafTe : la baife cft

au Nord & à l'Occident » la hatitt eft à rOrient.

Au Septentrion : Calais dans la; bailc qui eft à

l'Occident , Capitale du Pays reconquis : Boulogm^

du Boulonnois. Aéievilfe , du Pontbieu. Saint-

Vaîety , du Vimeux. Amiens , Capitale de toute I2

]Pr9vince > & en particulier de la haute > c*eft-à*

dire > de celle qui eft plus à l'Orient. Téromt,

du .3anterre. Sainp - S^entin » dn Vcrmandols.

Gtvifi , de ]j^ Thiérarciic, Arra^ «Capitale du

Comité 4:Artpis qyi j^ «nttc l^ Picjkrdie ^ k
Flandre FraBçojiTe.
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t)h la ^Tife CQ hm$ ^ W^c. La haute , ï

:^vnuçc. ti h$ife , jt fl*pc44cot > CQ^i^ptei^j ^»ft»

<9C IHoçcfcs : J^ , yen ic Perchç, A'vrtmçbtf'^

çTJ 1» Jrcugnç. Çffu^mti , v^rs ia.>icri TQcçK
4çiit. ^^rii;^ * an $eptiKmii0o., !•»! C^eiî^: 4t

Ble cojnprcod dlK^ûn ?»fi„ ^*JÛt 4c Fr^uicé

ttopremcQt dite ; P^^v , Capitale i$ riflc 4ç
France propre , & de t(nn le Àoyapinet Xa 9riè

Françoifc ^ Bm-^mti-Jifkm^ X* P^^^^^'^ Fwu*
i^is } Milun. Le Hurepoix > VêurJUm, Le Mantois »

jlf4«f^ Le ye]dn François > Fmtdfe, LeBeauvoi/îs »

B$êifv4is. Le Valois» o^ir. Le Ui^xami S^f"
/•f/. Le Lawnoîs» U^«. . f

^ frof î?'iyjrpE niî

Où la àivife ea KivWie y(b fe j&Pt^ttlpilj te'

baiTc vers le Mî4i. La Capitsde de là liaate Chain-

t>agne cft Hr/m/. La Capitak ^^de la bafle & de

tpmeM C|vuopa|^^ Xr^j^fx. La Capitale 4e la

haute Bne^ VM#-Mf^ CcHe 4e laJ^?ff«^ .|»v/f/>

Elle comprend leXhiché de Lotralne» të ba^^

ché de Bar > de les ttOib £¥lc^s. Nuncj Capitale

de toute la Lorraine. , .

On la div^e éh trpfe parties : haute > ba^ , H
Slmtgan. Strajhùurv , <}apttale de la baCe flc de
tome ïÈâùx.t : c3ii»4r, de la haute : «c *^i
du Suntgau. *

*'
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Cotnfemtmem du milùnB
.1 ^T La BntagHi f •» S r*

On ïi diylfe en haute & baâê ! la hatite rttf

rOrient ) la-Saflè vers l'Ocddent. La haute a cinq

Ev8chés: Kntaei , â rOrlênti Nantis, au Midi:

Saint'ALàU , Vtï , Saint-Bh'tMx , au Se^itentrioti.

la baifé à qùatlre Ev8chésï K4«»f/ & S^imptr, va

Midi : Saint-fol de TrfguUr , au Septentrion.

Lt Maint d^ /# Ffrcht.

'^

Le Maine eft partagé en haut vers le Septen-

trion , & bas vers le Midi, tt Maris dans le bat

Maine ytdt laCapitale de tout le Maine : Majenntt

4u haut Maine. n/Lortaffu eft la Capitale du Perche.

^ La Lblre le (tivife tn haut dt bas Anjou : le haut

au Septentrion: le bas an Midi. Angtrs z^ la.

Capitale de cette Province > & en paniculier d«

haut Anjou. Saumur efl la Capitale du bas > &di
Goûve^éinetit àiii porte fon nom. ^ ,

r
••"

. -, X< TonraintJ. .•'A-mK--^*? "?'-?^:':«

^ La Loire la dîvife en hai^te iSc baffe : la haute

eft au Septentrlàn. T(9»r/ en eft la Capitale , ainâ

que de toute la Province. La ba£fe cft au Midi >

9c Amkoifi en cflla Capitalie. .. ,.,

-.
, «I.'» <t\ J^/j •

"

0r//4«/, Capitale de rOrléanh'ôis' propre &de
tout le Gouvernement. ChaHres , Capitale de la

BczxiSt. VenJSmt , Capitale du Vendômois. CA«-

tfauJun, Capitale du Dunpis. Biois , Capitale à»

^lalfois. Mêniafgij > Capitale du Gatinois Orléao*

nois.

#
,«^»iiî/- i*

4% y^*''k.

^^ --j
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L/ Berty,

BêUr^es» Capitale duBcrry, & en particulier

da haut Berry. Le Cher le féparc du ba» Berry »

dont la principale Ville cft iffêUélmn,

Le Niver»0ir.

Ifivtrt , fur la Loire > Capitale.

L4 Bêurgtgiu,

" Dijon , Capitale de toute la Province » & e«
particulier du Dijonnois. ChatilU» fmr Stine , Ca-
pitale du Çay^ de la Montagne : Amxerre , de
i'Auxerrois: Semur, de l'Apxpis: AMtut^ , de TAu*
tanois : Châltns , du Chilonois : Çharollts , di^

Cbarolob : ^^r*» , du Mâconnois : Bomrg , Ca«
pitale de la Bre^e : Btlli^, , Capitale du Bugey :

TrhoMx , Capitale deJa Principauté de Dombe».

La Franche- C0mtf.

BefaHçon, Capitale de la. Btoyince y qtii fe. di«

Tifc en quatre grands Bailliages, i. D'Amont qui

icûfcrme Graj , fut la Saône, z. De Befançon »

Ifur le Doux. 3. De Dole , fur la. même Riviçre.

4. D'Aval oà eft SaltHs , enxiron dans le lx^liea

Ue la Province.

Lt PùitûM.

On le diyife en hau«.Foitqii ve» r6rient,> éc

ibas Poitou vers la mer. t^ CapitjMc du Poitou &
|tii particulier du haut > Bêffiffes^J^muu^M-Cfimtt ^
^apitalc du bas Poitou.

L'Aldus ell un pçtif, Pa^ ^Ve^âa^ti ^nhu]
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Lé$ Marche.

La haute cft à rOrîcnt : Gutrttcn cft la Capi-

tale. La biUTe à l'Occident : Vorat, Capitale.

L* Bourtvnnois,

On le divife en haut & bas: le haut à l'Orient,

le bas à l'Occident. Moulins prés l'Allier , Capitale

du haut : Montluçon , Capitale du bas.

p> Goufvememens du Midi,

Lm Sainton^i ù* tAngoumois.

Sa/niff, Capitale de la Saintonge : Ang9ultmii

Capitale de l'Angoumois.

Lt JJmofin, \

Le haut Limofîn ei^ au "^iptentrion : Limoiu

en eft la Capitale > & de toute la Province. Le

bas cft au Midi : TtMis en eft Capitale.

JJAtt^ergne,

' La haute Auvergne eft au Midi , la ba^e au

Septentrion: S, Fhur, Capitale de la haute. Cltr-

fttom, Capitale de la baile U de toute la Province.

Li Ljfonnôis,

'iy»», Capitale de la Province & du Lyonnoa

propre. Montbrijfm , Capitale du Forés. Villt-¥ra^

tëe , Capitale du Beaujolois.

Le pauphin/.

Le haut Dauphin^ eft vers les montagnes op 1

k'fépstrent de la Savoye , & vers la.Provcncc.
H

|

comprend lé Gr^âvaudan > dont GrmHc ci^O*

-i»-
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pltalci ain/î que de toute h Province. Le Roysm*

nez ) Font-Jt'K»jétn Capitale : le Briançonnois ,

Briéuçan Capitale : l'Embrunois , Entirun Capi-

ulc : le Gapençois , Gap Capitale : les Baronics 9

// Buys Capitale. Le bas Dauphiné qui eft le long

du Rhône , comprend le Viennois j Vienne , Ca-
pitale : \t Diois , Die , Capitale : k Valentitiols )

VaUnti» Capitale : le Tricaftin, Saint-Paul mis
Châteaux, Capitale.

La Guyenne ù* la Gafitffte,

BofJeaux , Capitale de la Province & de la

Guyenne propre: Ba-^ast du Ba2adois; Périj^ueux,

duPérigord : Agen , Capitale de l'Agénois : Cahors,

Capitale duQuercy: KhoJe\, Capitale du Comté
de ftouergue i Ville-Franche , Capitale de la bailê

Marche : Alilhau, Capitale de la haute.

La Gafcogne cft diviréc en plusieurs petits

Pays. Auch cA la Capitale de la Province > Se de
l'Armagnac en particulier : ConJom , Capitale du
Condomois : Dax , Capitale des Landes : Saint*

Sfver, Capitale de la Chalofl'e propre : Bayonne

,

Capitale du Labour , & du Pays des /Baiques :

Taées , Capitale du Bigorre : Saint-Bertrand , Ca-

pitale du Cominge : Saint-Liyer , Capitale du
Couferans.

Le B/am ù* la bajfe Navarre, ,

Tau, Capitale duBéam: Saint-Jean-fied-Je-port,

Capitale de la bafic Navarre.

Le Comtf de Foix.

Foix eft la Capitale du Comté de Foix.

Le KouJJtllon,

ftrpignan , Capitale du RouilUlon.



Lt tMgmnUt ér Us Outmttti

l'ê^'9urt , Capitale du Languedoc > 6c en par.

6cuUerau haiiti c'c(l-à-dirc > d^ celui qui cil ven

VOccidcnt. M^ntptUitr peut 8ac regardée comme
la Capitale du bas Languedoc > c'cft-à'dirc) de

celui qui cil ycfrft l'Orient. U Vuy cft la Capital^

^1 C(|vçnnes \ 6c {^aijdffuUcKement du Vélay.

On la divife en haute 6c ba^e : la haute eft

|u Septentrion > la baHc au Midi 6c vers la Médi-

tenanéct La haute contient (ix Dioccfes : Ap^

SifttrêUt Digni,Kjt\, Senn, GtanJivi. La baiTc

tn a Tcpt : Arlts» Aisç, Capitale de- toute laPto^

tencej Marfeilk, T*mhn, Fréjus , Gt^Jft, Ventt,

Le CtmUt Véhaifiin , ^ Ot^ange* ^

CairffHtras en eft la Capitale. Ce Pays appar-

tient au Pape auIII-bicn que la Ville à^Avignnt

<3ui n'eft pas du Comtat > 6c forme un diibiâ

particulier.

Orangi , Capitale du Territoire de ce nom.

S. V. V«s Archrvtchù à* Evêchfs , à* dfs Chamiw

EccUfiaJiiques,

Il y a dans ce Royaume dix-huit Archevêchés

6c cent treize Evêchés. Nous n'en donnerons p»

le détail ici : on le trouyera dans la Gto^ra^hu

kceUfiafliqut qui tertx^fiç cçt Ouvrage.

Des Chambres EccUfiafliques,

Ces Chambres font dcs Tribunaux oà Ton jq^^

des impofltions faites fur le Clergé des diifcrens

Diocèfcs. U y en a neuf > fçavoir : Tiouen , P^wV,

Tours, Bêurges, Ljoft, Btrdeanx , tan , Teitltu^h

jUx, .

1

1



f. VI. DiJ Unhtnfitù é' AtéJfma.

Une Vnhifpîf «ft une Compagnie compo((5e

Je pluficurs Collèges dam une même Ville > dao^

leTqucli des Protcflcurs enfeignent dilTérences

Sciences. Une Univerdcé renferme ordinilicmen^

Saatre Facultés : fçavoir j celles de Théologie

,

e Droit > de Médecine û des Ans. Comme cet

Facultéb réunies comprennent toutes les Sciences «

on donne le nom d'Univeriité au Corps dont cllea

font membres.

Il y a vingt de un^; Universités en France ; /i<

10 Septentrion , fcpt dans le milieu j huit au Midi*

Celles du Septentrion font : P»«^ , en Flan--

(be ; CéîH , en Normandie ; Pétrii , dam l'Ide de
France ; Kiims , en Champagne > Vont-é^Mêuffm^

en Lorraine \ Strafitur^ , en Alface.

Les fcpt du milieu font : Nmtes , en Bretagne ;

A»ltrs , en Anjou ; OriAinj , dans i'Orléonnois ;

BtMfgtf , en Bcrry ; Dijan , en Bourgogne } Bif

\fi9f0n , en Franche-Comté ; loitùrj , en Poitou.

Les huit du Midi font : Valtnet , en Dauphiné}
Câhws , en Qiiercy ; BêrJeaux » en Guyenne ;

hrpifrnan , dam le Roulllllon ; Tcttloufi U AUnt»
\^tUitr, enLanguedoc ; Aixt en Provence; Oran^i,

dans le Territoire de ce nom , autrefpii Prinict-

j

pauié.

Vts AcaJfmits*

n y a dana ce Royaume vingt-cinq Afiât^fmits ,

tant FrançoiOes > que des Sciences > Belles-Lettres

,

& Beaux Arts : dix au Nord >^ trois dans le mi^
|licu, de douze au Midi.

Celles du Nord font : Amiens , Académie des
Sciences, Belles-Lettres & Arts; Koum, Acadé-

linic de Belles-Lettres^ Céun^ Académie de Bellesf
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Lettres. Paris en a fix : Académie Françoifc , Aca-

démie Royale des Infcriptions & BcUcs-Lcttrcs

,

Académie Royale des Sciences , Académie Royale

de Peinture & de Sculpture , Acadcniic Royale

d'Architeûure , & Académie Royale de Chirur-

gie. Soijfons , Académie Françoife.

Celles du milieu font i Angers , Académie des

Sciences ; Dijon , Académie des Sciences j U Ko-

ihelle , Académie des Belles-Lettres.

' Celles du Midi font : lyon , qui a deux Aca-

démies ; l'une des Sciences & Belles - Lettres

,

Tautre des Beaux-Arts: ville-Franche en Beaujo-

lois) Académie des Belles- Lettres : BorJtaux

,

Académie des Belles - Lettres , des Sciences &
des Arts : Montauhan , Académie des Belles-Let-

tres. ToHioufe qui en a deux , l'Académie des Jeux

floraux te une Académie des Sciences : Mont-

fellierf Académie des Sciences , fous le nom de

Société Royale des Sciences : Bé^^ers , Académie

des Sciences : Nifines , Académie des Belles-Let-

tres : Arles , Académie des Belles-Lettres : Mat'

Jeille , Académie des Belles-Lettres.

Nous ne renfermons point dans cette Liile

celles ^Orléans , de CUrmont en Auvergne & au-

très , à rétàbliflement defquelles on travaille ac

tuellement.

$. VII. "Des Confeils d'Etat , des Tarlemens , &

, ,. des Conjeils fowverains.

' Le gouvernement de: .iffaires de tout le Royau"

me , & radminifhation générale de la Jnfticc&

des Finances , fe régit par quatre Confeils d'Etaf

Le premier , qui efl proprement le fcnl Conlâ\

dEtat , quoique les autres en portent auili le

nom , eft celui que le Roi tient avec les Miniftrcs

On y traite des affaires générales de TËtat >
de Ul
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guerre } de la paix , des alliances avec les Etràn*

gcrs, &c.

Le fécond s'appelle le Confeil Kojal des finances ,

On y règle les affaires les plus in^portantes des

Finances.

Le tioillén:>e , le Confeil des Vfftches, On y
traite des affaires des Provinces j des Placets >

Lettres > Brevets pour les Gouverneurs des Prp-*

vinccs.

Le quatrième , le Confeil frivf ou des Tarties,

Les affaires qui y font rapportées , font des cafla-

tions d'Arrêts des Parlemens , ou des évocations

pour les récufations de Juges. C'eft le feul Confeil

où le Roi n'alllj[tc pas en perfonne. Le Chancelier

yprcfide,
. >

Pes Farlemens,

Lajufticc ordinaire clt rendue par les Parle'»

atns , qui font des Cours fupérieures qui jugent

en dernier redbit. Il y en a douze > dont quatre au
Nord : fçavoir , Douay , Kouen , Farts &c MetT^.

A^ milieu il y cjn a trois : Kennes , Dijon , flet

fatifon.

Au Midi cinq : Grenoble , Bordeaux , Pau , Toui»

loufe, Aix,

Leur rclTort ne s'étend gucres au-delà des Pro-

vinces où ils font lîtués ; mab il n'en cO: pas de
meinc dç celui de Paris , dont le report comprcn4
tout le reftc du Royaume,
Nqus allons les mettrç ici félon l'ordre de leqt

i

inftiaition.

Le Parlement de Paris fut rendu fédentairç pat
|PhilippeIe Bel en 1302.

Celui de Touloufi fut inftituc par le men^e Roi
[la même année» & tendu fédcntaire en 144J.
pat Charles VIL

/^
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Celui de Kouen a fuccédé à la Cour rouvetaloe

connue fous le nom d'Echiquier , inftimcc pat

ï>hilippc le Bel en 1302, & rendue perpétuelle

par Louis XII. en 149 9 1 U n'^ porté le nom de

parlement que fous François I. en inr>
Celui de Btfançon étoit d'abord une Cour inflj.

cuée à Dole par Philippe le Bon , Duc de Bour-

gogne , en 1411. qui ne prit le nom de Parlement

•que quelque tçms après. Il fut fupprrmé par le

jRoi d'Erpagne en 1668. mais Louis XIV. s'étant

rendu maître dç la Franche-Comté , le rétablit

à Dole en 167^, 6c le transféra environ deux am

laprès à Befançon.

Celui de Grènoile a été ihAitué Sédentaire par

Charles VII. çn i4f 3.

Celui de Bordeaux z été fait fédçntairc pat

Louis XI. en 1^61.

Celui de Dijon a été inftitué par le même Roi

en 147(1 , & rendu (cdentaire par Charles YIIL

çn 1494.
Celui à^Aix établi par Louis XII, en i foi.

Celui de ILfnnes établi par Henri II. Roi de

France en i f n • H çft fcmeftrç , c-çft-à-dirc , que

la moitié des Préliden^ & des Confèillcrs fert iii

mois de l'année > de l'autre moitié les fix autrct

mois. On le nomme le Tarlement Je Bretagnt.

^ Celui de Tau, Soii Confeil ou Chanccllctie

lut érigé çn Parlement eh i6:>.o, par Louis XIII.

Celui de J^et\ z été inftitué par Louis XUI.

jen ï<^3^. Il eft fur le niême pied que celui-ci

Rcimes , c*eft-à-dirc , Scmefhre.

Le Parlement de Douaj^ çft le plus nouvcaa 1

Cétoit autrefois un Confeil fouverain réfidantl

Tournay. Il a été érigé eh Parlement par Louii

Xrv. en 1585. & transféré enfuite à Douay: on

iappcli^ Ijp Parlement de ¥landr$. Il z ^uifi ^\
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tan reâbrt le CambrefU & le Hainaat François.

Le Parlement ic Paris cft le plus illuftre , non
feulement par <. ancienneté & fon étendue i

mais encore p?i^equ'il eft la Cour des Pairs où

ils ont fcance > & ou ils doivent êtrç jugés, Entre

ces Pairs il y en a d'anciens > dont il eft à propos

de dire un mot. On les partage en Pairs Ecclé-

fiafliques & Pairs Laïcs. Il y en a ilx Eeclcllafti-

ques ) trois Ducs ic trois Comtes. Les Ducs font

l'Archcvêqpe de Reims > les Evcques de Laon Se

de Langres: depuis Tan 167^. l'Archevêque dç

Paris a été créé Duc 6c Pair par Louis XIV. Les

Comtes font les Evcques de Beauvais , de Châlons

fur Marrie ôc dçNoyon. Il y avoit au(Il autrefois

Tu Pairs de France Laies > trois Ducs 6c trois

Comtes : fçavoir > les Ducs de Bourgogne » dç
Normandie 6c de Guyenne é les trois Comtes
croient ceux de Flandre > de Touloufç ^ 6c dç
Champagne^

Pis Conjiils JoMveràins, .

'^

Il y a trois Confeils fouveralris en France > fans

{y comprendre le Graiid Confeil établi à Paris,

[dont la Jurifdidion s'étend fur tout le Royaume;
mais elle eft reftrcinte aux matières bénéâciales

[& à quelques autres par çommiUîon. I. Le Con-
tfcil fouverain d'Artois > établi à Arras. II Le Con-
[reil fouverain d'Alface , étab^ à Colmar. III. Celui

|dc Rouflillon , qui réfîde à Terpignan.

Les Ju(lices qui re^rtiâent aux Parlemens 6ç

[aux Confeils fouvcra^ns , font les TreftMaux , les

|£<»/7//^(;f.f & les Sénéchauffets. Ce font des Tribu-
naux inférieurs établis pour rendre la iuftice > 6c

ics jugemens defquels on appelle aux Tribunaux

Supérieurs dans les matières importâmes,
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$, VIII. Des Chatnbrts des Comptes Ù* «les Cours

des Aides,

chambres des Comptes,

Les Chambres des Comptes font des Cours fupé-

rieurcs fort anciennes ; c'cft où fc rendent les

Comptes des deniers du Roi : on y enregiftre aufli

& on y garde tout ce qui concerne fon Domaine.

On en compte onze dans le Royaume : trois

au Septentrion , fçavoir : Met\ en Lorraine , où

la Chambre des Comptes eft unie au Parlement

de cette Ville; Kouen en Normandie ; Varis, où

toutes les autres Chambres envoient le double de

leurs Comptes : quatre au milieu : l^antts en

Bretagne > Blois pour l'apanage de M. le Duc

d'Orléans ; Dijon en Bourgogne ; DoU en Fra*

che-Comtc : quatre au Midi ; Grenoble en Dau-

phiné , unie au Parlement ; l^au en Béatn , unie

au Parlement de la inême Ville ; Montpellitr en

Languedoc ; Aix çn Provençç, -f

<.»1-M :^-

1

Cours des Aides^ •i'i;r

Ces Cours font des Jurifdiftions fupéricurfl

établies pour juger des différends for les deniers

yoyaux , à la réfervc du Domaine.
Il y en a douze ., au Septentrion trois : t.mn,

Cour des Aidçs unie à la Chanjbrc des Comptes;

Taris , Mef:^ , unie au Parlenicnt de la fL^ênic
j

Ville : deux dans le milieu ; Kennes unie au Fît-

Içmcnt de la mçmc Ville ; Dijon unie auflî m|

Parlement. Sept au Midi yClermont en Auvergne;

Grenoble unie ap Parlement; Bordeaux; MontM

ban dans le Qucrcy ; Vau en Béarn ;
Montpim

unie à la Chambre des Comptçs^ Aix unie à 1*1

Chambre des Comptes, ^
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$. IX. Ùii GMraliiù &» EltAiout. ?^

On appelle Gin/ralit/t récçnduc d'un Bureail.

4cs Trcforicrs de France établi pour feinter U
recette des Tailles , & autres Deniers royaux. Cha-»

que Généralité a Ton Intendant particulier , cx-«

ecpté Touloufe & Montpellier qui ont le même.
Il y a vingt Généralités divifces en Elevions »

£c douze fans Eleé^ions.

On appelle Elevions , des Tribunaux qui jugent

^cipalement des différends fur les Tailles & le»

Impôts en première inftance , à l'exception des

Gabelles & du Domaine du Roi.

Les vingt Généralités divifces en flexions ^
font:

Au N«rd»

I. Amiens , qui a Hx EleéHons : fçavoir , Amtent
,

Ahhfvillt , Dourlens , P/ronne , Saint - ^enûn ,

MontMdier. L'Artois cft renfermé dans 1? même
Généralité > mais n'a point d'Elcâions.

IL Rouen , quatorze Elevons : fçavoir , Kouen »

& au Nord de cette Ville Neufchâtei^ Arques
^

"Eu : au Sud-Eft > Lions , Gifors > Chaumont , An-^

dtly : au Sud de Rouen > Pont de l Arche , Evreux :

au Sud-Oueft > Pont l'E'vêque , Ponteau de mer ; a»
Nord-Oucft , Caudebec & Montivilliers.

m. Gaen , neuf Elcdions : Caen , Bayeux , Va^
^gnt, Carentan t Saint-'L^ , CoHtance , Vire, Avrart*

thés, Mortain.

IV. Alcnçon , neuf Eleéïions : Alençou , & a«

I

Nord-Oucft de cette Ville» Domfront, Argentan^

1

Falaife ,• puis cn tournant du Nord au Sud : Lifiéux,

\htrnay , Conches , Verneuil , Mortagne. ,,

V. Paris, vingt-deux Eieûions : Paris, Dreux

^

^Mtntfort-l'Atnauty, Mante t ^ontoife , Beauivais^

Tome r» M
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SettUs t Cùm}i(gne , M'aux , CeuUmiers , Ktfy,

jUelun t.Trin//ns , M&nttreéiM, Nemours\ Etampts,

Nagent fur Stint , Sens , Jvigny , SaJntrFloreKtin

,

Tffutfrrt , Vf^^l^of dans Iç Nivernois.

VI. Soiflbm, fept Elevions: Saijfons , Laon^

Çuife t Ntiyott , Ciermont, Cr/pi, Châuau-Thitrry.

Vil, Châlons fur Marne , treize Bieâions : châ,

Ims, Efemay t JLfims, Khutly SeJaH , Sainte-Mt,

nehoult , Vitry , Jtityvilli , ChaumMt , Langm,

Marrfur-AM&e , Trojfij , Stfanm en Brie.

Ces fept Généralité 4u Nptd renfprinent qua»

jtrÇ'Vingts Elçâions,

Vans h iHilhu,,

I. Orléans , douze Elevions ; Ovieans , Mm^
targis , Pitiviers, DourJan, Chartres^ ChâteauJun,

Vendôme , Bhis , Beaugencj , Gien fur \% Loire,

Cfamecy da^ Ip N^vet^^St ^ Komorentin dam la

Sologne,.

II. Tours 9 feize Elevons t Tours , Amèoife,

fiches , Chinon , LouJun , 'Rieheliiu , MontmHj

Bellay t Saumur, Angers^ Biaug/, la Pl/che , Châ->

teau du "Loir, le M^s ^ Mayenne, Lavait Chattatt

Qontier,

III. Bourges ) fept Ele£^ions ; Bourges , ï^jm

dttn , ChâteaU'Koux , le Blanc , la Châtre , J4/1/?

jAsnand çn Boutbonno^ , la Charité"' fur Loire.

IV. Poitiers ^ neuf Elevions ; Poitiers , Cenfc

lient ^x la Vienne) Saint-Maipeent , Niort , Tm-

tenay , le^ Sables d^Olonm , Mauleon , Thouars, Ck
j

jtelleraud,

V. La Rochellç, cinq Elevions ; la Kochtlltn

Saint-Jean ifAugtlyt Mannne , Saintts , Cognac.

VI. Moulins, Cçpt Elpâions : Gannat, Mt^rl

lins t Nevers, Çhâteau-Chinen , Mimt-LuçonyGiit\\

tftf Coptbrailles *, i^ Içs confins de l'Auvergocy.

).
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Ces Hx Généralités du xiMcu rcQ^ntacûC da-*

quantc-^ Ekâions.

Am MiM,

I. Limoges > cinq ELeûions : Lim^gts , Bwftd,
neuf, au Nord-Eft de limoges : à fon Sud-^Eft •

TmIUs & BKfvr y àc dans l'Angoumois, Ang^ultme,

II. Riom 9 ilx Eleâions.: JU*m , CUrwm, îjfd^

rtt BrioutU , Ssint^Phur, AuriUac^

III. Lyon, cinq Elevions: Ljon, SututrEtietto^

Htnthrijfott , KPémie fyt la Loire , ^ VsUe-Franchâ

pn Bçaujolois.

IV. Grenoble V, fixElcôlons: Grenoble, Viemu,
tmans t Valence , Montelîmart , Gap,

V. Bourdeaux, cinq Elevons : Biturdeaux, PA
eigittuxt Sarlatt Agert , C»ndom.

VI. Montauban , ûic Elevions : MofHauian ,

Cihm , F/|^Mr , VilU-Franche de Rouergue » Jihê^

it\>> MilhauJ.

VIT. Auch, donze Eleâions: Auch , BayvHue^

Dax y le Pays de Marfan , Gabaret , la Lomagne ^

la Hf'v/Vr^ al!r Verdun , Mirande & ÏEjiarac , le Bi«

^«rrf , le Nehoufan , les J^atre ValUes , \ç Comingi

fg, le Cùuferans^

CesCept Génératités du Midi renferment qpa-

irante-cinq Elevions > qui jointes aux cinquante?

llx du milieu, & aux quatre-vingts du Nord, font

jcn tout cent quatre^vingt-^né Elevions dans %%,

l^oyaiime.

G/niralit/s fans EleftUns,

Les Générantes qiïi n*ont point d'Ele<^ons

^ont au nombre de douze. On en compte cinq
w Nord: ù Flandre , divifée en treize Subdclé..

citions ; le Huinaut ou Maubeuge i la Lerraine i

>J^i qmicnfcrmcle Pays MfiSn , & les Terri*

MJii
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toircs de Toul & de Verdun ; VAlface , dlvif^e

en treize Bailliages.

Au milieu trois : la Bretagne , divifée en neuf

Diocères : la Bourgogne
, qui renferme vingt-troii

Bailliages ; la Franèhf * Comt/ , partagée en qu2-«

corze Bailliages.

Au Midi quatre } le hanruethe , qui contient

deux Généralités fous un même Intendant : fç2«

oir y celles de Toulmft , divifée en onze Dioccfes
»

& de Montpellier , qui fe panage en douze Di(H

eèfes; le KomJJillon ^ qui a trois Yigueries} 4ixf

partagée en vinçt Vigueries*

$, X, Vts Tays ttEtats^

On appelle l^ays eFEtats , des Provinces qui ont

droit de former des AtTemblées , afin d'ordonner

elles-mêmes des contributions qu'elles doivent

Élire pour foutcnir les charges de TEtat , de Ici

régler & les faire payer. On en compte fcpt en

France lur ce pied : ce font VArtois , la Bretagm
,

la Bourgogne , la Franche^Comt/ , le Languedoc, le

KouJJtlkn & 1^ Provence,

$. XI. Des Cours ù* îUtels des Monnoits.

Les Cours des Monnoies font des Cours fupe*

tleures qui jugent en dernier redbrt du fait da

Monnoies &t dé tout ce qui y a rapport dans une

certaine étendue de Pays. On appelle à ces Coun

de toutes les Chambres ou Hôtçls de Monnoiei
{

qui font dans le Royaume. '

Il n'y avoit autrefois que la Cour des A^onnoio 1

de Paris. En 1704. celle de Lyon fut créée j m
reflbrt s'étend fur les Provinces & Départemc»

de Lyon , Auvergne > Dauphiné , Languedoc» 1

Bayonne , Montauban , Pays de Brefle , Bugfif»

Vairomey & Gex. Toutes les ^utrcs Proyino
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dr Tloyaumc font rcfté i celle de Paris,

h y a trente Villes en France oà on fabrique

des cfpeces d'or & d'argent : on en trouve au

Nord neuf. Ce font Lill* , Amitns , Kemn , Caen

,

fârist Kàms , TroytSt Met\ ù* Stra/b^ttr^.

Au milieu dix : fçavoir , Ktnnes , Nanus , At^
gtrst Orléans, Ttt/rs, Bourges, Dijon , Btfanfon

,

Ttititrs , la KochtU*,

Il y en a onze au Midi : Limages, lU'om, J^on,

Grtncile , Bourreaux , Bajonne , fau , Vtrfignan ,

7tuloufi , Montpellier & Aix.

Ces Villes fe fervent d'une lettre de l'Alphabet

pour diitinguer les monnoies frapées dans cha-

cune d'elles. Nous les mettrons ici félon l'ordre

des lettres qui leur fervent de marque.

A. Paris )

B. Rouen»

C. Caen

,

D. Lyon»

E. Tours >

F. Angers»

G. Poitiers»

H. LaRochellC)

I. Limoges »

K. Bourdeaux >

li. Bayonne,
M. TouloufC)

N. Montpellier»

0. Riom

,

P. Dijon,

Q. Perpignan»

R. Orléans»

5. Reims »

T. Nantes*

V. Troyes,

X. Amiens»
Y. Bourges »

Z. Grenoble >

6. Aix »

9. Retmes,

AA. Metz »

BB. Strafbourg »

ce. Befançon »

W. LiUe,

Empreinte de Vache. Pau.

De Vanctenne Gaule,

Après avoir décrit la France telle qu'elle cft

I
aujourd'hui , il ne fera pas inutile de dormes c»
^régé Ijt divifioa de l'aucienae Gaule.

Mii^
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KoDSr ne dirons rircn ki de cette Gante que Ici

Romains appelloient Cifiipint ^ c'eft - à - dire
,

éc celle qui etoic à leur égard en-deçà des Alpes :

c'cft ce qn'oiv a nommé depuis la Lombardic,

on la partie feptentrionale de tltalie. Ce grand

Fays fat conquis par des Colonies de Gaulois fortis

de ta véritable Gaule ^ 91. ans avant Jefus-Chriît

Les Romains lui donnèrent auffi le nom de 7«-

gétta , parceque Ces Habkans prirent comme eux,

Iji robe longue.

La véritable Gaule que les Romains appclI^

tcnt Tranfalfim , c*eft-à-dire > au-delà des Alpes,

par rapport à eux > comprenoit ce qui fc nomme

Aujourd'hui la France > la Savoye ) la Suide , & \i

plus grande partie des Pays-Bas > étant terminée

\ l'Orient & au Nord par le Rhin* Elle fe divifoit

en Gaule Chrvelut , à caufe que fcs Habkans por-

toient leurs cheveux longs , ic en Gaule Narùm-

noifi , dont Narboime bâtie par les Romains ctoit

la Capitale.

La Gaule Ch^tlut ie divifoit encore en Gaule

Cthique , Gaule Aquitaniqu* , de Gaule Belgijut.

La Gaule Celtique étoit panagéc en cinq Gaula

Zjonuoifes , dont Lyon étoit la principale de tout»

les Villes.

La fremiem LjMififi renfermoit ce qu'on ap-

pelle aujourd'hui l'Archevêché de Lyon avec fa

SufFragans.

LzJeeâfitfe LjonfMifi , toute la Normandie.

La itvffi/me IjotÊttûifi , le Territoire de ^Arch^

vêché de Tours & de Tes Suifragam > la plapas

en Bretagne.

La quatrUtne Ljonnêijè , le Territoire de l'Ar*

chevêche de Sens 6c de Tes Suffiragans, dont Paiis
|

» été trés-long-tcms^

La fiuquUme Lj^n^ifi r ^ TcmtoiïC de Ï'A>\
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chaêcfaé de Befançon As d« Tes Suffragam > donr
deux font en Sui^c.

Il y avoh trois Gaulet AqmtMmqmit, '*

hifrmitrt comprcnoit loTcrritokc des Arche'-'

tcchés de Bourges ac d'Alby avec leurs Su^agans.
La ftcouJt , le Territoire de l'Archevêché do

Bourdeaox àc de fes Suiïragans.

La tnifi/mt , le Territoire de l'ArchcvSché

fAoch de de fcs Suffragam : elle Te nommoit auil^

la NrventpoptiUimê , à caufe de fet neuf Peuples

00 Dioccfes.

La Gaule Bttgtf^ fe diviCok enprem'ert ôcfi*
anJi.

lipriiuientitikrttioit l^Archevêché de Trêve*

de de fes Suffragam en Lonaine , avec la plu>

grande partie des Pays-Bas.

Ia féconde comprcnoit U €ham|^agnet le Thu
cb6 de LiKcmbourg > le Palktinat & l-AlTace 9

Reims en étoit Capitale ; & c'cft le Pays renfdrm^
entre la Seine > la Meufe èc le Rhin.

La Gaule Nsvhêfmêifi , nonatoéc en Latin Brac^

M» , à cauTe d'une forte d'habillement que por«

toient fes Habitans > renfermoit la Savoye , le

Dauphiné > la Provence > le Languedoc & le»

Cévcnnes.

C HA PITRE IL
T)ti diX'fept Provinces d«s Pnys-Baf»

ON comprend fous le nom de r^tys-Bar toùt0

cette étendue de Pays qui cft entre la Fran-

ce, l'Allemagne& TGcéan. Ces Pays ont été ainiî

appelles
, parcequ'ils font vers la Mer , & que plu-»

ficurs Rivières y ont leur embouchure.
Les Pays-Bas y aptes avoir appartenu à plu-^

M Jv



m GBO on AV%îlt
ikurs Souverains > dont une partie fut pendafii

long-tcms fous la dépendance de la France , jpgf,

Icrent la plupart à la Maifon d'Autriche , par le

mariage de Marie iille 6c héritière du dernier

Duc de Bourgogne > avec Maximiliei: Archiduc

d'Autriche. Charles-Quint leur petit -fik acquit,

comme nous le dirons en détail , celles «qui lui

manquoient. Ce Prince cm jj 6. les lai^a tontes,

avec les Etats d'Efpagne » à Ton fils Philippe H.

Chef de la branche aSnéc d'Autriche établie en

Efpagne > 6c éteinte en 1700. Maximilicn ic

Charles-Quint avoient prétendu lier étroitement

les Pays-Bas à l'Allemagne , conjointement avec

la Franche-Comté , & ils en avoient fait le dhii

sne Cercle de l'Empire : mais ces Provinces n'es

tirèrent aucun avantage > d'autant plus que ùi

contribuant en rien aux charges de l'Empire d'Al*

lemagne , il ne prit point de part à ce qui leut

i^rriva.

Philippe II. Roi d'Efpagne i ayant voulu y ét^

blir l'Inquidtion , 6c le Duc d'Albe qui en étoit

Gouverneur , ayant ufé de trop de fcvérité , la

Peuples fc révoltèrent > foutenus fur-tout par Guil*

laume de Naflâu , Prince d'Orange. Cependant

le Duc de Parme , GouverneuF pour le Roi d'Ef.

pagne > fournit dLx de ces Provinces > ou les rctist

fous la dépendance de fon Maître 1 6c c'eA ce

qu'on a appelle depuis ce tems les Pays-Bas Eff^

gnols y ou les Fajs-Bas Catholiques , pour les dlÉi' <

guer des Provinces -Unies ou Etats de HollanJtt

qui profelTent la Religion CalviniAe.

Dans le fiécle dernier , la France s'empara 1

, d'une partie des Pa^s-Bas Hfpagnols ou Catho-

liques : c'eft celle que Toti noî..r-; j Pays-Ba^ Pnj».

fois. Pour l'autre partie , elle a été cédée en 17 M.

H 1714. à l'Empereur Chwles VI. Archiducl
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d'Autriche » qui prétcMoic à la fucce(fion cl'Efpa-

gne ) comme dcfcendu de Ferdinand > frerc de
Charlcs-Qpint > donc la tranche écoic éteinte par

la mort de Charles 1 1. Roi d'Efpagne > qui en
i;oo. avoit inftitué Ton héritier Philippe > Due,

d'Anjou > fil* de France , fon petit -neveu. Ea
conféquence de cène ccil'on , cette dernière par*

tic des Pays-Bas porte aujourd'hui le nom de ré^j//*

B4J Autriehh»/.

Nous commencerons par la defcription de
ceux-là qui font au Midi , en obfervanc de marquée
ki dcmembrcmens qui ont été faits à plulieurs,

ûc CCS Provinces dans le dernier (îécle > aulli-bien,

que les conquêtes récentes de Louis XV. Enfuitc

0OUS parlerons des Provinces du Nord > que l'on

connoit fous le nom de Trovinus^Unhs , ou Etats

il HoUanJt,

A R T I C L B I.

î)ts TajS'Bas Autrichiens (a),

OUoiQjJB le Comté de FlauJn ne foie qu'une

Province paniculiere des Pays-Bas Autri-

chiens ) un certain ufage a fait donner fon nom
aux huit autres > dont les Habitans font appelle*

flamans. Le terrpir de ces Pays produit bcau^

coup de bled , & eft excellent pour la nourriture

I

du bétail : mais on n'y recueille point de vin. Les

Villes y font en grand nombre prefquc toutes for-

tifiées, & extrêmement peuplées» malgré les guer-

res continuelles dont ce Pays a été incommoda
depuis plus d'un fiécle. Les Flamans font iîn-

jccres , adroits , habiles pour le commerce > & fort

jjaloux de leurs privilèges.

(é) Il faut fc fcxvii poux cet Pays de UCart« d«
|1 Allemagne.

Mv
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Les Rivières les plus confidérables font;

La Meufe , qui prend fa fource près de la Mar-
chc en Lorraine , pafTe à Verdun , à Sedan

, à

Binant > à Liège , à Mafbick , travafe la Gucl»

^e } forme avec le Rhin Tlflc de Bommcl , Jc

fz fc jetter dans la mer au-dcflbus de Dordrcft.

"VEfcaut , qui cominenec près le Catclct en

Pleardie > pafl'c à Canabray > à Valencienncs
, à

Tournay , à Oudcnardc , reçoit la Lys à Gand»
paffe à Anvers ;

puis Te divifant en deux branches

8it-deiïbus de Lillo , dont l'une Te nomme Efcaut

oriental & paflc près de Berg-op-Zom, & l'autre

Eicaut occidental , qui cotoye la Flandre fepten«

crionale > & fc |ctte dans le Hont & l'Océan.

La tjs qui a fa fource dans l'Artois , près d'un

Village aj^cHé Ljfiojtrgy paflcàAtre> àuMcnin,

à Courtray r &c fe joint à l'Efcaut à Gand. La fonrce

de cette Rivière a cela de fîngulicr , qu'elle ftrt

de Baromètre aux Habkans di» Village de Lyf-

bourg. Lorfqu'il doit pleuvoir , l'eau qui fort dir

lein de la terre > charie avec fes bouillons un petit

&ble qui la trouble emieremenr. Lorfqu'au con<

traire le fable retombe dans le fond de la fource

4c que l'eau fc purifie > c'efl uti iigne de beau

tems. ^' ?r''
'»;- ' •^;' - ::.'

j

"L^Scétrfe prend fa fource au SudrOocft d'Amj;

9c après y avoir pafTé ? eUe va à Douay > & fe jette

4ans l'Efcaut au-deffous de Saint-Amand.

La Vyile ddnt on trouve la fource près de Ni*

Telle en Brabant, paffe à Louvain & à Malines»

le va fe jetter dans l'Efcaut entre Tenremonde &

Anven.
La Sofnhife 8 h iburce â la CapcUé en Pfcar-

die ) pafTc à Landrecies^ j à Maubeuge > à Char-

leroy ) U fe jette dan$ la Mcufe à Namnr.
Qfi a fait deux Canaux pour tranfportar pla»
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ficilement les marchandifes : le premier com-
mence au Port d'Oftende , paflc à Bruges dont U
tire fon nom , & fc rend â Gand , où fe joignent

\% Lys & FEfcaut : l'autre eft celui de Bruxelles î
Anvers.

Les Pays-Bas Autrichiens ne contiennent que

ficuf des Provinces qu'on appelloit autrefois les

îays'Bas Efpagnols : encore la Maifon d'Autriche

HC les pofl'éde-t-clle pas toutes en entier.

Ces neuf Provinces font : quatre Duchés , fça--

rcir ) celui de Brabant > au milieu ; de à l'Orient.*

ceux de Luxembourg , de Limbourg & de Gucl-

drc > par rapport à fa partie méridionale : trois

Comtes, celui de Flandre , à TOccident ; & ceux

de Hainaut & de Namur , au Midi : deux Sei-

gneuries, qui w font même comprifes aujourd'hui

i^us le Duché de Brabant oà elles font enclavées

vers le Nord ; (Ravoir , la Seigneurie de Malines r

ic celle d'Anvers qu'on appelloit autrefois le Max-*

qulfat du Saint Empire.

Le Comté d'Artois , au Midi de la Flandre >

étoit la dixième Province des Pays-Bas Efpagnols :

il a été cédé à la France en i^y?. & 1679. Nous^

en avons déjà parlé.

L'Evêché de Liège qui fépare le Comté dt
Namur & le Brabant d'avec le Luxembourg , le

Limbourg ic la Gueldre, appartient aux Etats^

d'Allemagne.

L'Impératrice Marie-Thercfe d'Autriche , Remc^
de Hongrie & dé Bohême, héritière de fon père

ÏEmpercur Charles VI. & époufc de François de
Lorraine, Empereur & Grand-Duc de Tofcanc,

1 établi pour Gouverneur général des Pays-Bas

Autrichiens, Charles de Lorraine fon beau-frcre,>

qui y commande au nom de cette PriricefTe.

Le Comti de Flandre a relevé pendant long-

Mvj
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tcms de la France; mais en 1^16. l'Emperelst

Charlcs-Quint obligea le Roi François I. qui ctoic

alors Ton prifonnier , à le décharger de l'hommage
que les Comtes de Flandre ic d'Artois lui avoient

rendu jufqu'alors. Le Comte de Flandre étoit un

des douze Pairs de France , de le premier des

Comtes -Pairs Séculiers : au facre il portoit l'épcc

du Roi.

S, I. Du Duch/ de Brahant, ..

Le Brabant fe divifoit autrefois en quatre Qiiaf.

tiers ) fçavoir : celui de Bruxelles , celui de Lou.

vain , celui d'Anvers , & celui de Bofleduc ; mais

depuis plus d'un llécle les HoUandois font maî-

tres du dernier } U d'une partie de celui d'An-

vers.

Bruxelles , Capitale , (ur la Senne. Ccll une

grande & belle Ville bien peuplée , & qui eft le

féjour ordinaire du Gouverneur dei Pays-Bas Au.

trichiens. On y compte quatre Paroiflcs > vingt-

fcpt Couvens, & quarante Quartiers. Son Eglifc

principale eft la Collégiale de Sainte Gudule,

qui ed aulH grande & au (Il belle que beaucoup

de Cathédrales. Son portail eft orné de deux

tours. L'Eglife des Jéfuites eft très-belle. Le Palais

du Gouverneur qui étoit beau & ancien > a été

confumé prefque tout entier en 1730. par un in-

cendie. Cette Ville a plufieurs Fontaines publi-

ques y éc un Arfenal rempli cfanciennes armures

des Souverains de Brabant. On y voit aufll plu-

sieurs beaux Hôtels > & des Places publiques ma-

gt^ifiques. L'Hôtel-de-Ville eft antique , mais re-

marquable par la beauté de fon béfroi ou clocher:

d'ailleurs fa iîtuation au milieu d'une Place ré-

gulière & quarrée , environnée de beaux bâti-

mcns > relève encore le mérite de cet édifice.
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Au dehors de la Ville on trouve un magnifique

Cours le long du Canal. Le Roi Louis XV. s'cft

emparé de cette Ville en 174^ , & l'a rendue i

la paix en 1748.

LouvAiN , à l'Orient de Bruxelles ^ fur la

Dylic. Ccft une grande Ville 1 mais mal peuplée.

Les Ecoliers qui font une bonne partie des Habi-

tans > y font attirés par la célèbre Univcrlîté qui

s'y trouve, fille a été fondée par Jean de Bour-

gogne ) Duc de Brabant , & confirmée par une
Bulle de Martin V. en 142 y. On n'enfcigne les

Humanités que dans un feul Collège > qui eft

grand 6c beau : la Philofophie y cft cnfcignée

dans quatre autres bien bâtis , quoiqu'ancicns.

Outre CCS Collèges , on y compte quarante - deux
maifons de Bourflcrs. L'Hôtel-de-Ville de Loa-
vain quoiqu'antique , eft un bel ouvrage. On y
voit encore un Château fort fpacieux > mais mal
entretenu. Les François ont pris cette Ville en
174^. C'eft la patrie de Zegcr Bernard Van-Ef-
pen , célèbre Canonifte > & de Liben Hennebel »

Théologien trcs-eftimé.

Arschot , fur la Geette , petite Ville bien bâtie

& fonifiée. Elle appartient à la Maifon d'Arem-
berg , de la famille de Ligne ; & elle fut érigée

en Duché en i n 3 •

TiLLEMONT , fur la Gcettc. C'eft la patrie de
Jean Bollandus > premier Compilateur de cet

immenfe Recueil de toutes les Vies des Saints qui

porte fon nom.
JuDoiGNE , fur la Geette.

"

Gemblours. Il y a dans cette Ville une Ab-
baye fameufe de l'Ordre de S. Benoît. ^ -

'-*

Grimbbrg > prcs &c au Nord de Bruxelles.

C'eft une ancienne Baronie , dont une partie a
{té vendue à Louis-Jofeph d'Albert , frcrc du Doc
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ée Liïyncs , lequel en a été créé Prince en 1730.

^ar l'Empereur.

Malinbs & Anvers. Notfs les nommons ici

pour cohferver l'ordre des anciennes Provinces des-

Pays-Bas : nous en parlerons à pan dans un mo^
ment.

S. II. Du Duch/ de Luxemiourg.

Luxembourg , Caprtah , Ville des plus fortes

de l'Europe. La Rivitrc d'Elfe la partage en Ville

liaute & Ville balle. Les François aprà s'en être

€mparé en 1^84 , l'ont rendue par la Paix de

Rifvitk ; & l'ayant rcprifc en 170 1 , l'ont ccdcc

à la Maifon d'Autriche par la Paix d'Utrecht.

Arlon , Marquifat qui appartient au Roi de

PrulTe.^ »

Bastocnb , petite Ville affcz forte & pcuplécr

en l'appelle communément Paris m Ardennts.

DuRBuY , ViHc êc Seigneurie de qui dépendent

7^. Villages.

Autrefois ïc Lintcmbourg avoir encore une li-

Here de Villes confîdérables > qui appartiennent

depuis environ cent ans à la France. Les princi-

pales font Thionvilh H Montm/dy , dont nous

^ons déjà parlé.

Au Sud-Oueft efl: le Duché de Bouillon, qni

<fb poâêdé depuià 1^41. par la Maifon de la Tout

etAuvergne , fous la proteûion de la France.

4 $. m. Du Duch/ de Limk»urg,

n cft fitué au Nord du précédent , dont il cif

fèparé par l'Evêché de Liège qui le borne aofli i

ÏOccidcnt. Il cft partagé entre la Maifon d'Au-

triche & le» HoUandois. Ses principales Villes

font-.^

' î^MîOuRô , Cétpkale, Cbte Ville etfïituécfor
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une Monngnc prés de la Verc : elle appartient k
la MaiCon d'Autriche. Les François s'en rendirent

maîtres en i^77* & en démolirent les fbrtificap*

tiens ; mais elles ont été réparées par les PuiÛân-

ccs Alliées contr*eax.

La partie de ce Duché qui appartient auxHoK
landois , eft au Nord. Elle renferme :

Fauqjjemont ou Valkembouhg , fur la'

Gueule. Cette Ville quia le titre de Comté , efl:

forte.

Dalbm } Comté au Midi de Fauquemont.

5. IV. 27» Vuchf de Gueldre y eu de la Gueldrer

tniridionale.

La Gueldre fe divife en haute ou méridionale >

k en baflê ou feptentrionale. Comme cette der-

mcre appartient aux HoUandois « nous n'en par->

ktons que dans l'article fuivant.

La haute Gueldre eft la feule qui (bit reftée aujt

Efpagnols, après rétablilTemcnt des Provinces-

Unies. La Maifon d'Autriche la partage avec le

Roi dePruffe, & les Hollandoîs y ont deux Pla^

ces depuis 17 If.-

RuREMOKDE > E'vfchf , aiï confTuent de la

Rocr& de la Meufe. Ccft une Ville grande, beUey

riche , marchande & bien fortifiée , à la M?J^on

«l'Autriche. C'eft la patrie de Gérard Voifius 5

Auteur de plusieurs Ouvrages de Littérature.

GuELDi-B , for la petite Rivière de Nicrs.

Ccft une Ville extrêmement fortifiée qui appar-

tient au Roi de Pruflc.

Vbnlo , for la Meufe , entre les deux Villes

précédentes : elle cft très-forte , U les HoUandois
en font les maîtres.

'

Stephansveb-T , dans une Ifle de la Meufe >;

^creife importante , aux Hollandois*
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$. V. Du Comtf Je Flandre.

Le Comté de Flandre forme la partie occi-

dentale des Pays-Bas Autricliicns » vers la Mer.

On le divifoit ci-devant en trois : i.° la Flandre Teu*

tone , entre la Mer , l'Efcaut > & un Canal qui en

cft tiré droit au Nord. On prétend qu'elle tiroit

ce nom des Colonies de Germains ou de Saxons

que Charlemagne y tranfporta. i? La Flandre

Jmp/riale, au Nord-Eft : eUe relevoit autrefois de

l'Empire > à qui les Comtes d'Aloil en faifoicnt

hommage. 3.** La Flandre Wallone , où l'on parle

une efpece de François ; elle eft au Midi de la

précédente.

\ Lorfque les Erpagnols pofTedoient ce Comté,

les Hollandois firent la conquête de plufieurs

Places au Nord » le long de la bouche occidentale

de l'Efcaut àc du Hont : elles leur furent cédées

en 1(^48. Nous parlerons dans l'article fuivant de

cette Flandfe Hollandoife, D'un autre côté les Fran<

gois prirent > il y a environ 100. ans , fur l'Erpa-^

gne , une grande partie de la Flandre > foit Teu-

tone , Toit Wallone > vers le Midi ; & c'eft ce

qu'on nomme la Flandre Françoife > dont nous

avons déjà parlé.

Depuis que la Maifon d'Autriche eft maîtreife

de la Flandre > elle fe divife en quatre parties,

fçavoir : le Qjjartkr de Gand , le Quartier de

Bruges , le Quartier àypres , & le To^rnaifis.

I. Le j^*4r//Vr de Gand.

Gand ) Capitale dc la Flandre Autrichienne

,

'E'vtcy. C'eft une grande Ville , belle , riche

,

três-peuplée & très-marchande , fituéc entre l'Ef-

caut & la Lys. Sa Cathédrale eil fort belle. On y

voit une Chaire de marbre bUnc d'un ouvrage
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jiarfaic > êc des deux côtés de l'Autel deux magni-
fiques Maufolées.

L'Eglifc & l'Abbaye de S. Pierre font de beaux

édiâccs ; ils appartiennent à des Religieux Béné-

didins non reformés. On y admire une tenture

de tapiiïeries repréfentant la vie de S. Pierre & de

S. Paul y d'un ouvrage exquis & d'une délicateife

admirable. Elle eft toujours tendue > & renfermée

fous de grands volets de bois fort propres : on la

montre volontiers aux Etrangers. Il y a dans la

Ville de Gand deux B/gui^nages , l'un de 800.

filles, & l'autre de 600.

Ces Béguignagts font des efpeces de grands Mo-
naftercs , où font railemblécs les filles dévotes

qui ne fe marient pas. Ces filles vivent en com-
munauté fans aucun engagement. Celles qui peu-

vent travailler vivent en leur particulier daiis des

maifons féparées > achetées à vie par une Bfguignt

fiche > qui eft obligée de les loger gratuitement.

Celles qui ne peuvent gagner leur vie de leur tra-

vail , vivent en communauté fous une efpece de
Supérieure , dans un grand logis qui a la forme
d'un Couvent. On les y nourrit & on les y occupe

félon leurs forces & leurs talcns. Ces filles tirent

leur nom & leur inflitution d'un Saint Prêtre de
Liège , nommé Lambert le Btgue , qui vers l'an

II 74. rafl'embla un certain nombre de filles ôc

de femmes > à qui il perfuada de vivre en con-
tinence. Il y a encore de ces Béguignagcs dans

d'auffcs Villes de Flandre > mais ceux de Gand
font les plus fameux. Louis XV. s'efl rendu maître
de cette Ville en 174 y. & l'a rendue en 1748.
A l'Orient eft un petit Pays , le plus fertile 6c le

plus riche de la Flandre , que l'on appelle le Pay»
de li^aes.

Saint-Nicolas * en cfl le principal Bourg.
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fiuent de la Dcndrc & de l'Efcaut , petite Ville

belle & forte , avec Seigneurie. Elle eft entourée

de marais & de prairies que les Habitans peuvent

inonder avec leurs éclufes : elle a été prifc par les

François en 174 f.

Alost > fur la Dendre , Ville médiocre , ci-dc-

tant bien fortifiée. Cétolt autrefois la Capitale

d'un Comté aflcz con/îdcrable > qui dépendoit de

l'Empire.

NiNovB , jolie petite VUlc.

Toutes ces Villes étoient de la Flatidre Impé-

riale ; mais les fuivames y avec celle de Gand

,

étoient de la Flandre Teutone.

OuDENARDB , fut l'Efcaut. C'cf^ uneViUc forte

êc riche > Capitale d'une Châtellenie die même
nom. On y a établi une Manufa^re de tapîâcries

de haute liUCc. Les François l'ont prife en i74[.

Ceft la patrie de Jean Druflus > un da plus fça-

vans 6c des plus modérés Proteftans du fciziéme

jîécle ) fort verfé dans la connoifTance de la Lan'

gue hébraïque > dont il a fait une Grammaire

cftimée.

CounTRAT , fur ia Lys , VÏUc forte autrefois,

mais démantelée en 1^83. par Louis XIV.

Menin , fur la Lys , Placé forte , dont les belles

fortifications qui étoient de M. le Maréchal de

Vauban , ont été rafées depuis la ptife de cette

Ville par les François en 1744*

V- 2. Le Jiluartier de Bruges,

ButrGES , E'uhbé', à rOccident de Gand, fur

le Canal de cette Ville àOttende. Elle cft gran-

de ) mais elle n'efl; pas fî marchande qu'autiéfois.

On y trouve encore des vcftiges de l'anc'^n re-

nom qu'elle a eu > de dont elle eft beaucoup ^
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chue. Ce (ont de vaftcs magaiîns bâtis de pierres

& de briques. Entre la Csichédfale & l'Hôtel-de--

Ville ,
qui n'ont rien de remarquable , on voit unr

beau bâtiment neuf conihiiit de pierres de taille :

on l'appelle It Bailliage. Cette Ville a été prHc

par les François en I74f'

OsTBNDB > P^rt & Ville très-forte. En i^oi.

les Erpagaols qui l'afllégeoient ne purent la pren*

dre qu'au bout de trois ans y & après une perte

de 70(^00. hommes , Ce plus de dix millions de
,

dépenfc ; mais en I74^ le Roi de France , en

moins de quinze jours , s'en eft emparé.

NiEUPORT, rUcefarte. Cette petite Ville a un
Canal qui communique à la Mer. En 174 f. elle

cft devenue une des conquêtes de Louis^ XV.
DixMUDE, Vicomte, for ITperlc. Ce lieu eft

célèbre par fon beurre Ce Ton fromage qui (ont

cxccHens.

3, Le Cartier eTT^res,

Yprbs , E'vêch/, grande & Belle Ville, qnoï-

qu'ancicnnc > fur l'Yperlc. En 1744. le Roi s'en

cft rendu mattte.

La QyBNOKE * , Fort , pris par les François

en 1744.

FuRNES , tUu forte , au Nord-Oueft , fur le

Canal de Dunkerque. Cette Ville fe rendit au«
François en 1744.

4. Le Tonmaijls^

Tournât , Enthy, Tlate forte. Cette Ville eH
grande & ancienne , mais elle n'eft gucrcs peu-»

plce pour fon étendue. Elle a le long de l'Efcaut

nn trcs-bcau Quai qui eft bordé d'arbres. La Ca-
thédrale a une Nef antique , mais le Chœur eft

tâti de neuf : fon Sanâuairc cft tout revêtu de
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tnarbre noir de blanc ; tout le Chœur & les hi\

côtés font auin pavés de même marbre. La Cita-

delle bâtie par Louis XIVi étoit un ouvrage très-

afte 6c parfait j il s'y trouvoit des foutcrrains jc

des mines confîdérables ; mais Louis XV. qui a

repris cette Ville fur la Reine de Hongrie en 174J,

» détruit fa Citadelle de fond en comble.

S. VL Dm Comt/ dt Hainaut , »u du HainàMl

Autrichien*

Le Hainaut Autrichien eA la partie feptentrio-

tiale & la plus conddérable ; la méridionale cft

aux François.

Mon s , Capitale , Place firte. Cette Ville cft

àâez grande > & environnée d'un triple foiTé.

Apres avoir paflé les fauxbourgs > on vo^t les for<

kifications de la Ville qui font t^gnUetes. Une

belle 6c grande rue qui va toujours en montant,

mené à un vieux Château qui efl au milieu de la

Ville , & dont la Tour cft parfaitement bcUc.

Les Eglifcs de cette Ville font fort propres. L'Hô.

tel-de-Ville cA antique , £c a fa beauté. Mons a

une Maifon de Châncincflcs qui font toutes filles

de condition , & qui onc chacune leur revenu qui

confifte en une Prébende , dont elles ,. liflcnt

quelquefois dôs l'âge de fcpt ans. Hors le tenu

de l'Office , elles font habillées comme des Sécu-

lières ; tout ce qui les diftingue eft un petit rubiin

noir qui leur pend devant la poitrine. Elles ne

font des VŒUX que lorfqu'elles font anciennes telles

jouirent alors d'un plus gros revenu , ic fervent

comme de Supérieures aux plus jeunes. Leur ha-

billement de Chœur efl tout-à-fait élégant. Elles

chantent l'Office à peu près comme les Chanoi-

nes de la plupart de nos Collégiales. Le Choeur

de leur £glifc > qui eft grande ic belle , cfk fcimc
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•omme ceux de pluHcurs Cathédrales. On trouve

aulTi de ces Chanoineflcs à Maubeuge > à Denaia

& ailleurs. Cette Ville a été prife par les Françoii

en 174^'

Saint-GuillAtm , for la Rivière de Haifnc.

Cate Ville eft (îtuéc dans un lieu marécageux

,

6c a des cclufcs qui fervent à la défenfe de Mons.

EUeeft remarquable par fon Abbaye ancienne de
Bénédiûins , dont l'Abbé eft Seigneur de la Ville

de Saint -Guillain > qui s'çil rendue à la France

çn I74<^f

Ath , Place forte t fur la Dendrç » au Noyd-
Ûucft de Mons , joUe Ville. ^1 s'y fait un grand

commerce de toiles. Les François l'ont prife ei\

174 f. Le fameux Michel Baïus naquit à Melin,

Village du Territoire de cette Ville.

Lessines , fur la même Rivière , Ville aiTe»

)oUc , & d'un grand commerce pour fes toiles 6ç

fcs Manufiiâ:ures de lin.

Enghien > à rOrlent de Lefllnes. Ced 1»

première Baronie du Comté de Hainaut. Le Duc
d'Arembcrg eft Seigneur de cette petite Ville*

dont pludeurs Princes de la Maifon de Bourbon
ont porté le nom. Depuis la vente d^Enghien pat
Henri IV. au Prince de Ligne > Comte d'Arem-
berg, le nom d'Enghicn a été donné fucceffive-

ment à Nogcnt le Rotrou & à KToudun i Se eft

rcfté enfin au Duché de Montmorency , nommé
à préfcnt Duché d'Enghien ou d'Enguien , auIÏÏ-

bicn que la petite Ville ou Bourg qui eft le Chefû
lieu de ce Duché.
Hall , fur la Senne. Elle a une Eglife de No-

tre-Dame fort riche , & où le concours des fidèle»

«ft très-§rand.

-. «•Jmi
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5. VU. Du Cêmtf Jt Namur,

Nàimjil , CspitaU , Evfch/. Cette Ville n'eft

'pas bien grande » mais très-forte > fur-tout par foo

-Château : elle eft au confluent de la Sambre k
4c la Hcufe. lx)ui$ XV. s'çn eft tendu maitrc cq

Chab-lbuoi., ville firitt à rOcddent deNa*

Aiur , fur la Sambre. Les François l'ont prife cb

S. VIII. Vts deux étfuiéunts Trovimes eTÂnvm

Ù* di Malines , qui dfptndtnt aujourdhm

du Bratanf,

'Suivant l'ancien partage^ le Mdrquifat d'Afr

vers te la Stignturii de Malincs faiToicnt dem

provinces féparées ; mais aujourd'hui elles font

comprifes (bus le Duché de Brabant > dont clla

forment enfemble le troifi/me S^aniir^ Tçavoir,

^celui d'Anvers. Les Comtes de Z.ouvain ou Di»

^e Brabant poflcdoient dès le onzième ricdc 1(

MarquiTat d'Anvers , fous le nom de Marjuifn

du S. Empire. A l'égard de la Seigneurie de Ma**

lines., elle ne vint qu'en 1461. à la Maifon k

Bourgogne. Le Quartier d'Anvers étoit autrcfo»

très -étendu vers le Nord^ mais les Hollandoii

^lyant enlevé aux Efpagnols Berg-op-Zom , Breda

2c Bofleduc : on leur abandonna entièrement ca

Territoires en i<>48. U c'cft ce qu'on appelle k

firaiant Hollandois.

Anvers , Evichi^ fur l'Efcauf . Cefl une grau-

,de Ville forte de bien bâtie. Depuis qu'Amilerdain

iui a enlevé prefquç tout fon commerce > & qui

les Hollandois fc font emparé de rcmbouchurt

4e l'Efcaut , elle n'eft plus peuplée comme a*

,,trefols. Elle ^ une Citadelle très-forte. L'Egli|||
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«les Jcfuites ic fur-couc la Cathédrale t font nuK
giùTiqucs. Cette dernière a un clocher des plut

beaux que l'on puilTe voir pour Ton élévation »

k la pcrfc^ion de Tarchiteâure. C'eft un ouvragç

tout orné de découpures dans la pierre > qui vg

en diminuant d'ctages en étages par des galerie^

quirrécs > qui (ont poCccs de diilance à autre. On
y admire aufli l'Hôtel-de-Vilie & la Bourfe. Cettç

Ville a été prife par Louis XV. en 174^. mais U
l'a rendue en 174 S. Anvers eft la patrie d'Orté»

lius , célèbre Géographe ; àc de Grammay , Hif:-

loiicn.

Ce fut dans cette Ville que le Traité J«s Bar>F

ritrts, dont nous parlerons dans l'article Aiivant^

^t conclu entre les HoUandois de les Autrichiens «

<}ui leur ont laide mettre garnifon dans pluiîeun

Villes.

Lierre ou Li&b , au confluent des deux Nee«
thcs , qui k jettent ailcz loin de-là dans la Dylle.

jCcft une petite Ville afTez bien fortifiée > où il fe

fait un grand commerce de bétail. Il s'y trouve

une Collégiale fondée en iz^o. U un Couvent

Ue Chartreux.

MaliNES, fur la Dylle ou Tylle, Archtvichft

|& CtnfeilJotiverain : les Flamanî Vappellent Mt"
thcltn. C'eft une jolie Ville > quoiqu'andeime : fa

cathédrale cft belle & a une tour très- haute «

quoiqu'elle ne foit pas achevée. Les Jéfuitcs y ont
un grand Collège & un Noviciat > dont l'Eglife

cil fort belle. On fait à Malines des dentelles

rb-cftimécs & des tapilTçrics de cuir doré : il

a d'ailleurs un aifcz grand commerce. On y
ïrouvç one Maifonde Beguigncs trcs-nonibreufe>

ïùl'on entretient , dit-on, 800. filles. Les Bé-
^uignes font dcftinées à recevoir les filles des

)urgcois , comme les Maifons de Chanoincûcft
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de Mons , de Nivelle & 4e Maubeuge , les fiUei

de qualité. Malines a été prife par les Françoii

en i74<>. mais elle a été rendue par le Traité de

paix d'Aix-la-Chapelle en 1748. à la Reine de

Hongrie , ainfî que toutes les autres Villes qu'elle

avoir perdues dans la dernière guerre.

ARTICLE II.

Ves Provinces-Unies (a).

CES Provinces font au Septentrion : elles fonr

bornées à l'Orient , par la bafle Allemagne;

au Midi , par les Pays-Bas Autrichiens ; à l'Occi-

dent & au Nord , par l'Océan. Leur latitude fcp-

tentrionale eft depuis le cinquante-unième dégrc,

jufqu'au cinquante -troifiéme trente miiiutes ; &

icur longitude eft entre le vingt-unième & le

vingt -cinquième degré.

Le nom de Tro'vinces "Unies ^ dont les ancicm

Peuples s'appelloient Bataves & * Frifins , vient

de l'union qu'elles firent à Utrecht en i y 79. pour

fe défendre mutuellement contre le Roi d'Efpaf

gne ) depuis qu'elles en eurent fecoué le joug,

comme nous l'avons rapporté dans l'article pr6

cèdent. Aufïi depuis ce tems, aidées du fecoun

de la France *éc de l'Angleterre , elles le défen-

dirent fl bien , que par la paix de Munfter ea

1^48. le Roi d'Efpagne fiit obligé de Içsrccon-

noître pour un Etat libre & indépendant. Onict|

appelle encore Hollande , du noççi de la plus con-

sidérable de ces Provinces. ^

On ne reconnoît que fept Provinces- Uniesi

aufli ont- elles choifi pour leurs armes un Lioij

Ca ) Voyez la Carte d'AlIçmagnc : elle ^cut fufel

BoUr les Froviti(;es-Unles. ^ • -
I
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qui tient fcpt flèches. On fcroit cependant porté à.

croire d'abord qu'il y a huit Provinces , parccquc

Zutphen étoit autrefois %5iréc de la Gucldrc , &
parcequ'ayant compté cette dernière dans les dix

Provinces des Pays-Bas Catholiques , à caufc de

fa partie haute ou méridionale , on retrouve cn^

core ici une Gueldre ; fçavoir, la baCre ou la fep«

tcntrionale : mais Zutphen éc laOudLdrc Hollan*

doifc ne font qu une Province , qiii porte flmple*

ment le nom de GueUre. Ceft la première félon

L'ordre dans lequel elles donnent leurs voix aux

Aâembléefi générales de la Nation , qui fe font

par Députés : enfuite font les Provinces de Hol-

lande ^ de Zriandey àiî/trecht, de JBrife , â:o<v/rtJfel

^

de Grtningut,

Ces fcpt Provinces étoient autrefois gouvernées

,

la première par un Duc , les deux fuivantcs par un
Comte ) éc les autres par des Seigneurs ; ce qui fait

qu'on leur donne encore quelquefois le titre de
Duchés ) Comtés 6c Seigneuries. Charles-Quint »

en qualité d'héritier de la Maifon de Bourgogne »

étoit Comte de Hollande 6c de Zélande: il acheta,

de Henri de Bavière > Evêque d'Utrecht > les Sd-

gncurics d'Utrecht U d'Ovériflcl en i f 27. L'aimée

fuivante il fe mit en ponêfllon de la Frife > à la«

quelle il avoir droit par fcs ancêtres : il devint

maître de Groningue en i ; 3(1. 6c il eut en i ^43.
le Duché de Gueldre » jiuquel le Comté de Zut-

phen étoit uni depuis long-tems. Toutes ces Pro-
vinces payèrent enfuite à l'Efpagne j avec le refte

des Pays-Bas. Aujourd'hui elles compofent une
République > dont les Rois d'Efpagne ont recoimu

l'indépendance en 1^48. par le Traité de Munfter.

Cette République poUêde encore plnfieurs Vil*

les qui ne font pas de ces Provinces , àc qu'elle a
(onquifes fur les Bfpagnols depuis Tunioii d'U«

Tome J. N
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trccht î c'cft cç qu'on appelle le Pays Je la Gtn{.

rdite ,
parccquc ces Villes qui appartcnoicnt au*

trefois à la Flandre & au Brabant dépendent im-

médiatement des Etats Généraux , & non d'au-

cune Province particulière.

Les Députes des Provinces-Unies qui font tou-

jours afl'emblés à U Haye , coinpofcnt ce qu'on

nomme les Etats Gin(rMtx , mais ils n'en font

pas fouverains. Chaque Pi^ovince fait comme un

^tat particulier ; de chaque Ville même > quoique

foumife à fa Province en pluficurj çhofcs , jouit

d'une efpçce de fouveraineté dans tout le relie

,

dç a fon S^nat particulier qui députç à l'Aflëmblée

de la Province.

Le Gouvernement de cette République cft Dé-

mocratique mêlé d'un pçu d'Ariftocratie ; les Dé.

pûtes des Villes ont chacun leur voix , & les No-

bles de chaque Province n'en ont tous cnfcmblc

qu'une. Le» Députés des Provinces forment trois

Aiïemblées qui fe tiennent toujours à la Haye ;

fçavoir, les Etats Généraux, le Confeil d'Etat, &
1^ Chaniibre des Comptes.

L'Aflèmblée des Etats Généraux a la principale

dire<9:ion des affaires, de donne audience aux Mi-

jûftres étrangers. Elle porte le titre de Uauus

tuiJfanceSf

Les affaires importantes , c'eA-à-dire « celles qui

concernent k paix » la guçrre > les alliances , la

valeur des moniioies de les privilèges de l'union,

demandent le confentement unanime de toute»

les Provinces > pour être terminées : il y en a d'au-

ti;es qui fe dçcident feulement à la pluralité. On

compte les voix fekm le nombre des Provinces

,

& non félon celui des Députés ; car il leur d
libre d'en envoyer tant qu'elles veulent.

, Chaque Province préiîdç à ion touv penJanf
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une fcmainc ; c'cft au Préfidcnt de la Province

qui cft en fcmainc , que les Minières doivent

s'adrcflcr.

Le Confcii d'Etat exécute les décidons des Etats

Généraux : il cft compofé de douze Députés ,

dont deux de la Province de Gueldrc , trois de

h Hollande ; deux de la Zélande , un d'Utrecht 1

deux de la Frife , un d'Ovcriflel , un de Gronin-

guc. Les affaires s'y règlent à la pluralité des voix.

La Chambre des Comptes connoît des Finan-

ces : elle cft également compofée des Députés des

Provinces.

Outre ces trois AlTemblées ) il y a encore plu-

fleurs Tribunaux : celui de l'Amirauté qui juge de
ce qui regarde la Marine ; les fuivans font parti-

culiers aux Pays de la Généralité. Le Confcii de
Brabant s'afTcmble à la Haye pour les affaires du
Brabant HoUandois ; celui de Flandre à MiddcL
bourg en Zélande ) pour les affaires de la Flandre

HoUandoife.

Le Stathouder eH comme le Chef de la Répu«
bliquc des Provinces -Unies: il eft Gouverneur-

Général , Capitaine-Général , & Grand- Amiral.

Le premier établifTcment de cette importante

Charge qui eft à vie & héréditaire > eft au/Iî ati-

cien que la République. Guillaume I. Comte de
Naflau & Prince d'Orange , qui étoit Gouverneur
de Hollande pour les Efpagnols , ayant été élu

Stathouder en i ^79. fes deux iils & fon petit -fils

lui fuccédcrent : mais en i(îyo. cette Charge fut

fupprimée. On U rétablit en 1^72. & alors il y
eut deux Stathouders , l'un & l'autre de la Maifon
de NafTau , mais de branches différentes. Guil«~

iaumc III. de NafTau-Orange fut élu par les Pro-

vinces de Hollande , de Zélande , d'Utrecht , de
Gueldrc & d'Ovériflcl ; c'eft celui qui eft mort

Nij
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/urlc Tiièùc d'Angleterre en i7oz. & après lequel

^es Provinces n'ont point voulu avoir de Stathou-

der. L'autre qui avoit été élu par les Provinces de

JFrife & de Groninguc , étoit un Prince de Naflau

Dietz y dont le pc,tit-fils fut encore élu Stathouder

.de Gupldre & d'Ovériil'el ep 17^8. U l'çft devenu

de toutes les autres Provinces en 1747- au milieu

de la dernierp guerre , & le Stathoudérat a ctç

afluré à fa poftérité j foit mafculine > foit féminine.

L'air 4çs Provinces-Unies qui font extrêmement

peuplcps } .c(t afl'ez tempéré , mais il eft humide

& fort épais. On recueille aflcz de bled en quel-

ques Provinces) par exemple, dans celles d'Utrecht

Jk. de Gueldre , & la plupart de? autres ont d'cx-

celicns pAtvrages^ Qn y fait de tr^Srbon beurre 6c

.de bons frojrnages. La principale richeliêdes Hoir

landois conilfte dans les A^anufaâurps éc dans le

Commercç , fur-to^t aux Indes orientales t où ils

.ont une Ço^pa^iûe ttèf puifl'ante. Celle des Indes

occidentales l'efl beaucoup moins. Les Hollan-

^ois font laborieux , ménagers , bons hommes de

mer , & fort politiques, l^^a Religion dominant^

çft la prétendue Réformée » les aucrçs y font per^

;mifes ^ excepté If Catholique qui y cik feulement

tolérée,; la Socinienne y eft.entierenLpnt défendue,

Le lU/» eftlaplus grande Rivière de ce Pays:

il prend fa fource au Moçt S. Gothaid en $ufire\

féparç ]^ S.o.uabç dp rAiface , arxofè le Cercle

Eleâ:oral du Rhin , ic celui de Weftphalic ,
puis

au Fort de Skenck Ce divife en deux branches : I2

gauche s'appelle Vahal , la droite retient le nom

de Khin : au-deâbus du mên^e Fort , il fe partage

encore .en deux br^jncl^es à Arnheiniji. Uune prenil

le nom à'Jrffèl , & tirant droit au Nord, fe jette

.dans le ZuyJttr^e i l'autre bras qui retient le nom

,4c fJiin continue fon cours d^oit ^ l'O^cidcat;
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ctitin îl (c partage encore en deux branches une

tioifiéme fois dans la Province d'Utrccht. Le bnis

gauche prend le nom de L^ci^^ ^: va (c joindre X

h Mcufe ; l'autre retient le nom de Khh , &
fc perd dans les fables an-deflbus de Leydc ; car

depuis l'an ^60. l'Océan s'étant déborde > ruina

l'embouchure du Rhin , ce qui fait qu'il ne porte

j>lus fon nom jufqu'à la mer. Il faut obferver en-

core , que le Vahal qui eft îa branche ga:uchc d^

Rhin de la première divifion
; paflc à Nimégue

,

puis fc joignant à la Meufe à rOricnt de l'Ifle de

Bommcl , & s'en féparant cnfùite > s'y unit une

féconde fois à l'Occident. Cette double union

forme cette lile. Le Vàhal prend alois le nom de

h Meufe , & paflc â Bordrcckt.

Les différentes branches du Rhin , fa Mcufç &
les Canaux dont les Provinces - Unies font entre-

coupées de tous côtes , facilitent le tranfport des

marchandifes , & aident beaucoup le commerce'.

Avant que de faire la dcfcriptiori des princi-

pales Villes des Provinces-Unies > nous obfcr\'eroni

qu'on trouve la première de ces Provinces au Sud-

Êft ; fçavoir , la Gueldre , à laquelle le Pays de
Zutphen eft uni : il y en a' une à l'Occident , la

Hollande ; une au Sud-Oueft , la Zélande ; une
dans le milieu , la Province d'Utrccht ; une zù
Nord, la Frife; & deux au Nord-Eft, l'OvériiTcl.

& la Province de Groningue. Le Pays de la Géné-
ralité eft au Midi , & com|)renyl principalement
la Flandre Hollandoife & le Brabant Hollandois-r

ftous en parlerons dans le 5. viiï. & enfuite nous*

«lirons un mot de ce que \ts HolTandois poflèdent
en Aiic , en Afrique & en Amérique.

i L De la Gueldre,

Cette Province qui ne renferme que la ba^
N iij - -.
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Gueldre ou la Septentrionale > l'autre partie ap«

partcnant aux Pays-Bas Catholiques» fc divifc

maintenant en trois Pays ou Quartiers.

I . le Bttaw ou BetH've , OU Si^artier de 'Nimégut.

NxMEGUE , Capitale & Villtfortt , fur le Vahal,

Ceft une grande Ville fort peuplée & fort mar-

chande. Bile eu célèbre par la Paix qui y fut con-

clue en 1578. & 1^79' entre Louis XIV. Oiarics

II. Roi d'Efpagne > & les Hollandois.

BoMMEL , fur le Vahal. Cette petite Ville que

la nature & l'art ont rendue trés-forte , cfl dans

une Ifle qui porte fon nom > ôc qui eu: formée pat

la Meufe de le Vahal.

BunEN * , petite Ville au Nord & vers le Rhin,

Elle a le titre de Comté > (c elle donne aujour-

d'hui le nom au fils du Prince d'Oratige de de

Naflau , Stathouder des Provinces-Unies.

z. Le Vtlaw ou Wtlwvt , ou S^artuv /i^^

vheim , au Nord-Eft.

Arnheim , Capitale , à l'endroit où commence

ITlTel. Cette Ville eft grande , belle & fortifiée.

HARDEHWICK > t/w/o'*»^//, (uxizZuydirid,

qui eft ce grand Golphc ou cette partie de la Mer

qui eft entre les Terres des Provinces-Unies : les

Hollandois l'appellent de ce nom qui fignifie Un

du Midif par oppoiition 2 la grande Mer > à la-

quelle elle communique du côté du Nord.

Loo * , magnifique Château entre Hardcrwick

& Peventer: il appartient au Prince d'Orange &

de Naflau.

3 . Le Tajfs ou S^artier ds Zutphen y i l'Orient:

C'étoit autrefois un Comté qui tut uni àu Ducb^

de Gueldre en 1107.

Zutphen , Capitale , fur ITflcl. Cette Ville qui
1

^ le privilège de battre moimoie , eft ancicD«|

#c forte. On y voit un Temple magnifique.
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DOBSBOURG , Ftrt , fyr l'Yflcl.

Groll ) Ville a(fez beUc , & autrefois tré»*

forte. Les François la prirent en 1671. & en dé-*

0olircnt les fortifications.

$. IL De la lîollauJe.

Cette Province t quoique ttés-penpiéé $ a ttti

air mal-fain. L'eau n'y eu ni pure ni faine. On
n'y brûle que des tourbe» » qui font une terre bi-

tumincufe > dont on fait des efpéces de mottes y

ce qui Êkifoit dire agréablement à Grotius , que

Us /l/mems n'y valùéent féts grandch^ft, La Mtt
inondcroit ce Payt j fi on ne la retenoit par des

dignes qu'oQ entretient avec foin.

AifSTB&DAu , Vwt, Cette Ville a reçu ce nom
de la Rivière à'Am/hl qui l'arrofc > de du mot
Vam , qui fignlâe tUgme, Elle t^ fort belle , la

plusgranu^ desProvkice^tJnleS) éc tré»-peuplée.

Un grand nomlMrc de Canaux la ttaveifent de tous

côtés ) flc ils font garnis d« Qtiais, la plupart plan-

tés d'arbres. Ce qu'on voit de plus reiharquable i
Amftcrdam , c'eft k Port, l'Hôtel-de-Villc, èC

U Bouife. Lo Bart t formé par ks Rivières d'Am-
ftei ac d'Yc i eft ft grand, qu'il peut contenir plos

de mille bâtimeas : il eft pris du Zuyctcxzéc. Une
iocQfiunodité de ce Port^, c'e^ qu'en venant du
Zuyderzéc à Amfterdam , on rencontré une efpéte

àt détroit rempli de ùMé , éc que Ton nomme
famfus , qui eib caufo que ki gtos vaiâeaux de
chiree ne peuvent pa^t qu'à la fiiveur de la hautt
marée ou d'une machine honuxiée Cbattea» , pat
le moyen de laquelle on fouleve les valflèaux , éC
on les empêche ainfi dé prendre beaucoup d'eau.

Le Port d'Amfterdam eft bordé d'un Qiiai qui a
plus d'une deini>Ueue de long. A une des extré-

mités de ce long Quai , eL un bel édifice bâti

Niv
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de pierres de taille , tout au milieu de feau : il el{

quatre & a trois étages , on l'appelle ÏAmirantr,

iî renferme tout ce qui dk ncceâaire pour équipct

des vaifleaux.

UHStd-Je-Ville eft la féconde chofe qui rclcvc

AmAerdam. Ceft un gros Château à la moderne

tout neuf , quatre , de pierres blanches éc très*

dures. Ce bâtiment qui eft entre deux places , a

îngt-trois croifées de face i (ans omcmens d'ar-

chiteûure , mais d'une belle uniformité ; outre le

tez-de-chaufTée il a deux étages. A^ milieu de

ce Château > dans l'intérieur , règne une grande

galerie ou falle toute revêtue de marbre > depuis

le haut jufqu'en bas. Elle partage ce grand édiâce

en deux parties qui font entourées d'autres gale«

ties ornées de la même mankrc i mais qui for'.

moins larges. Autour de ces galeries font rangées

différentes chambres décorées de tableaux & de

bas reliefs magnifique». Une plate -forme cott<

y^iZL de plomb occupe tout le deiTus du bâtiment;

aux quatre coins font de belles ftatues. Dumilie3

de la plate-forme s*éleve une lanterne > dans k<

quelle c& placé l'horloge^ dont le carillon exécute

les plus belles cantates , par le moyen d'une m"
chine fînguliere qui fait mouvoir trente ou qua<

tapte petites cfoches avec une jujfteâe U une ptc<

dfion admirable;
^^ La Bourfi eft un bâtiment quatre qui renitnns

une belle cour garnie de quatre Périfliles. C'eft-li

que fe raâcmblent tes Négocians d'Amflerdim:

on y trouve des Correfpondans déroutes les Na-

tions. En un quart-d'heure U s'y fait pour des mil*
|

lions d'affaires ; les aiïlirances des vai^eaux seo
j

font pas une des moindres parties.

Il y a encore dans cette Ville plufieurs belle 1

Eglifes > fur -> tout celles de Saint Nicolas & ^\
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Sainte Cathctinc. On y compte dix- huit Hôpi-

taux , entre lefquels il y en a fcpt pour les en/ans

orphelins. Les Catholiques qui font en grand nom-^

brc dans cette Ville $ en pôflcdent deux ; l'un poui::

fcs garçons , & l'autre pout Its fille* : ils y ont auflif

vingt-deux EgliCes ou irrfroiifes. Les' Arméniens de'

Pcrfc unis au S. Siège > y ont une Eglife; Les Jui^^

Portugais ôc AUemans y ont aufll des Synagogues :

celle des Portugais cft très-belle , auffi y font-iI$'

autant à leur aife , que les AUemans y font pau-

Tics Se miférables;

HoTtN , Port , fur le Zdyderzéc , au Nord-Ëft,

Ceft une grande & belle Ville où il fe fait un^

^and débit de bons fromages & autres marchant .

difes. Elle eil le Siège d'une Amitauté , ôc la Ca>
^ïizlt dt iz Nbrt'HollanJe , ou Hollande Scptcn-^'

trionale , que l'on appelle zufCiWyî-Frifi.

Harlem, E'vêch/t fur le Lac de même nom.
Cette Ville eft grande, belle , de fort marchande i-

on y fabrique beaucoup de rubans, & d'étoffes de'

foie & de fil. CeA la^ patrie do Laurent Cofter >«

^ s'appliqua des premiers à l'Imprimerie , de

que les HoU&ndois prétendent en être l'Inventeur.*^

Harlem a au Nord-Eft la Rivière- dTe , qui eft

proprement un amas d'eaux qui communiquent
d'une part à placeurs Lacâ , & de l'autre au ^uy-»

dërzée; de au Sud un grand Lac qui s'eft formé
dans les ancietmes inondations. On rappelle la*

Mtr Jt Harlem , dc l'on veut maintenant le àz&i^
cher.

Leydk ou Lbydsk, ftirle Rhin. Cette Villo

elt belle , grande àc bien peuplée-: on y fabriquc»^

les meilleurs draps de Hollande^ Il y.a une Uni-
Tcrfité célèbre de trcs-fréquctitét , fur-tout par le»

AUemans catholiques ou réformés , toutic monde
y étant reçu indi^remmcnt. Il s'y trouveun bèait

. ., N V'
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Thé^c aiutomiquc établi dans une ancienne

IBgUic ck Catholiques. Le Jardin des Plantes y cfl

bien fourni : on y conicrve dans un Talion parmi
plufieuts choies curieufes , quelques - uns de ces

vers } qui environ Van 17 i h rongèrent les pieux

^i forment la digue de la Nort-Hollandc , ic

empêchent que le Pays ne foit inondé par la Mer.

Cène digue commence à l'endroit oà finiflènt les

dunes qui fervent de baniere naturelle. Ces vers

dont nous parlons furent amenés de l'Amérique
;

ils s'échapcrcnt du vaiffeau qui étoit à l'ancre près

de la digue > s'attachèrent aux bois , de les crible^

rent en peu de tems. Pour obvier à de pareils in-

convéniens } les Etats Généraux font apporter de

loin de la pierraille ) pour en former à la longue

des efpeccs de petites dunes. Ce projet e(l digne

de la prévoyance & de la patience des Hollandois.

L'Hôtel -de -Ville de Leyde eft beau. Il y aau«

dehors de la Ville un Mail , & autour dcs| murs

un Cours d'arbres très-agréable ; mais les Habi-

tans s'y promènent foft peu. Il en efl à peu près

de même de ceux qui demeurent dans toutes les

grandes Villes , oà Ton trouve les plus belles pro-

menades qu'ils négligent) aimant mieux reilcr

chez eux > ou aller dans des efpéce»^ de cabarets

boire du thé> du caffé & de la bière.

La Hâtb. Comme ce lieu eft fans murs , il

peut pa^er pour un Bourg ou un Village j mais

€c& le plus beau qui foit au monde > de il furpaâc

plufieurs Villes célèbres de l'Europe ? pourlama^

gnificencc des bâtimens tant publics que partico-

htn y & pour fes autres orncmens* Un grandnom*

bie de Canaux renfermés dans des Qpais planté

de tilletils x ornent la plupart de ies rues ; celks

qn^n'ont pas de Canal , font auAî pbaiées de til-

huk dsutt le niUcu. Le Palais oà s'a/icmbleAt ks
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Etats GénéraiTx cft un vaftc bâtiment , qui par

fc$ quatre côtés renferme une trcîs-grandc coût

quarrcc. Vis-à-vis cft une grande pièce d'eau qu'on

appelle le vM*r. Le commerce eft florilTant à la

Haye ; on y compte 4000 maifons. A un quart

de lieue de -là fe trouve un Château des Princes

do Nafl'aa ) qu'on nomme la Maifm du V>ois.

RiSwicK * > Village & Château prcs de la

Haye , fameux par le Traité de paix qui y fut con-

clu en 1^97. entre la France d'une' part > & la

Hollande , FEfpagnc , FAndeterrc & rAUemagnç
de l'autre.

"^•' ^

RoTBRDAM t Port , fur la Meufe , près de
l'embouchure de ce Fleuve y que les HoUandois
aomment en cet étadroit Merwt. Ceft une Ville

qu'on peut regarder comme la plus confîdérable

de la Hollande après Amfterdam. Elle tire fon

tiom d'un ruilTeau nommé Kote , qui y coule. Elle

cft traverfée par plafieura Catianx capables de
porter les plos grès vaiflèaax. la Bburfe mérite

d'être vfte. Ceft on grand bâtîmcnt neuf, quané ^

au milieu duquel eft une belle conr. Autour de
cette cour font des galeries cotrvertes pour y re-

tirer dans les tems de pluie les Marchands qui y
viennent faire leurs Ttlhitti de commerce. On
tronve ao(!i phifieurs belles places dans cette Ville.

EUe cft la patrie d^Erafme ^ à qui on a érigé une
ftatne de breiKBC fer fin pont.

Delft , entre Rotordam k. la Maye r c*eft

*nc jolie Ville , aînfi que la plupart de celles de la

Hollande. L'Arfcnal des Etats de Hollande & de
Weft-Frife mérite d'y être remarqué : e'eft tm groJ

Wtimcnt qnarré , entouré d'can. Il y a dans cette

Ville deux belles Eglifes qui ont appartenu autre-

feïs aux CathoHques: les élockers en font magni-
^ecs. Dans Fime <mé tèàiàrt k fopèifie Maufolée

Nv)



jo^ G B O G H A P H I E
cl*un Prince de Na^fau : il eft au fond du Chœur

,

êc tient la place qu'occupe le Mi^tre^Autel dam
nos Ezlifes. On peut obferver i cette occaflon que
les prétendusRéformés deHollande ont dans leurs

EgliTes des ufages qui femblent peu refpeâucux :

ils y entrent & y demeurent le chapeau (urla tête:

ils (buffrent qu'on les Talifle en-dehors par des im«

tnondiceS) quoiqu'ils foicnt û propres dans leurs

maifons. On n'y voit d'ailleurs aucune forte d'or-*

nemensi excepté les orgues & les Maufolées. Au
deiTus de la porte de l'Hâtel^de-Ville , qui cftun

beau bâtiiment , on lit cette Infcription qui eft

d^un goût ûngulier r

Bac Jomus eJit , amat ^ punit, ctnfirvat y. honorât,.

Nequitiam-t facem^ erimina, Jnra, frobos.

Delft cil la patrie de Hugues Grotius. Sa- Camille

originaire de France, portoit le nom de Comtt\i

die prit celui de Groot, lotfque Hugues Gornetz»

oncle de Grotius ,, époufa la fille d'un Bourguc-

ineflre de Delft. qui' s'appellôit DiJeric de Gmt,

Hugues Grotius eu fameux par fes Ouvrages > Air-

tout par fon. Traité Ju Droit JeU Guerre & delà

Faix, qu'on. regarde conune un chef-d'œuvre: il

en a fait auffî un furlaVérité de la Religion chré-

tienne. Delft eftcncorela patrie deChréticn Adri-

chomius , qui a fait une Géographie. Sacrée en uft

Volume lafln in-folio, avec des Cartes.

La Brillb y Fort, dans rifle ou la Terre H*

Vom, à l'Occident. Cette Ville eft comme le bci'

ceau de la Képublique des Provinces-Unies. Ses

Habitans s'occupent principalement à la pëdic

du hareng.

-

DQs.nRBCKT o^PoRT, C^/Z/if/* dc la Hol*

3«Kfe Aàidioiulc ^ A» 1» Mcoic , an Midi, lo
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mckns Comtes y réildoienr. Elle écoit autrefois

attachée au Brabant; mais en 14x1. U Mer ayant

fompu une digue r inonda couc le Pays yôc fub*

mcrgca foixante-douze Villages » dont le terrein*

cft i préfent un grand Lac nommé Bits-Bas. Cette
Ville efl forte & enfermée de digues; Ton ?»rt c9t

bon. Elle a droit de battre monnole > & eft fa-«

mcufc par le Synode que les prétendus Réformés'

y tinrent en 161%.

GoncuM r Ville firtt ,. Air la^ Meufe , à l'Orient;

de Dordrecht. CéÂ la patrie de Henri Gorcum r

Vice-Chancelier de Cologne, qui vivoit au der<

nier fiéde^Uefl: Auteur de plnlîcurs CXivrages do*

Théologie r entr'autres d'un Traité fur rEucha-*

tiftie; de Guillaume EfliuS) (bavant Théologien »

ft le Commentateur Te plus eitimé des Epîtrcs do
S. Paul," U de Thomas Erpenius > homme trèsni

verfé dans les.Langues orientales > & Auteur d'une

excellente Grammaire arabe te hébraïque.

Leerda^m ^r petite Ville fur la^ Ling-, au Nord"
Eft de la précédente. Elle eft remarquable pour
avoir donné nalHance au célèbre Cornélius JaiH*

Ibius y Evcque d*Ypres.^

S. m. Vi la Z/lanJt,

Cette Province eil compofée de fix liles prin-^

cipalcs, dont la plvs habitée tî^W^all^rtn. CePayi'
eit aiTcz fertile en grains >> de abonde en pâturai

gesi II feroit cxpofé à de fréquentes inondations »>

l'il n'étoit garanti par les digues qu'on y a con^
truitesi

tA.iJOiVLwyvv.G yCapitait , dans TlHe de Wal:--

kren. Cette Ville cft grande, belle, &trcs-mar*
çhande; Les Etats de la Province s'y alTemblent 9'

aufli-bicAque le Confeil fouverain de la Flandre

^toUjodoifc* Elle a un CqJI^c d'Amirantc > U-
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vne Chambre de la Compagnie des Indes Oricn-

tales^

FLBSiiNGVB, ¥»rt & Vlace forte t vis-à-vis la

jointe de Flandre U. l'embouchore de l'Efcaut.

Ccft une grande Ville , belle » riche & fott mar-

chande, ^e a donné naiââncc au célèbre Amiral

Ruyter.

ZiniczB'B * , d^ns rifle Schoiven , au Nord-Eft

de Walkren. Ceft une petite Ville avec un bon

t^ort ; on la croit la plus ancienne Ville de Zé-

lande. -wiri,

GoES * , Vilhfirte& richc dans Tlftc Zud-i^

tveUttd y qui eft la plus grande de Zélande % & à

l'Orient de Walkren.

$. IV. De la Trovince etutreclit.

L'air en eft plus pur U plus Tain que celui de

autres Provinces : on y recueille du bled en quel-

ques endroits. \^ :>3/ivJÎ5

Utrecht > Afchevichi éf* Vnvvetfitf , fur le

^hin. Ceft une grande & belle Ville , bien peu*

plée. Son Mail eA le plus beau de l'Europe. Louis

XIV. étant artivé à Utrccht dans le Cours de fes

conquêtes en 1672. fut fi frapé de la beauté de

ce Mail , qu'il défendit qu'on y touchât. La prin<

cipale Ëglife de cette Ville a une Tour remarqua-

l)le par ^n élévation. Utrecht tk célèbre par l'a*

nion des Provinces qui s'y fit en i f 79. & pat le

fameux Congrès qui s'y tint e» 1/12. & i7i)>

pour la paix de rfinrope t & pd ibrent principa'

îement réglées les affaires qui regardoicnt laftK*

G«filon d'Efpagne. Cette Ville cft IsL patrie du Pape

Adrien Vi..& d'Anne-Marie Schurmaitn, qui ei*

celloit dam tous les Arts U toutes les îcmtth

mais qui à la fin dr fi» ys« dbniuk dansk ivsoMt»

« r^f w ?
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Amerspord > fur la Rivière d'Eem y au Nord-*

Eft d'Utrccht. Ccft une ViUc bien fortifiée ; fa

fituation dans des campagnes fertiles en grains ôc

en cxcellcns pâturages i cû trcs-agréable«

MoNFORT *, petite Ville très-forte fur la Ri-

vière dTflcl , au Sud-Oueft d'Utrecht.

Rhenen ) fur le Rhin , petite Ville qui a en

autrefois fcs Seigneurs particuliers.

$. V. De la Frife.

Cette Province qui cft à l'entrée du Zuyderzée 9

vis-à-vis la Hollande feptentrionale ou la Weil-
Frife) eft fertile en bled ; en quelques endroits on

y nourrit beaucoup de bétail Se de très-beaux che«

V2UX. Anciennement la Frife étoit beaucoup plus

étendue qu'elle n'efl aujourd'hui ', du tems de
Charlemagne fa Capitale étoit Utrecht ; la Hol^
Undc feptentrionale en garde encore le nom de
Wcft -Frife , ou Frife occidentale j & le Pay»

d'Allemagne voifin de Groninguc > s'appelle Ooft-*

Frife) ou Frife orientale.

Leuwarde , Capitale , au Nord. Cefb une
grande Ville bien bâtie > fortifiée &c bien peuplée >

où téfide le Confeil fouverain de la Province : elle

cil partagée en deux par divers Canaux , ce qui

facilite fon commerce qui cfV confidérablc.

Haulingen ) Fort , fur le Zuyderzée. Cette

ViUc cil; grande » marchande , & bien fortifiée s

fcs rues font belles 6c entourées, de Canaux : si y »
un Collège d'Amirauté.

Franecker, Univerfit/t au Sud-Oocft de
Leuwarde. C'çj^ une belle ViÛc & fone , peu éloi-

gnée de HarÙngen.
Staveren , fur le Zuydfszée. Elle étoit au-

trefois la Capitale des Frifons; mais la Mcf en a
englouti une partie > U. a cosoblé fou Port d6
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Éibic. Une inondation arrivée vers ràn iiif. fof.

ma cette Mer de trente lieues de longueur qu'on

Aomme Zuyderzée , qui n*eft fcparée de l'Océan

que par les Ifles de Te^el^ àeVlMauJ, àtScheîUn^

$é é^Ameland»

%. Yl. ï>e fa Tt^ince tTOvAijlJeL

Elle eft à l'Orient Septentrional , & elle a tiré

fbn nom de fa (îtuation au-delà de l'Yûel, par

Ktppért à lu Province d'Utrecht dont elle dcpcn-

dôit autrefois : elfe efl: beaucoup moins j*''uplctf

que les autres' Provinces , parcequ'il y x bcaucom»

de marais.

Deventbh, fût rVifel, Capitale. Ceft untf

grande Ville bien bâtie & bien fortifiée > où l'on

bat monnoie ; elle étoit autrefois Epifcopale, &
avoir une tJnivcr/ité : il y a encore on grand Col-

lège célèbre pour l'es Humanités.

ZwOL , Tlate forte. Cette Ville eft grande , ri-

che & marchande ; elle étoit autrefois impériale.

Près de cette Ville étoit le Monaftere de Sainte

Agnès ) où demeuroit Thomas à Kempis , qu0

Fon croit être l'Auteur de l'Imitation de Jtfiu<

Chrift..

Kempeï)^ , ^ort , à rcmboucHurcf de ITifcIi

Cette Ville eft richt & bien fortifiée. Ccft la

patrie d'Albert Pighius , Théologien fçavarit) nuii

hardi daiis' tis feùtimtns , de tr<)p favorable aux*

prétentions de la Cour de Rome:
Oldeï^zEl , à rOriènt de Dcventcr. Ceff une

2&.Z jelio Vilie > qui eft Capitale du Pays de

Twentc.

GovoïLDEKr •, au Nord-Efl:! Ceft une Ville

ibrtifiée , fur les confins d'Allemagne : elle eftli

Cajitîilc dw Pays de DrentCf *- i
-
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f . VÏI. De ta Province Je Gronîn^ue.

50/

Elle faifok autrcfbiis partie de U Frifc : elle a
appartenu enfukc auxEvêques d'Utrecht , (c après

cela va. Duc de Gueldre , fur qui Charles - Qiiint

s'en empara. Le Golphe de VvUart lu (kpzrt de
l'Allcmagnev

GronitNOUB , CaphaU & Uni'Verptf. Ccft une

Ville grande , forte & bien peuplée. Il s'y trouve

deuxEglifcs, dont kr plus grande dédiée à S. Mar«
tin, a un clocher fort élevé avec un bcau^ carillon;.

Le Pays drconvoiiîn s'appelle les Ommelanetes ,

c*eft-à-dirc , ce qui environne r ainfî cette Pro*

vince eft diviTée en deux parties; \k première eli:

compofée des Habitans de la Ville d<* Groningue f

ta féconde y d^ ceux du plat-Fays. Les Députés de
fune & de l'autre aux Etats de la Province i gou^^

erncnt avec un pouvoir fouveraitx.

'^\M cft l'unique Ville du Pays deï Offlme<«^

; elle eft fur la Rivière de Damfter > oà eft

Vi irott de Delfzil t qui eft le boulevjut du Pay»
du côté de l'AUetoagne;.

î, VIII. Vu Tays de la Gfit/ralh/, ou tte ta FlanJn
Kollandoife , Ju Brabant Hollandois ^ 6cc

Nous avons déjà dit qu'il faUoit joindre cti

Pays aux fcpt Provinces-Unies , qui les poflcdenc

en conmmn r leurs Habitans font proprement
Sujetsde la République > èc ne participent point aux^

privilèges des Provinces Souveraines , n'étant ad^
mis dans aucune charge publique. Ces^Pays font aif

nombre de cinq : fçavoir , partie de Flandre , par-
'

tie de Brabant > partie de la haute Gueldre , partie

du Limbourg & partie de l'Evcché deXiége. On y
remarque les Villes fuivantesvquiront été conquifes^

kl les Efpagnols depuis l'union des fept Frovincesi



I. Dans la Flandre Hollandoife , au Nord de la

Flandre Autrichienne.

L'ECLUSB , à deux lieue» de 1(| Mer, à laquelle

elle communique par un large Canal. C'eft une

Ville médiocre , mais marchande : elle a un peth

Canal qui va à Bruges, Vis-à-vis de i'EcIufc , ven

le Nord , eft le Pay& ou llfle de CaJCand *, qui cft

li'CS'ajbcndantc en pâturages , & où il fe fait d'ex-

cellens fromages^

Le Sas ou lb Sas db Gakd » Tlacefdrtt , tome

cnvirotmé': de marais : elle communique à Garni

par un petit Canal > 6c par un autre à la Mer. Les

Hollandois y ont un arfenal.

AxEt , Villq uè$-£9rte , égsûement cnviionnée

de marais. , ^ '

HuLSt; Cette Ville ef^ petite $ mais bienflor*

tifiée î elle a un très-bel Hôtel-de-Villc* Ceftla

patrie de Cornélius Janfcnius ^ Evêquc de GaïuL

Les François fe font emparé de toutes ces Villes

au Commencement de û Campagne de 1747)

snais elles ont été rendues aux HoUandois pat k

Traité de Paix d'Aix-la-Chapelle en 17481.

II. Dans le Bradant HoUandois , au Nord do

Brabant Autrichien.

Breba. Cetf-ç Ville qui appartient aux HoUan-

dois depuis 1537. eft fort belle & marchande:

fes maifons font d'une propreté parfaite ea-^debon,

& encore plus en-dedans , comme dans prefque

toutes les Villes de la Hollande : fes rues font

larges, bien percées, & quelques-unes anofccs

de Canaux couverts de batques de de marcban-

difes. Ses fortiâcations font conlidérables , & elle

a cet avantage que tous fes environs peuvent ene

inondés facilement , en cas qu'elle foit menacée

d'un iîége. Il fe fit dans cette Ville en i^67- "»

Xmté de Paix entre les Anglois de les HoU»ndoii.
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U Château des Princes He NaiTau à qui appartient

U Baronic de Breda , e(l très -beau : il a des jar-

dins magnifiques, ornés de parterres 6C de ilatues.

BbR.G*OP-ZOOM , Fort ôc Ville fcrte, Sott nom
fignific Montagnt fur le bord , & nc vient point

,

félon M. de la Martiniere , de la petite Rivière

de Zoam , qui n'cft qu'un Canal qu'on a Creufé

exprès pour tranfporter des tourbes que l'on fait

aux environs. Elle a un autre grand Canal qui

vient de la Mer » <Sc qui efl bordé d'onze Forts.

On peut par ce Canal fccourir la Ville > dont la

fituation dans des marais rend l'approche trc&-

dilHcile. Louis XV. s'en eft rendu maître le r f

.

Septembre 1747. après deux mois & deux jour»

de Ticge.

Bois-LE-Duc ou BOSLEDUC , Air le Oommel >

qui s'y joignant à l'Aa , prend le nom de Dyfc.

Ceft une Ville forte , grande §£. belle. Les Hol-
landois s'en rendirent maîtres en 1629. & l'Evc^

que qui y étoit alors , fut contraint de fe retirer

avec tout le Clergé. Son Eglifc de faint Jean eft

magnifique : il y a encore beaucoup de Catho'

liqucs en cette Ville.

Grave * , flace forte , fur la Meufc. Les Fran-

çois la prirent en 1572. mais trois ans après Guil-

laume III. Prince d'Orange , la reprit.

III. Dans la haute Gueldre , ou la Gueldre Am^
inchunne.

Venlo & Stephansveut : nous en avon»

parlé ci-devant
,
/rf^. Z7 9. > 1 \

IV. Dans le Limbourg. ^ ^

FAUQ.UEMONT OuFALKEMBOUHG, &DALEM,
voyez /»^. 279. ,

:^ î

V. Dans VE'vH/ de LUge:
Mastrick ou Maestricht , fur la Meufc.

Cette Ville cft grande , belle, èc très -forte. Son
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liom (IgniAe PaUage de la Meufe > que les Fh.

mans appellent Maes. Les DnCs de Brabantcn

étoient Seigneurs avec l'Èvcqùie. de Liège
; maïs

en I J30. Charles-Quhit en adjugea le haut Do-

fhaine au Brabant t ne laîllant a l'Ëvêquc qu'une

;ortion de la juilice ordinaire & de la Seigneurie

die. Les Efpagnols cédèrent cette Ville aux Hoir

«andois en 1^48. par le Traité de Munftcr
, ^

ÎEvêquc a continué d*en être Seigneur en partie:

t'eft pour delà qut la Régence' de cette Ville eil

compofée de Magiflrats Catholiques & de Hol-

landois. Louis XIV. prît en 1^73. Maftiickeii

treize jours , & en 1748. elîe s'eft rendue à Louis

XV. apr^s lin fiégc de près de trois fcniaincs.

En 171 f. les Hollandois obtinrent pour leur

foreté I d'avoir feuls garnifon dans plusieurs Villes

des Pays-Bas Aotrichfens , qui pour cela fdnt ap.

pcUés les Barrières, Ces ViHes font , d'Oribt en

Occident } Namur ,Tournay , Menin > Warncton,

Ypres , Fûmes > & le Fott de la Qiienoke : ils ont

auflî garnifon àTenremonde & à Ruremoude,

mais conjointement avec les Autrichiens.

%, IX, TojfeJJtons principales des Kollanvl<ns enAfu^

en Afrique ù* 5« Amérique.

Les Hollandois ne pouvant feiie conlmcrce

avec l'Êfpagne pendant leurs grandes guerres con-

tre les Efpagnols , tentèrent d'aller aux Indes noir-

tellement découvertes , & ils y ont fait des cta-

bliflbmens coniîdérablcs , fur-tout aux dépens dcl

Portugais > qui étoient alors fous la donlinatioo

de l'Efpagne. Lettrs principales Pofleffions font:

En Afie , une partie de Tlfle de Java > où ell

Batavia , la Capitale de leurs Etats en Ces riches

contrées ; plufîeurs Forts dans l'Ifle de Sumatra;

une partie conûdérable des Moluques ; Malaa
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(Uns U prcfqu'Iflc de ce nom , prés de Sumatra ;

toutes les côtes de l'Iile de Ceylai;i ; dans la PreC
qu'Iilc occidentalp de l'Inde , Paiiacate , &cç. fur

U côte de Coromandcl j Cochin , dcc. fur U i

côte de Malabar.

En Afriquç , la Mina , ècc. fur la côte de Gui-
née; l.c Çap de Bonne -Efpérance» à la pointe,

mcridionalc de l'Afrique « dans la Cafrerie.

Dans l'Amérique méridionale > pluflcurs Ifle»

Iprcs de U Terre-Ferme > dont la principale eft

Curaçao ; Se le Territoire dp Surinam en Terre-i»

I

Ferme , à l'Orient,

CHAPITRE m. »

Ve rEfpagne,

ON nommoit autrefois l'Efpagne > à laquelle

le Portugal étoit joint , lè/rie & Hejférie. Ce
Uernier nom qui flgnifie Pays d'Occident y lui a
Uté donné par les Grecs > à caufe de fa iîtuatiotii

là leur égard. Pour celui d'/^/r/V , U p^roît venijc

Mu Fleuve Uv'us , aujourd'hui VEùre , ou plutôt

^ terme caldaïque Al>enn , qui lignifie Fin , ex-

ffpmité
, parcequ'on rcgardoit autrefois cette Ré-

gion con^me l'extrémité du Mçnde. Les Phéni-
picni ou Chananéensy vinrçnt faire des ctabliflc-

jncns If 00. ans avant J.XÎ. & Bochart prétend

bue le nom de Sfani4 , d'où vient celui d'Efpagne

ic tire d'un mot phénicien qui veut dire La^in

I caufe qu'il y en avoir un grand nombre.
I L'Efpagne eft féparçe de la France par les Py-

pécsj au Nord-Eft : ;elle çljb bornpe par la Mé-
litcrranéc , à l'Orient & au Midi

;
par le Por-

fgal) à l'Occidetit; & au Nord-Ouef]t, par l'O-

Éan. L'air de ce Royaume eft généralement
liiud ^ fçc , particulierengLent d^ns le cœur d^
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Pays ëc au Midi. Son terroir , quoique fec , pierreux

êc fabloneux , ne laiâêroic pas d'être fertile
, s'il

étoit cultivé j les vins , les fruits , le gibier & iç

bétaii y font exccUens : les chevaux en font trcs-

eftimés , aufli-bien que la laine de Ségovic, la

foie de Grenade , le Cordouan , qui çlï un cuir

de chèvre paflp au tan , 6c que l'oh tire de Cor-

douc ; le lin èc le chanvre d'Andalouiîe ; le cuivre

éc k fer de la Bifcayç. On y trouve des mines dç

fer , de fcl, de vermillon» & même d'or & d'ar-

gent : on a abandonné les dernières depuis la

découverte de l'Amérique,

La Latitude de ce Royaume eft depuis le tren-

te-(îxiém degré jufqu'au quarante-quatrième : fa

Longimde depuis le neuvième degré jufqu'au

vingt-unième > dans fa plus grande largeur de

l^Océan à Isv Méditerranée,

Il n'eft guères peuplé > fur-tout vers le Midi:

on en attribue la caufc au peu de fécondité dci

femmes i à l'expulflon des Maures ou Smiki

en KÎ09. aux voyages que les Efpagnols font en

Amérique j èc au grand nombre d'Ecdéilailiquci

jSéailicrs , Religieux & Religieufes,

Cet Etat eft monarchique : il y a plu/icursCon-

feils , enti'autrcs > celui de CafriUe & d'Aragon.

Les Rois portent le titre de Catholique, titre

qu'Alexandre VL donna à Ferdinand V. Roi d'A.

ragon. Les filles fuccédent à la Couroimc au àiîm

dos mâles.

Les Efpagnols font fobres , grav.çs , lents à d^'

bérer , fermes dans leurs réfolutions ? & patiou

dans les maux ; ils ont l'çfprit pénétrant & piO"

fond.

Les Romains ayant conquis TEfpagnc fur le.

Carthaginois , environ 200. ans avant J. C. ils

c

furent maîtres près dç 660, ans. Vçrs le çojojn»^
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(Ctnent du cinquième ikcle , les Suévesi les Gotht

ic les Alains s'en emparèrent , ôc y régnèrent en*

viron 300. ans. Julien, Comte de Tanger, indi^

gné d'un outrage qu'il avoir reçu du Roi Rodcric

,

appcUa en 7 1 1. les Sarrallns ou Arabes qui étoient

alors maîtres dç la côte d'Afrique. Ces Barbares

s'emparèrent de prefque tonte l'Efpagne , & ils y
rcgocrent plus de 700. ans : on Içs a nommas
Maures en Efpagne , parcequ'ils y étoient venus

par la Mauritanie , Province d'Afrique. Les Chré*

tiens qui s'étoient réfugiés dans les montagnes des

Afturics & de Léon , s'y donnèrent un Roi nom*
mé Pelage : fcs frccwticurs s'y fortifièrent & s'a-

gmadircnt peu à peu. L'Efpagne Chrétienne fut

long-tcnis partagée en plusieurs.Royaumes , dont
les principaux étoient ceux de Léon , de Caftille >

d'Aragon ôc de Navarre; ce qui dura jufqu'à I2

an du quinzième iîécle , où les Etats d'Aragon

& de Caftillc ont été réunis en 1479. par le ma-
riage de Ferdinand V. Roi d'Aragon , & d'Ifa^

belle , héritière de Caflille. Le dernier Royaumç
des Maures , qui étoit celui de Grenade , fiit con^
quis en 1492.

Philippe » Archiduc d'Autriche , fih de l'Em-
pereur Maximilien , ayant époufé Jeanne , fille

de Ferdinand & d'Ifabellc , devint maître de cette

I

grande Monarchie. Elle fut au plus haut comble
\k fa gloire fous leur fils l'Empereur Charles-

Quint. Ce Prince ayant jugé à propos de fc dér»

mettre de fcs Etats pour vivre dans la retraite >

laiiTa ce quk poiTedoit en Allemagne à fon frcrç

Ferdinand , dont Charles VL dernier Empereur
Uc la Maifon d'Autriche , dcfccndoit ; & il mit
\^^ Mîf. fon fils Philippe IL en poflcffion dq
iRoyaume d'Efpagnc » à qui appartcnoient alors

celui de .Naples Ôc de Sicile , la Sardaigne & Iç
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France , & les dix-fcpt Provinces des Pays-Bas.

Dans Jjc tems que Philippe II. perdoit une partie

de ces Provinces , il Te rendit maître en i j 80. du

Royaume de Portugal , qui (c remit en libené

Ibus fon petit-fils. En 1700. Charles II. n'ayant

point d'enfans > nomma par Ton ceftamcnt pout

héritier de fes Etats , Philippe , Duc d'Anjou,

petit-fils de Louis XIV. & de l'Infante Marie

Thércfe , -fœur du Roi Charles IL Ce Prince prit

ifi nom de Philippe Y. mais Charles Archiduc

d'Autriche > qui a été depuis Empereur fous le

nom de Charles VI. prétendit à la fucccflloa

d'E^agne > comme defcendant de Ferdinand
; &

aide par les An^lpis & les HoUandois , il s'em<

para de pluileurs Provinces ) où il prir le nom de

Charles Ûl. Enfin par les Traités de paix d'Un-echt

^ de Bade en 1713- ^ 1714- on lui cédalci

Etats d'Italie avec les Pays-Bas ETpagnoU , ou il

2 règne avec le titre de Roi d'Efpagncj ayant

mênit droit de iairç des Chevalier^ de la Toifoc

4'or. Sa fille l'Archiducheile Reine de Hongrie,

aujourd'hui Impératrice > jouit de la même pré-

rogative. Ferdinand VI. fil? de Philippe V. eô

jloi d|Éfpagrv: depuis 1746^,

L'Efpagne ne foulFre d'autre Religion que la Ca-

tholique. I-'Inquifition y eft très-féverc : Tes prin-

cipaux Tribunaux font à Sévilc 6c àCordouc dant

l'AndalouIU.; à Grenade » Capitale du Royaume

de même nom ; à Murcie , Capitale du Royaume

de Murcie 4 à Barcelone dans la Catalogne;}

Valladolid ^ à I^ogronç dans 4a Vieille CafBllei

à Tolède & à Cucnça dans la Caftillc NouvcUej

pnfin à EUereiia dans l'Eilramadurc. Les appdJ

de ces Tribunaux d'Inquifition fc portent au Tri-

t>unal foiuvçr^n de Mad^d.



MODERNE. )i|

Les principales Rivières de ce Royaume font :

leTagc ) le Duéro , le Minho » la Guadiana » ic

Guadalquivir & l'Ebrc.

Les cinq premières £e rendent dans l'Océan t

je la dernière dans la Médicerranée.

L'Eirt prend fa fource prés des Afbiries , cô-

toyé la Bifcayc êc la Navarre > traverfe l'Aragon

,

pafl'c à Sarragoce » à Tortofc > Ôc (ç jette dans la

Mcdiccrrancc à l'Orient.

Le Guadalqui'vir , c'efl-à-dire » le grand Fleu-

TC , en langage larrafîn , a fa iburce dans les con-

fins du Royaume de Murcic au SudOucil
, pailè

à Cordouc > à Seville > travcrfç toute l'Andaloulle >

ti Te jette dans l'Occan à S. Lucar.

La Guadiana traverfe une partie de la Nouvelle

CaftUle I l'Efhamadure > Province d'Efpagne »

«me panie du Portugal , répare le Royaume d'Al«

gar\'c de l'Andaloude > te fe jette dans l'Océan â
rextrémicé du Royaume d'Algarvc > qui eft une
Province du Portugal.

Le Ta^t parcourt toute la Nouvelle Caftille i

il "rend fa fource fur les confins de l'Aragon > de

pauc à Tolède , à Alcantara > à Santaren > & k.

iette dans la IVCer au-deiTous de Lifbonnç.

Le Minho .arrofe la Galice du Septentrion au
Sud-Oucft, 6ç fc jette dans l'Océan au-deUbus de
Tuy.

Le Duiro prend fa fource dans la Vieille Caf-
Ùllc ) la traverfe prefqu'çntiere de l'Orient à l'Oc-

cident , ainfi que le Royaume de Léon & le Por-
tugal, & fc jette dans l'Océan près de Porto.

On divife l'Efpagne en treizç Provinces , qui
la plupart portent le titre de Royaume , parce-
qu'elles ont été porïédécs autrefois par des 1 jis,

foit Chrétiens , foit M.:}ure$. Il y en a quatre fur

l'Océan : fçavoir , la Bifiaje, les Afturies , la Ga-
Ttme l, O
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iici sui Nord, & XAnJaUuftt au Midi : quatre fur

la Médircrrafiéc ) ce font ck Midi au Nord-Eft,

les Royiiumcs de GrenaJt^ de Mttrcie^ de Valence

,

4c U Ptinc^pflucé de Catidognt : cinq dans le ml.

lieu , fçavoir , au Nord la Navarre , èc d'Orient

en Occident le Royaume d'Araj^tn , la Cajiuu

Vieillt , le Royaume de L/on i èc au liiidi de U
CsL^mt YleUle , la CaJfilU N»m;tUe , à quoi il fuit

ajouter les Ifles dans la Mer Méditerranée.

Opelquefois on les range en deux claflcs : fça.

yo^ j les Etats de Caftille & les Etats d'Aragon.

lies premiers , à l'Occident * comprennent U
Galicfc ^ les Aâuries , la BiCcaye , la Navarre , les

<lcux Caftillcs , Léon , Grenade èc Murcie. Lct

Etats d'Aragon , A ^Orient > contiennent l'Ara-

£on > la Catalogne , Valence > èc les lilcs qui font

vis-à-vis. Noos allons fuâvte l'ordre que nous avoni

4'abord indiqué.

ARTICLE i.

Dt la Bifeaye,

CETifE Province s'appelloit antrcfois Cn»/*

hrie , èc les Romains eurent beaucoup de

peine à Iz Soumettre. Elle eft bornée au Nord,

par la Mer ;
'à l'Orient , par la Rivière de Bidatfoa,

qtti la répare de la France ; au Midi , par la Na-

varre êclaCaftillc Vieille; èc à ^Occident, par

les Afturîes. Elle produit affeîB de Wed en quel-

ques endroit? feulement , & par-tout elle abonde

jcn pomines , oranges & citrons. Elle a quclquej

^incs de fer. Son principal commerce eft enfer»

en laine , en faffran èc en réfine. On tire cette

réfinc des grandes forêts de Pins qui s'y trouvent

ses habifjms ù»ix tions foldats > èc ils parlent enp« 1
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eox un langage particulier , que l'on croit être un

refte àc la Langue des anciens Erpagnols. Ce Pays

contient la BifcajFC propre , le Cuipufcoa 6c l'A-

lava.

I. Ls Bifidjft fr»prt»

BiLBAOf Capital* , E'vfch/, Têfty à îembou»

chure de la Rivière de Nervio , environ à deux

lieues de l'Océan ; ce qui la rrnd trés^marchande»

jqaoiqu'on foit obligé de décharger les gros vaiT-

feaux à l'entrée de la Rivière. Cette Ville efi;

grinde , belle & riche : elle eft remarquable par

il finiation dans une contrée agréable & fritile »

& par la bonté de Ton terroir. U n'y a point d'en-

droit en Efpagne où l'on vive à meilleur marché.

LAB.BDO. Cette Ville qui a été bâtie p»v les

Goths , eft environnée de rochers. Le Pm»/ cfb prés

de U Ville > de il s'y fait un grand débit de poiT*

fons.

Castho D9 UnPiALBS > Tort , entre Bilba»

& Laredo. Il y a un Arfenal èc une Fortercflc.

DunANOO > petite Ville a£fçz peuplée > au Sud-

Eil de Bilbao. Ses habitans font habiles ouvrier^

en fier.

Oadu^na (4), belle Ville, fituée au miUei
da Paysj dtMïs un agréable .vallon.

IL Lt Gmpftfioas

FoNtAHABiB, Tlacifirte, Ccttc Villf eft bâtie

Icn forme d'amphithéâtre » fur le pencha* t d'un

coteau qui regarde la Mer. Elle eff près de l'em-
|i)C!ichure de la petite Rivière de Bid;iiroa , où fe

rouve i'Ifle des Failans , qu'on appcUc autrement

ri> Cette ville cft écrite fut les Cartes , OnlHiU , avec
un trait iiit 1 « , pacc«que les Ejpagnols écrivent de cette
t^eie le ra. il en eft demâne de toutes les autres
YiUes qai font dans ce cas.

Oij
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V1JI0 Je la Conférence , qui n'appartient ni à I|

France n| â rEfpagnc, & qui cft inhabitée. Ce fut

dans cette Iflç que le Card|naJ Ma2aiin & Dom
Louis de Haro , Miiiiihc d'Efpagne > conclurent

en i<>y9. la Paix qu'on nomme des Pyrénées,

après laquelle Louis XJV. époufa rinfiintç Maric-

Thércfe.

.: SAiNT-SebXsïiBN , Tort , Tlace fortt, Cette

Ville qui eft grande & aflez belle , cft iituéc à

rembouçhure de la R.ivierç dç Gurttmfa. On
y

fait de bonnes lame» d'épéc , & il y a beaucoup

de forges dans tous les environs. Il s'y f^it au/fi

un grand commerce de laine de Caftillç , & dç

cacao , qu'on apporte de i'Amériquç , ^ dont on

f4t le chpcojat.
' Déva , petite Ville à l'etnbouchiiire de la Rb

viere de Drva dam la Mer dç Bifc^yc , avec un

^flcz bon Fort.

GuETARiA. Cette petite Ville a un bon Tm,

te un fort Château. C'eft la patrie du fangeux Na-

vigateur Sçbaftien Çano, à qui l'Enapçreur Cj«r.

les V. donna pour devife qn globe terreftrc , avec

ces paroles : Vrimus me circumJeMfti , c'eft-à-dirCi

tu m'as le fretnier -parcouru totft entier.

Placentia , fur la Rivière de Deva. Ceû

une Ville allez peuplée , & qui a de bonnes mi*

nçs de fer dans Ton territoire,

ToLOSA ou ToLOSETTA , joUe Ville , fur te

Rlv'*:rcs de X'Araxe & de VOrh , dans unç vallée

fertile « a^ Sud-OuçA dç Saint-SébaiHçn.

II L L'Ah'va,

VifoniA. Cette Ville .cft célèbre par foncom

tnercc de vins & de laines : les mes font oméQj

d'arbres , éc les maifons y font fort propres.

Salvaxibuila , à rOrjieiit,
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Pour paffer du Goipurcoa à l'Alava , il faut tra-^

Tcrfcr le Mont Adrim , le plus haut des Pyrénées^

dont le nom vient du mot phénicien , Phanni t

Brancbu > parc^equ'ils étoient autrefois (Couverts

d'arbres du côté de rBTpagne. Dans un endroit

du Mont Adrien fc trouve un rocher qu'on a en-

dcremcnt percé > cnrorte qu'il fofme une voûte

de quarante à cinquante pas. On n'y reçoit d'autre

jour que par les deux extrémités j qui font fermées

de grandes portes. ij

ARTICLE II.

Ve la Trincipautf dts AfturitSi

CETTE Province tire fon nom de fes anciens

habitans qui s'appelloicnt Ajîures. Elle peut

être regardée comme le berceau de la Monarchie
Efpagnole telle qu'elle tft à préfdnt , puifquc

dans ie tems de fa plus grande opprellion par les

Maures , elle s'y eft confervée dans les monta-
gnes , & s'cft accrue au point d'avoir pu chalTer

enfin ces Barbares de toute l'Erpagne.

Ce Pays eft plein de forêts & de montagnes $

ce qui fait qu'il n'cft pas fort peuplé. Lç terroir

se laide pas de produire du bled , des fruits , &
d'cxccllcns vins. On y trouve des mines d'or,

d'azur (a) & de vermillon (t) : mais ce qu'il

fournit de plus eftimablc , ce font des chevaux
H'unc force & d'une légèreté extraordinaire. Quoi-
que cette Province n'ait pas le titre de Royaume «

dont plulicurs autres font décorées , elle jouit

(*) L'azux t pierre minérale dont on fait un bien vif

« précieux.

(f>) Couleur tougc qiù entre dans pluficurs ufagcs
<IC Deintur«>peinture.

Oiij
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d'une |fréfogativc partkiïBcïc , qoi cft de donner

ion nom au fils aîné du Roi d'Efpagne , qui pone
ie titre de Prince des Afturies.

On partage cette Province en Afturies dOvié.

fb) à rOccident; & Afturies de SantiUanc, à

l'Orient.

I. Afturies ttOnjUdo,

OViBDO> Capitale t Evtch/ ^ Unl^verpte. Cette

Vill^ cA fîtuée dans une plaine entre les deux pe-

tites Rivières à'Ove & de Deva. Elle cft ancienne

éc aflêz belle. Le Marché efl; comme le centre

oà aboutirent toutes les rues de la Ville.

AviLLES , Portt au Nord-Oueft d'Ovicdo : il

s'y fait un grand commerce. .

ViLLA-VicioSA , au Nord-Eft d'Oviédo: les

liabitans font quelque trafic. ^

^ Çasthopol , (ur U. frontière de Galice.

II. Afittries de Satttillane,

"• SAKtillane , fur le bord de la Mer , 2b

Ndrd-Eft : elïe a titre de Marquifat.

Saint-VïNcbnt , Vort, à l'Occident , avec

on bon Château,

Saïnt-Andeh , à rOricnt , & prcs de U Bit

èâye ) dôtit elle dépendoit autrefois. Cette petite

Ville eft bâtie fut une émînence , & fon fort â
défendu pat deux Châteatix. Son terroir produit

d'txcellent vin.

ARTICLE III
De la Oaliteu

n-^-

CEttb Province confine aux Afkrics & au

Royaume de Léon. Elle a tiré fon nom des

CaUaici ou Galaci , Peuples ariciens de ce Pays-
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La Galice cft environnée de l'Océan au Nor4 6c

à l'Occident. L'tir y eib mal-fain de humide > c«

qui fait qu'elle n'eft pas bien peuplée. Son terroir

fft montagneux* de peu fertile en bled 6c en huile :

il produit d'excellens vins « de on y nourrit beau?»

coup de bétail) fur-tout des chevaux, it des mulets

qui marchent avec beaucoup de vitcU'e. On y
trouve des mines d'or , de fer» de cuivre , de
plomb de de vermillon ; mais les habitans font

nop parcflcux pour en profttcr. Cette Province

eft celle d'Efpagnc qui a le plus de Ports de mer :

clic n cd: pas peuplée à proportion de fon étendue.

CoMPOSTELLB , Capitale , Anhevichf ^ Uni^

virftt/. Les Places publiques de les Eglifes en font

trcs - belles > fur -tout la Métropolitaine) où le

peuple croit que repofe le corps de l'Apôtre Saint

Jacques le Majeur. On a bâti un magniâque Hô-
pital pour les pèlerins qui viennent à CompoiVcUe
de toutes les parties de la Chrétienté > pour ho-

norer les Reliques de ce Saint. Çeft dans cettO

Ville que l'Ordre des Chevaliers de S. Jacques z
pris naiflancc : cet Ordre cft très-riche.

MoNPONEDO , F'v^ch/y au Nord de la Galice,

Cette Ville cft dans un air fort fain > ce qui cft

t îs-rare dans cette Province.

Ribaqë'o > i'âr/ , aux confins de la Galice àc

des Afturies.

LuGo , E'vichi , fur ïc Minho. Cette Ville a

quantité de fources d'eaux chaudes , tempérées'

& bouillantes,

MoNFORT DE Le'mos , a'u Sud de Lugo ,

ancienne Ville où les Comtes de Lémos ont un
Palais où ils réiîdent.

Orense , Evêche, vers le Midi , fur le Minho.
ïl y a dans cette Ville des eaux chaudes cotumc
à Lugo.,

Oiv
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Tut , 'E'vhhf , for la même Rivicrc > au Sud-

Oucft de la Oaliee éc for les confins du Portugal.

Ceftunc ancienne & forte Ville, qui cft aflez belle.

Bayona , à l'Occident de Tuy. Cette Ville cft

iituée for une côte qui fournit d'excellent poiiibn,

& dans un Pays fortile.

ViGO , Tort , an Nord-Oucft de Tuy. Cette

Ville a un vieux Château & un Fort.

Ponte'-Ve'drA , au Nord de Tuy , prcfqu'l

f embouchure de la Rivière de Lorit\t eft célèbre

pour la pêche des fardines.

RiBADAviA , au confluent du Minho & de

l'Avia , au Sud-Ouefl d'Orenfe , dans un terroir

fortile en bons vins.

La Corogne , Port des plus beaux & des mcil-

leurs for l'Océan , au Nord- Ouefl di la Galice.

La Ville efl: dans une Baye large d'une Itcuc, qui

forme le Port , dont la figure eft celle d'un croif-

iant; les deux bouts du croilTant font défendus

par deux Châteaux.

Ferrol , Fort , au Nord-Eft de la Corogne
;

c'cùi avec le précédent , le Port le plus renommé

de la Galice.

A l'Occident de la Galice , for l'Océan , on

trouve le CzpF/nifierre : il cft appelle ainfi > parce»

que les Anciens le regardoient comme l'extrémité

du monde.

ARTICLE IV.
De VAndaloufte.

« -

CETTE Province eft au Sud-Oueft de l'Efpa-

gne. Elle tire fon nom de celui de Vaiàir

litia , que les Vandales qui s'en étoicnt emparé,

lui ont donné ; & ce font les Sarrafîns qui l'ont

appelle Andalous , nom qu'ils donnent dans Icun
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Hiftoircs à toute l'Efpagnc : ils avoicnt trois Rois

dans l'Andalouiie. Ce Pays fc nomtnoit ancien-

nement Bftique , à caufc du Fleuve Bâtis , aujour-

d'hui Guadalquivir , qui l'atrofe. Elle cA la plus

commerçante & la plus fcnilc de tout le Royau-

me. Il y vient aH'ez de bled : les huiles £c les vins

en font excellens : les chevaux qu'on en tire > font

les meilleurs d'Efpagne. Tous ces avantages font

qu'on la nomme ordinairement l'écurie , la cave

iy U grenier Je l'Efpagne : fes montagnes ont des

mines de vif argent {a) , d'airain , d'antimoine {6) »

de plomb ) de même d'argent & d'aimant. On
fait de très- beau fel fur fes côtes , & on y pèche

beaucoup de poiHbns. Il s'y trouve beaucoup de

bœufs fauvages , dont les Efpagnols fe fervent

pour les combats de taureaux qu'ils aiment beau-

coup.

Seville , Capitale , Archevêché' , Vniverfité,

Son nom vient du mot phénicien SSiphele , plai-

nt ^ d'où l'on a formé celui de SpaKr ou Hijpalis

,

i caufe de fa fîtuation dans une belle plaine^

Ccft la première Ville d'Efpagne après Madrid i

elle eft grande > bien bâtie > adez peuplée , & la

(â) te Vif-argent ou Mercure * cft le fcul Métal qui
Toit liquide} il eftie pfus pefant après l'or.

(b) L'Antimoine eft un Minéral qui approche de la

natuie des Métaux t Sx. que quelques - uns croient en

•« ^uicic oc ac la cauicui ac tciui uc i ur , oc i autre
terieftre Se combuftible ^ femblable prefqu'au fbufre
commun. On fait un grand uiage de l^Antimoine > fur-

tout en Médecine. On dit que le nom d'Antimoine lui

vient de ce qu'un Supérieur de Religieux en ayant fait

manger à des porcs, qui devinrent extrêmement gras
a^r^s une forte évacuation , en dontia aulfî à fts Moi«
nés; mais il les fit vomit de telle (brte , qu'ils en mou-
loient.

i .

Ov
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plus marchande du Royaume. On y remarque
ûtr-tout, le Palais royal nommé AUajfar, mot
tiré de l'arabe > qui lignifie la Demeure du Roi

;

car il y en a eu un autrefois de cette Nation âSé-

ville. Ce Palais eft magnifique : les Arabes ou les

Maures en ont bâti une partie , ôc l'autre a été

conftruitc par Pierre le Cmd > Roi de Caftillc
;

mais l'ouvrage des Mau\ es )': î-iports de beaucoup

fut te moderne: il a prcs à\m nulle d\cnduc,
& Ton y remarque rafipartemciît ou Pi jiic le

Cnjcl fit égorger fcs deux iTcrcs. Lz Bourfi où les

Marchands s'aileâiblcnc , éft aufli un très-bel édi-

fice. Séville a un Bureau général où icii porte

tout l'or 6c l'aigenî; qui vient des Indes , & que

Ton convertit aufllïôt en monm ''^. Ses rues font

droites » mais ne ibnt pas pavées ; ce qui la rend

trc3-fale en hyver. L'Eglife Cathédrale cft magni-

fique : elle cft fort grande & fort large. On en

admire 6n particulier le grand Autel , pour k
richelTe & fes orneifeehs. Lie clocher cft d'une

hauteur prbdigieufe > ^ renferme vingt -quatre

dôches. Cette Cathédralt cA le modèle de celles

de toutes les Indes Orientales. Jl y a dans cetre

Ville grand nombre d'EgUfcs & de Couvcns : les

èitûx plus beaux font ceux des Cordeliers , ic h
Religieux de la Mercy. On y compte aulFi cent

vingts Hôpitaux > tous bien tentés. Les Ei'pagnols

mut une ^ grande idée de cette Ville , qu'ils difeot

<ftl provctbe > qtic » JSjui n'a fas ^û Sït/ille , n'a fas

*vu dt mef'veîth»

PALOSrau iSud^Oueflde SéviUe, à rcmbou-

thure du Bjû^Tinté. Cette pedte Ville a un Port

médiocre) mah faimeux, patceque cefutdc-li

^uc fit voite Chriftophe Colomb en 1492. pour

sdler chercher le Nouveau Monde.

X'UCBNA , Cit/, »u Nord-Eflr de Paies.- fi»



fcrritoirc" abonde en bled , en huile & en vin.

Carmona , au Nmd-Eft de Séviile. Ccftunç
ancienne Ville fitwée fur une colline , dans un
terroir fertile en bled.

ECUA, à rOricnt <ic Sévillc , plk Ville fur

kx/fiii, autrefois Epiicopale. Elle porte le titre

de Cit/ ,
que l'on diftinguc fort des ViUes en Ef-

pagne ; car les Cites font feulement routes Villes

Archicpifcopales éc Epifcopales , 6c quelques-unes,

<jiii , par un privilège fpccial , portent ce titre ,

quoiqu'elles n'aient pas d'Evcquc. Chaque 0*/
1 plulîeurs Villes dans fn jmîfdi^ion. Les envi-

rons d'Ecija fourniflcnt de fort belles laines.

OssuNA , au Sud-Ooeft de la précédente. Cette

Ville cft ancienne , affcz grande & peuplée. Elle

n'a qu'une Fontaine , qui fournit de l'eau à rout

le canton. Son Utii'verfite a été fondée par les Sei-

gneurs de la Maifon de Girons , qui pofTédcnt

cette Ville à titre de Duché.

MoRON , au Sud-Oucft d'OiTuna , Duché. Elle

eft fituéc dans un terrcin feitile & agréable , êc

a dans fon voifinage une mine de pierres prd-

cicufes.

Mauchena , au Nord-Oueft d'Offiina , Du-
ché qui appartient au Duc d'Arcos. Son terroir

eft fertile en tout , fur- tout en olives , quoique

trcs-fec & fans eau.

CoRDOUE , Evêch/y fur le Guadalquivlr. Cette

VUic eft grande ôc belle , quoique très-ancienne :

c'ctoit une Capitale de Royïumc fous les Maures.

Sa Cathédrale eft fort belle ,*fon terroir çft trés-

fertilc en oranges-, citrons & en vins exccUens.

Les chevaux de cette Contrée font les meilleurs de
toute L'Efpagnc. Cotdouc cft la patrie des deux
Séncqucs V <£i T»o€tc Lueain , <lu CardinalTolet

,

*^<iu célèbre Ferdinand de Cordboe v homme
Ovj
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d'un Tçavoir prodigieux ; lequel > outre les Lan-

gues Tçavantes, poâ'cdoit le Droit Canon & Civil,

les Mathématiques , la Médecine , 6c la Théo-

logie.

Anduxas. , au Nbrd-Eil de Cordoue , fur le

Guadalquivir. Cefl une grande Ville > où il ft

fait beaucoup de conimerce t fur -tout en foie.

Baeça , Univerfit/t fur la même Rivière , Ciu',

Ceft une grande & belle Ville , que Ferdinand

le Catholique enleva aux Maures fur la fin 4
quinzième ilécle.

Ubbda > au Nord -Bit de Baéça , Ville bien

peuplée , te défendue par un bon Château.

Jaen , En/ichi' j au Midi du Guadalquivir.

C'étoit une Capitale de Royaume du tcms d»

Maures. Elle eu belle & grande : oi^ y file beau-

coup de foie.

Alcala-la-Real , au Sud-Oucfl dcjacn,

petite Ville fîtuéc fur une haute montagne , fer-

tile en vins de en fruits exquis. Elle a une riche

Abbaye.

LebrixA , au Sud-Guefl de Séville > ancienne

Ville ) fituéc dans un terroir abondant en grain»,

en vins & en olives , dont on fait la meilleure

huile d'Efpagne.

SAiNf -Lucas, de Bahilamb'^da , belle Ville

avec un bon Port bien défendu > à l'embouchure

du Guadalquivir. Les gr£.rids vailTeaux s'y anê-

tent : on les décharge de leurs marchandifes quoo

tranfporte à Séville dan* des barques.

Xere's , au Sud-Eft de Saint-Lucar , Ville con-

iîdérable pour la grandeur & la fertilité de l'on

terroir , fur-tout en vins trés-rcnommés. Elle cft

fameufe par la bataille que Roderic , dernier Roi

des Goths , perdit contre les Maures en 71 3-

A&COS > ftu Sud-EA de Xcrcs, Duché célèbre,
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qui a un Château bâti fur un roc efcarpé , a«

pied duquel coule la Rivière de Guadalete,

Port-Saintb-Marib, au Sud-Oueft d'Arco».

Ccft une Ville commerçante , qui a un beau Tort

à l'embouchure de la Rivière de Guadalete. Le«

falines qui y font) rapportent des fommcs conlî-

dciablcs. Cétoit autrefois un Duché > qui appar-

tcnoit au Duc de Mcdina-Sidonia y mais le Roi

l'a acquis en 17^9

•

Cadix , E'vêché'y autrefois GaJh ou CaJis , au

Sud-Oucft du Port-Sainte-Marie , fur l'Océan.

Ccft une grande & belle Ville , riche & famcufc

par fon Port qui cfk très-fréqucnté pour le com*
merce. Les embarqurmcns pour l'Amérique s'y

font. Cette Ville eft dans une Ifle nommée aulfî

Cadix , où l'on fait beaucoup de fcl. L'iflc eft

jointe au continent par le pont de Suaço. Elle

avoit autrefois un fameux Temple dédié à Hct'-

culc. Cadix efl: une Place fi importante > qu'on

rapporte que Charles-Quint en mourant , recom-
manda à Philippe II. de bien confcrver trois Pla-

ces: CaJix , FleJJtn^ue dans la Province des Pays-

Bas nommée la Zélande , Se la Gouhtte en Afri-

que , près Tunis.

Medina-Sidonia , à l'Orient de Cadix. Cette

Ville qui eft aiTcz jolie > appartient aux Ducs de
ce nom.

Gibraltar , Tort & OV/, au Sud-Eft de Ca-
dix , prcs du Détroit de Gibraltar ) au pied d'une

montagne nommée autrefois Calf/; mais depuis

l'invaiion des Maures , Tarik , l'un de leurs Géné-
raux, l'appclla GiheUTaril^y c'eft-à-dire , monta-
gne de Taril{^y d'où par corruption efl venu le nom
de Gibraltap, Cette Ville n'eft pas grande > mais
elle a un bon & grand Port défendu par une trcs-

fone Citadelle. Les Anglois s'en font rendu mai-
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frcs en 1704. & clic leur cft demeurée par la Paix

d'Utrecht. Les Efpagnols l'ont affiégéc inutile-

ment en 17^7'

ViBU'X GlBUALTAR OU AlGBZiHB , à l'OucA

de Gibraltar > fur un petit Golphe du Détroit de

ce nom. Ce fut par cette Ville que les Maures en-

trèrent en Efpagnc en 7 1 3 . ils y bâtirent une For-

rcrefle que pluficurs de ces Barbares 'rem fauter

en 1 344. étant contraints de repafl'er en Afrique,

par les victoires qu'Alphonfe XI. Roi de Caftillc

«emporta fur eux.

Tariffa, fur le Détroit de Gibraltar. Cette

Ville qui n'eft givres peuplée , quoiqu'aflcz gran-

de , a reçu le nom qu'elle porte aujourd'hui d'un

des Généraux des Maures qui conquirent TEfpa-

gnc. En ï 340. les Chrétiens remportèrent près de

cette Ville une viôoire complette fur les Infidèles,

qui y furent tués au nombre de z00000.

A R T I C L E V.

ï>» Koyautne de Grenade.

CE Royaume efl le dernier dont les Maure

furent chaiTés en 1492. par Ferdinand V. ou

le Catholique > qui prit Grenade fur eux.

L'air y eft afTez doux, de le terroir trcs-fcrtilci

•inais il n'cA pasaudî cultivé & aufli peuplé qu'a-

vant l'expuUîon des Maures. Il rapporte néan-

moins beaucoup de grains j de vin , d'huile ) de

lin & de ehanvre : on y trouve quantité de grc-

«auies, d-oranges , de citrons, de figues & de ca-

ptes. Tout y cit plein de mûriers , d'où vient le

grand commerce de foie qu'on fait dans ce Pays,

GnBNAtDB , Avchevîcy , Uni-verfite , kï le

D^ro, Cette ViUc^ qui cA la 'Oq^ptaUàw Royaomc



MODERNE nr
de Grenade, cft une des plus grandes Villes dEf-

pagnc ; mais elle ciï bien )ins peuplée & moins

riche que du tems que les Rois Maures y faifoicnt

leur rélîdence. On y voit encore le Palais de ces

Rois. Charles-Quint y en a ^it auffi bltir un.

Ctttc Ville cft remplie de Fontaines , ce qui rend

ion habicarion trés-agrcable en été. On y fabri-

que beaucoup d'écoifcs de foie , dont cette Ville

fiic un grand commerce. Elle a donné naidance

2u fameux Suarez y Jcfuite ; Ce i Louis de Gre-
nade , Dominicain > Auteur de pluAeurs Ouvrages

de pict»i

Santa-Fb* , proche le Xénil> a l'Occident de
Grenade i 0>/. Ferdinand le Catholique la fit

bâtir lorfqu'il afTiégeoit la Ville précédente.

LoxA V fur le Xcnil , CitA

Ant£QPe'b.a > au Sud-Oueft de Loxa. Ccft
ane grande &c belle Ville , partagée en haute ôc

bafTc. La haute cù: fîtuéc ûir une montagne > Ce

a un Château. Cefl le féjour de la Koblenc : on

y trouve une mJnc de fcl & des carrières de plâ-

tre. La Ville h2L&c cik dans une plaine trcs>fertilc •,

& arroféc de plufieurs ruiflcaux. Il y a près de
cette Ville une fontaine renommée pour la gué-
lifon de la gravellc. Il fe fait beaucoup de fel

dans cette Contrée.

Alhama, au Sud-Oucft de Grenade , jolie

Ville aflcz peuplée & célèbre par fes bains , les

plus beaux & les mieux entretenus de rEfpagne.
Ils ont été conftruits par les anciens Rois de Gre-
nade

, qui alloient fouvcnt fc délailcr dans ccttc

Ville.

GuADix, E'vhhéy au Nord-Eft de Grenade.
Cfcft une ancienne 8c grande Ville , fituéc dans
Ml terroir fertile. }
GuBSCAS. ou HuBSCAR , axx Nord-fift de Goai-
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dix, fur les confins du Royajmc de Murcic. Cette

petite Ville cft (ituéc danii 'me v>lainc > & a un

Château. Elle a le titre de ww^'-iic.

Almbrib, Evtah/t Part, fur la Méditcrrance.

Son terroir cft très-fertile.

Adra , au Sud-Oucft d'AImcric , Tort. Ccft

une petite Ville avec un Château trcs-fort : clic

avoit autrefois un Ëvcché qui a été transfcic à

Almerie.

MoTRiL , plus i rOccidcnt , Pcrt , où fc fiù

une pêche abondante. Près de cette Ville fc trou-

vent les montagnes nommées loi Alpuxarras. Ellcj

font habitées par les refies des anciens Maures

,

mais convertis , qui ayant confcrvé leur naturel

vigilant U laborieux , en ont fait le Pays le plus

peuplé ic le mieux cultivé de l'Efpa^ie.

Salobrbna , Tort. Ceft une petite Ville au

Sud-Oucfl de Motril. Il s'y fait un grand traâc

de fucrc de de poiilbn.

Almuneca». , Tort , à l'Occident de Motril,

Cette petite Ville a une Citadelle où les Rou

Maures tcnoient autrefois leur tréfor , àc faifoicnt

renfermer leurs enfans & leurs fircres , pour la

empêcher d'exciter des troubles dans le Royaume.

Malaga ou MalguB) Evêch/f Tort, àl'Oc-

cident d'Almunecar. Elle efl renommée pour h
bons vins dont il fe fait un grand débit , aulfi-

bien que de raifins > d'huiles de olives. Ses habitans

(ont polis , affables > guerriers , fobres , & les plus

laborieux de l'Efpagnc. Son Port cft grand &

fpacieux > avec un Mole de fept cens pas de lon-

gueur > Se large à proportion. On y attache b
vaiHeaux.

Monda , au Nord-Oueft de Malaga, ancienne i

petite Ville , à la fource de la Rivière de (r*^

^alm/dina. Elle cft célèbre par la vi^oirc de Ct-
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far contre Cneius Pompée , fils du grand Pompée.
RoNDA , à l'Occident de MaUga * fur les fron-

ticrcs cl'Andaloufîe > O'//. Elle cil bitie fur une

hauteur , au pied de laquelle coule le Rio-Verde.

Settbnil ) au Nord de Ronda > petite Ville

bâtie fur un rocher.

Tout le long des côtes du Royaume de Gre«

nadc font des tours > d'où l'on découvre les vaif"*

fcaux des Corfaires qui en approchent.

ARTICLE VI.

Dm Rojaume Je Murcit,

CE Royaume efl le moins étendu de ceux qui

compofcnt l'Efpagnc : il n'a que vingt—fix
Ucucs communes d'hfpagne > & trente-deux de
France de large > de trente & une d'Efpagnc ou
trente-neuf de France , de long. Il cft arrofé pat

la Scgura & le Guadalentin qui le traverfcnt ;

lune de l'Oucfl: à l'Eft , & l'autre de l'Oueft au
Sud-Oueft. Le terroir en eiV trcs-fcc , & il y pleut

rarement. On y recueille beaucoup d'oranges > de
citrons ) d'olives > d'amandes , & autres fruits ex-

ccUens : il produit peu de bled , & de très-bon
vin , mais en petite quantité. On y trouve auifi

beaucoup de cannes à fucrc , de miel , de mûriers,

& pluficurs roches d'alun {a) U d'améthiftes (b).

On y file tant de foie , que le Roi d'Efpagnc en
tire par an un million' d'écus de revenu.

(*) L'Alun , efpece de fèl foflile & blanc» qui (c
trouve mêlé parmi la terre.

(i>) L'Améthifte, pierre précicuft, qui cft la plus
belle après Témeraude. Il y en a de plufieurs fortes.
Les Orientales font les plus rares & les plus eftimces :

celles de Carthagéne font de la couleur d'une petite
flcui qu'on appelle Ptnfit.
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MuRClE , E'vhhi^ Capitale , fur U SégUta. C^ttc

Ville cft grande > belle & peuplée. Ce qui s'y

irouve de plus remarquable, eft le clocher de la

Cathédrale dont refcalier eft tellement difpofif

,

qu'un caroiTe peut monter jufqu'au hautr

Lorca , fur le Guadalentin , grande Ville oà

l'on voit bien des mafures. Ses habitans font nou-

veaux Chrétiens , c'cft-à-dirc , des Maures con-

vertis.

Carthagene , Tort y au Midi. Cette Ville

b^tie autrefois par les Carthaginois , avoit été

ruinée par les Goths & les Maures ; mais Phi-

lippe II. à caufe de la bonté de fon Port , qui

paâc pour le meilleur de toute TEfpagnc , l'a fait

rebâtir , fermer de murailles & fortiiftcr , en y fai.

fant conftruire une bonne CîtadelleV La rîchcifc

de cette Ville confiftc dans fes mines de pierres

précieufes , & dans la pêche des maquciaux. Son

terroir, d'ailleurs fec & ftérile , produit une cfpccc

de fOHé fttffriftié' tfpdrh , qui fért à faire des nafrc»

& des cordages. Carthagcnc cft le lieu où rcfidc

l'Evcquc de Murcic.

Almacaron , petite Ville & fortevclTc , prci

Tembouchure du Guadalentin. On y ramage une

grande quantité d'alun.

ARTICLE VIL
Vu Royaume de Valence,

C'EST une des plus agréables Provinces Jf

l'Efpagnc. L'air y eft fi doux , qu'on y
jouit

d'un printems prefque continuel. Elle n'eft pas fer-

tile en bled , mais elle abonde en ris , en dattes»

en lin , en chanvre > en vins , en huile , & en can-

nes à fucrc. Il s'y trouve peu de beftiaux ,
niiis

on y peçhc une grande quantité d'cxccllcns poii-

/
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hns. On prend auffi des oifeaux de rivière datii

aie cfpece de Lac formé par la Mer , entre Va-
lence & l'embouchure du Xucar. On nomtae ce

tac AiMf/n. Cette Province d'ailleurs cft une des

plus peuplées de l'Efpagne : les Habitions en Tonc

doux & traitables. Les Rois d'Aragon s>cn étant

tendu maîtres au treizième fiécle > & ayant forcé

la plus grande partie des Maures de s'en retirer i

y envoyèrent un grand nombre de familles Ëfpa-

gnolcs pour y habiter.

Valence , Capitale , Anhtvhht ^ Univerfit/,

Ceft une grande Ville i bien bâtie > mais fort fale

en hyvcr , & pleine de pouffiere en été , étant

mal pavée. Elle eft à une lieue de la Méditerra*

née ) près de l'embouchure du Gnadala'viar dans

la Méditerranée. C'eft-là où fe trouve le Port de
Valence > nommé It Grao. On y fabrique des draps

ic des étoffes de foie. Cefl la patrie des Papes

Alexandre VI. & Calixte III. de S. Vincent Fer-

rier, & du fçavant Louis Vives,»Auteur d'un ex-

cellent Traité de la Religion , & de plusieurs au-

tres Ouvrages. Tous les environs de Valence font

très>agréables > étant remplis de jardins.

Moilvb'drb , au Nord de Valence , fur la

Rivière de Morvédre. Son nom latin , Mûri n/e^

ttris , marque Ton ancienneté. Elle a été bâtie des

mines de Sagonu , Ville fi fameufe p.^ur fon atta-

chement aux Romains , éc dont la ptife par An-
nibal doima lieu à la féconde guerre Punique.

On y voit encore des reftes d'un amphithéâtre
des Romains.

Se'gorbe , E'vechf, au Nord-Oueft de Va^
Icncc. Cette Ville qui eft très - ancienne , a des

carrières d'un fort beau marbre. Son terroir eft

tolc en bled, & en très-bons vins. Elle a le titre

<e Duché.

Tome r, t
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Villa «•HsuMOSÀ > au Nord de SégothC)

Duché.

PeniscÔlÀ , à l*Orîçïit de Villa-Hcrmofi

,

petite Ville , fur une pointe de terre fort élevée.

On y voit une petite FortcrefTe dans laquelle fe

retira rÀntipape Pierre de tune ; il portoit le nom
de Benoît XIII. & il voulat çonferver le titre dt

Pape jufqu'à fa mort , malgré toutes les follicita*

tions qu'on lui fit pour l'engager à y renoncer.

Xativa , au Sud-Oueil de Valence , nommée
en latin SetaUs , dçs mots phéniciens SSithi-ouths,

toile de lin , parcequ'ellc étoit anciennement h-

meufe par ces toiles. Cette Ville très-belle autre-

fois , a été détruite par l'opèniâtreté de fcs Habi-

tans à foutcnir le parti de l'Archiduc Charles con-

tre Philippe V. On l'a rétablie depuis , & on lut

a donné le nom de S. Philippe.

MONTESA , à l'Occident de Xativa. Cette Ville

qui cft très-forte , eft le fîége d'un Ordrç de Che-

valerie de fon nom , fondé en 1 3 17. par Jacques

II. Roi d'Aragon.

GandiA , petite Ville maritime , à l'Orient de

Montefa. Elle a le titre de Duché , qui appartient

à rilluftre Maifon de Borgia ; d: une petite [/«;-

njerjltff fondée par François > Duc de Borgia , &

tnfuîtc Général des Jéfuites.

Alte'a , au Sud - Eft de Gandia , petite Ville

près de la Mer , où il fc fait un grand commerce

de miel & de verre.

Alicante , Tort , au Sud-Oueft d'Altéa. ki

vins font fort connus : elle fait aufîl un grand

commerce de favon & d'anis. Son Pan eft trcs-

fiéquenté & très-sûr : il cft défendu par r^c bons

baftions. Les François , les Anglois , les Hollan-

dois & les Italiens , ont des Coniuls dans cette

Ville. Le Romarin vient dans Ton tcrrçir à 1* liW'

tcur d'un homme.
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Elchb , au Sud-Oucft d'Alicantc. Cette Ville

eft fituée dans un terroir fertile en dattes 6c en

fins. Son Siège épilcopal a été tr* isfçré à Ori-

huéU en I y 1 3

.

O^iHi't'LA , Evfche. Univerfit/t fur la Ségura,

i l'cxtrcn -é méridionale. Elle eft fîtuée dans un

I

canton ad'cz fertile en bled. Son Univerlité a été

fondée en 14 fi.

ARTICLE VIII.

Ve la Principauté" dt Catalogne.

CEtTE Principauté peut avoir dans fa plus

grande étendue du Midi au Nord 1 foixante

lieues communes de France, & quarante -huit

d'Efpagne \ & d'Orient en Occident environ cin-

quante de France , & quarante d'Ëfpagne. Les

Pyrénées la bornent au Septentrion ; la Méditer-

ranée , à l'Orient & au Midi ; les Royaumes d'A-

ragon & de Valence , à l'Occident, Quoique ce

Piys foit plein de miontagnes , il ne laide pas

d'être trcs-fcrtile en bleds , en vins & en fruits,

l'air y eft fort tempéré ôc fort fain. On y trouve

jdcs lièges , des châtaigniers , & des bois pro-

pres à bâtir. On en tire des Amcthiltcj , du
ICriftal (4), de l'Azur, de l'Albâtre (O' I^s'y

1 trouve des mines d'Alun , de Vitriol (<^) , &: de
[Fer. Ou y pèche du Corail (</) fur la côte orien-

(a.) Le Criftal , pierre tran(parente &: blanche comme
I

le diamant.

{^) L'Albâtre , efpcce de pierre blanche moins dure
que le marbre , mais plus 4ure que la pierre à plâtre.

W Le Vitriol , fcl foflîle qu'on tire par art des glèbes

1
des mines.

(à) Lf^ Corail plante marine qui eft ordinairement

I

ïougfi/ & qui fe duwit au foleil.
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taie. Ce Pays n'cft pas mal peuplé , & l'on y fait

un aflcz bon commerce d'étoffes , & d'cau-dc-vic

Les Catalans font aâifs , laborieux , courageux

ic bons foldats , mais peu fufceptiblcs de difcU

pline. Ils fe donnèrent à la France en 1^40. mais

par le T'-mé de Paix de 16^9, entre la France ^
ÎEfpagne , il fut conclu que les Pyrénées fcroicnt

la divifîon des deux Royaumes ; Se la Catalogne

fut rendue aux Efpagnols. Elle a appancnu plus

ancicimeînent à la France : car Chariemagne ca

fit la conquête en 801. fur les Sarrafins ou les

Maures ; mais quoique fçs Gouverneurs fc foicnt

cnfuitc rendu Souverains & héréditaires , ils firent

hommage a la France jufqu'en 12^8. Alors (âint

Louis céda tous les droits de féodalité 6c de jurlr

diâion qui lui appartenoient en Ciltalogne , 2a

Roi d'Aragon , qui céda de fon côté les droits

qu'il prétc^doit for une partie du Languedoc.

Barcelone , à l'Orient , Capitale , Evkh(\

Uni'verfite, Tlace ff^te. Ceft une grande Ville

bien bâtie, peuplée, fort propre, & très-mat-

chandc. Elle a un fart fpacieux & profond, avec

un grand Mole , au bout duquel il y a un Fanil

& un Fort où on entretient garnifon. On y fait

un grand tiafic de draps , ôc de couvertures fort

«ftimées. Elle foutint un fîége en 17 14. contre

Philippe V. Ton Roi légitime , à qui elle ne ft

foumit qu'à la dernière extrémité. L'Archiduc

<]harles y avoir réfldé fous le nom de Charles III.

depuis ï/of. jufqu'en 171 1. qu'ayant été élu Em-

pereur , il quitta rEfpagne.

Mataro , au Nord-Eft de Barcelone ,
petite

Ville fur la Méditerranée , remarquable par IM

^verreries.

ViCH , E'vkhf'y au Nord de Barcelone. Cette

Ville "tuée dans une plaine fertile > a été prefquf
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IrthoéC) pour avoir pris le parti de l'Archiduç

[Charles contre le Rai Philippe V.

G1B.ONE > E'vêc/j/, Vlace forte , Univerfîte ^ ail

I

Nord-Eft de Virh , fur le Ter. Le fils aîné des an-

kicnsRpis d'Aragon portoit le titre de Prince dç

1 Gironc.

Palamus , au Sud-Eft de Gironc , Tort.

OsTALRic ; petite Ville au Sud-Oucft de GU
Uonc.

Empuhias , au Nord - Eft de Gironc , Fort,

ICcftunc ancienne Ville qui a donné le nom à
[ïAnfurdan ,

pays peu fertiic.

Roses , au Nord d'Empuriaf) , Port , Vlace forte.

Campkedon , au Nord-Oueft de Rofes , pc-*

[dte Ville fituéc au pied des Pyrénées : il y a au

linilicu une forte Citadelle.

PuiCERDA , fur les confins du Rouflîllon. Cette

[ville , Capitale de la Cerdagne , eft fîtuée entre

Jcs Rivières de Carol & de Segre : elle a des eaux

[minérales.

Urgel , Eiikh/y près les Pyrénées , fur la Sé-

SOLSONB , E'viche, au Sud d'Urgtl. Cette Ville

beaucoup foufFert pour Ton Attachement à l'Ar-

chiduc.

Carbone , au Sud de Solfonc , Duché. Cette

^illc eft célèbre par fcs mines inépuifables de fel

[que l'on tire d'une montagne qui eft proche. Ce
fd eft de différentes couleurs ^ mais elles fe per-

dent quand on le lave.

Villa-Franc A de Panadez , petite Ville

iflcz jolie , au Sud-Oueft de Barcelone.

Cervera
, petite Ville , à l'Occident de la

réccdcntc. Philippe V. y établit en 17 17. unf
Mverfite".

3ALAGu^aR, fur la Ségre , au Siid - Oucft de
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SoUbne. Cette Ville eft Tituée au pied d'une mon.

ctgne dans une campagne trés-fenilc > & a uq

Château pour fa défenfe.

LEB.IDA > Evêch/ , Uni'ViYfiti, fur la Ségrc.

Geft une Place trés-fortc & famcufc par la vie-

toire que Céfar remporta fur le parti de Pompée,

Taruagone > Archevêché t fur la Méditerra-

née , Uni'uerftt/ fondée en i f 3 2. Cette Ville croit

autrefois beaucoup plus coniîdérable de plus peu-

plée qu'elle ne l'efl aujourd'hui : il s'y fait néan-

moins encore un bon commerce. C'cft la parric

de Paul Orofe , Difciplc de S. Auguftin , Auteur

d'une Hiftoirç univerfcllc , & de pluileurs autres

Ouvrages.

TORTOSE , Evtchét Vlace forte , fur l'Ebrc, i

.cinq ou fîx lieues de fon embouchure > avec un

fort bcap '2ort. EUc fut prife par les François en

ARTICLE IX.

. "De Ia Navarre,

NOus avons dit en parlap;s: de la b^flc Na-

varre (/>. 215.) que Jean d'Albrct, fonder"

nier Roi t avoir été dépouillé en i f i^- de la pli»

grande partie de ce Royaume : fous le foible pré-

texte de l'excommunication lancée contre lui par

Jules II. Les Rois de France qui font ifliis de Jcîd

d'Albret par Henri IV. fils dç fa fille , ont de lé-

gitimes prétentions fur ce Royaume , & en ont

retenu le titre de Kois de Navarre. Charles-Quini

avoir ordfluiiné par fon t.cftamcnt ^ Philippe H

fon fils de le rendre ., il cela ctoit jufte. Philippe

en mourant fit la même clîofe. Depuis ce tcmsJi

ics Rois d'JEfpagpe le trouvant trop à leur bien-

fcance<
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/caticc , ont toujours objcûé des raifom pour le

garder. La Navarre paroît avoir tiré fon nom du
mot Nave y qui aux environs des Pyrénées , & en
Languedoc , fignifie une plaine.

Ccft un Pays en général peu fertile : il y a cc^
pendant de bons vins & d'exçellens fruits. On y
trouve dans les montagnes beaucoup de gibier 6c dç
bctcs fauves : les campagnes font remplies de trou-

peaux. Il y a des mines d'or, d'argent & de plomb,
'

mais on ne fc met pas en peine d'y travailler.

La Navarre fe divife en cinq M/rinJaJes dw
Bailliages , qui prennent leurs noms de leurs Ville»

principales ; fçavoir , Pampelune > Eftella , Tu^-

delà , OUte & Sanguefïa.

Pampelune , Capitale , Enjtchf. Elle efl: m€*
diocrement grande & fort ancienne. Pompée en

eft , dit-on , le Fondateur. EUe a deux Châteaux

très-forts ; l'un au-dedans de la Ville , l'autie au-

dchors. C'eft une des meilleures Places des Eipa^»

gnols fur les frontières de France.

EsTELLA. Cette Villp eft lîtuéc dans une plaine

agréable fur le bord de ^Ega.

Tafalla , jolie petite Ville , avec un PaJaîi

des anciens Rois ac Navarre.
. ;

ViANA
, petite Ville bâtie près de l'Ebre , au

5ud-0ueft d'Eftella. Les fils aînés des Rois de
Navarre portoient autrefois k titre de Prince de
Viana.

OxiTK. Cette Ville eiîl jolie : les Rois de Ni-
yarre y ont rélidé pendant pluiîeurs années.

Sangtje'sa , fur la Rivière è:Aragon.

Xavier ^ , près de Sanguéfa , Bourg qui a
donné le nom à S. François Xavier > Apôtre des
Indes.

Tude'la. Cette Ville , qui eft jolie 8c alTcz

grande
, eft fituéc fur la livc droite de i'Ebrc *

Tomt l, P
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à. l'endroit où la Rivicrc de J^eillex fc jette dam
ce fleuve. Elle a plufleurs beaux jédificcs , ^ (q^

terroir eft fertile en bons vins.

-•«¥

> ARTICLE X.

/ ,,. . .
Du Royaume d'Aragon.

IL eft borné au Nord; par les Pyrénées
; à l'Of

rient , par la Catalogne , dont la Noguéra le

fcparc ; au Midi , par le Royaume de Valence
;

& à l'Occident , par les deux Caftillcs & la Na-

varre. U avoit autrefois dans fa dépendance la

Catalogne , le Royaume de Valence , & les Iflcs

de Mayorquc > de Minorque & d'Yviça. Les Rois

d'Aragon poilcdoient encore le Royaume de Na-

pies & de Sicile , Se la Satdaigne.

Ce Pays eft fcc , plein de montagnes , mal cul-

tivé & pçu peuplé. On y recueille peu de bled k

dç vin , mais il s'y trouve de bonnes mines def ,.

" SarAGOCE , fur TEbrc , Capitale , Ardtvhlu,

Univtrjite, C'cft une Ville fort anciennt , & dcj

f)lus grandes d'Efpagnc. Les Rois d'Aragon y f-d-

îbicnt leur réiidence. C'eil dans leur Palais hou

delà Ville, qu'effc maintenant l'Inquiiîtijndcla

J^rovince. L'Hôpital de cette Ville eft un desplm

ïiches de la Chrétienté. L'Archevêque iouitdc

40000 écus de rente. L'Ebre n'efl pas navigable

à Saragocç , à caufc des rochers dont cette Rivicrc

eft rçmpUe. Ceft la patrie de l'EUto S. Vin*

iPent , Diacre & Martyr.

^ Ca^atajud , au Sud-Oueft de Saragocç, ai

«onfluent du Xalon & du Xiloca, C'cft une ViUç

afTcz conlîdérabk. ,

Albarazin , Evfche, au Sud-Oueft de l'-Ar*

|;oja > fur Iç Guadalî^vtar. Cette Villç eft fortç> ^
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I

me des plus anciennes du Royaume. Ses laines

I

ibnt les meilleures de tout le Pays.

Tbruel , Ev?ché't fur la même Rivicrc. Cette

Ville cft riche , marchande & peu peuplée. L'air

1 y cft li doux , qu'on y jouit d'un printems perpé-

ItucL

Balbast&O • Evfchft Uni'verpU, au Nord-Eft

lie Saragoce , fur le V^ro. L'air y cû doux , & le

licrroir fertile en cxcellcns vins & en huiles.

MoNçoN , fur la Cinca , au Sud-Efl de Balbaf-

Itro, petite Ville aflcz bien fortifiée.

Fraga. Cette Ville qui eft prcs de la Rivière

de Gnca > de au Sud-Efl de Mon^on , a un Château

QTtiâé , & eâ; remarquable par la vi«2>oire de»

(aures en 1 1 34. fur Alphonfc VIL Roi d'Aragon*

^ai y fiit tué.

Mequinença , au Sud-Oueft de Fraga, ai»

Confluent de l'Ebre 3c de la Ségre. C'eft une an-
icnnc Ville défendue par un bon Château , &
ftuéc dans un terroir fertile & agréable.

AiNSA , au Nord de Balbaflro , au confluent

[c l'Ava & de la Qnca , Capitale de la Contrée

ppcllcc Soérarée , qui a eu autrefois le titie de
oyaumc.

Vbnasqjjb, au Nord-Eft d'Ainfa, dans le

omté de Ki/>aj^orce , Pays long 6c étroit > & fort -

^al peuplé. Cette Ville a un Château où l'on en-
ttient ordinairement garnifon. Son terroir pro-
jiit de bons vins , & la Rivicrc d'Eilera quî l'ar-

Kc 1 d'cxccilentes truites.

[Jaca , au Nord-Oueft d'Ainfa , Ev^d/'y Tlaee

^t, fur la Rivière d'Aragon , qui a dorme fou

|m à ce Royammc.
JHuEscA , au Sud-Eft de Jaca , Ev^che, Uni-

f^^,
fur ÏYjfufla, Le terroir de cette Ville eil ,.

le ctt cxccUcns vins.

PU
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Taraçc ma, Evtché , iur les fronncrcs delà

Caftillc Vieille & dç ^a Njivarrc , au i>iorcl-Oucil

de Saragocc.

ARTICLE XI.

Ve la Caftillt Vieille.

CE Royaume a am Nord, la Bifcayc & la N4»j

varrc ; à l'Oxicnt , l'Aragon ; au Midi , h 1

Caftille Nouvelle ; à l'Occident , le Royaume de

l^éon. Il a plis fon nom des Châteaux qu'on y badt

au dixième iîécle en grand ixombrc
?
pour le dé-

fendre contre les Maures.

ï-a Ca/liUe Vieille cft peu cuitiyée, peu fertile 1

ix. mal peuplée. Son grand revenu fe tire de fol

l,aines , f]iH font très -cftimces. L'Ebrc & le Ducr9|

y prennent leurs fources.

BuRGOS, Capitale, Anhevêch/i fur ['ArLn;(t.\

Cette Viljc eft grande & aflTez peuplée, mil

jnal-propre : elle eft bâtie en forme de croiilk

Jl y a un ancien Palais où les Comtes & enfii»

Jc.s Rojis de Caftille ont fait long-tcms Icuneil

4cncc. La Cathédrale & rArchevêché font nU'

gniiiqucs , aufli'-bien .qu€ les édifices publics, la|

Plajces & les Fontaines. Il s'y trouve un l'V

|)our les pilçrins i qui jouit de 80000. livicsikl

Près de cette Ville eft une fameufe Abbif^

appelléc Las Huelgas , dans laquelle il y a touj(

fcnt cinquanxc Rcligicufes, qui font filles de 1

ces f3u d.e grands Seigneurs. L'Abbeflc albusi

autorité dix-fept autres Couvcps » djfpofc de ào

Commanderies, ^ ei^ Dzmç de cinquante Bon

pw Villages.

^iB.ANDÀ-©B-E»RO , an Nord dç ?w?j
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petite Ville fur l'Ebrc oui la travcrfc : clic a un

bon Château. Son tcnoii- cft fertile Cn vins , qui

paflcnt pour les nicillcurs d'Efpagnc.

Lbkma I au Sud-Efl: de Burgos , fur ÏArUnça.

Ccfti:^ Duché érige par Philippe III. en ir99.

en faveur de François Gomez de Sandoval. Cette

pcricc Ville a un très-beau Château qui appartient

aux DiKs de Lcrma.

Cal horra , E'vfchf ^ au Nord-Eft de la

Ollillc Vieille , près l'Ebrc. Le -^ ;':brc Qiiinti-

Ijcn cft né dans cette Ville. Lr 'tiens rem-
portèrent aux environs une gra ne fur les

Maures cn 82 y.

LoGRONO j au Nord-Ouc ^ * .ilahorra ,

fir l'Ebrc > ancienne Ville lîtuce dans un terroit

abondant cn vins , ôc cn fruits cxccllens. Elle cft

delà PC itc Province appellcc R/o.v<i , comme la

Ville luivantc. . v •

Haro , fur l'Ebrc , au" Nord-Oueft de Logro**

no. Cette petite Ville cft le Chef- lieu d'un

Comté crigé pa le Roi Jean II. cn faveur de
Dom Pcdrc-Fcrnandcz de Vclafco , tige des Con^
nétablcs de Caftille.

SoRiA, près de la fourcc du Ducio, au Sud-
lOueft de CaUhorra, Cit/. C'cft une petite Villie

bâtie des ruines de l'ancienne Nuraance 1 fi fa-!^

Imeufe dans l'Hiftoire Romaine.
ValladoliD , E'vkh^y Univerfife\ à TOcci^

Ucnt de la Caftille Vieille , près le Royaume de
Léon

, fur la Rivière de Vifverga. C'cft une grande
& belle Ville V bien peuplée. Les Rois de Caftille

y ontréfidé jufqu'à Charlcs-Qiiint, & l'on y voie

encore leur Palais. Cette Ville a uue belle Place ,

&un grand nombre de Couvens , dont le plus

I

beau eft celui des Dominicains.

Pbnafibi.
y petite Viile au Sud-Eft de Vall*-

Piii
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a4« GEOGRAPHIE
dolid , près le ITuéro , Capitale d'un Marquîfaf

1

avec un Palais & un Château bien fortifié. Son
terroir cft fertile , & on y fait d'excellcns fto-

i

mages.

RoA , petite Ville fur le Duero , dans une vafti
j

& fertile campagne , avec un beau Palais.

Aranda db Due'ro. Ccftunc ancienne Ville
|

for le Duéro , qui eft aflcz grande & alfez belle.

OsMA , Evhhé'^ Univerfitfy fur le Duéro. Cette 1

Ville eft trcG-ancienne & prefquc ruinée. L'Eve.
|

que réilde dans un Bourg qui eA tout proche.

Calaroga*, Bourg près d'Ofma , célèbre
|

pour avoir donné naiilknce à S. Dominique.

Siguenza , au Sud-EA d'Ofma > Evêchf. Il
y
4I

une Univer/tt/ fondée au commencement du ici^{

2iéme fiécle.
\

Atiença , au Nord-Oueft de Siguenza
, p^|

tite Ville remarquable par les montagnes qui cq

font proche > 6c aufquelles elle donne fon noa
Medina-coeli > au Nord -Eft de Siguenza,

1

ancienne Ville près la fource du Xalon , Capital

du Duché de Mcdina-cœli , duquel dépendent
|

quatre-vingts Villages.

Sb'govie , E'vhhé, au Sud-Oueft de laCaiHllci

Vieille. Cette Ville renommée pour fcs bcaw

draps & fes laines > eft belle > riche & peuplée.

Ceft la feule avec Sévilic où l'on -batte monnoie.

Son aqueduc bâti par l'Empereur Trajan, a pli»

de trois cens pas de longueur : il eft compofe d'I

deux rangs d'arcades l'un fur l'autre. Ségoviei|

donné naiifance à Dominique Soto > Dominicain)

envoyé par Charles-Quint au Concile de Trcnte,|

où il fe diftingua par fa fcience.

CoçA , Bourg , au Nord de Ségovie. CcA li|

patrie de l'Empereur Théodofe.

AvjLA , E'vhhi i au Sud-Oueft deSégoTieJ
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fafVAJaja, U s'y fabrique de très-beatix draps.

Ccft la patrie de Sainte Thércfe. Le célèbre AI*

phonfe Toftat qui en étoit Evcque au quinzième

^clc ) eft enterré dans fa Cathédrale. On Ht Air

(on tombeau une infcription qui ïaï attribue un

fçavoir univerfel, '

Pedraça die la SiERUA , Bourg entre Avilaf

^ Ségovic > oà eâ un ibrt Chât^aii dans lequel

François , Dauphin de France, & Henri fon frcrc >

nfans du Roi François I. furent détenus comme
otages pendant quatre ans. Ce Bourg efl auiti qéi^

lébrc pour avoit donné naiâânce à l'Empereur

TrajâB. .

u .. -«*

if
A R T I C LE X I t

CE Royaume cft plus fertile en bleds qu'en

vins. Il eA borné au Nord , par les Aiïuries$

à l'Occident , par la Galice 6c le Portugal ; i
l'Orient, par les deux Caftillcs ; & au Midi , par

l'Ë^réffladure qui en dépendoit ci- devant. Lc^

Diiéro le divife en deux parties prcfqu'égalcs. n^

Il a du Septentrion au Midi :

Le'on, Capitale y E-vhké, Cette Ville qui eilf

anci^nose & coniîdcrablc » eft Atuée entre le»

deux fourccs de XET^a, Sa Cathédtale pafl'e pour

la plus belle d'Efpagne t elle ne relevé d'aucune

Métropole. Léon étoit autrefois la Capitale du
premier Royaume Chrétien d'Efpagne, qui com
inicnça dans, les Afturics prcfqu'auilltôt aprcs l'in--'

vafion des Marnes. Les Rois ont ecfl'é d'y réfidcr

depuis la réunion de ce Royaume à celui de Caf-

I

tille çn 1037. par la mort de Wérémond III. j
AsTORGA , E'pkhe, fur la Rivière de T/ferftty

I
Cette ViUc cft ancienne ôc médiocre. ,. /^ « -«nH^
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Bb'navbntb , petite Ville far TEzla. Elîi

appartient à la MaiTon de Pimentel , qui y a ua
beau Châteiau.

Médina db rio-SECO, à lOricnt de Béna-

ente, Duché. Ceft une Ville ancienne, fituéc

dans une plaine où il y a de bons pâturages.

V1L1.ALPANDO , au' Sud-Oùeft de la précé-

dente. Les Connétables de CaftiUe y ont un beau

Palais , Se un Arfénal bien fourni.

PAtENciA, Evfck/y à l'Orient du Royaume
de Léon, far le Canon. Son Univerfîté a été tranf.

fiérée à Sakmanqire au treizième flécle.

Zamora , E'vich/ y far le Duéro. Le nom de

iamora veut dire Turquoife , parceque le tcnoît

de cette Ville en a des mines-. »

ToRO , far le même Fleuve. EUe^eft fituéc fw

lui coteau qui fournit d'excellens vins.

f ^^ T0B.DBSILLAS , far le Duéro , ancienne Ville,

avec un vieux Château , dans lequel mounit en

j y n» la Reine Jeanne , mère de Charles-Qiiint.

** Médina del campo, au Sud-Eft de Tora

Cette Ville qui cft ancienne , riche 6c commer-»

çante^ eH iituée dans un terroir fertile dans la

chofes nécefï'aires à la vie , de fur- tout en vins

cxcellens. Ceft la patrie de Ferdinand I. Roi

id'Aragon, & de l'Empereur Ferdinand , frère de

Charks-Qiiint.
" SALAMANaUE , 1 Â/, IT/z/o/ff/î//, fur h RI-

viere de Tormts. Cette Ville eft grande & peuplée.

Son Univerfiic eft la première d'Efpagnc : elle a

on grand nombre de Collèges & quatre -vingo

Profeflcurs , dont les huit premiers qui cnfeignent
|

la Théologie , ont chacun 1000. écus de pemion,

d'autres n'ont que foo'. écus^ Outre ceux-là il
y

en a un grand nombre qui n'ont point de gag»

iLcrUniYcriité > U qui ne Utiâbnt pa» d'cnfeigaet
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§1^ tes jours comme les tentés. On les api»ellef

frfttnJientes , & ils attendent que quelque GhairO'

tsique pour ^y prcfenter. Il y a beaucoup de Doc«-

fcurs qui enfeignent la Médecine , & des Prow^

iciTcurs en toutes les Langues. L'étude de la Jurif^

prodence y eft là plus cultivée. On voit à Sala^

manque une belle Bibliothèque , oà les livre»'

font tous attachés avec de petites chaînes.

Alva db Tormes , au^Sud^Eft de Salaman^

^uC) fur la Riviete de Tormes, Duché érigé pat

Henri IV. Roi de Caftille , en 145$.

Ledesma ) au Sud > Onoft de Salaffianquer

CcHt une ancienne Ville fur la Rivière de Tor«

mes ) & un Comté duquel dépendent cent vingt

Villages: il y a des bains^ chauds.

CiuDAD-RoDS-iGO > Evfch/, JPlace fortt y aa
Sud-Oueft d^ Ledeûûa> fur la petite Rivière

^Aguada t vers le Portugal. On y fait un grande

commerce de cuivre;

^Lkzmtik yEvfchf y fur \c Xirt. C'efl" une
belle Ville avec titre de Duché > & un bon Châ-
teau. Elle eft ûtuée dans une plaine fertile > ap«

pellée Vtra Je Tlaceutia,

CoiLiA , EvUhf, Cette petite Ville cft fur la»^

Rivière è^Alagm,

amm-

ARTICLE XI IL
La Caftilh NàUvtUs,

CBtvB province écoit la plus cônûdérablé de^

l'ancien Royaume de Caftille > qui renfer-

moit aufli la VieUlc Caftille , le Royaume de.

Murde-, l'Andaloude > le Royaume de Léon , la'

Galice, les Afturies & la Bifcaye. Les Rois de-

C»ftiUc ôt de Léon fercndircm maîtres en mj.

Vk.
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de la Nouvelle CafHlle , ou Royaume de To.

Icde ) qui écoit poil'édé par un Roi Maure.

La Nouvelle Caftille cA bornée au Nord
, pu

la Caftille Vieille ; à l'Orient , par les Royaumci

d'Aragon & de Valence ; au Midi , par l'And».

louile U le Royaume de Murcic j & à l'Occi-

dent > par le Royaume de Léon & le Portugal,

il on renferme dans la Nouvelle Caftille l'Eftré.

madure , qui dépendoit ci^devant du Royaume

de Léon. Bile eft encore à préfcnt la plus grande

Province d'Efpagne. Elle produit aiTez de bled fi

de vin , quoique Ton terroir manque d'eau.

On la divife en quatre Provinces : fçavoir,

t*Algaric, au Nord ; la Sierra , à l'Orient; la

Manche , au Midi ; & l'Eftrémadure , à l'Ocd.

dent, \

1, VAlgarU.

Madhib , Capitale de toute l'Efpagne , fur le
j

Mançanarés > Citf. Elle eft grande & bien peu-

plée t mais mal bâtie., fort Taie. & mal pavée. Il

j fait un chaud extraordinaire en été , & un trà.

grand froid en hyver , quoiqu'au quarantiéfflc

degré de latitude. Les Rois d'Efpagnc depuii

Charles-Quint, y demeurent ordinairement ou

dans les environs. La grande Place de MadriJ

«ft ce qu'il y a de plus beau dans cette Ville. Le

Palais du Roi qui étoit vafte & fans fymétrie > i

été prefque réduit en cendres par un incendie;

mais on le rebâtit d'un meilleur goût. Cette Place

eft parfaitement quarrée , environnée de maifon}

uniformes à cinq étages > avec balcons : on y voir 1

toutes fortes de marchandifes dans les boutiquaj

àc. fous les portiques. Philippe IL a fait bâtir i

pont magidfîque fur le Mançanarès , qui rià
\

S^'ôn petit tui^cau ;. ce quf a fait dite ^u'il »
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matiquoit rien à ce pont que de l'eau. Il fait très-

cher vivre à Madrid : 1& vin n'y eft pas bon ; mais

le pain 6c le mouton y font cxceUens. Il s'y cft

éubli) depuis une quarantaine d'années, un très-

gnmd nombre de François , qui font devenus xi^

dies par le moyen de diverfes Manufaâures.

Adx environs de Madrid > il y a pludeurs MaW
Ibos royales : la principale eft à l'Orient , 6c r&

nommC' Buen-Ketiro : on en trouve une autre fur

te Mançânarès , elle s'appelle £/-P4n/(i». -> -^k-^r

TOLBDfi » fur le Tige y Anhev^d/ , Univer/t*/.

Cette Ville eft ancienne , belle , grande , 6c allez

peuplée: elle étoit autrefois la Capitale d'Erpa-

gnc) fous les Goths. Son Archevêque cft Primat

du Royaume , Grand-Chancelier de CaltiUe , 6c

Gonfciller d'Etat : il a un Palais magnifique , 6c

jouit de plus d'un million de revenus. On admire
entre les autres édifices de cette Ville ,> le Palais

royal appelle Alcajfar , 6c la Cathédrale , où il

s'eft tenu un grand nombre de Conciles. Il y a
dans cette Ville des Manufa£hires d'étoffes 6c de
iamts d'épéc. Tolède efl la patrie du célèbre Jé~
fuite Louis de la Cerda > Auteur d'un grand Corn-
cntairc fur Virgile.

OcANA, auNord-Eft de Tolède. Cette Ville

ft près du TagC) dans un terroir abondant cn^

outesles chofes nécelTaires à la vie.

Aranjubz, au Nord-Ouçft d'Ocana. CcÀ
ne Maifon de plaifance des Rois d'Efpagne fut-

le Tagc, charmante pour fa iituation 6c fcs beau--

S) tant naturelles qu'artificielles.

Maqjjb'da', au Nord-Oucftde Tolède, petite-

iÙe avec titre de Duché, à un beau Château.'

Ue cil fituée dans un terroir couvert d'oliviers*

AicXla^db-Henaue's , à VOrient de Ma--
'<iv C/V/. Elle cft fur la Rivière de H/naris^ «T
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il y a une hmcuCz Univtrjitf fondée par le CaN
dinal Ximénés en i f 08. Ce Cardinal lui a donné
une trcs-bellie Bibliothèque:

- GuADALAXARA , fur la mênic Rivière. Cette

Villt cft renommée pour la fertilité de fon ter-

roir.

' L'EscuR-iAL , au Nord-Oueft de Madrid. Ce

n'eft qu'un Village , où Philippe II. a fait conf.

ttuire» en mémoire de laviâoire remportée ea

I y f7. fur les François près de Saint-Quentin
, un

magnifique Couvent de llOrdre de S. Jérôme

,

en exécution du vœu qu'il avoit fait d'élever à 1»

gloire du Martyr S. Laurent le plus beau monu-

ment de l'Europe , s'il gagnoit la bataille, quife

donnade jour de la fBte de ce Saint. Cet édifice 2

280. pas de long, fur 2<^o. environ dé large, éceâ*

conftruit en forme de gril. Outre les bâtimensha*

bités parlèf Moines qui font au nombre de loo.

& ceux des Officiers du Roi dont le Palais fait

partie de l'édifice , il s'y trouve un Collège & une

Bibliothèque des plus nombreufes > k. riche cit

anciens Manufcrits. L'Eglife a été bâtie fur lefflo>

déle de S. Pierre de Rome. Sous le grand Autel r

qui eft d'une grande richeflc & très-beau , il y i

une Chapelle voûtées où repofent les corps des

Rois éc d^ Reines d'Efpagnc , & ceux des Princes

& Princeilcs de la Famille royale. Ce Couvent,

ou plutôt ce fuperbc Palais , fans contredit ii

merveille d'Efpagnc , cfbfi vaflc , qu'on y compte 1

plus d'onze cens fenêtres : on a été vingt-deax smi

à le bâtir, & il a coûté vingt millions. LeRoifj

Élit de tems-en tems quelque féjour.

Saint-Ildefonse *, Maifon Royale magnai

fiquc V au Nord de l'Efcurial & vers Ségovie. Cefi
|

Ic;VcrfàilIes d'Efpagnc, où l'on a fait depuis i?"-

dcsjjirdihsfupctbcs. Philippe V. s'y retira en i/zf

V
*
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aptes avoir abdiqué la Couronne en faveur de Dom*
Louis , fon fils aîné ; mais ce jeune Prince étant

mort au bout de fept mois > dans la même aimée
Philippe V.. remonta fur le Trône. Depuis fa mort
arrivée en 174.^. c'cft la réildencc de la Reinr
Douaiticre.

2r. La Sierra;

On nomme ain(î cette Province à caufe de fes

montagnes > du mot atabe iJiVi ou irm , qui fignl*

fie la Montagne.

GuBKçA , Evêchf fufïragant de Tolède , fur

k Xucar. Son Evêque a f 0000. ducats de rente;

Cette yiUc eftla patrie de Louis Molina > Êimeux
Jéfuitc.

GuETB ou HuBTTB , au Nord-Oucft de
Cucnça , jolie Ville où il y a un fort Château.

Saint-Clbmbntb , au Sud de Cuença , prés

de la Rivière de Zancara, Cette petite Ville eft

remarquable par fà fidélité pour Philippe V. qui

lui 7 ''on'né les* titres de très-noble » très -royale

k rrèà-fidéie.

Almança } vers le Royaume dé Valence , au
Sad-Eft de la Sierra. Cette petite Ville eil célèbre

par la viâoire que gagna en 1707. le Maréchal
de Bcrwick fur les troupes de l'Archiduc Charles

qui étoient compofées d'Anglois > de HoUandois
k. de Portugab. Cette viûoirc affermit Philippe

V. fur le Trône d'Efpagne.

}.. La Manche.

Caiatrava, fur la Guadiana. Cette Ville eift

feGhef-iieii d'un Ordre de Chevalerie de ce nom
inftitué en 11 j 8. par Dom Sanche II. Roi de
CaftiUc.

CmsAD-RsÀL I prè« la m6me Rivière, Elle
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paife pour la plus belle Ville de CaftlUe. Sa Cmti,

don efl dans un fond , au milieu d'une plaine fcN

tUe en vins exctUcns , & où l'on trouve de fort

bon miel : elle nourrit aufll beaucoup de bcf-

tiaux.

Pubntb-dbl-Arcobispo , fur le Tagc. Cette

Ville appartient à rArchev6quc de Tolède
, &

eft ainii appelléc de Ton Pont Air le Tage , bâti

par un Archevêque de Tolède.

Talaveha db la Reyna , au Sud-Oueft de

Tolède, au confluent de VAlbenhe & du Tager

on lui a donné ce nom , parcequ'elle étoit l'apa-

nage des Reines de Caftille.

CONSUEGRA , au Sud-Eft de Tolède, paite

Ville au pied des montagnes de Tolède : elle ap-

partient aux Chevaliers de Malthe , ^ elle a un

Château qui eflr la résidence ordinaire du Grand'

J^rieur de- Caftille.

Badajoz , Vlact forte , fur la Guadiana , for

les frontières du Portugal. En 1729. les Roisd'El^

pagne & de Portugal eurent enfemble une entre.

vue dans une' Iflc voifine de cette Ville , ou ils

iignerent les contrats de mariage de leurs cnfansi

de fe livrèrent mutuellement les Princeilês Icuir

filles , Tune pour être époufe du Prince des Aib-

ries , de ràutrc du Prince de BrefU , Infant de

Portugal.

Xere*s "ùt: tos CAvALiBRos , au Sud de

Badajoz ,:fur VArdilla. Cette Ville ainfî nomméci

parcequ'elle' a- appartenu aux Chevaliers de l'Or-

dre des Templiers , a été réunie à la Gonronnc

parAlphohfe XII. Roi deCaftillc. Elleeftritucc

dans un tierroir abondant en pâturages. Ceft 1»

patrie de Vafquès Nunne de Baiboa, qui aentrC'
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pris îc pretnier de ^c voile dans la Mer du Sud

Mb'rida, fur la Guadiana. Ceft une ancienne

ae forte Ville : on y trouve une herbe propre à

iùK récarlate : fon terroir eft fertile en vins»

grains ic pâturages.

Mb'dellin ) fur le même Fleuve « anclcrme

Tille avec titre de Comté. Cefl la patrie de Fer-

oand Cortez > qui conquit le Mexique en i ; zi.

Alcantara , fur la rive gauche du Tage.

Cette Ville eft ancienne & célèbre » parcequ'elle

é. le Chef-lieu des Chevaliers d'Alcantara, qui

te nomtnoicnt autrefois Chevaliers Ju Foitier, On
y voit fur le Tage un très-beau pont > qui a 200.

j

pieds de hauteur , ^70. pieds de long, fur 18. de
, large ,

quoiqu'il n'ait que fîx arches.

Valbncia d'Alcantara , au Sud-Oueii;

I

d'Alcantara , petite Ville fortifiée , vers les fron-

[ticres du Portugal.

Truxillo , au Sud<-Bfl d'Alcantara , fur la

I

Rivière d'Almonte. Cette Ville eft ancienne, &
la une Citadelle bâtie fur le roc, & qui la domine.

jCcil la patrie du célèbre François Pizano , qui

fit ia conquête du Pérou en 1^33.
GuADALOUPE , au Nord-Eft de Truxillo. C'efl

le petite Ville bien bâtie , iîtuée dans un tenoir

ibondant en vins & en fruits excellens, & célèbre

par une image miraculeufe de la Sainte Vierge •

|ni y attire un grand concours de pèlerins.

ALBUQyERauE , au Sud d'Alcantara , petite

i^ille y mais forte , & cotmue par fon commerce
ic draperies & de laines. Les Portugais qui l'a-

Ment prifc dan^ le tems de leur alliance avec

^Archiduc Charles > la rendirent à l'Efpagne en

mu
Ellbrbkà > fut les confins de VE&iiaia^^ute



fft G B O G R A P H I B
^ de rAndaloufie. Cette petite Ville appanictir

tux Chevaiiert de S. Jacques.

ARTICLE XIV.
Dis ïjlts iEj^éffu,

CEt Tfles font dans la Mer Méditerranée : eilol

s'appelloient autrefois Bélians , des moti

phéniciens B^i^fV/^, Habile à lancer , qui déTigncu

la principale qualité de Ces anciens habitans. Ella

font aunombre de trois principales : fçavoir ,^4;l^
|

^ut , que les Efpagnols écrivent MalUrca, Mittr-

^Ui A: Tviça, Elles formoient du tcms desMaursl

un Royaume > qui portoit le nom de Mayorque:]

il fut conquis par le Roi d'Aragoi^ en 1128, &[

1129.

I. Majf»rq/ti"e^ fertile eh bleds , en vins ci»

cellens de en olives : on trouve beaucoup de conïl

le long de fes côtes. Cette Ifle a donné naitel

à pluiîeurs grands hommes > entr'autres , à dcal

Grands -Maîtres de Malthe » de la Maifondel

Gottoner ; &• à Raimond LuUc > Auteur de pin- 1

iîeurs Ouvrages de Philofophie & de Médecioa[

Ses habitans font bons armateurs : elle renfermeJ
'M.AYOKQJJB' y CafitaU t Evfch/ , Fort,Vti^

wtrjit/: . Cette- Ville eft iîtuée dans une

Baye : elle efl forte , grande > belle & riche.

Cathédrale , le Palais royal 6c les Places

qUes , font magnifiques ; le Capitaine Géncn

qui commande à toute rifle > y réfide : on y eo^|

tretient une bonne gamifon- contre les incuiHo

des corfairts d'Afrique.

Ai/CuDiÀ , fur la côte orientale;

z. Minorqut. Cette Ifle eft pleine de fflonti

g&es j cependaiu on y trouve de bons pâturagct^
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ritltité de muleti. Les Anglois s*cn font enï*

en 170 9. Se l'ont gardée par la paix d'U«

loccht. EUc a >

CiTADELLA , Catîtah , â TOneft. Ccft wnc

I

petite Ville } mais rorte > avec un bon Port.

Pout-Mahon , au Sud-Eft. Ceft un des meif-

lleors Ports de la Méditerranée > moyennant lequel

les Anglois font fort pui^ans fur cette Mer. On
Irappclloit en latin Tortus-Magonir » du nom de
IMagon , Général des Carthaginois , qui le lit conf*

Itniire plus de zoo. ans avant J. C.

;. iviça. Cette lile efl la plus proche d'Efpa-

Igné: elle eft iî fertile en blecl > en vins , en fruits

|& en fel ) qu'on en tranfporte pour rEfpagne SC

Ipour ritalie. Elle a cet avantage qu'on n'y voit

Ipoint de ferpens , ni aucune autre betc venimcufe.

]0n y remarque >

IviçAy Fort, qui a un bon Port.

Fermentera eft une petite Ifle voifinc d'Iviça y

Midi. Les Anciens appclloicnt ces deux lilei

fityufes » parcequ'il y a beaucoup de pins. Les

tns dont Fermentera eft pleine , empêchent
^o'on ne l'habite. D'anciens Auteurs difcnt que
orfqu'ori veut y être en foreté , il faut apporter de
tcnc d'Iviça , & en former une enceinte , à la

iiTcur de laquelle on eft garanti de l'approche

fcrpcnsw

-t ' *

Des fojfejjfons du Koi ètEffagnt hars 4»

l'Eurofe^ ^

|H I L I p p B IL diifoit que le Sokîl ne fe cou-

choit jamais fur fes terres. En effet l'Efpagne

)ns p.atura5'« ^ Afrique , fut U côte de Barbarie , dcpuii
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le Détroit de Gibraltar , d'Occident en Oricn^

les Villes de Ceuta , du Pignon de Vdcz,dc|
Melilla , de Marzalquibir & d'Oran. A l'Oucft

|

de la Barbarie > les Ifles Canaries,

En Afîc , à l'extrémité orientale , les Iflcs Phi-I

lippines > & les Ifles Mariannes ou des Larrons.
1

Dans l'Amérique fcptcntrionale , le MoJquc

ou la Nouvelle Efpagne , le Nouveau Mexique,

plufieurs Places dans la Floride , les Ifles de Cuba,

de Portorico , partie de celle de Saint-Domia-

1

gue , &c. •' '.

Dans l'Amérique méridionale > la plus grande
1

partie de la Terre-Ferme > le Pérou , le Chili &
|

le Paraguay. ^-v-'kv»

Le Roi d'Efpagnc qui prend le titre de Roi
|

des Efpagnes & des Indes , tire des fommes ira»

menles de l'Amérique >^ ou des Indes occidcn-

taies , dont il pofîcde la plus grande & la mcil-

1

leure partie. Depuis que fcs Sujets en ont fait Iil

découverte , en croyant aller aux Indes , en 1492.

il en vient comme des flots d'or & d'argent ^ui

inondent toute l'Efpagnc , & qui de-là fc rcpîn» 1

dent dans les autres parties de 1 Europe ; caries

Efpagnols ne font pas ceux qui en profitent le

plus j ôc voici comment cela fe fait. Les Loii

d'Efpagne & nombre de Traités excluent tous les i

Etrangers , fans diftinârion , du commerce de l'A.

mérique Efpagnolc, qui efl: fans contredit la plus

^

riche ; & ce font les feuls Efpagnols qui doivent

avoir part aux tixarchauJifes que l'on porte d'Eu-

rope en Amérique , & aux chofes précienfes qci

en viennent. A l'arrivée des Gallions, (l'on appelle 1

ainii les vaiflcaux qui reviennent d'A méricuc ri-

chement chargés ) il fe tient une Foire migni-

fique od les marchandifes d'Europe font vendues ri

& celles d'Amérique achetées , après que le U\



M O D E R N 1. jff
il pris fut CCS deralcrcs le droit qui lui revient. Le
produit de ce commerce eft trcs-confidérable ,

& c'eft ce qui a engagé de riches Ncgocians d'An-

gleterre > de Hollande & de France , à y prendre

pirt. Pour éluder rexclniîon qui leur eft donnée y

ils prennent quelque Efpagnol en fociété -, & lui

envoient les marchandifes propres pour l'Amé-

liquc ) où il n'y a point de Manufadures. Cet
Erpagnol envoie ces marchandifes fous fon propre

nom ) & au retour des Gallions , il tient compte
à Tes Afibciés du profit immcnfe qui en revient.

AinTi les biens que portent & rapportent les Gal-

lions font plus à l'Etranger qu'à l'Efpagnol.

CHAPITRE IV.

Dti Portugal,

CE Royaume répond à pen près à l'ancienne

Lufitanie (a) , que les Phéniciens nommoient
ainfi > parccqu'elle étoit autrefois trcs-fcnile en
amandes. Ce Pays tire vraifcmblablement fon

nom de Portugal , de la Ville de rorto , à l'em-

bouchure du Douro , appellée autrefois Vortucale^

Il eft fitué entre le trente-fcptiémc & le quarante-

j

deuxième degré de latitude fcptentrionale , &
tmt le neuvième & le douzième de longitude :

il eft long & étroit, & a environ cent vingt lieues

de longueur , & cinquante dans fa plus grande
largeur.

L'air y eft pur , fain , doux ôc tempéré , ccpen-

I

dant plus chaud que ftoii. Le bled y eft rare ,

j

mais les vins y font alTez bons , & les fruits ex-

f<t j La Luntanle avoit pour Capitale Merieia , qui
s'appclloit alors Emerita, , de qui eft aujourd'hui dans
rtUicmadure Efpagnolc.
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ccllens ) comme oranges i citrons de olives. Il nV

a guères que cent ans qu'on y a apporté des oran.

gers de la Chine > & ils y ont extrêmement miild.

plié , 6c fc font même répandus de Portugal dam

û plupart des Royaumes de TEurope , far- tout
|

dans la France méridionale. On tite de Portugal

beaucoup de fel > qui fe tranfporte chez les Etran-

,

gers : les beftiaux f & fur-tdut les chevaux, en

font crès-eftimés. Les Rivières y entretiennent de

bons poifTons , comme faumons , truites , lam-

1

proyes , alofes & eftûrgeons très-gros. Il s'y trouve
|

dans quelques rocherâ des efpeccs de rubis , des
|

£meraudes 6c des hyacinthes (a). II y a quelque

mines d'or & d'argent qu'on néglige ; mais on
I

profite àe celles d'étain , de plomb , de fer &
{

4'alun ) qui y font abondantes. \

Le Portugal fuivit long-tems le fort de l'Efpa.
|

gne ) dont il dépendoit fous le nom de Luritanie,

Ainfi après avoir été Province de l'Empire Ro-

main pendant environ 6oo. ans, les Alains,les

Suéves ,' les Goths ou Vifigoths le poflcdcrenr,

yufqu'à ce que ces derniers furent détruits par les

Arabes ou les Maures en 7ir« Environ 400. m
après y les Chrétiens y établirent un Royaume,

dont voici l'origine. En 1094. Alphonfe VI, Roi

de Caâille 6c de Léon , ayant conquis une partie i

du Portugal fur les Maures , la donna avec fa £ile

à titre de Comté , à Henri de Bourgogne , arricr^

petit-fils de Robert , Roi de France , fils de Hu-

gues-Capet. Alphonfe, fils de Henri, continM

de faire la guerre aux Maures avec avantage > &|

(a) Les Hyacinthes font des pierres précieufes,dc

21 y a de trois fortes. Celles de Portugal de couleail

tirant fur le fouci : Torientale plus dure que la precc'

dente : elle cft orangée & haute en couleur. La troi-

1

fi«me s'appelle la Changeante >^ eft d'un jaunedm
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il prit en 1

1

3 9' le nom de Roi du Portugal , doujt

il augmenta fort ks limites. Sanche Ton fils fit la

conquête du P.12 .\taç des Algarves. Le Portugal

eut des Rois de ;i mênie famille jufqu'en i y 80.

qu'il tomba fous la domination des Erpagnols ;

carie Roi Dom Sébaftien étant péri fans poflérité

dans un combat .en Afrique , & fong;rand oncle &
lliccc0eur le Cardinal Henri étant mort en i y 80..

Philippe II. Roi d'Efpagnç s*cnipara du Portugal.

Maisfoixante ans après, en 1640, les Portugais»

4ans une confpiradon générale , fe r,etir«rent dç
iapuiHànçe des Éfpagnols , ôc élurent pour leur

Koi le Duc de Bragance , qui defcendoit d'un fili

paturcl d'un de leurs jinçiens Rois. Il prit le nom
de Jean IV. ôc il s'eft maintenu fur le Trôn^ par

le recours des François. Le Roi régnant c£t arriere-

pctit-fils de ce Jean IV. furnonmié le Fortune.

L^ Couronnç de Portugal eft héréditaire > &
paflc même aux enfans naturels des Rois , faute

4'enfans légitimes. Les Rois nç font pas fi fouve-

tains qu'en Efpagne , â caufe des IÇtats pu Aûcmr
liées générales de la Naâon, "

La Religion Catholique efl la feule qui foit

permise dans et Royaume^ où il y a beaucoup de
Juifs cachés. L'Inquifîtion y étoit très r- févere ,

mais les çhofes font bien changées , depuis que
le feu Roi Jean V. a pubHé une Ordonnance en
1728. pour en modérer la rigueur $ éc lui apref*
crit l'ordre de la jufHce la plus cxade.

Les piitKipales Rivières de ce Pays font ; le

T^ge dans le milieu > le Doutp ouDuéro au Nord
^

& la Guadiana au Sud-Ouefb : nous en avons
parlé dans le Chapitre précédent.

On divifc le Portugal en fîx parties du Septcn-
nion au Midi : fçavoir, la Province entrç Douro
% Mioho > celle de Tra-los -montes « le Bciraj

t
f
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rÉibémaduic qu'il ne faut pas conibndre avec

celle d'Efpagnc , l'Alentejo , & le Royaume d'Aï-

garvc ; à quoi il faut ajouter plulîeurs PoiTeffiom

eu Aile ) en Afrique & en Amérique.

S. I. "Dt l** Province tntre Vouro ù* Minho,

Elle eft au Nord-Oueft près de l'Océan. Li

tîgne y croît fî bien , qu'on n'a pas befoin de li

cultiver. Ses prairies y rendent les befliaux les

plus beaux & les meilleurs du F.oyaume.

Brague, Archevhhf, Cette Ville eft grande,

Ancienne & belle : fon Archevêque a long-tcms

^rputé de la Frimatie d'Efpagne avec celui de

Tolède » patceque Brague fut pendant trois cens

ans la Métropole de l'Erpagne chrédenne , To>

Icde étant alors entre les mains des Jaurès. Un

de fes plus illuftrcs Prélats a été Dom Barrhelcnii

des Martyrs ) l'une des plus grandes lumières k
Concile de Trente.

Guimahane's , fur la Rivière à!Avh, an

Sud-£ft de Brague. Cette Ville à une forte Cita-

delle 9 (Se l'on y fabrique de bonnes toiles ) quoi-

que les Portugais ne foient pas fort dans le goât

des Manufaâures. C'eft la patrie du Pape Da-'

mafe , & d'Alphonfc j premier Roi de Portugal

Vian A > au Nord-Oueft de Brague, Portai

l'embouchure de la Rivière de Lima. C'eft une

Ville confidérable , où il y a une Académie pool

les jeunes Cavaliers Portugais.

Valença , au Nord-Oueft de Brague , furie

Minho. Ceft une Fortereflc vis-à-vis la Ville de

Tuy^ qui appartient aux Efpagnols.

Villa nova de Ceuvsra , Ville ai^cz forte,

fur le Minho.

Caminha , VJIU forte , à l'embouchure dii

^Enho : c'eft auiH un Duché.
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Villa de Conde*, tort, au Sud-Oucft de

Biaguc , à l'embouchure de U Rivière d'Avès.

PonTO , Ev^ch^. Ccft une Ville aflcz grande

|& riche : on en tii:^ beaucoup de vins pour les

Ipiys fcptenttionaux de l'Europe. Ccft la mdl-
Ibrc Ville de Portugal après Lifboimc : elle c&
\z iiége dun Çonfeil fouverain , de il y a un arCc-

od l'on conftruit des vailTeaux de guerre. Sa

aation fur une montagne près de l'embouchure

h Douro ) la rend très-importante àc fort mar-

thande : on l'appelloit autrefois Tortucale , & on
1 nomme quelquefois aujourd'hui Târt â fort,

S. II. De la Province de Tra4oS'mmtes,

Elle a pris fon nom de Ta fîtuacion au-delà dei

lonngnes > par rapport aux Habitans de Lif-'

Dîme. Son tcnoir çA un peu fec , éc par confé-

Qcnt plus abondant en vins & en huiles , qu'en

jlcd.

BR.AGANCB , fur le Sahor. Elle eft Capitale

[un Duché qui a plus de cinquante Bourgs de Ci

Épcndancc. .

MinANDE , fur le Douro , au Sud-Eft de Bra-
nce , EvUy , Capitale de la Province. Cette
le cft forte.

I

Chaves , à rOueft de Bragance , fur la Rivierç

\1magA , ancieime Ville qui eft la réfidencc

[dinairc du Commandant • de l'Intendant, &
Tréforicr général de la Province.

JVilla-Real , au Sud de Chaves. Cette Ville

dans une agréable fituation , au confluent des
itcs Rivières de Corvo & de "SJbera : elle a titre

1
Duché.

[Villa-Flor
, à rOtieiit de VUla-Rcal , petite

lci mais jolie : c'eft un Comté. ^ 7
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$. III. Du Bdra.

Cette Province qui eft au midi des deux pré.1

'Çédcntes , a beaucoup de vignçs & de chauij

^iers : il y a beaucoup de montagnes. La Piin

ceilè aînée da Portugal porte depuis 173 j. letiti^

ide Frincefte de Béira.

Lamjbgo , Evichi , près de la rive gauche

Douro. Son terroir eft fertile en vins excellcnj«

«3c eUe a une bonne Qtadellç.

AvBiRO , Tort, fur ^'Océan. Cette Ville pou

le titre de Pioché : H s'y fm grande quantité
'

fel.

ViSBQ ou ViSBUi Evhhft dans le milieu:

^ft fort agréable > à caufc des beaux jardins

Tenvironnent. A peu de défiance de cette Viil

font des mines d'étain.

La GuAB-DA i Tlace forte , au Sud-Eft de Vili

près de la fource de la Rivière de Mondtgo^H

çhi fofïragant de Brague.

Castbl-Brancq , fur les confins du Béiral

4e rEftrémadurç portu^a.ife > petite Ville ki

Kiviere de Lyn*.

SalvatiehilA , au Sud-Bfl du Béira, &i

les frontières de l'Bftrémadure Efpagnole, Vill

^aflcz forte.

CoiMSUE ou CONIMBHB , EnthU , Vnwijj^

iijr la Rivière de Mondcgo , C^^italt du Bcin

Çeft une grande & belle Ville , où les Jéfoi

ont un magnifique Collège. Elle étoit laCapir

du Royaume de Portugal dans le comme

%, IV, Ve tEjir/madure.

Cette Pm>dnce étoit anciennement plus h

fivc f
^ ^comprenoit le Pays de même n
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^cUc a au Sud-Eft , & qui eft aujourd'hui à l'Ef-

pagne. Cefl; la meilleure Province du Portugal.,

quoiqu'elle ne foie pas la plus grande. Elle eiJb

extrcmement fcrtil^e .en bled, ça vins » de en fruiti

^e toute erpece.

LeiRIA, Evfch/ , TUce forte. Il y a, près de

cette Ville une grande foret de Pins.

Aljubarota , au Sud-Oueft de Lciria. Cefl:

lin Bourg fameux par la grande victoire que le

Eoi Jean. I. remporta fur les Cadillans ou les Es-

pagnols en 1 3 8 f . vidoirc qui lui aflura la Cou-
lonne , 6c dont on célèbre encore tous les ans U
mémoire.

ToMAn, au Sud-Efl; de Leiria, petite Ville

tu pied d'une mont-^.gne , avec un Château qui

ipparticnt aux Chevaliers de l'Ordre de Chrift

,

<lont les Rois de Portugal font Grands-Maîtres.

On voit aux environs des oliviers en fî grande

quantité , qu'il fcmble qu'il y en ait une forêt cti

cet endroit.

Santaren , fur le Tagc , au Sud-Oucft de
Tomar , ancienne ^ belle Ville , fituée dans un
tcrrcin fi fertile y qu'on moilTonne deux mois après

jivoiricmé.

LiSBONNB > Arche-utche , Capitale de tout le

I

Portugal,, ?4>rt. Ceft une grande Ville , bâtie fur

I fcpt collines , au bord du Tagc , près de fon em-
bouchure : elle eft ancienne, très-riche,, fort

peuplée, & très - marchande. Les rues en fout

étroites ôc mal -propres , mais U s'y troyvc plu-

ileurs beaux édifices ; tels font la maifon de Iz

[Douane & l'Arfenal , (iitis parler du Palais du
Roi, fur le bord du Tage. L'Eglife Cathédrale &

|.ccllc des Dominicains, font magnifiques. La ViUç
eft bâtie en aniphithcâtre le long du Tage , qui a
flus d'utie jlieue de largeur en cet endroit. Le

Tm'e r.

"

Q,
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, Port cft un des plus grands & des meilleurs de

l'Europe. Les plus gros vaiiTeaux v abordent, maij

l'entrée en eft difficile > à ç.aufe des bancs de fable

éc des rochers. Plufieurs Forts garnis de canon

garanriflênt les vailTeaux des inrultes des enncmù.

Depuis Vannée 17 io. indépendamment de l'Ar-

chevêque , il y a à Litbonnç un titre de Patriar-

che : celui qui en eft pourvu fait les fonàions

épifcopales dans Iç Palais du Roi. On compte

dans cette Ville 40. Paroiflçs, zo. Monailcres

d'hommes, £c 18,. de filles. La Citadelle com-

mande la Ville : elle eft bâtie fur la plus haute

des fept collines , 6c fait comme une Ville à pan,

Le feu Roi Jean V. a établi à Lilbonne deux Acf*

demies ) lune en 1710. qui porte le titre à'Acf

J/mie royale tfHtfioire , & l'autre en I\7I3. dontlfi

Membres ont pris le nom à^Acadimicitnsapfl^Mfs,

Cette V^ic fut prifç en 11 47. fur les Maures par

le Roi Alphon(e> qui fut aidé en cela par une

flotte de Croifçs François , Anglois & Aliemaus,

qui alloicnt à la Terre -Sainte. C'cA la patrie de

S. Antoine dç P^douç , & de Dom Barthelemi

des Martyrs,

TQURBS-VEDiLAS , au Nord-Oueft deliA

liotme» petite Ville > avec titre de Comté, fituéc

dans un tçrroir abondant en bled , en vins & 13
j

fruits.

ALgNQUB». , au Sud - Eft de la précédente.

C'cft une Ville bien fortifiéç , & environnée de
j

beaux vignobles. Elle porte le titre de Mar^uifat,

4c cft le douaire de la Reine. " '

'
' .Setuval, au Sud-Eft de Lisbonne, à rem*!

fcouchure du ZaJan, Il s'y fait un grand commerce

de fcl, fur-tout de la part des Hollandois, qui

appellent cette Ville Saint-Ubes. Son Port eft ^^\

fendu par un Fort nonimé San - Jago, Elle a P»?
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9^9
Ac£it?inie établie depuis 1710. avec le titre à'A,*

tàdétnit frohUmatiqut

.

Alcacer-do-sal , au Sud-Eft de Sétuval,

petite Ville 1 avec un fort Château. Elle eft ainfi

appcUéç > parce qu'on y fait du Cel fort blanc. »

$. V. Vt FAliMtfj*.

Cette Province a pris fon nom de fa (îtuatioft

iD-delà du Tage , par rapport à Li£bonne. Oq
l'appeile U Grenier du Royaume t à caufe de U
quantité de bled qu'elle fournit : elle cA audl fer*

élc en bcftiaux > en vins & en fruits.

PonTALEG&E > Evfch/ , au Nord de la Pro«

tince. Cette Ville eft Jolie > forte, & ikuée au
pied d'une montagne.

Elvas , Evêch/, près la Guadiana. Ceft une
grande & belle Ville , bien fortifié^ > avec une
bonne gartiifon» parcçqu'elle eft fur la frontière

dirpagne.

Campo majou, au Nord d^ElvaSi TUeefirttf

dans un très-bon air.

E$TB.EMOZ , à l'Occident d'Elvaa , petite Ville »

mais fortifiée , célèbre par la viâoire du Comte
de Schombcrg fur les Efpagnols en 1663. Prè»

dc-là font des carrières de très-beau marbre. r
•«

Villa-VicosA , au Sud-Efl d'Eftrcmoz. Cette

Ville qui porte le titre de Marquifat , efb iîtuée

dans un terroir très-fertile. Elle a un beau Palais r

oà les Ducs de Bragance faifoient autrefois leuc

téfidence.

buvBNÇA, au Sud-Eft de VilUrVicofa , Villt

\fwtt.

EvoRA. Cette Ville cft la Capitale de l'Alen-

i«C)o. Son Archevêché' a été érigé en 1^40. par
|ï*«il III. Le Cardinal Henri avoir fondé fon Uni"

l'^nfiti avant de devenir Roi de PortugaL

ai)



^t.-

5^4 GEOGRAPHIE
BejA , au Sud-Oucft d'fivora > Ville ancienne

jivcc un fort Château.

SerfA, au Sùd'-Eft deBéja t pr8s la Guadiana.

Cette Ville eft médiocre > mais forte > cotxunc

étant fur les frontières.

OuRiauB , au Sud-Oucft dç Déjà, petite Ville,

célèbre par la viûoire qu'Alphonfe I. y rcraport*

fvir dnq Rois Maures en 1139. &qui lui acquit

le titre oc Roi de la part de fcs troupes. Cette vie-

toire cft auifi l'origine des armes de Portugal,

«lans lefquclles on remarque cinq écuilbns d'azui

places en croix. '
. ;

5. VI. Vu Koyaume iAlgurve,

Ce Pays dont le nom fîgnifie en arabe le Ôouf

tx. r£xtrémité « fat poHcdé ^ufqu'en k 1.90. par uq

Roi Maure. On n'y voit par-tout que vignes^

£guietS': on y trouve des bains chauds de des Tour*

£cs d'eaux minérales. La Mer y abonde en exccl'

icn^ poifl'ons.

^^ 'Tavira , Cétpitale. Elle a un tics-bon Vtrt^

idéfendu jpar une forterelTc 3 éc porte le titre de

K^ché. :« y: ;(»!''." ti if*-":! »u;)'? .:.i>"-.

«j Syjlvbs > à rOueft de Tavira , dans une belle

4tampagne qui eft il agréable > qu'on la nomme

le TaraMs temfire du Portugal. Cette Ville qd

étoit autrefois la Capitale > efl à deux lieues de U

^er. Son Bvêché a été transféré à Faro.

Lagos , Vort, Cette Viliç cft bâtie fur un ro»!

«her : on pêche dati^ fon votjlînage beaucoup de

lîhons. *

Faro , E'vfch/y P/>rt. La pcche des thons &

jdes fàtdines fait le principal commerce des ha-j

Ititans <: il y croît aufli de fort bons vins.

*vv Castro-Marino , petite Ville prefqu'àr«tt|

^ouchui'C de la Guadiana.

r .^-^
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ncicnnc

iiadiana.

comme

itc Ville,

rcmporu

ai acquit

"cttc vie.

Portugal,

)ns d'azut

l

t.

bc le Bouf

90. paru?

: vignes^

fie des four»

c en cxccU

s-bon Torti

le titre de

15 une bdlc

la nomme

;c Ville qui

lieues de U

to.

(ur un 10-
1

leaucoop de

les thons êç|

•rcc des hi-

ref<l«'à

^tj TêJftfftoHS dn Portugal en Afit , tH Afrîqut^
in AmériijMe,

Nous indiquerons ici en peu de mots ce que

le Portugal poflcde dans les autres parties du
Monde; car c'eft ce qui rend fort riche ce Royau-»

me qui efV d'ailleurs aâca petirV On éft redevable

aux Portugais de la découverte des Indes orien-'

taies , & de la connoiïTance des côtes occiden-

tales & orientales de l'Afrique , aulîî-bich que de

celles du Cap de Bonne - Efpcrance , qu'ils dou-

blèrent à la Bn du quinzième iiécle. Ils poUc^

dent :

Dans l'Alîc , Goa & quelques autres Placés fut

la côte àe Cofomandel & dans le voiHnage;

Macao , près de la Chine. Ils étoient ci-devant

bien plus puifTans en Aile : mais les HollandoiS

leur ont enlevé nombre de Places lu Commen-
cement du dernier fiécle , parcequc les Poitugstis

étoient alors unis aux Efpagnols > avec qui les

HoUandois étoient en guerre.

Dans l'Afrique , où ils ont pins de pays qu'au-

cune autre Nation de l'Europe , la Ville de Ma-
I

zagan , dans le Royaume de Maroc ; les Iflcs dd

I

Madcrc & du Cap Verd ; quelques Forts près de
la Rivière de Gambie, dans la Guinée occiden-
tale; les Iflcs de Fctnan-Pô , de Saint-T.iom-as et

Id'Annobon
; Loanda , dans le Congo , où ils ont

bombre d'antres établiflcmeils coniidérablcs ; fut

lia côte orientale , la Ville de Mofambique , ic

|plulîeurs Forts qui tie«!nent dans le refpc£^ la

plupart des petits Rois de cette Montrée , qui fon(

ibutaircs du Portugal. -'* **^ •''^

Dans l'Amérique méridionale, le Brefil, d'où

fc Portugal tire de grandes richefles ; la côté

«CQtalc de rcmbouchvirc de la Rivicrc d« Pl«a>.

aii)
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an Sud-Eft ^ & les deux tivcs de ceUc des AftUi

zones ) au N6rd-Ë(V.

Emrc l'Aïuctique rcptentrlonak & l'Europe,

1

les liles Adores ou Tetccrcs,

:, C H A P I T R E V.

De hSuiffe. (a)

CE ^ays eft borné au Nord éc à l'Orient, par

la Souabe & le Tirol > Provinces d'Allema-

gne ; au Midi > par l'halie & la Savoyc ; à ÏCaU
dent , par la Franche-Comté , Province de France

Il eft depuis environ le vingt-quatrième degré de

longitude jufqu'an-* delà du vingt- huiti&ni'.
; Je

entre le quarante-lixiéme 6c le qnarante-huidàiie

de latitude feptentrionale.

La Smjfi étoic autrefois en grande partie, de

tancietme Gaule , 6c fes peuples fe nommoient

Hiivùitni : les Grifons leurs plus conlldérablâ

Alliés , s'appclloient les -Khùùns , 6c appart^

noient à l'Italie. Les Suiiles ont été long-tcou

fous la dépendance des Rois de France , & /oui

celle des Rois de Bourgogne Transjurane; enliiûc
j

ils ont pa^ à l'Allemagne) de principalement 1

aux Princes de la Maifon d'Autriche : mais Icos
|

Gouverneurs par une conduite tyrannique , don*

nerent lieu à la plupart des habitans de ceFayi*

de fe mettre en liberté peu i peu. Les Suiâèspio-j

prement dits , compofent treize Cantons ,
qoi

font autant de Républiques Souveraines, flus

confédérées 6c unies enfcmblc pour fe foutenir

l'une l'autre. Outre ces ricîzc ^^antons , ily «ilî|

petits Pays que l'on appelle leurs Sujett ,
p^rc^|

qu'ils ne participent pas à la Souveraineté, m ?i|

f 4 ; Xa Çaitc d'Allemagne peut fuffiie pou laSai^ï*
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Gouvernement : ils font U plupart enclavés dam
U Suide propre. Enfin > on joint aux Suides plu*

Acurs Eues voiHns qui font leurs Alliés > quo**>

qu'ils ne foient pas proprement dc:> Confédérés.

Les Cantons aVri, de Schwit\ èc àUnélirvalJ %

commencèrent la Confc 'ération Helvétique en

i)o8. àc la cimentèrent en i ) i f. par la défaite

des Ailtiichiens. Comme le Canton de Schwitz

étoit alors le plus coniîdérable t le nom de Smjft

leur fut donne : Lucirne fe joignit à eux en 1 3 3 2.

Dix-neuf ans après Zurich fit de même ; &r en

I) } :. ;6ug 6c Glaris les fuivirent. Berne en 1 3 r 3.

3'unit à ces fepc Cantons : ce font ceux-là qu'on

Appelle les huit anciens Cantons. Frihaury^ & Sê^

U»n furent aggrégcs au nombre des Cantons en

1481. Bah & Schafoufe y furent reçus en i foi.

& Àpfin^tl le dernier de tous en i n 3 . La Mal«>

foo d'Autriche 6c l'Empire n'ont reconnu l'indé*

pendante des SuiiTes » que par le Traite de Mun(^
ter en 1^48. & cet avantage leur fut procuré par

la France. Ils prennent le titre de Louables Can"
Uns , & avec leurs Alliés ) celui de Louable Corps

Htlv/tijue,

On parle dans ce Pays Tallemand de le fratt--

çois. La p;inie orientale fe fert de la Langue alle^

mande
; celle qui cA à l'Occident &c au Midi $

parle l'une & l'autre Langue : on l'appelle la Suijji

KmanJf. Les Cantons Catholiques s'aflcmblent à
Luccrne > IcsProteftans à Arau fur l'Aar , au Nord-
Eft de Berne ; & tous cnfemble à Bade , à l'Occi-

dent de Zurich. Voici l'ordre qu'ils font convenus
de garder cntr'cux : Zurich , Berne » Lucernc y

Uri
, Schwitz, Undervald, Zug , Glaris , Baie,

Fribourg
, Solcure , Schafoufe , Appenzel.

Les Suiflcs font laborieux, robuftcs , conflans #

«ancj , cour;^cux ôc boas politiques. Us picten-

aiv
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dent qu'ils font en étac > avec leurs Alliés , it
fiiettre fur pied, en cas de befoin, une armée dfl

jooooo. hommes.
Leur Pays eft très-élevé & rempli de Mdnta«f

gnes. Le Rhin & le Rhône , deux des plus grandi

Fleuves de l'Europe , y prennent leur fourcc,

auffi-bien que l'Aar , le RufT, le Tejjîn ic Vinn.

Le Rhin prend fa fourcc aii Mont S. Gothard^

aufTi-bien que le Teflin , qui va en Italie.

Le Khâne coule vers la partie méridionale de

la Suifl'e ,• & à travers le Lac de Genève , d'où il

entre en France. Il a fa fource au Mont Furca, prcs

de celui de S. Gothard.

L'Aar 6c le R«/r traverfcnt la Suifle , l'un à

l'Occident & l'autre à l'Orient : on trouve aiiflî

leur fource prés des mêmes Montagnes. Le Rufl*

pafle au travers du Lac de Luccrne.

L'air de la Suiûc cil tempéré , plus froid qu9

chaud y & fort fain. Ce Pays feroit plus fertile

qu'il ne l'eft, fans le grand nombre de Montagne!

qui s'y trouvent , fur-tout au Midi. On ne laide

pas d'y recueillir du bicd, du chanvre, du lin &

des fruits de pluiîcurs fortes. Les Montagnes ont

des pâturages & des iîmples en abondance , entic

autres ceux qu'on appelle Vulnéraires de Suijjt,

ics plus eflimés de tous. Les Collines en quelquei

endroits ont d'afl'ez bons vignobles. Le principal

commerce conflAe en beftiaux excellons & ea

fromages. ,

«

» Les Lacs les plus cohfîdérablcs font ceux de

Genève y au Sud-Oucil; de Neuchatel, à l'Oucft;

de Zurich & àeLucerne^ vers le milieu ; de 6^/-

tance , au Nord-Eft. Pluncurs Auteurs rapportent

ce dernier à l'Allemagne , parcequc la Ville qui

,l«i donne fon nom cil de cet Empire. Ces Lacs

Ibnc fort gbond^a en pojilons , fur-tout en ttui<
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(es ) dont piaficuis pcfent jufqu'à i'oixancc livres.

A R t r c L È r. /'

î)es trèi-i^ Cantons Sttijjes: '^^^' ^^ '

E{«Tts.b les treize Cantons , il y en a fcpt Ca«
tholiques ; deux moitié Catholiques & moitié

Protcftans > ôc quatre Proteflans. Des fept Can-
tons Catholiques , fçavoir > Uri , UnJei-vaU ^f

SchivitT^t 2ug, Fnbourg, Sfleure tc Lucerne ^ les

quitre premiers font Démocratiques > les trois

autres font Ariftocratiqucs : les deux Cantons,

moitié Catholiques ôc moitié Protcftans , fçavoir ,

GUris & Afpen':(^l , font Démocratiques , & les

quatre Proteftans font Ariftocratiqucs : ce font

Zurich , Baie , Schafoufe 6C Berne.-

S. I. V»s Cantons Catholiquef.-

Ùcs fept Cantons Catholiques , il y en" a'qUàtrC'

à l'Orient , du Sud au Nord : ce font Uri , Un--
dcrvald', Schwitz & Zug; le cinquième, fçavoir ,•

Fribourg, cft a,U Sud-Oueft": le rixicmc , qui eft

Solcurc , eft au Nord-Oueft : le fcpticme > Lu--

ccfnc , fc trouve dans le milieu.

I. Le Canton d'Un.- .V > .

Ccft une longue vallée prefqu'entoùrée par les

Alpes, & iîtuée vers le Sud-Eft. L'on croit qu'il

a tire fon nom de fes armes , qui portent- une tetc^

d'Urc ou de Bœuf fauvage.

Altorf , au Sud-Eft du Lac de Luceilrnc ,- k,

près du Rufl", cft le principal Bourg de ce Can-
ton, qui n'a point de Villes. Ce Bourg a de foit

belles maifons , & les rues en font bien pavées.

Cçft le lieu de la nailïjmcc de Guillaume TcU ,.
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que l'on peut regarder comme le premier Autew
de la libené de la SuiÛê.

2. Le Canton efUnJfrvaU.

Il eft à l'Occident d'Uri. Une chaîne de Mon*
tagnes couvertes de bois de chêne le partage eit

deux grandes vallées > & lui a donné fon nom, qui

figniiiePays au pied de la forêt.

STANTZy à rOccidcnt du Lac de Lncernc, eil

le feul Ueu conâdérablie de ce Canton.

H n'y a que les deux Cantons dont nous venons

de parler , iqui ne portent pas le nom de leun

Capitales.

)i; 'Le Canton Je Sckwif^^

Ha donné (on nom à tout le Pavs , comme
nous l'avons remarqué. Sa principale kicheâe cotu

Me en bétail.

ScHWifz,! rOticnt du Lac de Luccme. Ce

Bourg efl grand, .& ûtué dans une campagne

agréable : on yremarque quelques beaux édifices r

fçavotr, l'Eglife paroiïpale qui porte le nom de

S« Martin , deux Couvens àt Capucins , un de

KeligieufeS) ôc la Maifon-dc-Ville.

EiNSiEDELN * , au Notd - Efl de Schwitz»

Bourg célèbre par une Abbaye de Bénédiâms qoi

a titre de Principauté > & où eft un fameux pé-

lerinage i une Chapelle de la Siônte Vierge. Ce

Bourg^a dotmé naiHance au Médecin ThéophraAe

Paracelfe.

4., Le Canton de Zug..

Ce C;aiton eft le plus petit de tous , & n'a que

quati^e lieues de long , £e autant de large.

ZuG eft une jolie Ville au bord d'un Lac , dam

une fertile campagne. Près de la Montagne de

Mvifg^tm > ao Sod-Ëft > le» Suiores remportèrent

w
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fl( tjtf f"f les Autrichiens une viâoirc com*
plcttc , qui mit le fceau à h liberté de la Suiflc*

Us Autrichiens furent prefque tous tués ou noyés*

f. Le Cdntm tU Fribourg^

Ce ÙLniotL eft gouverné par un grand & lâf

petit ConfeU , préiidés alternativement par ài&xé

Chefs nommes Anfùyers.

FâiBOuHG > Vlact forte, (\xr fa Sdne, dette Ville

^ eft ixxt le penchant d'unj colline raboteufe i

é. grande & beUe, Sar Cathédrale porte le nom
de S. Nicolas , & eft vaftc & fort ornée. Les J6-
fuites y ont une belle MaiiTon fîtuée ûir une émi-
ncnce. L'Evêque de LaufanC) Aiflragant de Be-

Ibçon r ^ ^iût Ta réfldencie 9 depuis que la Pré-

tendue-Réforme eft établie à LauTanC) qui dé«

pend du Canton de Berne.

GniBRBS V au Midi de Fritiourg , eft une pe=^

I

(ke Vfllc qui portoit ci^devant le titre de Comtés
Ses fromages Tont fort comius.

6, Le Canton de Soteurè,

W s'étend le long de l'Aar > de produit aSon^

dammeat tout ce qui eft' nécelTaire à la vie.

SOLEuiLE , Capitde , Vlaceforte , fur l'Aar. Cette

VHle eft ancienne) grande, belle & forte. On j
hoît de très-beaux édifices. Le plus remarquable
eft lEglifis Collégiale de S. Utfc. Les Jéfuitcs y
Untun beau CoUége r dont le frontifpice a été

bâti aux dépens de Louis XIV. L'Ambail'adeut

Ue France auprès des treize Cantons réfido dans*

1 cette Ville.

Oltbn *
, petite Vilfc fur l'Aar.

7. Le Canton de Lucfme.

Ceft le plas conÂdérablc de la Suiâe apr^ Zu-
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fich & Berne. Il cft aflcz fertile , &r le Lac qcf

s*y trouve fournit beaucoup de poiflbns.

[
LucEiNB , fur le Ruiï'v Cette Ville cft aflca

grande , bien peuplée « &c riche par le commerce
des marchandifes qu'on y apporte d'Italie. Les

Jdfuites' y ont un beau Gollcge; Lucerne cft h
léfidence du. Nonce, U de l'Ambaftâdcur d'EA

pagne.-

Sursb'b , petite Ville fur le Lac de ce nom.

Elle fe gouverne en forme de République, fous 1»

proteârion- des Lucernois , à qui néanmoins fet

Magiftrats font obligés de prêter ferment.

S» 1 1.. Dej' Cantons nioitii Catholiques ù* mifli

Proteftans.-

Ces Cantons font à l'Orient de la^3uiffe propre,

!>.. Le Canton Je Claris,

Glailis ef( un Bourgsbeau de grand , 1& prin«

eipal du Canton qui porte ce nom. Les Cath(h

liques ic les Protdftans font l'Oifice tour à tout

éâm la même Eglife..

î.. Le Canton ifAfpetti^li.

AppSNZBt V gros Bourg , riche & bien peuplé,

far la Rivière de Sitter. C'eft le Chef-lieu du Can-

ton, de ce noau II s'appelle en Latin Abb^uth Oh
Oni l'a. ainiî nommé , parcequc l'Abbé de S. Gai

étoit autrefois Seigneur d'une partie de ce Pays,

où il sLvoit un Château dans lequel il demcuroi;

feuvent;>

$;. in. Des Cant<mj Trotefians.

Ces- Cantons font: Zurich , au Nord-Eft; Baie? i

au' Nord-Ouefl: j Sçhafoufe ,, au Nord ; & Berne ^

'«wrs le milieu,' .,—

«



m: ô d e r n r
I. Le Canton di Zurich.

>r>'

n eft le premier dans l'ordre des treize Caipr

tons, & il a la préTéancc dans les AiTcmblées gé-

oérales > quoiqu'il ne foie que le cinquième par

fon entrée dans la confédération; Cette primautd

loi a été donnée par les autres Cantons d'un com-
mun confentement > à caufe de la puiflance & de
l'ancienne renommée de la Ville de Zurich > qui

a été autrefois Ville Impériale. Ses Habicans fc

Bommoient du tems de Jules-Céfar Tigurini » ^^

h formoient l'un des quatre Cantons Helvetiens.>

Son terroir eft feitile en grains de en fruits. Il y 2t

de bons pâturages de quelques vignobles.

Zurich r Capitale y. Ville forte , à l'extrémité

fcptentrionale du Lac de même nom , 6c fur le-

Umt , Rivière qui fort de ce Lac. C'eft une Ville-

ancienne, grande , bien bâtie > peuplée ic riche

par l'es Manufaéhires , & le commerce de crépon^

& de foie qu'on y apporte d'Italie : elle a une
Bibliothèque publique àc un très-bel Arfenal. On
voit dans Ta grande Place > où étoit autrefois le-

Palais Impérial , un jet d'eau qui monte- à ii f .-

pieds. Zoingle qui établit la Prétendue Réforme
dans une partie de la Smilè y. étoit né en cette

Ville,

WiNTBKTHUit , au Nord-Efï de Zurich. C'eft-

une petite Ville aflc? bien bâtie , qui fc gouverne

en forme de République fous la protcûion de-

Zurich.

SïEiNjplus au Nord , fur le Rhin qui fort en
cet endroit du Lac de Conftancc. Cette petite

Ville eft dans le même cas que la précédente.-

2. Le Canton de Baie.

BaSLB > fui le Rhin > Capitale , Univerpte ioA^'
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iéc en 14^0, par Pic II. Cette Ville eft grancïc,

t>dle r & ^ I^s confidérable de toute la Suiflc.

Son EgliTe Cathédrale eft magnifique , qooiqu'an.

tienne : on y voit k Tépulture d'Anne , femme
de Rodolphe d*Habfbeurg) premier Empereur de

la Maifon d'Am khe > U celle du Tçavant Eraûne.

La Maifon-de-Ville eft auffi fort belle. Il y aà

Bâle une Bibliothèque publ^ue j qui eft confidé»

table. Cette Ville eft illuftre par le Concile gé-

Aîéral qui s'y eft tenu en 143 f. Après la tranila*

tion de ce Concile à Ferrare > ée enfuice à Flo-

rence ) plufieurs Evêques qui refterem à Bâlc dé»

poferent le Pape^Eugène IV. & élurent Amcdcc

/VIII. Duc de Savoye. Il prit le nom de Fclix V.

mais il fut obligé dans la fuite d'abdiquer fa dj<

gnité y & il eft regardé comme A^^tlpape. Os

^t dans cette Ville un grand commerce de quin<

caillerie. L'Evêque qui y réfideit quand elle étoit

Catholique y demeure à Porentru V qui eft à neuf

eu dix lieues de Bile vvers l'Occident. L'Etat qu'il

s*eft confervé fe rapporte à FAÎlemagne > dont il

eft Prince. Bâle eft la patrie des BernoulliS) celé*

bres Mathématiciens.

Entre les Cantons de Bâle & de Schafbuiêr

font quatre Villes appellées Forefiierei , que l'oa

joint quelquefois à la Suide , quoiqu'elles appar-

tiennent proprement à l'Allemagne. En teins ic

guerre entre la France & TAllema^nc , les Suifle

ont droit d'avoir garnifon dans ces Villes ,
pont

fervir de rempart à leur Pays.

|v Lf Canton de Schafeufe,

Ce Canton eft beau & s^ondant en grains ^

en très-bons vins & en fruits.

SCHAFOUSB , fur It Vshm y Capitate. Ccttc ViUc

<ft médiocrement £xte> mais eUe eft grand&&



MODERNE. >7f
kfle. Elle a denx Temples magnifiques r on f
adsoire fur-tout celui qu'on appelk le grand Tem-
ple r aniH-bien que fon Pont t qui eft le plus béa»

iqui (bit iiir le Rhin, La Maifon-dc-ViUe de TAr^

fenai font confidérables. Il s'y trouve audi deuit

Bibliothcques publiques > & un Horloge tr^s-cu-^

ticux dans la tour de Frang-W^ag,

Le Rhin , à une demi-lieue plus bas que Scha*

foufe ) tombe rapidement de plulieurs toiCes de
bat à ttayjcrs des rochers , & fait une cafcade

aÉeufe y dont on entend le bruit à pluiîeurs Ueuesï

on cft obligé d'y décharger les bateaux»

4. Le Canton it Btme.

CeU: le plus grand des Cantons Suites > & il »
|k fécond rang- Il efl gouverné par un grand Con^

, dont les deux Chefs fe nomment Avojers ,

: par un Sénat qu'on appelle le petit Confeil.

BEB.NB ) fur l'Aar , Capitale. Cefl une grande
Ifillc, riche > trés-peuplée> & la plus belle de la

liâe : on y voit un 'Temple magnifique , & un
^ifenal bien fourni. Elle tire fon nom du mot
3fr, qui fignifie un Ours en Langue du Pays >

irccque fon Fondateur y tua un de ces animaux

,

orfqu'on conimençoit à la bâdr ; & c'efi; (ans

Dute pour cela qu'elle a un Ours pout> armes > 6c

n'en a foin d'entretenir plufieurs de ces animaux
ks foiTés de cette Ville.

£k.lach ou Cbulieh "^ , Cm le Lac de Biel
|iu Bicnne , au Nord-Oueft de Berne. Cette pe^
"te Ville qui appartenoit aux Princes d'Orange
^c la Maifon de Chilons , qui étoient aufii Prin-
es de Ncuchâtel en Suifiê , a été conquife fur

par les Bernois en 147^. avec les Seigneuries

ïorèi & éCEchalaus
, qu'ils partagent avec le Çjl*^

m de Fnbovu:g.
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• ArAu * , fur l'Aar y au Nord-Elt de Bctnc. Cl

lut dans cette petite Ville qui dépend de Berne
i

avec certaines tékrvzs 9 que fe fit en 17 iz. le

Traité de Paix qui mit fin â la guerre qui s'ctoii

élevée encre les Cantons Proteftans ic les Catho*
I

Uques'.

HABSBOtJiCG , au Nord-*Efï du Canton do
|

Berne > & près de l'Aar : c'eft un Château qui I

appartenoit aux anciens Comtes de HabfbourgJ

de qui eft Tortie rilluftre èc puiflante Uii(oi\

d'Autriche.

Lausane f. au Sttd-*£ft de Berne dans le Payt 1

de Vau , & aflcz près du Lac de Gcncvc. C'cll

une belle Ville qui eft allez grande > & dontU

principale Eglife eft magnifique. Son Evcquf|

ayant été chafle par les Bernois en
^
i n ^. s'cft r& 1

îifé à Fribourg : on établit alors uhc Univirfttiï\

Laufane. Le territoire àt cette Ville produit d'cii|

^llens vins.-

S'. IV. ï>es Sujets des Suijfes,

On entend par ce nom divers petits Pays qo^

fbnt poiTédés en commun par plufieurs Cantons y

& qui font la plupart renfermés dans la Suiiîc pro-

fic. On peut les divifer en trois parties, fcloa

qu'ils font ou du côté de l'Allemagne > ou du côtij

de la France > ou enfin du coté de riralie.

I. Sujets des Suijfes du c$te de l' Allema^nt'.-

Il y en a fept : fçavoir y l'ancien Comté dt iéû
les Offices Hères *, le Turgow^ It'R.heintal'^^ ran-r

cien Comté de Sargans , le Ga^t ou Pays èm^iÂ

ÔC la Ville de Kafperfchweil.' '

I. Le Comt/ de Bade , à' l'Occidciït de Zurich^

appartenoit autrefois aux huit anciens Cantons,

qpi le gouvernoiem alternativement par un Bailli

f^ï étoit deux ans en place 5 mais deguis ic Ttai*
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[ntrc lefqueb ce Pays ft trouve.

Badb , Capitale , fur le Limât. Ccft une jolie

I

Ville ) riche , marchande > & célèbre par Tes eaux

chaudes , od l'on prend les bains , ce que iîgnifîe

(tn noiii latin , Therma : elle a l'avantage de choi*

firfcs propres Magiilrats, & de fe gouverner par

fes ioix , quoiqu'elle ne )duiilc pas du droit de fou-

I
Tcrainctc.

2. Les offcef Irhref * fonf voifins de Bade , au

iMMi: ils dépendoicnt ci- devant des fcpt anciens

Cantons, mais en 1711. ils ont été partagés. La;

partie feptcncrionalc eft à Zurich, Berne & Gla'

rb; & la méridionale cA comme auparavant

jcuxTept Cantons;

Brbmgarten *, fur le Ruif, Ville aflcz jolie >•

leà il y a de bonnes papeteries. Elle cft dans 1^

partie feptcntrionale ; & la méridionale n'a que
ées Bourgs & des Viilag,es avec la famcufc Abbaye

1 de Mûri ou Muren.

3. Le Turgow , ou la Turgovie , au Nord-Eft de

I

Zurich , dépend des huit anciens Cantons.

Fravenfeld ^'j Capitale , près dii Thur y fut

Ik chemin de Winrerthur à Confiance. Ccft une
aflcz grande Ville, avec un fort Château : elle eft

ancienne, & l'on prétend que l'Impératrice Hé-»

[kne , mcre de Cônftantin > y a fouvcnt fait fa~

liclidence.

4. Le i heintal * , le long du^ Rhin , au Nord-Efl
U'Appenzcl , dépend dcs huit anciens Cantons 6c

Id'Appenzel : ce n'eft que depuis 17 12. que les

iBcrnois partagent la fouveraiiicté de ce Pays. Il eft

Ifort abondant en amandes , qui font partagées pai
Imoitié entre les Cantons èc l'Abbé de S. Gai, qui
ja droit de baflè Juftice dans la plus grande partie;

RSINBCK > Capitale
, ptCS dc l'CUttéc du Rhio-



dans le Lac de Confiance. Ceft une petite Vilif

fort ancienne > 6c oà réiîde le BarUi da Rhcinta/.
1

f . Le Comt/Je Sargéns , au Nord-Eft de Gla«

fis t appartient aux fept anciens Cantons; ^y
lot arrêté par le Traité d*Arau , que la Rcligioa

Froteftante pourroit y être profcflée comme b|

Catholique.

• Sargans , CépUalt , ic rélîdence du Bailli.

6, Le Gafitr * eft une petite contrée entre Sar-I

gans & Zurich : elle appartient aux Cantons de

Schwitz & de Claris» qui y entretiennent deui|

Baillis.

Utznach '^ eft la Ville principale : c'étoJt{

autrefois un Comté.

7. RAPFBB.SCHWB11 y prés du Pzyi précédent, 1

à rOueft. Cette Ville qui efl: ioli- , cft bâtie fut

le Lac de Zurich. Elle dcptndoit ci-devant éa

Cantons dUri > dç Sehwks, d'Uitdcrvald 6c (!e

Claris > mais en 1712.. elle a été obligée dcrc*

connoître ceux de Zurich & de Berne pour Ici

Souverains. S^i Habitans profefTent la Rdigioi{

Catholique.

II. Sujii^ 'fts Suiffe.t du c$tf Je la Trantt.

Ce font quatre Bailliages qui app2tr.:cnncot2|

]0eme éc à Fribourg , & qui premisnt le nom de
|

leurs Capitales i Tçavoir :

1 . MonAT y à l'Occident de Berne , & prés don I

petit Lac qui porte le nom de Morat. C'cftutf

petite Ville célèbre par la féconde bataille que

les SuifTes y gagnèrent ca I47<j. fur Charles lc|

Hardi i Duc de Bourgogne.

2. Chanson ^^ , auSud-Oocfl de Ncuchâtcl,«|

for fott Lac: c'eft une petite Ville près de laqucllel

ie Duc de Bourgogne fut défait une premicrtl

Ibis > & où il perdit de grandes richefTes- [

- 3 , Okbb au Midi > & près du- Canal q^u'on »f»«
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joindre les Lacs de Neachâtel ic de Ge*

ïwtve. Le Bailli n'y réfide pas, mais dans le Chî*

\fti\i à'EehaUns qni eft auSud-Eft. Orbe cft una

Ville fort ancienne , & elle tire fon nom des Ur^

U^/»/, l'un des quatre Cantons Uih/ùitns du tems

[de Julcs-CcCir.

ScHWARZBNBOURG * •» à l'Orient de Fribourg^

Ic'cft un lieu peu confîdérable > de qui fept ParoiP

fes dépendent.

III. Sujets dis Suijfis dn eêf/ de l'Italie,

Les SuifTcs poUcdent quatre Gouvcrnemens fit

jtrob BailUages au Snd-£ft d'Uri > fur l'ancien

1 Territoire d'Italie*

I. Les Gouverncmtfns font ceux de Lugàno oo
\ums en allemand , de Lacérn» ou Lug^aris *

»

litMtnJm ^, & de Valmagia ou Vd-Madia *, lit

furent donnés aux Suiflcs en i f ii. par le Duc de
Milan, Maximilien Sforce , qii'ils avoient léubli

dans fes Etat». Ils dépendent des douze anciens

Cantons • à l'exclufion d'Appcnzet qui n'étoit pas

encore entré dans la confédération. Ces Pays font

jtrct-fertiles en vim & ca grains.

LuGANO , grande Ville > prés d'un Lac qui

[porte fon nom.
LocAUNO '*

) à rOccident de la précédente.

ICcft une Ville conlîdérable , qui eft iîtuéc dan»
Une plaine , entre une haute Montagne & le Lac
Majeur , dont la partie fcptentrlonale porte le

I nom de Locamo. Il y a un fi grand nombre de

I

Marchands en cette Ville , qu'il s'y tient une foire

I

toutes les fcmaincs.

^. Les trois Bailliages font ceux de Belli^one ,

[de VaUBrtnna * & de Bjwera *. Ils dépendent des
Cantons d'Uri , de Schwitz & d'Undcrvald , qui
les achetèrent il y a plus de zoo. ans : ils les go»»
Ivctncnt alternativement, *
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. Bbllik zon b eft U Ville la plus conndérablfi

die eft iltuéc au bord du Tciin > dant une pla

^vA cA au pied de» Alpes.

AH T I C L B II.

jbei AUUs Jts Suijjes,

Ils font atTociés à la Confédération Hclvéti(|i«J

Ôc fous fa protcdion. Leurs Etats font lunes fur]

les frontières de la Suiflc propre. On en compte

dix : fçavoir , à l'Orient , la Mllt & ÏAbbiiA

S, Gaît qui forment deux Etats diftingucs
, & la!

Crifons i au Midi , les Républiques du irt/^/'/é^

àc'Genè'Vi ; à l'Occident > la Principauté de %.
thatel) la Ville de Bien»e ou Bieii & ÏFvhktkl

Baie ; la Ville de Mulhaufen en AlAicc , & \T%l(iÀ

dt Confiance , au Nord-Hfl: de la Suillc. Nous oe I

parlerons point ici des Evêchés de Bâlc & de

Confiance, parccqu'iis appartiennent à l'Allcm»!

gne; le premier étant du Cercle du Haut-Rhin,

& le fécond de celui de Souabe. On coniptoi{

autrefois parmi les Alliés des Suidb Rotwtit, Ville
I

de Souabe ; mris il n'en cft phis queftion dcpiiil
|

1^32. qu'elle' a renoncé à ectte alliance.

I. De la Ville t^e S. Gat.

La Ville ^ l'Abbaye de S. Gai font Ci près lui»

de l'autre , qu'il n'y a qu'une muraille qui les fé'

pare : cependant il y a une grande différence cn^

trc l'une & l'autre. La Ville ne dépend point de

l^Abbé ; elle eft libre , Ô5 alliée aux Cantons Suiil»
|

dès 1402. Ses Habitans profèrent la Religion Pro-

teflante^

Saint-Gal , grande Ville , bien bâtie & fort

toarchandc > à trois tieueS' environ du Lac de Coo^
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ce ï il y a une belle Manufaâure de coUcp

M,
t. Dt (Aibf Je S, GéL

L'Abbaye de S. Gai dodt Ton origine à un Gcn^
iiommc EcolT'ois qui portoit ce nom, 6c qui

tant venu en Fiance au rcptiéinc ficclc , fe recira

ce lieu pour y vivre dans la folitudc. L'Abbé

de S. Gai a depuis long-tems un Etat alTcz con«

Mérable : il porte le titre de Prince de l'Empire %

il ne prend point fcance dans les Dictçs oa
cmblces générales des Princes d'Allemagne,

I fit alliance en 14 f i . avec les Cantons de Zurich »

iiccmet Schwitz 6c Glatis. Son Etat (c divife en
eux parties : fçavoir , les ancicntics Terres qui

itïu Nord, &c ie TdHenloMf^ au Midi. Il achctji

I dernier Pays en 14(^8. d'un Comte qui en potf

oit le nonn , â condition que IcsTokkenbourgcois

quictoient déjà en alliance avec pluûcurs Cantons
lifl'cs, confcrvcroicnt leurs Privilèges , & le droit

'

ichoilir leurs Magiftrats. Maiâ l'Abbé en dilfé-

^ens tems travailla à les opprimer , & ce fut ca
^anicuUer ce qui occailonna la guerre de 1712»
ntrc les Cantons de Berne 6c de 7.unch , 6c une
^anic des Canton» Catholiques aiiics de l'Abbé

k S. Gai. Celui-ci fut enfin contraint de laiiTct

les chofes comme elles ctoient auparavant. Les
pâtiracnsdc l'Abbaye de S. Gai font trcs-confidé-

»Mes , & il y a une Bibliothèque fort riche en
iîiiufçrits. Les Cantons de Berne & de Zurich.

l'cmparctcnt en 1712. de ce qu'il y avoit de plus

pc, mais ilsx)nt tout tendu en 171 8. L'Abbé a
Palais fuperbc.

WYL»,irOccidcntdc Saint-Gai , (ur IcThur.
'cft une Ville affcz joHc ,

quoiqu'elle ne foit pref-

p.bâtie que de.bpis ; elle eft regardqc cominç
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la Capitale des anciennes Terres de l'Abbé de Sa^ 1

Gal| qui y rc(ide ordinairement , parçe^u'il y cil 1

^oins gêné que dans Ton Abbaye.

LiECHTBNSTEG , Capitale du Tokkcnbourg , I

«n Midi de la précédente > & Air le Thur : c'cft

DÙ s*a(lcmble le grand Confeil de ce Pays
> qui

^ft çoinpoTé de foixante Membres^.

3. Des Grifitts,

On crmt que ce noni leur vient de ce que la

Auteurs de leur confédération portolent de Ion*!

gucs barbes grifcs > avec des habits de gros dripl

gris. Ils fe liguèrent entr'eux en 1470. & s^alli^l

tent aux Suiil'es en 14.9 1. Leur Pays, qui s'appellolt[

autrefois la Kh/tie , eft au Sud- Bil de la Sui^eJ

^ il a environ trente-cinq lieues de long : il é\
bien peuplé 1 quoique dans le cœur des Alpal

ILes Grifons , Cans coniptçr leurs Sujets > font par-i

•jtagés en trois grandes parties > qu'on nomme l^l

^ues : ce font la Ligue haute ou Grife , la Ligoçl

de la Cadée ou de la Maifon de Dieu , & IaLt<|

-gue des dix Droitures ou Communautés. LcntI

Gouvernement eft Démocratique ; 6c quoique cs|

Ligues comprennent chacune pluileurs Coma

nautés qui fe gouvernent par leurs ioix, elles 1

.«ompofent qu'une République , dont la Couve

fieté appsirtient au Confeil des trois Ligues. H '

en a un général de toute la Nation , qui s'aflèmb^

iibrt rarement : l'autre Cohfeil efl: compolif

Députés de chaque Communauté. Quant i I

Religion , ils font Proteftans pour la plupart.

CoiRB , Evfch/t fur Je Rhin , eft la piincip

Ville des Grifons « 6c dans la féconde Ligue : 1

•Aft partagée en deux Villes , la plus grande 1

JProteftantç. L'EvSque avec fon Clergé &un<

«pa^ noii^brc de Catholiques > habite dans la
j
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If
te, oô cft TEglifc Cathédrale : il cft Prince de

^Empire > & Allié des Suites. Coirc fait un corps

i part , qui a fon Gouvernement & Ces loix. Elle

a un grand Confeil > componé de foixantc 6c dix

pafonncs, du nombre desquelles on en tire quinze

qui forment le Sénat.

Ilantz, fur le bas Rhin. Ccft une Ville d'une

moyenne étendue > èc la principale de la première

ligue. Son terroir cft fertile en bled & en vin »

^ifi-bien que celui de la Ville fuivante.

Metenfeld» ûir le Rhin, au Nord de Coire.

Cc& la principale Ville de la troifiémc Liguegi

Elle eft célèbre par la défaite de l'Empereur Ma*-

limilicn I. en 1499* Depuis ce tems les Autrif

(faicns n'ont pas eSkyé de vouloir réduire les Gii*

tons.

Ces Peuples ont » comme les SuifTcs , des Si2«

;|cts: ce font l'ancien Comté de bormio , au Sud-Eft;

liai de Chiavennt t au Sud-Oueft; & entre Icf

bx , la Valtelline. Leurs Habitans font pour 1»

)lupart Catholiques.

SoNDRio, Capitale de la Vftltelline , fur l'Ad-

Les deux autres Pays ont pour Capitales dçu;K

ites Villes qui leur donnent Je noD^. ^^ -- ' *

4. Vu Valais^

Ceft une vallée étroite & longue de trente^

wtrc lieues , très-fertile en vins ^ & qui produit
Bcz de grains pour la nourriture des Habitans :

lie eft au Midi du Canton de Berne. Le gouver-
(ement des Habitans du Valais eft Démocrati-
se

, & leur Religion eft la Catholique.
SiON, E'vichf, près du Rhône , en cft la C«//-

^f' Ceft une ancienne & jolie Ville , iîtuée dans
M belle plaine au pied de deux montagnes > fur

%clles il y a deux fons Châteaux, L'Ëv8qu€ dç
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éion cft Prince de l'Empire ; il porte le titre Sri

.Comte & de Préfet du Valais , & d'Allié des SuiJ
fes : la Ville dont il eft titulaire lui apparticnt.1

Il prédde à tous les Confeils de la République dul

•Valais ) avec laquelle Louis XIV. a fait une allùo.!

ce particulière en 171 f. en même tems qu'avccl

ics .Canton$ Suites .Catholiques.

f . De I4 K/publifUe de Genève,

Cet Etat qui n*a qu'un petit territoire auto

4e (si Ville , eft au Sud-Oueft de la Suiflc &pràj

.de la Fi:ançe. Dès 1^16. la. Ville de Genève s'aJliil

-aux Cantons de Fribourg , de Berne Se de ZuricB,

& en I y 84. elle fit une alliance folemnelle avq

^ous les Cantons,

Genève , Capitale , eft une griandc Ville nurJ

^hande & bien peuplée. Ses Chefs» au nombre <k|

quatre qu'on nomme Syndics , font tirés d'un Coij.[

€tï\ de vingt-cinq Magiftrats j choifîs du grandi

Confeil compofé de deux cens Confciliers. Ce

dans le grand Confeil que réilde la fouve.r2inetç.|

Les Syndics fon; changés tous les ans, à la pluralitf

^des voix des Bourgeois. Les Ducs de Savoyc (

ibrmé en différens tems des prétentions (urGf

nève , & peu s'en fallut qu'ils ne s'en emparafj

fent en i6oz. On y célèbre encore tous les

4a mémoire de VefiaUde , qui ne réuffit pu

•.defir du Pue 4e Savoyc. Cette Ville avoir auffj-|

,
fois un Evcquf qui prend.encore le titre de f«»

de Genève ; mais Içs Habitatis étant devenus ^

..viniftes , ,ont ,chaflë leur Evêque qui fait fa

dence à Annecy en Savoyc. Genève a produit 1

^rand no;nb,re d'hommes illuftrcs ,
quoiqu'inK

.tés d'hérélîe , entre Icfquels font Benedicl Pi'^j

François Turretin , Miniftre ôc ProfciTcur cntliû

WiC) Samuel Turretin, fon fils , Auteyi de pi»

'
iiciT
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I

jkurs TraitCi > cntr'autres au Tréfervatif contre le

fanatifme , & les prétendus infpirù des derniers
fie"-*

(Us i Michel Turretin , Profcfleur des Langues

orientales à Genève ; Jean-Alphonfe Turretin,

Profefl'cur en Théologie , Auteur depluiîeurs Ou-
vrages , fur-tout d'un fur la Ve'rité de la Keligion

Chr/tieme ; & Daniel le Clerc , fçavant Médecin »

Auteur de la Bibliothèque Anatomiquc , de l'Hif»

toiie de la Médecine , 6cc.

6. De la Tfincipauté' de Neuchâtel. * '

Les anciens Comtés de Neuchâtel & de Val-

Ungin forment une petite Principauté qui eft à
I l'Occident de la Suiile > de qui a douze lieues de
long fur (va de large. Elle eft bien peuplée > & i|

y a de grands vignobles qui produifent d'excellcns

vins. On trouve dans le Lac de Neuchâtel pu
dTverdun , qu'elle a à l'Orient, de grandes truites

ôcd'auttcs bons poiiTons. Les Comtés de Neu-*

Ichâtcl & de Vallangin ont eu d'abord chacun
[leur Maître , & ils furent pofïedés au commen-
cement du feiziéme fiécle par les Ducs de Lon-
Igucville. Après la mort de la DucheiÇe de Nc-
jmours , dernière Princeiîe de cette Maifon , 11 y
eut un grand procès en 1707. Il fe préfentoit treize

"ompétiteurs qui prétendoient tous avoir droit

U'hériter de cette Principauté. Le Prince de Cçnti
Toutenu par la France , étoit un des principaux î

lais les Etats du Pays fe déclarèrent en faveur d\i

loi de Pruflè , qui le pofl'edc encore aujourd'hui »

qui y a un Gouverneur. Les Habitans font Pro-

feftans , à l'exception de ceux de la Châtellenie

icLandcron: ils firent en 1^19. une alliance

ptroitc avec les Cantons de Berne > de Fribourg »

ie Solcure & de Lucerne.

Neuchastel , Capitale
f
fut Ic Lac de mctttç
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nom. Cpft une belle Ville , fort peuplée , 6c aiTcr

i

marchande.

yÀ LLANGiN *
, petit Bourg au Nord de Ncu..

châtel.

.7. De la Ville de Bienne ou Bt'el.

^ Cette Ville , qui cft au Nord-Eft de Neuchatd,
1

étoit autrefois foumife à l'Evêque de Bâie
; mais

elle ne prétend plus aujourd'hui en dépendre :[

elle lui paye cependant quelques redevances, Ici

il élit leur Maire qui doit être choifi parmi b
Bourgeois de la ViUe. Ils ont fait pluficurj allian.

ces avec divers Cantons Suifl'es pour fe foutcnirJ

& ils font entrés en .1 y47. dans la Ligue de tous

les Cantons : des l'an 1^3. ils s'étoient fait rccc-l

voir Bourgeois de Berne. Ils ont la fouveraincrfl

du Val S. Imier ou d'Arguel *, qui eft danslccrj

ypifinage. Leur Religion cft la Calviniftc.

BienNE , que les AUemans appellent B«/,|

eft au boid du Lac de Ton nom > & fur la Rivière

idjC SuzC) dans un lieu agréable & fertile , furtouil

en vins. Cette Ville eft gouverii^c par un

'ifi «n petj^t Confeil. ' ^
^

y 8. De la Ville Je Mulhaufen , en Aifuci.

*"' Cette République , qui n*a qu'un petit territoire

j

^lài Nord-Oueft de Bâlc, s'eft fait atfpdcràii

Pour^eoiiiç de cette Ville en 1^06. & neuf ami

après elle fit alliance avec tous les Cantons Sui^|

£llc profeflc la Religion Càlviniftc.

MuLHAuSEN, fur rill, dans le Suntgau. Celll

une ailcz belle Ville , quoique petite, Elle étoit|

Ville Impériale , & elle a pris fon nom de
|»[

^gnde quantité de moulins qu'elle a. Sontcn^l

loitç cft fertile en grains ^ en vûis.
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CHAPITRE
De Vltaîie,

V I.

^1 Ous comptcnons dans ïItalie le Duché de
^ Savoye , à l'exemple de pluiîeurs habiles

Géographes , parceque le Roi de Sardaigne qui

poâcdc ce Duché , réfîde dans l'Italie proprement

dite , & y a la plus grande partie de Tes Etats »

condgus à la Savoye.

L'Italie eft en partie une prcfqu'Ifle , qui a la

I

figure d'une botte ; de c'eft un des plus beaux Pays

de l'Europe. Sa longitude eft entre le vingt-troi-

fiéfflc degré vingt minutes, y compris la Savoye

^

& le trente -fîxiéme trente minutes : fa latitude

en y renfermant les Ifles., entre le trentc-rcpticmc

l&lequarante-feptiéme. Elle a environ 270. lieues

depuis le Lac de Genève « jufqu'à l'extrémité de
U Calabre ,

qui eft au bout de la botte : quant

|i la largeur , elle eft fort inégale.

Les Alpes la féparent de la France , de la Suif!e

|éc de l'Allemagne. Le Mont Apennin la traverfe

toute fa longueur , du Nord-Oueft au Sud-

\. L'air y eft fort fain , quoique très-chaud , fiir-

o« vers le Midi. La terre y eft fertile en tout : on
[nourrit grand nombre de vers à foie ; ce qui fait

de fcs meilleurs revenus.

On fçait que l'Italie a été le berceau de l'Em-
bire Romain , qui de-là s'eft étendu dans tous les

«ys qui font autour de la Mer Méditerranée.

^prcs le démembrement de l'Empire Romain
l'Occident par les Peuples Germaniques , au cin-

quième fiéclc , les Oflrogoths, ou Goths orientaux,

îlïcderent une giinde partie de l'Italie ; enfuitc

es Lombards y fondèrent fur la fi» du fîxiémç

*5clc, un puiflant Royaume » qui a retenu d'eux Iç
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pom de Lombiiidic , & qui dura environ 200.

ans. Charlcmagne ayant chaflè les Lombards,

s'empara de ricalic fupéricurc j dont il donna une

-partie conildérablc au Pape. L'Italie infcricurc,

p'eft-à-dire., le I^oyaumc de Naplcs ic la Sicile,

rcfta aux Énnipcreuj;s Grecs dç Conftantinople

,

qui en furent en partie dépouillés par les Sarra-

iins , aufqucis le» Normans l'enlevèrent dans ic

onzième fiécle. Aujourd'hui l'Italie a pour prin-

cipaux Souverains le Pape , la Maifon d'Autriche,

Je Roi des deux Siciles , le Roi de Sardaigne , ic

Grand -Duc de Tofcane ^ .& les Républiques de

,

Vcnife & de Gènes.

Les Italiens excellent communément dans Icj

Arts &c dans les Sciences , fur-tout <lans l'Archirec-

1

.ture , la Sculpture &c la Peinture. Il n'y a point de
j

J^ays où il y ait un fî.grand nombre d'Acadcmies.
1

. < La décadence de la Maifon de Cliarlemagnc
j

/c les fréquentes divilîons arrivies entre les Papes
]

& les Empereurs , ont donné lieu au grand nom-

1

Jbre de Principautés > Duchés > Comtés ic Umé
/ats , dont ritalie fe trouve aujourd'hui remplie,!

Les uns relèvent de J'Encipire, & les autres Jb

Pape. Cefl: le Pays où il y a le plus d'Arc;!ievêcbtt

fie
d'Evcchés : il s'y trouve auflî plufieurs Tribut

jiaux d'Inquifition.

La Religion Catholi(5[uc eft la feule qui y i

pcrmiie.

i;^cs Rivières les plu? confidérablçs de l'Italie]

{ont :

ç. Le P^, qui prend fa fourcc au Monc Vifo àml

le Piémont fur les confins du Dauphinc >
traverfçj

l.cj.I)uchés de Montferrat, de Mantouc, dcFcr-r

^arc , en arrofant les Villes de Tiaxin , de CafalJ

de Plaifance , de Crémone, puis fe rend dans Itl

,Ç.olphc de Vemfe par pluiîcurs embouchure



M O t> É Ti N É. * ^8^
VAJige ,

qui prend fa fourcc d^ns le Tirol an

Nord , traverfc rEvêché & la Ville de Trente ,

l'Etat de Venife , pafle à Vérone , fcpare la Polé-

fine de Rovigo du Padouan , puis fç jette dans le

Golphc au-deiTous de Venife.

VAdde ou AJda , qui fort du Pays' des Grifons /

fravcrfc le Lac de Côme , & fc décharge dans le

Po , entre Crémone & Plaifancc.

le Tifm y qui prend fa fourcc prcs du Mont
Saint-Gothard , traverfe le L^c Majeur, paflc,

à

Pa^ie , puis fe décharge dans le Pô.

VArno
,
qui' traverfc lu Tofcane ,• paflb par Flo-

rence & Pife , & fc jette dans la Mer. •«»

Le Tihre , qui prend fa fourcc dans le Mont-

Apennin, près de Camaldoli, pafTc près de Péroufci

Onictte & da'*s Rome r puis fe jette dans la Mer
à Oftic.

Outre les Lacs dont nous venons de parler

,

(Ravoir, de Orne & le Lac Aiajeur-i il y a encore

celui de GarJe , dans l'Etat de Venife , & celui de

IT^mfe, autrefois le Lac Trajimûic , dans TEtat de
ll'Eglifc.

Nous divifons l'Italie en trois parties : la fep-

Itcntrionale , celle du milieu , & la méridionale :

U quoi il faut ajouter les Iflcs.

I
La fcptentrionale qui répond en grande panie

H l'ancienne Lombardie , qui s'appelloit aupara-
vant Gaule Cifalpine , fc fubdivife aujourd'hui en
M fouvcrainctés : fçavoir , les Etats de la Maifon
w Savoye ou du Roi de Sardaigne , qui compren-
cnt la Savoye , le Piémont , Id Montferrat & la

partie occidentale du Duché de Milan ,' la Répu-
blique de Gènes 5 le Duché de Parme; le Duché
3e Modcne

; les Duchés de Milan &c de Mantoue

,

lui appartiennent à la Maifon a'Autriche >- enfin'

République de Vcnile. ^^

-

Riii
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La partie du milieu conricnt l'Etat de l'Eglife

ou du P'ape> k Grand -Duché de Tofcanc,
é{|

quelques petits Etats qui y (ont enclavés, tels que

la RcpubÛque de Luques.

La partie méridionale ne renferme que lej

B.>yaume de Naples, qui > lorfqu'U eft uni à lai

Sicile , comme aujourd'hui > s'appelle le Royaume
{

des deux Siciles.

Les principales liles d'Italie font : la Sicile, lai

Sardaigne > la Corfe 6c Malte , au Midi de laSi^

cile.

Ce Chapitre fera donc divifé en quatre Sec*

tions.

SECTION L

Italie Septentrionale.

ARTICLE I.

. Dei Etats dt^ la Maifon de Savoye , ou du hi

de Sardaigne..

LA Maifon de Savoye eft très-ancienne r ayant 1

pour tige Humbert aux blanches mains, qui!

étoit Comte d'une partie de la Savoye vers ïm\

loi f . On croyoit ci-devant qu'il tiroit fon origine

de l'ancienne Maifon de Saxe ; mais aujourd'hui ici
|

plus habiles Ecrivains difent qu'il étoit le qui*

même defcendant de Bofon y Comte d'Ardcnne»!

qui avoit époufé fur la nn du neuvième liécleJ

Ermengarde, fille de l'Empereur Louis II. &qui|

fe fit élire en 879. Roi de Provence & de laBow

gognc Cisjurane. Louis fon fils , qui fîit Roi d'I»

talie & Empereur , eut de fa femme AdclaïSfl

Charles -Conftantin , Prince de Vienne , & pcrel

4*Ainé> dont Humbcït ausc hlancbts mains ûiîlcfils.
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Les defcenclans de ce dernier qui agrandirent

I

«eu à peu leurs Etats , foit par des mariages , foie

par des Traités , ne portèrent pendant long-tems

DUC le titre de Comtes de Savoye. Mais l'Empe-

reur Sigifmond s'é^ant ren ' en 141 d. à Cham-
berry leur Capitale > 6c alors leur réiîdence , érigea

le Comté de Savoye en Duché} en faveur d'Ame-

dccVIII. (a) à qui il confirma tous les privilèges.

accordés par Tes prédéceiTeurs à la Maifon de Sa-

Uoyc. Ses Princes font Vicaires de l'Empire d'Al-

lemagne en Italie j 6c comme ils font vafikux de

cet Empire pour quelques terres , ils ont droit de

féance aux Diettes i mais ils ne contribuent aux

dwrgef qu'en cas de guerre avec les Turcs. Us

portent depuis 17Z0. le titre de Rois de Sardai-

gnc, ayant eu vers ce tems-là cette Iflc à la place

^e la Sicile } qui leur avoir été accordée par le

Traité d'Utrechr en 171 3. Ils fc qualifient andl

Rois de Chypre 1 quoiqu'ils n'aient jamais poiïédd

KRoYamne ; moi^ kur droit eiib fondofgt kdonaMr

don que fit en 14S7. Charlotte de Lufignan» fille

Idcjean, dernier Roi légitime de Chypre , à Char*
m Duc de Savoye , dont elle avoit époufé le neveuy

llouis Comte de Genevois. Cependant Jacques»
Ifrere naturel de cette Princefl'e > s'étoit empartt

|du Royaume de Chypre > avec le fecours du Sou-»

'm dEgypte ; 6c fa femme Catherine Comaro >

IVénitienne, abandonna cette Ifle en 14$^. aux
|Vàiitiens ,. fur qui les Turcs l'ont prife en i ;71.

(« j Les Princes Souverains , depuis plufîeurs fiécles ,

Icftimoient le titre de Comte » autant & quelquefois'
Iplusquc celui de Duc. Le Comte de Touloufè en France
lavoit les Duchés de Septimanle & de Narbonne , & le

iComte de Savoye avoit le Duché de Chablais & clul
I^Aouft: mais Amédée VIII. aima mieux être Duc de
pavoye. Gnichtm», HMre générale de Savoye, t. i-fag.

m' . -**

Riv



ifi GEOGRAPHIE
La Loi Saliquc a lieu dans les Etats de la Mai-

fon de Savoye. Ils font aujourd'hui bornés
f fans

y comprendre l'Ifle de Sardaignc
) à l'Occident

,

far la France ; au Nord , par les Suiilcs
; à l'O-

rient , par le Lac Majeur, le Téfin , le Pô, & le

Duché de Parme ; au Midi , par la Seigneurie ou

Républicue de Gcnes , & une petite partie de la

Mer Méditerranée. Ils renferment, comme nous

l'avons déjà dit , la Savoye , le Piémont , le Mont«

ferrât, & la partie occidentale du Duché de Mi-

lan , ou divers petits territoires qui en ont été dé-

tachés , & qui ont été cédés au Duc de Savoye

,

Roi de Sardaignc , par la Maifon d'Autriche en

1708. 173 f. & 1743. Nous parlerons de la Sar-

daignc en traitant des liles.

.;j, 5 S, I. De la Savoye.ri ti. ,K'. y\

^ Ce Duché n'cft pas confîdérablc par la qualité

clu Pays. L'air y eft très-froid , à caufe des mon-

tagnes qui font toujours couvertes de neiges. Le

terroir eft peu fertile , excepté en quelques en-

droits où l'on recucilk affez de bled & de vin.

C'étoic autrefois , avec le Dauphinc , le Pays des

anciensAllobroges ; & il faifoit partie de la Gaule.

Sa longueur eft d'environ trente lieues du Sud au

Nord , & fa largeur de vingt-cinq.

La Savoye eft bornée au Nord , par le Lac de

Genève qui la féparc de la Suifïe ; à l'Occident,

par la France , & en particulier la BrelTc qui lui

appartenoit ci-devant, & une partie du Dauphiné;

an Midi , auflî par le Dauphiné ; & à l'Orient

,

par le Piémont & le Valais.

La Religion Catholique eft la feule dont on
y

faiïê profeflîon , auiTi-bien que dans «^ous lestwK

du Roi de Sardaignc.

Les principales Rivières qui arrofent U Savoye
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(bnt : rirérc ^ dont nous avons décrit le cours en

pillant du Dauphkic, (p. 194.) l'Arche de l'ArvCr»

l'Arche prend fa fourcc à l'Orient , pallc à Saint-

Jean de Mauriennc > au Midi de la Savoye , de (e

jcKc dans l'Kcre.

h'Arve arrofe la partie feptentrionalc de ce

Pays , 6c fe jette dans le Rhône un peu au-deilbus.

àc Gcncvc^

On divifc la Savoye en fix parties , trois vers lé

Septentrion : Tçavoir , le Genevois , le Chablais

,

le Fiucigny : trois vers le Midi , la Savoye propre

,

la Tarcntairc , la Maurienneb
{

1. Le Genevois.

Annecy , Ei'ech/, fur le Lac d'Annecy. Ceft
une Ville afTcz bien bâtie , de la réûdcnce de

lEvêque de Genève , depuis l'cxpnliîon de Pierre

de laBaume en i n r> p^f les Calvinilles. Le corps

de S. François de Sales > fon plus illuftrc Evcque ,

mort à L} on en 1^2 1 . eiil dans une des deuxEglifcs

de la ViAtation , dont l'Ordre a commence en
cette Ville. >

2. Le chablais,
^

Thonon , Capitale. Il s'y trouve un Couvent
de Barnabitcs.

EviAN. C'cft une Ville médiocre , au bord d*'

Lac de Genève.

Ripaille * , Bourg entre Thonon de Evian

,

fameux par la vie délicieufe qu'Amédéc VIII. Duc
de Savoye

, qui s'y ctoit retiré , y mena après avoir

renoncé au Gouvernement de fcs Etats. .
i

3

.

Le "Faucigny.

La BoNNF Ville * , Capitale du Faucigny , fur

l'Arve. Ceft une petite Ville défendue par un
w«ux Château peu conTidérable. Celui de Vaujft-^

Rv
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fjny qui cft prés de cette Ville vers le Nord

, a

donné le nom à cette Province.

Clusb , ûir l'Arve , au Sud-EA de la précé*

dente.

BONNB } au Nord-OucA dr la Bonne- Ville.

4. ha Savoyt froprt.

ChAMBEURY , Capitalt , Farltment , Chamirt

Jts Comptts. Cefl une Ville a(lcz bien bâtie
, de

tnédiocremenc grande : elle a un bon Château,

& une Collégiale qu'on nomme la Sainte Cha-

pelle > fondée par le Duc Amédéc IX. & fa fem'

me Yolande de France, vers l'an 1^67. Le Chef

du Chapitre a le titre de Doyen dcSavoyc. Cham.

berry eu pour le fpirituel fous li dépendance de

l'Evcquc de Grenoble , qui y a uit Officiai : la

Jéfuites y ont un Collège magnifique. En 1742.

les François & les Efpagnols s'emparèrent de cette

Ville & d'une grande partie de la Savoyc, qu'ils

ont rendues en 1748. C'efl la patrie de l'Abbé de

S. Real , Auteur de plufîeurs Ouvrages hiibri-

qucs ; de Claude Favre , Sieur de Vaugelas, connu

par fa belle traduôion de Quint -Curce , & par

fes Remarques fur la Langue Françoife j & du

fçavant Père de Chalcs , Jéfuite , célèbre Matbc*

maticien.

MoNTMELiAN , au Sud-Eft de Chambeny..

Ccfl une Ville bâtie fur une montagne > avec un

fort Château que Louis XIV. avoit ruiné en 170^.

jtnais qui a été rétabli depuis. Aux environs de

Montmélian croît le meilleur vin de Savoye.

J. La Ta-'entaijè..

ïl fort de ce Pays tous les ans une infinité de

Savoyards qui fe répandent par bandes dans let

Royaume»' Yoiilns. Us vont recevoir la bénédi»'
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I
non de l'Archevêque de Monflicrs avant leur dé-

part U après leur retour. On partage en trois lots

ce qu'ils ont gagné : le premier eft pour rEglifc ;

le i'ccond pour les pauvres > & le troiiiémc pouc

(ux, Ccft avec ce fccours qu'on a rebâti depuis r

({uclquc tems toutes les EglÛcs du Diocéfc. i

MoNSTiERS , Archevich/t fur i'irére. Ccft une

Ville médiocre > mais fort peuplée. II y a de très*

I
bon Tel fbiTile dans fes environs.

Saint-Maurice, au Nord-Eft) fur la même
I

Rivière.

C. La Mauritnne.

Cette partie de la Savoye a été le premier pa-

I

oimoinc de fes Princes. Humbert aux blanches

I

minf qui en efl la tige & qui vivoit au onzième

I

ficdc 1 portoit le nom de Comte Je Maurienne.

Saint-Jean, Eo/Z^A/ fufïragant devienne en
|Dauphiné. Cette Ville cft fui TArvc.

$. II. Dh Tiemottt,

Quoique le Piémont foit montagneux en pUi«

Ifieuts endroits ) il ne lailTe pas d'être fertile en
bled, en vins de en fruits: il cik audi fort peuplé.'

Son nom lui eft venu de fa iîtuationau pied des

montagnes des Alpes , qui le féparent de la France

^ de la Savoye. Son étendue eft d'environ foi-

ontc & dix lieues du Nord au Sud , de de trente-

Nu de IM à rOueft. Le fils aîné du Roi de Sar-

daignc portoit ci-devant le nom de Prince de
piémont; mais maintenant il porte celui de Duc
de Savoye.

Le Piémont comprend le Piémont propre, dam
[le milieu; le Duché d'Aouft , au Nord; la Sei-

gneurie dcVcrccil & le Comté d'Aft , à l'Otient ;

te Marquifat de Salucci , à l'Occident 5 le Comt4
**«Nicc,attMidii. '\
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I. La Trinci^aut/ de VUmont.

TuHIN, (at le Vd y Capitale , Archevêché", Tar.

lement , Uni'verfit/, C'cft une Ville médiocrement

grande , mais belle , fortifiée & fort peuplée. Les

Kois de Sardaigne y téfident ordinairement : ils

y ont un Palais magnifique. Ceft u patrie du cé-

lèbre Charles -Thomas Maillard , Cardinal de

Tournon.

Yvre'E , Evêché, Tlace^ forte , au Nord , fut \i

Doria-Baltea. Son territoire s'appelle le Canavi^,

& on y fait d'cxccUens fromages.
'

SuSE, au Noid-Oueft de Turin:, fur laDoria-

^iparia. Ceft une Place forte , & un Marquifat

aufÏÏ-bien qu'Yvrée, '^

PiGNEROL , à l'Occident. Louis XIV. l'a ren-

due au Duc de Savoye , après avoir démoli fon

Château. Elle a été érigée en Eveché en 174J.

par le Pape Benoît XIV.

EXILLES ,

. Fenbstrelles &
ChASTEAu Dauphin , Tlaces firtes , les deux

premières au Nord-Oueft de Pignerol, & la dcr-

xiiere. au Sud-Oueft. Elles ont aufïî été rendues au

Duc de Savoye en 171 3. par la France.

Carignan , fur le Pô > Principauté.

Savillan , jolie & forte Ville.

CoNi , au Midi. Ceft une belle Ville, bien

fortifiée, bâtie fur une montagne ; elle eftfort

peuplée & fort marchande. De Coni il y a un

Canal jufqu à Carmagnoles.

MoNDOvi , au Sud-Eft de Coni, Ev^ch/, VilU

forte , fat une montagne : fes environs font fertilcj

en vins.

QjjiBRASQjJK , au Nord de la précédente ,
fut

le Tanm. Cçft une grande ViUc jivcc une Foi-

i^X ivJfel

tfrf\ry . : >j
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tercffc. On y fit en 163 1. un Traité de Pai* , par

I

lequel le Duc de Savoye céda Pigncrol au Roi-

Louis XIII. & obtint de l'Empereur la partie oc-

cidentale du Montferrat. >

'*

2. Le Duché' dAouft,
*

AousT, Evich/, fur laDoria-Baltea. Ccftunc
grmdc & belle Ville au pied des Alpes , dans un-

Pays fertile en pâturages &c en toutes fortes de

liuits.

3. La Seigneurie Je Verceil. X

Verceil , Evtché't Flace forte. Cette Ville cft

^ande & belle : elle eft fîtùée fur la Rivière de

Scfia, qui Ce jette dans le Pô. î

BiELLA, petite Ville au Nord-Oucjft: de Ver-

ccil.

Masseran , à TEft de la précédente. Ceft
une Principauté qui dépend d'un petit Prince feu-

dataire du Pape > & qui eft de laMaifon de Ferrari^

4. Le Comté" ttAji'.

AsT , Evhhét fur le Tanaro , qui prend fa

fource au Midi dans les Alpes y te (c jette dans
le Pô au-deflbus d'Alexandrie. Aft cft une Ville

ancienne
, grande êc belle > avec une Citadelle.

Verue, fur le Pô. Ceft une Place trcs-fortc,

qui a été prife en 170 y. par le Duc de Vendôme.

y. Le Marquifat de Saluées,

Après avoir eu long -tems fes Seigneurs parti-

culiers, il fut cédé à li^ France en i y<îo. Le Duc
de Savoye s'en empara en i y 8 8. & il lui fut aban-
donné en i^oi. en échange de la Breflc & de
la partie du Bugey qui eft à l'Occident du Rhône.

SALycfiS>£W«/^/| C4/>//<9/^. Elle étoit autrefois
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ifr^s-fbrte > mais clic a été ruinée par les François

en i<^9o.

Garmagnolb > près du Pô. Cette Placé qui

eft enclavée dans le Piémont propre , cft très-

forte, riche & fort marchande. Ceft la patrie de

François Carmagnole y qui de flmple payran de-

vint par fon rare mérite premièrement Général

de l'Armée du Duc de Milan , & enfuitc des Vé-

nitiens , qui lui- firent trancher la tête en 1422,

^our Tes intelligences avec le Duc de Milan > dont

il vouloit regagner les boimes grâces, i

€. Le Comt/ de Nice.

.. Nicfi V Ev^ch/, Tlate forte. "BMq dépcndoit an^

frefois de la Provence. Cette ViJle cft fimécfur

un rocher efcarpé , 6c a un Château très-fort du

c6té de la Provence. Les François &c les Efpagnols'

IWt prifc en 1744/ de Tout enfuite rendue.

ViLLEFiLANCHE. Ellc a Un Port qui efl; dé-

fendu par deux Châteaux bâtis v l'un du côté de

la mer , 6c l'autre du côté de la montagne.

Tende , au Nord-Eft , &
Bëuil ou BoGLio , au Nord-Oueft. Gc (ont

deux anciens Comtés que l'on joint ordinairemoit

à celui' de Nice»

Onbielé , Trindpamï, au Sud-Eft de Tende,

enclavée dans la Seigneurie dé Gènes. Cette Ville

qui a un bon fort, de Tes environs qui font fertiles

en huiles > appartenoicnt ci- dcvatit à la Maifon

de Doria , qui les vendit en i J79. au Duc de Sa-

voye. Oneille eft la patrie d'André Doria , r«io

des plus fameux Capitaines de mer.

Monaco , à l'Orient de Villcfranchc, cft une

Pn««^<i«^/indépendante > enclavée dans le Comté

de Nice. Elle eft depuisKÎ41. fous laptoteûion

db la France., dont le Roi y> tient une gjuniû».
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Elle a paifé » il y a vingt ans , de l'ancienne fa*'

fiiille des Grimaldis dans celle des Matignons , qui

font, comme étoient les Grimaldis i Ducs du Va-^

lendnois en Dauphiné.

MONACO) Capitale. Elle a xxnhorx Tort, &efii

défendue pat un Château très-fort.

f, m. Du Mar^ujfat Je Mmtfèrrat*

On prétend que Ton nom vient Je ces mots Ia«

mMons ftrax , qui fîgnifient une Montagne fer*

Ole. Ce Pays mérite en effet d'être ainfl nommé r
àcsnife de la fertilitd de Tes champs & de Tes vu
gnobles. Il a eu des Souverains particuliers jufqu'eti

1(3). Les derniers étoient des Princes Grecs de
ù famille des PaléologueS) Empereuta deConf--

tantinople. Leur MaiTon étant éteinte > Charles»

Qumt donna le Montferrat auxDucs deMantoue»
quoiviae les Ducs de Savoye y euflênt des préten-

\iiy- ks firent valoir dans la fuite , ic enân
eo par le Traité de Querafque le Montferrat

l&t partagé en deux parties ; ce qui donna lieu au
MoKtferrai Savoyard où étoient Ics Villes d'Albc

\k de Trin , & au Montferrat Mantouan , oà
tentCafal 2^ Acqui. Depuis 1708. cette divi^

£on n'a plus lieu , en confequence de la ceffîon

fl,uc l'Empereur Jofeph fit au Duc de Savoye , de
la panie du Montferrat que po^édoit le Duc de
Mantoue , qui fut alors mis au ban de l'Empire

& privé de fes* Etats j & qui mourut peu après

1^ enfans.

Casal, Capitale , Ev^che, fur le Pô. Louis XIV,
jquil'avoit achetée du Duc do.Mantoue en 1^81.
l'avoit extrêmement fortifiée vmais fes fortifica-

|tions furent rafées en 170^. Le Roi de Sardaignc

I
ks a enfuite rétablies en partie , & yentretient une
fcnc gamifon.
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A<:qîJI) Evich/, au Sud-Eft de la prccédchtc.

Cette Ville eft célèbre par fcs eaux chaudes : elle

efb médiocre j mais fort peuplée.

Trin, Tlace forte ^ au Nord-Oucft de Cafal.

Ceft une Ville bien bâtie ,.fort peuplée , & dans

ume fituation agréable.

Albb , Evêchft fur le Tanarc , à l'Occident

d'Acqui : c'cft aujourd'hui un lieu peu confidé-

ïable.

Au Midi d'Albc & d'Acqui, eft une Contrée

appellée les Langhes "^j qui comprend cinquante-

huit Fiefs qui relèvent de l'Empire , & que l'Em.

percur a donnés comme tels au Roi de Sardaigne

en 173 f. Plufieurs Auteurs rapportent cette Con-

ttée au Piémont.

S. IV. Territoires d/tach/s du Vûche de Milan,

Ces petits territoires fur lefquels les Dncs de Si*

voye avoient des prétentions ,• 6c qui leur ont été
j

cédés en difFérens tems par la Maifon d'Aitthchct

comme nous l'avons dit , font bordes du côté k
\

l'Orient , par le Lac Majeur de le Tértn ; & du

côté de l'Occident , par le Piémont 6c le Mont'

ferrât. Ils font au nombre de huit , fçavoir , ia

Nord au Sud :

I. Les vallées de la Sefia> au Nord delaSci*j

gneurie de Verceil.

YAKAt.1.0'*'y Capitale , Ville peu confidérablfi

fur la Selia, qui fc jttte dans le Pô au-deilbusdc
|

Verceil.

z. La plus grande piartie du territoire d'^»- 1

ghera , c'eft-à-dire , la partie occidentale) à l'OueA
|

du Lac Majeur.

DOMO d'Osula , fur le Tofa , Capitale.

Arona, fur le Lac Majeur, au Sud-Oueft.|

Ceft le Uc» de h »îufliince de S. Charles Bono-

1

mée*
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j. Le Novarois.

NOVARE , Capitale , Evich^^ Tiaceforte ^ grande

|éi belle Ville. Ccft la patrie de Pierre Lombard

,

Evcquc de Paris , connu fous le nom de Maître

des Sentences, à caufc d'une Théologie fcholafti-

quc qu'il fit au treizième fiédc , & qui a eu gran-

de voeue.

4. Le Vtgfvanajc.

V

I

G E V A N O , Evêch/, C'cft une petite Ville'

lavcc un Château.

j. La Laumelline.
'

Valence , Capitale , E'vichf. Cefî: une Ville

I

médiocre, bâtie fur une hauteur j mais fon Châ>
Itcau eft bien fortifié.

C. 11Alexandrin.
.x.^^i.,

Alexandrie , Capitale , É'vêché'. Elle fiit fûr-

Inommé de la Taille par l'Empereur Frédéric Bar-

iberoulTc , à caitfe de fes murailles qui croient fai-

tes de bouc &: de paille. Elle a une ForterelTe

Iconfidérablc : c'eft la patrie du Pape Pie V. àc

[de George Mcrula , fçavant Géographe.

I*
7. Le Tortonèfe.

T0RTONE , Capitale , Eviche. Ccft une a»-

Ictenne Ville affez forte > avec un bon Château for-

|tiné à la moderne.
8. La plus grande partie du Ta'vèfe , au Midi

|du Pô.

Voguera , fur le StafFora. C'eft une Ville mé-
jdiocre , mais bien fortifiée , qui eft dans un lieu

|fert agréable.

BoBBio , Evêch/. Cette petite Ville a titre de
IComté : il y a une célèbre Abbaye fondée par

|S. Colomban.

Au Midi du Tortonèfe & du Pavèfc , font un
Igfand nombre de Fiefs de l'Empire appelles Feudi'

[/«tmWi*, qui ont awifi été cédé^ au Roi de Sar--

Ti

lïlaiînç.
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ARTICLE II.

Dt la Stigneurîe oh Kfpuhli^ <? Je Ghts.

f^ E Pays s'étend le long de la Méditerranée!

» ^ on le nomme la C6te de Ghes. Il répond â

,c qu'on appcUoit anciennement Ligurit
, qui

tomprenoit auflî une partie du Piémont. Quoi.

qu'il foit plein de montagnes > il ne laiiTc pai

d'être trcs-fcrtile , & de produire d'cxcellcns vins,

de très-bons fruits } de Air-tout quantité d'olives.

Cet Etat étoit autrefois fort puifl'ant. Apres 4
verfes révolutions il fe donna à la France , nuis

il en fecoua le joug en i j z-^. par le fccours de

l'Empereur Charles -Qiiint , & il ^ s'établit furie

pied où il eft à préfent.

Le Gouvernement eft Ariftocratiquc. Lafouvc.

rainetc réfîde dans le grand Confcil des quatre

cens Nobles. Le Sénat cil; ccmpofé de douze Sé-

nateurs & d'un Doge ,
qui en cft le Chef) &a.

l'adminiflration ordinaire des affaires. La Cbargoi

àc Doge ne dure que deux ans.

Cette République a peu de revenus >
quoique

les partieulic! ; loicnt tics- riches*

GliN-ES , :.apitnle , Archc^uichey Tort , Tlaceforft.

On l.i iicrn.'ie Gènes- la [npirbe. C'cft une grande

& bciie ^ ilie , qui s'éicve en forme d'amphithéâ-

tre fur Je bord de la mer. Elle cft bien pcupléci

& la pbr. triiuchaude de l'Italie après Vcnifc.

L'Egliîe Cithcdrale dédiée à S. Laurent > cft ma-

gnifique. Le Fabis du Doge , celui de la Seigneu-

rie & l'Arfcnai font trcs beaux. Il y, a à Genêt

80000. habitant , ou environ. Son Port cft grand

& fpacieux , fermé par un Mole où il y a an Phare

pour éclairer les vaiileaux pendant U nuit. Cette
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Ville fut bombardée par les Galères de France

(0 1^84. Les troupes de la Reihede Hongrie ic

de fcs Alliés ont harcelé Gènes en 174^. & 1747,

mais les François & les Efpagnols les ont cntierc<«

ment éloignés.

Savons > Ev^ch/, Port, Fiactforte , à rOcci»

dent de Gcnes. Ceft une grande Ville fort peu-

plée 6c fort nrarchandc. Les Génois ont gâté Ton

Port y de peur qu'elle ne nuhît à leur commercer

Savone eft la patrie du Pape Jules IL

NoLi ) Evêch/, Elle a un bon Port U un Châ»

teac fur une montagne voifine.

final y Marquifat > autrefois appartenant au

Roi d'Efpagne. L'Empereur s'en étant rendu maî^*

trei l'a donné aux Génois pour 300000. écus.

Final , Capitale, Ceft une petite Ville mari»

une allez forte.

Albenga r Evfché. L'ait y eft fort' mal-fain »

le cette Ville n'eft guêrcs peuplée.

ViNTiMiLLB , Entiché. Ceft une ancienne

Ville , fort peuplée. Elle a le titre de Comté.
Toutes ces Villes font de la Kîviere du Tonent,

ou de la câte occidentale ; les fuivantes font de la

livitre du Levant, ou de la côte orientale > dans

laquelle on met aufli Gènes.

PoF.to-FiNo , à l'Orient de Gènes» ^

BruCtNETo , E'vkhé.

PoRto-VENERE. Ccft unc Ville grande &:
IcUe , avec une Fortereflc.

Sahazana , Evich/, Cette Ville eft forte , avec
«n bon Port , & un Château très-fort.

La République de Gènes poflcdc encore l'Iflc

k Corfe , dont nous parlerons à l'article des lilcs^

«terittUc
* «ti
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ARTICLE III.

Z>« Vuch/ de Tarme,

CB Duché cft borné au Midi , par la Répu-

blique de Gênes ; au Nord , par le Pô , qui i

\r répare du Duché de Milan \ à l'Orient
, par le

Modénois; à l'Occident, par les nouvelles pof-

refTions du Roi de Sardaigne détachées du Duchi

àc Milan. Il efl: fertile en bleds , en vins , & en

excellens pâturages.

L'Etat de Parme > après plulîeurs révolutions,

étant tombé fous le pouvoir des Papes , Paul Ilf.

le donh^ à Louis Farncfe , qui fut créé Duc ea

jj4f. Les defcendans de ce Prince ont poilcac

ce Duché jufqu'en 173 1. que Dom Carlos Infanr

d'Efpagne & fils de la PrincciTe Elifabeth de Fir-

me en fut reconnu Souverain ; mais en 17 3 (j. ce

Prince étant devenu Roi de I»laplcs & de Sicile,

céda le Duché de Parme à la Maifon d'Autriclie.

En 1748. par le Traité d'Aix-la-Chapelle, Dom

Philippe fon frère eft devenu Duc de Parme , &

on lui a encore cédé le petit Duché de Guaftallj,

qui eft enclavé dans celui de Mantoue ; à condi-

tion que ces Etats reviendront à la Maifon d'Au-

triche s'il n'a point d'héritier , ou fi ce Prince

parvient lui ou fe* enfansf au Trône d'Efpagne ou

des deux Siciles. Les Ducs de Parme étoient au-

trefois dépCiidans du Pape , & lui payoient tous

les ans loooo. écus pour l'hommage.

On divifc ce Duché en Duchés de Parme & de

Plaifançe : le premier à l'Orient , & le fécond i

rOccident; à quoi il faut maintenant ajouter celui

4a Guaftalla au Noid-Efl.

\,
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I. Le Duch/ de farme»

,40 r

Parme , Evich/^ Univeyfitf , fur la Parma.

I

Ccft une grande & belle Ville , bien peuplée , &
i U feule Place conlidérablc de ce Duché. Le Pa-

Uis des Ducs cfl magnifique > aulli - bien que Ut

I

Cathédrale.

Boroo-d.i-Taho , au Sud-Oucft de Parme. •

2. Le Duch/ Je Tlaifance,

Plaisance , £11//^/^/, Univérfit/. Cette Ville cft

fituéc au confluent du Pô & de la Trébia : clic

I é. grande & belle > & cft défendue par une Ci-

udellc. Ceft la patrie du Pape Grégoire X. àc

I

du fapeux Cardinal Albcroni.

BoRGO San-Donino , E'vêch/. Ceft une pcr

I

dtc Ville fort peuplée > & fituéc dans une plaine

I

trcs-agréable,

) Le Vuch/ de Guaflalla,

Il cft au Nord-Eft de Parme , & enclavé dans

Ue Duché de Mantoue > dont il cft un petit dd^

mcmbrcmcnt fait autrefois ç;i -faveur d'un Prince

Me cette Maifon.

Guastalla , grande Ville > forte & bien bâtie.

Sajmonetta
, petite Ville qui a une bonne

|Citadelle. C'étoit autrefois un petit Duché , que
l'Empereur céda,en 17 10. au Duc de Guaftalla.

B020LO, petite Ville qui avoit ci-devant un
prince particulier.

> (

'.. I .
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ARTICLE IV.

Du Vuch/ Jt M»Mnt,

LE Modénois cft borné à rOcddent
, par iJ

Duché de Parme ; au Midi , par la Répo.!

blique de Luques & ia Tofcane; à l'Orient, pirl

l'Etat EccléfîafHque ; de au Nord , par le Ducli^|

de Mantoue. Cetl un Fief mafculin de rEmpireJ

Le Duc à qui il appartient , eft de l'ancienne M]
ibfvd'Eft, & il paye 40000. écus à r£mpcreor.|

Le Pays eft très -abondant , fur-tout en vins ci. 1

cellens &c enbleds. Sa Rivière la plus confidérablel

cft la Secchia qui l'arrofe du Nord au Sud,&iê|

jette dans le Pô.

Cet Etat renferme les Duchés de Modhtkk]
'R.égiot & les Principautés de Carpi & de Cmt(\t.\

Le Duc de Modcne poflede auffi au Nord-Eftle

ijuché de la MiranJoU, qu'il a acheté en 1710,

de l'Empereur, & la Principauté de N9vellaH*t\

,prés de Guaflalla : celle de Majja , au Sud-OucâJ

peut encore être regard^éc comme une annexe dcj

Modelée.

MODENE , Evkkf , Tlace forte i
Cafitalik\

Duché de Modcne. Cette Ville fituéc fur unO-

nal entre la Secchia & le Panaro , efl: grande &

fort peuplée. Le Duc y réfîde ordinairement dam

un magiiifiquc Palais. G'eft la patrie de Charlfl

Sigonius , Auteur d'excellentes Notes fur Titt*

Live , & de fçavans Traités fur le Droit Romaia

Carpi, Tlace forte , au Nord-Oueft de Mo-|

dcne. Cette Ville porte le titre de Principautii

& eft ancieime , marchande & peuplée.

Regio ou Rege, E'v^che. Cette Ville quicH

la Capitale de fon Duché çft médiocre ,
miiism
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es font larges & belles. Elle a de bons rempart!

Ifortifics de baftions.

CoRH-BGio *. Cette Ville a le titre de Princi«

Ipauté, & eft iituée entre Carpi & Regio : elle eft

Iklle & forte.

Le Duché de la MiranJole eft un petit Etat for

Iles coniîns du Modénois y au Nord-Eft.

La Mirandolb , petite Ville forte & c6-

ibrc ) par la Maifon des Tics de la MiranJolt

,

Iqoi a poflcdé ce petit Etat pendant cinq ou fîx

[cens ans > & qui a produit au commencement du
iémc nécle un Prince d'un fçavoir prodigieux.

NovELLARA * , entre Carpi & Guaftalla. G'cft

lone Ville médiocre , avec titre de Principauté :

l'Empereur la donna au Duc de Modcne en 1757»
Massa , au Sud>Oueft > entre la République

de Gènes , & celle de Luques en Tofcane. CcA
Capitale d'une petite Principauté » dont l'héri-

derc a époufé le Prince héréditaire de Modénc.
Le Duc ion père fait aâuellcment travailler à un
;iand chemin de Tes Etats à cette Principauté ^

i travc le Mont Apennin,

*" 1

ARTICLE V.

Vts Etats de la Mai/on tfAutriche en Italie.

Lle y podéde depuis le commencement de
f ce rtéde , le Duché de Milan ôc celui de Man-

que. Le premier étoit auparavant à l'Efpagne , &
fécond avoitfcs Ducs particuliers , de la Maifon

jlcGonzaguç, dont il y a encore des defcendans,

S. I. Du Duch/ de Milan.

L'Empereur Venceflas érigea en 139 f. le Mi-
»W2 en Duché , en faveur de Galcas Vifcomau
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Les Souverains de cet Etat ont porté d'abord knoal
de Vicomtes , èc enfuite celui de Ducs. La Mai/onl

des derniers Ducs avoir le nom de Sforcc. Vcts le|

milieu du feizicme Tiéde , ce Duchc fut long-tcmil

difputé entre les Sforces qui s'en étoicnt cmparûl

^près la mort de Jean-Marie ^ de Philippc-M;,,|

rie , fils de Jean Galeas , morts fans cnfans
, &|

Louis XIL & François L qui y avoicnt des pré.

tentions légitimes du chef de Valentinc , dont ikl

.tiroicnt l,c,ur origine. En effet il avoit été flipulél

dans le contrat de mariage de Valentinc , iill{|

de Jean Galeas î. Duc de Milan , avec Louij,

JDuc d'Orléans > fécond fils de Charles V. dirl

le Sage , que fi Galeas venoit à mourir fam cnfiiul

mâles , le Duché appartiendroit à Louis fon gca.l

drc. Le dernier des Sforces étant mort en ijjj

Chailcs-Quint demeura maître clç ce Duché, k\

en donna l'invcftiture à Philippe II. fpn fils , m
fut depuis Roi d'Efpagne. Les Rois d'ElpagDtl

l'ont pod'edé jufqu'au décès de Charles II. a

1700. Philippe de France > Duc d'Anjou, dcvcual

'Roi d'Efpagne en 170 1. tâcha de le confervcrîl

ayant perdu la bataille de Turin , l'Empereur cnl

170^. s'en eft rendu maître, & il lui a été cédé

par le Traité de Bade en 17 14. Il appartient main-

tenant à la Reine de Hongrie & de Bohême ii\

fille , Archiducheflc d'Autriche , & époufc de

^'Empereur François-Etienne de Lorraine , Grani

Duc de Tofcanc. Le Duché de Milan étoitplïJ

.çonfidérable lors de fon éreétion qu'àpréfent-Pir-r

me, Plaifance& le Trentin en faifoient alors pamt

Il contient maintenant depuis les démembreracn)!

qui en ont été faits , foit en faveur des Suifl'cs, foitj

principalement en faveur du Roi de SardaignCi

les Villes fuivantes , qui donnent leurs noms îujI

.^rtitoires qu^ les en.virojnnentt••'-
iiiM
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MltAK ) Caphalt , Archt'vtch/, UnivtrfiU. On

U furnommc U grandt , avec raifon i car elle a

dix milles de circuit , c'eft-à-dirc , environ quatre

lieues \ vingt-deux Portes , foixante & onze Pa-

toiiTcs , onze Chapitres i huit Malfons de Chanoi<

oes Réguliers , deux cens trente Eglifcs , trente

Couvcns de Religieux de trente-ilx de Religicufcs >

dix Hôpitaux , trente - deux Collèges , & cent

Confréries qui renferment un fort grand nombre
d'Ouvriers. On y travaille très-bien en galons

,

en broderies d'or de d'argent , U en criital. Sa

Bibliothèque nommée Ambroftmne , contient cin«

quancc mille volumes : elle a été laiiTée p. r le

Cardinal Frédéric Borromée. La iltuation de Mi-

lan entre l'Adda & le Téfin , d'oà on a tiré deux

Canaux, la rend très-marchande. Elle a une ^U-

tadcllc trcs-forte > d'un mille de circuit > de qui

fait comme une Ville à part, L'Eglifc métropo-

litaine eft toute revêtue de marbre çn-dehors de

I

Ai-dcdans ; eUç eft dédiée à la Sainte Vierge > de

I

on l'appelle communément le Dôme. Elle a en-

viron foo. pieds de long fur loo. de large > de

I cft foutenue d'un grand nombre de colonnes de
marbre blanc d'une grolTcur confldérable > dc or-

née de beaucoup de ftatuçs de grand prix. Enfin

cette EgUfc eft plus petite que S. Pierre de Rome}
mats plus iQagniûque > félon quelques-uns. Les
plus iUuftrçs Aichevêques de Milan , dont il y a
trente-cinq d^ns le catalogue des Saints , ont été*

JamtAmbroife fur la fin du quatrième ilc; .lc, de

Saint Charles Borromée
, qui a été comir^e l'amc

du detnier Concile général tenu dans la Ville de
Trente. C'cft la patrie de pluficurs hommes cé-

lèbres, entr'autrcs des Papes Alexandre II. Ur-
[t)ain III. Céleftin IV. Pie IV. ^ Grégoire XIV.

CoME , au Nord de Milan > fur le Lac de même
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nom , bcUc Ville , riche & marchande. Ccft la

patrie de Plinç le jeune , de THiftpricn Paul Jovc
(6c du Pape Innocent XI.

Anghiera , fur le Lac Majeur , au Sud-Oucft

de Comc. Cette Ville cft bâtie fur une hauteur

éc elle a un bon Château. Ceft la patrie de Ga-

leas , premier Duc de Milan.

Pavie i Evêché t Univetfit/ fomcufe pour le

Droit , fur le Téfin , au Sud de Milan. Elle cft

grande & riche , mais elle n'eft pas peuplée à

proportion. Elle étoit autrefois la Capitale du

Royaume des Lombards, Son Château rcflbmbîc

plus à un Palais qu'à une Fortereflc. Ceft devant

cette Ville que François I. fut fait prifonnjcr en

I f z f . Pavle a donné naiflance au célèbre Bocce,

Philofophe ; au Pape Jean XVIII. à Jérôme Cur-

dan, fameux Médecin, & Mathématicien ;& 1

1

Jean Ménochius , célèbre Commentateur de l'E.
j

priture Sainrc,

Crémone , Evth/t T^l^ce fonte, fur le Pô, 1

,

l'Orient de Pavic. Cefl: une grande & belle Viilcl

qui eft défendue par un bon Château.

LoDi , E'viche, au Nord-Oueft de Crémonf,

fur l'Adda, Cette Ville cft grande , & dans une 1

plainç fort fpacieufe. Elle eft célèbre pour fes/ro-

mages nommés Tarméfanr , parcequ'unc Princeflê

de Parme , dit-on , les a fait connoîtie en France.
{

S. II. Vu Vuchi de MantoHt.

Il eft fîtué à rOricnt de celui de Milan

,

He Modénois au Midi , & la République de Vcnifc

iu Nord. Il cft fertile en bleds , en pâturages,

a

/raits & en vins exccllens.

Sa principale Rivière eft le Pô , qui travcrfect|

Duché dans toute fa largeur : les autres nu
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CôftfidéraUes > font la SgcchtM , au Midi du Pâ;

\Oili» 6c le Minciot au Septentrion.

Le Mantouan relevoit de l'Empereur , & de-

puis If40. 11 avoit des Ducs de la Maifon de
Gonzague. Le dernier étant mort fans poflérité

en 1708. l'F*iipereur Jofeph s'efl: attribue c: D«-
ché )

quoiqu'il y eût encore des Princes de la

même Maifon , & plufieurs branches collatérales*

Le ft^antouan appartient aujourd'hui à la Reine

de Hongrie , fille de l'Empereur Charles VI.

MantOUB , Capital* y E'vhhf, Tlace farte. Cette

Ville eft lituée au milieu d'un Lac que forme la

Rivière de Mincio. On n'y peut entrer que par

deux chau{fêcs qui ont chacune leur Pont-levis >

ce qui la rend extrêmement forte. Les Ducs y
avoient un Palais vafte ôc magnifiquement meu-
blé: il s'y trouve un grand nombre d'autres Palais

que les grands Seigneurs de la Ville ont aban«

donnés pour fc retirer à Venifo. On compte dans

cette Ville environ zoooo. hommes ,18, Paroif-

(es , 40. Couvens. Le célèbre Poète Virgile eft né

ftes de cette Ville » qui eft la patrie de plulîcurs

hommes illuftres > entr'autres d'Antoine PoiTcvin,

Jéfuitc ) Auteur d'une Bibliothèque êc d'un Ap-
parat Sacré , aulfi-bien que du Médecin Antoine
PoiTevb , & du Poète Baptifte le Mantouan.
Castiglionb > petite Ville au Nord-Oueft de

ttantoue. C'eA une petite Principauté qui appar-

tient à une branche de la Maifon de Gonzague*
SoLFARiNO * , dans le voifinagc de la précé-

dente : c'cft encore une petite Principauté qui

I

«ppattient ï une autre branche de la même Mai-
fon.

Nous avons parlé dans l'article du Duché de
I

Parme , du Duché de Guaftalla & de la Princi»

(luté de Sabiêttetta
, qui appartenoient autrefoif

Si)



4" GBOGRAPHIE
à des branches de la Maifon de Gonzague

, ^
^i font dans le Mantouan , au Sud-Oueil.

3ii i.'v ARTICLE VI,' .

Ve la Seigneurie ou Kfpui>li^ue de Venife.

CETTE République cft bornée au Nord
, pa

le Pays des Grifons , le Trentin & le Tirol-

à rOrient , en partie par le Golphe de Veniic,

& en partie par la Carniole ; au Midi , par le Fct-

tarois, le Mantouan > U une partie du Milancz;

èc à l'Occident, par le Milanez rculemcnt,

•îj^rCeft la plus ancienne des Républiques de l'Eu.

iwpc : clleétoit autrefois beaucoup plus puiilàntc

qu'à préfent > quoiqu'elle polïèdç une grande

étendue de pays en Italie éc aiileuars. Son Couver

nement cft Ariftoeratique : il dépend de la Nq-

blefle que l'on partage en quatre clafles.

La première eft de douze Maifons > qui en 70J.

élurent le premier Duc de Venifç.

La féconde , de quatre Maifons qui khÇAm

depuis l'an 800. ce font les JuAiniani) les Cor-

nari , les Bragadini éc Içs Bembi.

La troiiîéme comprend les familles qui fureit

infcrites dans le Livre d'or en 1289.

La quatrième , celles qui ont été aggrégéçs de»

puis en payant looopo. ducats.

Le Chcfeflrun Doge ou Duc: cette Charge tft

il vie : il préfîde à tous les Confeils , & n'a que f'

•Toix comme les autres. Tous Içs Jugcmens fe ren-

dent en fon nom ; mais la République peut le

dépofer , quand il dçviçnt incapable de remplit

Ces fondions.

: ,t II y a trois principaux Confeils pouf radmiDif"

tration de l'Etat.

Le Grand Confeil compofé 4c tous les Npblfi»
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mi oht trente ans. Ce Confcil fait toutes lés Loix ^

jjc élit tous les Magiftrats : fçavoir , les Procura-*

tturs de Si Marc» le Chancelier ^ les Sages-Grands ,

(H les Vroviditeurs. Les Procurateurs de S. Marc

font des Ofliciers commis à la diAribution de»

rrindes richeflês laifTées à l'EgliCc de S. Marc âc

la Pauvres : ils font les exécuteurs de tous les

legs pieux , les tuteurs des orphelins , & les pro-

tcôcars des veuves. Ils portent la Vejle Ducale ,

C'cft4-dire ) à grandes manches traînantes jufqu'i

terre. Le Grand Chancelier tient les Sceaux de la

République > & aillftc aux délibérations du Se»

nat : il cft le Chef des Citadins ou Bourgeois de
Vcnife > comme le Doge l'eft de la Noblefle : il

porte la Vefte Ducale de pourpre , & a le titre

^Excellence. Les Sages-Grands font des Officiers

ta nombre de fîx> qui préparent les matières qui

doivent être agitées dans le Sénat } auquel ils por-

tent chaque fem::ine chacun à leur tour le réful-

tat de leurs Confultations. Les AmbalTadeurs que

j

k République envoie à l'Empereur , au Pape &
m Grand-Seigneur , doivent avoir la qualité de
\Smj-Grands, Les Sages de Terre Ferme ont à pca

I

prcs les mêmes fonâ:ions 6c la même autorité :

I

tels font les Ambadadcurs que la République cn-

i
Toie aux Rois ôc aux Princes Souverains. Us por-
,tcni tous la Veftc Ducale violette , & font traités

to«//rtr«.Lcs Provéditcurs font les Gouverneurs
qui font envoyés dans les Provinces avec un com-
mandement abfolu dans les affaires qui conccr-

I

ncnt la paix & la guerre.

U Confeil des Tri/s, Ceft le Sénat compofé de

I

cent vingt Sénateurs : il décide de tout ce qui re-

garde la paix > la guerre & les alliances. Ceux
qui compofent ce Sénat font regardés comme les

plus grande politiques du monde.
SiiJ
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,
Le Cônfdl dc$ vinp-JSx Seigneurs ; 11 «Joant

flndicncc aux Ambaflstdeiirs i porte leurs denua,
des au Sénats & en rapporte leurs réponfes.

Outre ces Conrcils > il y en a encore deux : le

Confcil des dix & le ConTeil fpirituel.

Le Confcil ^«z <//x eft comporé de dix Nobles:

on le renouvelle tous les ans ; il juge des crimes

d'Etat. Tons les mois ce Confeil choiiît parmi fet

membres , tour k tour , trois Inquiiiteurs d'Etat.

Ce Triumvirat a une autorité & abfolue
, qu'il

^eut condamner à mort toutes fortes de pcrfon^'

nés , même le Doge , fans en rendre compte aa

Sénat : il faut néanmoins que l'avis de tous les

trois Toit unanime j en cas de partage ils doivent

porter l'affaire su Confeil iies dix , dont ils font

membres.
Pour prévenir les défordres que^pourroitcanfet

le luxe parmi les Nobles , dont les richefles font

fort inégales , la République a établi trois Mih

gifirats des Vomfes, Ce font des Sénateurs du pre-

mier ordre, qui par des ordonnances très-févcrei

ont réglé la table , le train , & les habits de is

Nobleflè vénitienne.

.Le Conftil Sfirituil règle les affairesde laR&

ligion ; le Patriarche de Venife en eft le Chef.

C'efb le feul Confeil oà les Nobles Vénitiens E^

cléilaftiques puilTent entrer. Cette précaution a

été prife , afin que la Cour de Rome ne

nétrer dans les fbcrets.

Cet Etat comprend en Italie quator2e Pays on
|

Provinces: fept au M^di , en allatit d'Occident

|

en Orient ; le Bergamafc , le Crémafc , le Bref-

fan, le Véronois, la Poléline de Rovigo au Sud-

1

Eft, le Padouan, le Dogado; cinq au Notd-

Oueft du Golphc de Venife , en tcmotitant dfl|

Midi au Septentrion j le Vicentin, IcTréviiàn)

mr
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JcFcItrin * le BcUuncfe > le Cadorin ; une an Nord

du même Golphe > le Frioul ; & la dernière aa

Noïd-Bft, rirfrie. . :>

1. Le Bergamafct

BekgamE) Evêchft VUcefortt, Cette Ville cft

grande > riche & marchande : elle a un Château

conftruit fur une hauteur, C'eft la patrie de Jean

Pierre Maffey , Jéfuite célèbre par fa grande co»-

ooi&ncc des Langues grecque de latine.

2. Le Cr/mafc.

Cremb , Evêch/t Place forte , fur le S/ria , qui

/c jc«c dans l'Adda.

3. Le Brejfa».

Bresse , Evfch/, Place fi>'te. Cette Ville eft

grande & belle. Ses Habitans s'appliquent patti<>

culiercmcnt à la f^ibriquc des armes.

SalO) Evich/t fur le Lac de Garda*

4. Le V/roneis.

Vb'honb, Evfch/y fur l'Adige. Cette Ville cft

grande» ancienne àc m^rchuide. Elle contient un
grand nombre d'ouvriers en foie > & il s'y faituQ

grand cormnerce d'olives qui font trcs-edimées.

On y voit un amphithvéâtre encore prefqu'entier.

Ccft la patrie du Poète CatuUe, de Vitruvc, cé-

lèbre Architeûe, qui vivojt fous le règne d'Au-

gufte ; de Pline l'ancien ; d'Onuphre , Auteur de
pluTicurs ouvrages, fur les Aiitiquités Eccléiîafti*

ques & Romidnes ; de Paul Vcronèfe ) célèbre

Peintre , & de pluiîeurs autres grands hommes.
Pbschie'ra , Place farte , fur le Lac de Garda.

f. La PoUfine de Hjo^ngo^ au Sud-Eft. Le mot
de Voléfitie iignifie frefquLjîe , & elle eft ainiî ap*

pcllée,parcequ'clle eft entre l'Adigctte & l'Adige.

RoviGo. Ccft dans cette Ville que rélîdc l'E-

vcquc d'Adria.

Adria, Evichf, Cette Ville étoit autrefois û
Siv
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confidérablc j qu'elle a donné Ton nom au Golphl

éc Yenifc ou Adriatique : ce n*cft plus à préfcnt
j

qu'un Village > avec quelques maifons de pêchcurr.

6. Le Vadouan.

Fadoue , Èvfch/i Vn'vvnfitf^ fur la Rivicrc de

Bmnta. Cette Ville e/l grande & belle, maii

h'eft guêrcs peuplée. Il s'y trouve un grand nom-

bre de beaux Palais & de h elles Eglifes, Ccftla

patrie du célèbre Hiftovtcn Thz-l ?ve. C •
.'ontlcj

Padouans qui ont fonde la Ville de Ycolk au cin-

quiéme (icclc > pour fervi^^ de retraite aux peuples

maltraités p jr les Barbares.

7. Le Vogado.

Vbnise , Capitaîî
-i
Anhtn}hhi

^ qui pOttC le

titrc.de Patriarchat. Cette Viii !Çi une dcsplnj

peuplées & des plus marchandes de l'Europe : oïl

\i rurnomme la riche. Elle efl; bâtie fur foixante Jc

douze Ifles qui ont communication les unes un

autres par un très-grand nombre de ponts. Elle 2

plufleurs Palais magnifiques > entr'autres celui de

la Seigneurie &; celui du Doge. Le pont de X\à\%

eft remarquable pour ia grandeur & la hardicfc

de l'ouvrage. Il cil d'une feule arcade , & efl bâd

fur un grand nombre de pilotis. On a été oblige

de confhuire de la même forte les maifons de

cette fuperbc Ville , parceque le terrcin y cft peu

ferme : c'efl pour cela que les caroâês n'y font pa

d'ufagc. On s'y fert de petits bateaux très-propres,

qu'on nomme gondoles , qui peuvent aller dam

tous les quartiers de la Ville. On y admire l'Eglifc

& la Place de S. Marc. Il y a outre cela à Vcnifc

un très - grand nombre d'Eglifes. On y compta

foixante & douze Paroifl'cs , plus de trente Coih

vcns de Religieux , plus de trente-cinq de Rcli«

gicufes , & plufîeurs Chapelles de Confréries de

Pénitens. Ces dernières , au^-bien que lesEgHics
j
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Ides Religieux & des Rdigicufcs, Tont incotnpa-

nblement plus magniiiquex pour les bâtimens >

L plus riches en cxccllcns tableaux, que les Egli-.

fcsParoifTialcs. Le grand commerce de cette Ville

confiftc en glaces de miroirs qui font très-cfti-

Imccs , & en étofFes de (oie. L'Arfenal eft vin des

plus grands & des mieux fournis de l'Europe.

L'Inquifition y eft moins févere que par tout ail-

leurs. Les Juifs y ont une fynagogue affez grande.

Outre le Patriarche il y a dans l'Eglife de Sain(

Marc un Primicitr, qui jouit des honneurs ponti-

£caux: il eft indépendant du Parri^irche & nom-*

me par le Doge. On lit à Vcnife une Infcription

qui contient fix vers latins du Poète Sannafar t qui

relèvent la gloire de cette Ville au-delTus de celle

de Rome. Ils font trop beaux pour ne les pas rap«

[porter ici.

Viderat Adriacis Vertetam Neptunus in undis

Stafe ttrbem , ù* toto dicere jura mari.

l nnnc Tarpeïas , quantumvis Jupiter arces

Objtce , ù* illa tui f^ania Martis , ait.

Si Ttberim Telago confits , uriem ajpice utramque s

lllam homines dices , hanc fofuijfe Deos,

Chioggia , E'vhhf. L'Adigc & le PÔ fc jet-

Itent dans la Mer au-deffous de cette Ville qui ciï

au milieu des eaux comme Venife , & dans une
jlile où l'on fait beaucoup de fel.

J

8. Le Victntin.

VicBNCE, E'vicy, Tlacefirti. Cette Ville efè'

I grande & fort peuplée. Elle a beaucoup d'Eglifes

{magniâques, de belles Places £c de beaux Palais.

9. Le Trévifan,

Tri'visb, E'v/ci&/: Cette Ville eft grande, belle

|& forte, remplie de Noblefl'c. Elle avoir autre-

|fois une Univeriité qui a été tranférée à Pa4oue.
' • S V'
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10. Le Feltrm,

^BLTRBS > E'vUhf. Ccft une petite Ville fbnl

foUe.

1

1

. Le BtUtmffe , od il y a de riches minc$ è I

ht.

Bbllunb , Ev(chf , fat la Titwe, Cette Ville 1

cfl belle > forte & aâ*ez peuplée > quoique petite,

12. Le CaJorin,

La Pib'vb db Cadoub. Ceft une belle Ville,
{

fort peuplée > fur la Piave.

1 3 . Le FriouL

Udinb , Evich/, Cette Ville eft grande & 1

belle. Le Patriarche d'Aquilée y réiide ; & corn»
|

me le territoire d'Aquilee , Ville autrefois con-

iidérablc , mais aujourd'hui ruinée > appartient â{

la Maifott d'Autriche > elle prétjcnd , auffi-bin
i

que les Vénitiens , nommer au Patriarchat. Pout
j

appailer ce procès > il vient enfin d'être réfoiu de
j

divifer ce Diocéfe > félon les poâcûions tcmpih

relies.

Palma nova , Evichf.

CONCOUDIA) Enrichi

Grado. Cette Ville iîmée dans une Ifle prà

d'Aquilee > avoit autrefois un Patriarche dont le

dtre a été donné à l'Archevêque de Venife.

14. Vïfirie , au Nord-Eft du Golphc de Ve-

nife. Les Vénitiens partagent cette prcfqo'Iflc avec

la Maifon d'Autriche , & ils en pofTcdent la patôe

occidentale éc la méridionale.

Capo-d'Istria , Eu'viry, Ville forte fiméc dans

le Golphc de Trieftc.

CiTTA-NuovA , E'vhhf, Cette Ville cft bic»
]

bâtie , & a le meilleur Port du Pays.

POLA , E'vhhé, au Midi. Ccft une ViUc an-|

cienne > où l'on voit beaucoup d'Antiqviités.

La RépubUquc de Venife potfede encore plo-l
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km Villes en Dalmatic > à l'Efl du Golphc de

Veniic > avec les Ifles de Cotfeit , de Sainte Maurt

H de C/phalêtiit , à l'entrée de ce Golphc : nous

en parlerons en expliquant la Turquie tfEurope,

I

Les Vénidens poiTédoient autrefois les Ifics de

dndit , de Chypre , &c. mais les Turcs les leut

ont prifes > comme nous le dirons.

3

SECTION II.

Bêla partie d'Italie qui ejl au milieu.

ELlb contient le Grand -Duché de Tofiane

,

qui a quelques enclaves > entr'autres la Repu-

I blique de Luques , & VEtat EccUftaflique,

,
'^

ARTICLE I.

"Du Grand-Vuchf Je Tofcane, v

CE Duché a la Mer Méditerranée ï rOcddenf
k au Midi , & l'Etat de l'Eglifc au Nord U

U l'Orient. Il a environ 60, lieues de long > fur 40.

de large. Il portoit anciennement le nom à'Etru-*

nV, qui étoit plus étendue que n'eft la Tofcane

aujourd'hui , renfermant ce que nous appelions

I
maintenant le Patrimoine de S. Pierre.

Il comprend le Florentin , le Pifan U le Siet^*

nois. Cétoit autrefois trois Républiques.

La Maifon de Médicis , dont le dernier Grand-
Duc étoit, s'efl rendue nès>célébre au milieu da
quinzième Ttécle par le mérite de Jean de Médicii

& de Côme fon fils. Quoiqu ils ne fuifent origi-r

Biircfflcnt que de riches Négocians de Florence »

le aédit qu'ils s'acquirent alors mit Alexandre
^c Hédicis en eut d'uiiirpcii U Souveraineté l'an

Svj
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ino- avec l'appui de l'Empereur Charlcs.Qiiint

qui le fit Duc oe Florence. Le Pape Pic V. donna

le titre de Grand-Duc à Côme de Médicis fon fib

& Ton ruccclTeur. Le dernier Grand-Duc étant

mort fans enfans > le Grand-Duché
, par l'accord

Élit en I73<J. entre la France , rEfpagnc & l'Em,

pereur , a pafle au Duc de Lorraine > époux de

î'héritiere d'Autriche > aujourd'hui empereur:

ainfi cet Etat fera bientôt partie de ceux de la

nouvelle Maifon d'Autriche.

Le Pifan fut uni au Florentin en i4o<î. pat

la conquête qu*en fit la République de Florence,

avant l'établiUement des Médicis. Le Siennois

palfa fous la puilTance des Efpagnols du tems de

Charles-Quint > èc Philippe IL fon fils le donna

en in 7- aw Gtand-Duc, à titre d'arricre-Fief

|

d'Efpagne > &c en s'y confervant quelques Places

fur la côte. Ces Pays font trés-fcrtilcs en tout. On

y trouve des carrières de beau marbre > des mina

d'alun > de fer , d'acier , & même d'argent.

L Le Florentin.

Flouekcb , fur l'Amo , Anhev^ch/, Unhtr'

fit/. C'cft une aiTez grande Ville bien bâtie. Elle

eA fumommée la Belle s le Grand-Duc y faifoit

fa réfîdence. Il s'y trouve une des plus riches Bi<

bliothéques de l'Europe > qui renferme 3 900. Ma*

nufcrits rares. On admire fur-tout la Galerie pour

fes richcifes de fes raretés.

Florence cft l'endroit de Tltalic où l'oncnltiw
j

davantage la Langue italienne > mais les Romains

la prononcent avec plus de grâce ; dc-là le pro-

verbe: LinguaTofiana in bocca Montana. Cette Ville

cft la patrie d'Améric Vefpucc > qui a donne fon

nom au nouveau Continent j de Galilée > famcial

AftronômC) de LulU, excellent MuÂcieQr<l(|
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Guiehardin » Hiftorien célèbre ; 6c de pluficurs

autres grands hommes.
PiSTOYB , Evêchf, Ccft une Ville aflcz grande i

(lie cft Ticuée dans une plaine fenile au pied de

l'Apennin.

PRATO » Eviché.

PuATOLiNO , Maifon de plalTance du Grande

Duc t remarquable pour la magnificence des Bâ-

timens > & la beauté des Jardins.

FiBZOLE , E'vichf.

Arezzo , E'vfchi, près l'Arno. Ceftune grande

Ville bâtie fur une montagne : elle a donné la

naidiince à Guy Arretin , Inventeur des Noces du
Plain-Chant au onzième ûécle > àc au Paéte Vi^

trarque.

BORGO ) Evtch/i fur le Tibre.

Monts -ruLCiANO, E'vkhf ^ fur les confini

du Siennois , près le Lac de Péroufe.

Càmaldoli * , à rOrient de Florence. Ceft
un célèbre Monaftere bâti dans les montagnes de
l'Apennin par S. Romuald en 1009. Il a donné
le nom à l'Ordre des Camaldules.

Valombreusb ^, Abbaye également fituée

dans les montagnes de l'Apennin , Chef d'un Or-
dre fondé par S. Jean Gualbert en 1040. fous U
Règle de S. Benoît.

II. Le Tifan.
•

PiSB» Anhcvich/, Univerfiff. Cette Ville efl

grande, belle te forte, de elle a un bon Port. Les

Chevaliers de S. Etienne inftitucs par Côme de

Médicisen \^6i. ont une Maifon dans cette Ville,

qui cft le Chef-lieu de leur Ordre. L'Eglife métro*
politame eft magnifique. On admire principale-

ment fa tour qui dk très-élevée , & qui penche

<^a&c Buuiictc fenjible. Cette Ville cft céiébrc pat
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Je Concile qui s'y tint en 1409. Benoît XIII. ft

Grégoire XII. y furent dcpf»rc5 comme ichifraa,

tiques , & on y 61ut Alcxat^' c V.

VOLTBR&A , Evfch/f au Sud-Oi7cft de Flo-

rence.

LxvouRNE, à i'Occident.Ceft une grande Ville,

belle U trés-forte : elle efl célèbre pour fon Port

qui y attire beaucouo d'Etrangers, à caufc de Tes

iranchires. Ce Port eu à couvert par plufleurs Fora

bien munis de canons. Le Grand-Duc y cnticticnt

gamiron. Le principal commerce de la Ville con-

Sile en foie , coton « alun de Romci âc en ca^é

du Levant.

III. Lt Sitnntis.

Sienne , Archi'vichf , Unhtrfit/. Cette Ville

eft célèbre pour la bonté de fes eau)^ & la politciTe

de Ton langage. Son Eglife Cathédrale eft mar

gnifiquc , quoique d'un goût gothique : elle â.

revêtue de marbre en dedans & en dehors.

PiENZA , Evichf, Ville médiocre , mais bien

fortifiée.

Chiuzi , E'vhh/. Ces deux Villes font à l'O-

rient.

Massa, E'vfchf, au Sud-Oucfl de Sienne.

Grossbto , EvlcUt au Sud de Sienne.

Ve quelques petits Etats tnelofvfs dans la Tcfcani.

Ces petits Etats font au nombre de quatre:

fçavoir , au Midi , l'Etat des gamifons i au Sud-

Oucfl , la Principauté de Tiomhino ; au Nord-

Oueft , la République de Luques ; & la Princi-

pauté de MaJJà, dont nous avons déjà parlé dau

larticlc du Modénois.

l. Dt l> Etat des gamifons,

.} Vers les corfins du Sicnnoii fur la UctlM'
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KrnnéCf on trouTc un petit Pays nommé L#

Stét» Mi Trtfidii , on ÏEtat Jts j^Mmifans : c'cft

ce que les Efpagnols fc réferverent , lorfqu'ils cé-

dèrent le Sicnnois an Grand-Duc en i n?- Le
Roi des deux Skilcs en eft aujourd'hui en poilè^

fioo.

OB.BITBLLO , PêTtt TUeefirtt.

Telamonb , Evfchf, au Nord d'OrbltclIo.

Porto-Hbrcolb , au Sud d'OrbltclIo. Elle a

on bon Château& un Port défendu par deux Forts.

,1, De U TrineipAMté' Jt Titmhino.

An Sud^ueft du Florentin , près de la Médi-
terrinéc 1 eft la Principauté de Viombino , qui ap»

panicnt i un Prince Napolitain de la Maifon de
Buon-Compagno.

PiOMBiNO , qui en eft Capitale 6c EvPck/, eil

une Ville grande & belle , avec un Port aâcz bon

,

de une Forterefl*e fous la proteâion du Roi de
Naples ) qui a droit d'y mettre garnifon.

L'Iile aEUe au Sud-Oueft de Fiombino > ap«

panient à cette Principauté.
j

POR.TO-L0NGONB1 petite Ville ) mais très-

forte , qui a un bon Port ic une ForterelTe Ait un
rocher *. le Roi de Naple^ y entretient garnifon.

POB.T0-FBRRA10. Cette Ville eft forte , quoi-

^e petite. Le Grand-Duc de Tofcane qui en cik

maître
, y a toujours une bonne garnifon : elle a

onc Baye qui eft défendue par deux Forts.

3. De U Kfpublique Je Lu^ues.

Au Nord-Oueft du Florentin & au Nord de
Pife ) eft la petite Seigneurie ou République de
I^ues. Cet Etat eft enclavé dans la Tofcane ; il

fcbfifte en forme de République depuis l'an 1430.
fou U ptoteâion de l'Empire dont U eft un Fief.
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Son Gouvernement eft Ariftocratiquc , & dépend

d'un Confcil de vingt-quatre Nobles , & d'un Chef

que l'on nomme Gonfalonier , qu'on change tou$

les deux mois , de même que les Confeillers qu'on

Im donne pour l'adminiiîration des affaires: ils

ne peuvent rien faire fans la participation du

Confcil.

LuaUBS ou LucA , Capitale , Evêché, Vlact

firte. Cette Ville eft médiocre 6c aflcz peuplée.

file fait commerce de foie > & fur-tout d'olives

,

les meilleures d'Italie. On la nomme Xlnciujimufe,

à ca' :fe que fes Habitans font fort laborieux. On

n'y fouffre point de mendians. Le Palais de U
Seigneurie eft très-beau.

Via-Regio. Ceft un Bourg dont le Port eft

le feul de cette République.

; , i A R T I C L E I L

Ve l'Etat Je l'Eglife,

L*Etat de l'Eglife eft borné par la République

de Venifc , au Nord ; & par le Golphe de

Venife , au Nord-Eft ; à l'Orient , par le Royaume

de Naples ; au Midi , par la Méditerranée ; & ï

l'Occident > par les Duchés de Tofcanc > de Mo-

dène &: de Mantoue. Sa longueur eft de trois cens

milles ou cent lieues , & fa largeur de cent milles

ou trente-huit lieues environ. -
,

Il s'appelle Etat de l'Eglife , parccquc le Pape

qui eft le Chef de l'Eglife , en eft Souverain. L'o-

rigine de cet Etat vient des donations que Pcpia

& Charlemagne firent aux Papes dans le huitième

iiécle , en s'en réfervant la fouveraineté. Ce n'a

été que depuis 1076. que les Papes en font devenus

Seigneurs indépendans.
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Dans les premiers fiéclcs le Clergé & le Peuple

Uoififloient celui qui devoit être Pape. Les Goths

étant devenu maîtres de l'Italie , s'attribuèrent le

droit de le choilîr > ou ail moins de le confirmer.

Les Empereurs Grecs qui les chaflerent d'Italie >

fe maintinrent dans la même pôfTenion. Les Em-
pereurs d'Occident s'arrogèrent aufli le même

I

droit; ce qui éaufa bien des fchifmes. Enfin après

I
la mort d'Innocent II. les Cardinaux réunis avec

les principaux du Clergé' de Rome» élurent feuls

Célcftin II. en 1143. depuis ce tems-là ils fe font

maintenus dans la podelHon d'élire feuls le Pape >

le Clergé & le Peuple ayant ceflé de prendre part

à cette éle^ion. Apres la mort d'Adrien VI. qui

bit Hollandois > de qui avoit été élu à la recom-

mandation de Charles-Quint fon difciple , les Car^

dinaux fc font fait une loi de n'élire poiir Papes que

des Cardinaux Italiens de naiffance. le nombre
des Cardinaux cft fixé à foixante & dix ; il faut les

deux tiers des voix pour être élu Pape , le tiers

futfitpour donner l'exclulion à un fujct.

Le Souverain Pontife a les titres de SaintetéU de
P4/^ Ces deux noms étoient autrefois communs
à tous les Evêques. Le Pape gouverne par lui-mê-

me les Provinces vciilncs de Rome : celles qui

font éloignées ont des Légats ou des Vice-Légats

pour Gouverneurs : chaque Province a ontre cela

un Général pour les troupes , ôc chaque Ville un
Gouverneur que le Pape nomme , aulfi-bien que
les Officiers des Fortereflcs , Châteaux & Ports.

Le Peuple choifit les Vodejïats & autres Officiers

de Ville. ' "
' ^

Quand le Saint Siège eft vacant , ce font les

Doyens des trois Ordres de Cardinaux , Eveques

,

Prêtres & Diacres qui gouvernent.

Lis revenus du Pape montent à vingt millions
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environ , en y comprenant fcpt mille ducats pour]

rhommage de Naples & de Sicile j & les Amu^l
tes des Evêchés & Abbayes.

L'Etat Eccléiîaftique comprend douze Provin.!

ces qui font entre la Mer Méditerranée & le Gom
phe de Venife. Le Pape polTede encore B/nhntl

de fon territoire dans le Royaume de Naples, &
le Comtat Venaîfcin avec A'vignon , en France.

Les Provinces de l'Etat Eccléfiajftiquc du Midi]

au Nord-Oueft, font ; la Campagne de Rome,

le Patrimoine de S. Pierre , le Duché de Caftro

ou Caftres , l'Orviétan , la terre de Sabine, le Pc-

rouzin , l'Ombrie , la Marche d'Ancônt , le DucM
I

d'Urbin , la Romagne , le Bolonois , le Fcrrarois.
j

I . Lrf Campagne de Rome.

Rome , fur le Tibre , Capitale de l'Etat Ecd^-

/îaftique , Univcrjlt/, Cette Ville fondée , félon

ropinion commune , par Romulus, 7 n • ^ins avant

la naifl'ance de Jefus-Chrift , fut d'abord gouver-

née par des Rois pendant 244. ans; enfuitepa

des Confuls. environ y 00. ans j & enfin par dci

Empereurs pendant cinq ou iîx fiécles. Augullc

la rendit la plus fuperbe Ville du monde. Quoi-

qu'elle ait été brûlée & faccagée pluiîeurs fois,

elle eft encore néanmoins une des plu? belles k

des plus grandes Villes de l'Europe. Le Pape, qui

eft le SucceiTcur de S. Pierre , Prince des Apôtres,

y fait fa réfidence. On donne à la Ville de Rome

le titre de Sainte , à caufe qu'elle eft le centre de

la vraie Religion , & qu'un nombre infini de Mar-

tyrs y ont répandu leur fang pour la Foi catholi-

que. Cette Ville a grand nombre de beaux Palii»

& de magnifiques Eglifes: celle de S. Pierre eli

la plus belle de l'Univers : elle eft toute revende

de marbre en dedans & en dehors j fa couverture
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lààe (domb & de cuivre doré. Les peintures ex*

iKllentes > les colonnes de marbre , les flatues , 6cc,

((clcvent beaucoup la beauté de cette fuperbe Ba*

pque ,
qui eA faite en forme de croix : elle »

Ws de cent toifes de long : la croifée qui en fait

lu largear a ' ixante-fîx toiies. Du milieu de cette

looifce s'élève un magnifique Dôme de cinquante-

Idnq toifes de haut. Tout le pavé de cette Eglife

m de marbre , & la voûte eft dorée ; mais rien

Iségiile la magniiîcence du grand Autel qui efl:

[pUcé Tous le Dôme > ôc qui eft couronné par un
liicbc dais ou baldaquin de bronze d'une beauté

Iparf^ùte. On prétend que cette Eglife a coûté qua«

Irintc millions , & quelle eft l'ouvrage de vingt-

Itrois Papes. Tout près de ce fuperbc Edifice eft le

iPalais du Vatican , remarquable non-feulement

Ipar la magnificence 6c par le grand nombre de
Ichambres qu'il renferme , mais encore par fa Bi«

Ibliotiiéque , une des plus riches du monde en tou«

Ites fortes de Livres , & fur-tout en Manufcrits rares.

jCeft la demeure ordinaire du Pape. Ce Palais a
iBnc galerie qui communique au Château S. Ange ,

Iqui eft une fure Fortciefle , oà les Papes peuvent

p retirer dans les tems de danger.

Rome a quatre-vingt-douze Pareilles, un grand
Inombre d'blôpitaux Ôc plus de trois cens F;^lifes,

Idont il y en a quantité de magaîfiqucs . cette

IViile
, tjuoique vaftc dans fon enceinte > n'eil pas

Ibbitée à proportion de fon étendue. On donniï

le dtrc à'Fpifcof>ale à fon Eglife de Saut Jean de
Litran, parccque les Papes y prennent poflèflîon

de leur Siège : les Fmpereurs y étoient autrefois

couronnés. Celle de Sainte Marie Majeure a le

titre de Tatrianhale ; & celle de S. Pierre , celui

de Vapate. Il y a dans Rome pluiîeurs Académies
célèbres. Le Roi de France entretient à fes frais
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«les élèves dans celles de Peinture & de Sculty.

turc.

OsTiE > Evichf, Ccft le titre du Doyen dcj

Cardinaux. Anaftaic le Bibliothécaire rapporrc

que le Pape Marc , qui vivoit au quatiiémc fiéclc,

X accorde ^.ux Eveques d'Oftie le droit de facrct

ceux de Rome. Le nom de cette Ville autrefois

célèbre « mais preiqu'entieremcnt détruite aujour-

d'hui , marque fa iîtuation à l'embouchure du

Tibre : l'ai'' y cft mal-fam.

Albamo ; En;hhe, prcs de Rome. Elle eft iituéc

aux environs de 1 ancierme Alhe , qui avoir des

Rois avant Rome.
. Castel-Gandolphe ^

, au Nord d'Albano,

près du Lac de (on nom. Ccft une petite VilJc

avec un Château , qui a de tiès-beaux jardins oà

les Papes vont prendre Tair.

Veletri, E^eché. Ceft une Ville fort agréa-

ble , comme ia plupart des fuivantes ; elle a donri

naiflance à l'Empereur Augufte.

Frescati , E'v^y.

Palestrine , E'x.^héy & Principauté qui ap.

partient aux Barberini. Ces deux Evcchés, aidi

qu'Oftie ôc Albano , font des titres de Cardiiuui

Eveques.

Terracine , au Sud-Eft, Von>

Tivoli > fur le Téverone.

Anagni , à l'Orient de Frefcati.

Segni. ^t'vtàk

FlORENTiNO. -
.

; Alatri. .,

VEROLI. ; V t" \, >

SuBiAC OU SuBLAc > au Nord-Eft > Abbaye de

|

Bénédidins où S. Benoît jetta au fixiéme ficcIe

les fondemcns de fon Ordre , dans une grotte qucj

Ton visite avec vénération.
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2. Le Patrimoine de S. Tier^,

4*1

Cette Province qui cft à l'Occidçnt du Tibre %

fil trcs-fcrtilc en bled , çn vin , en liuilc & en

alun,

ViTEHjr : Evêchff. Ceft une grande & bcll«

ViUc.

MoNTBFiAscoNE , E'v^çhe Cxxxxt dans un ter-

roir trcs-fertilç. Cette Ville eft très - renommcç,

pour fes bons vins mufcats.

CîVita-Vecchia , T.'vêche^ Tort, ?lace forte ^

la Midi : c'eft où font les Galères du Pape.

Bracciano , au Sud de Viterbe. Cette Villç

(jui a titre cîe Duché , appartient à un Prince de

ù Maifon d'Odefchalchi.

Porto , Evichf, à rembouchure du Tibre,

j

Ccû le titre du Cardinal fous-Doyen.

3 . Le Duehi de Cajiro,

Castro ou Castres , Capitale de ce Duché

,

I

qui appartcnoit autrefois aux Ducs de Parme : elle

rot dépiolie en i6/^6. par le Général des troupes

d'Innocent X. & l'Eveché transféré à Aquapen-
Uente. . ...
RoNciGLiONB

I
près de Viterbe, Çeft une

Ijplic Ville av^c titre de Coincé > enclavée dans le

patrimoine de S. Pierre.

4. L'Or'vié'tan.

* t.

»<

Orviete , E-ytckf. Cette Ville qui cft aCez
Wle , cft bâtie fur un rocher efcarpé : elle a un
puits très-profond où des mulets defcendent par

cfcaller pour puifcr de l'eau , & remontent par
autre.

Aqjjapbndentb , Eviche, à l'Occident d'Or-

Kctc.
Vt
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Bagnàrea, Evfchf, au Midid'Orviétc.L

petite Ville a donné nailTance au Doûeur Si

Bonaventure.

f . La Terrt de Sahine.

Elle a été habitée autrefois par les Sabins, /I i

SUIS dans l'Hiftoire Romaine > & dont clic

encore le nom.
Magliano, Ccft dans cette Ville que réiid

l'Evêque de Sabine , dont le titre eft un des

deiHnés aux Cardinaux Evêques. Son territoire i

crcs-fcrtiic en huiles, çn bleds & en vins.

'' 6, Le PérouT^'n,

Pe'ROUZE, L'vtché', Uni'verftté. Cette Ville

<

cft fur le Tibre » eft belle & ancienne. Ccft lapiJ

trie de Jean-Paul Lancçlot , célèbre Jurifcon

7. L'Omhrie.

Cétoit autrefois la demçure des Umbriens,|

tes plus anciens peuples d'Italie.

Spolete, Eviché'i Capitale de l'ancien Duchél

d'Ombrie ou de Spolete. Cettç Ville cft ancienne,]

belle & bien peuplée.

Assise ? E'vichéy au Nord-Oueft de Spolctcl

Elle a la gloire d'avoir donné naiifance â Saiot|

François & à Sainte Claire.

FoLiGNO , Evêché, Ccft une ancicnnç ibclle|

Ville près du Topino.

NocERA , Eviché, au Nord-Oucft de Spolete.!

Terni , Evfche , au Sud. C'eft la patrie dej

rHiftorien Tacite,

Narni , E'veché, plus au Sud , fur la Nérij

Çpft la patrie de l'Empereur Ncrva.

, ., 8. La Marche J'Ancine.

Cette Province abonde en bled , en vin»!
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binvre fc en cire : elle Te nommoit tiMicnne-

acnt Ticenum,

Ancone, E'veche, Fort, Cette Ville eft grande,

ichc & ancienne : elle a pour fa dcfenfe une Ci-

jdcllc qui paflc pour la plus forte de l'Italie apréi

celle de Naplcs.

lESi , E'vhy^ fur le Fiumecino.

OZIMO. T
Macerata. j
Recakati. Son Eveché a été transféré à Lor<^

te au fciziéme fîéclc,

Notre-Dame de Lorrete , E-vêch/y Place

W^ fur IcGolphc de Venife, fameux pèlerinage,

oàil y a une très -riche Chapelle de la Sainte

«crgc.

Fermo, Archevfch/ -, fur le Golphe de Venife.

*cft unç ancienne & forte Ville , célèbre par U
liflànce de Ladance , Auteur de plufîcurs Ou-
nagcs en faveur de la Religion Chrétienne > & lî

éloquent ) qu'on lui a donné le nom de Cicuron

liréticn.

Monte-Alto ^ Evky ^ au Sud-Oucft de
fcrmo , fur la petite Rivière de Monocio.
AscoLi , Ev?chi, C'eft une grande i*c ancienne

i^iUc, où il y a deux Citadelles, Son Bvêque a dci

Revenus confidérables.

San-Severino. 1 ,- ^t- "
.

Camerino. '

ToLENTiNO. Cet Eveché a été uni à Maccrata

9. Le Duch/ efUrèin.

Ccft un Pays mal-fain & peu fertile : il eft

venu en la puiflimcc des Papes en 16^1, par U
Qiort de fon dernier Duc.
UoiN , Arvhevéche. Cette Ville , qui eft con-

4É ^
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^dérable » a une iâciUc Citadelle èc un bcauPa^
oà les Ducs téfidoient autrefois. Ceft la patrie d;

Folidorc Virgile , Auteur d'une Hiftoirc dAk
elcterre & de plufîeurs autres Ouvrages

; & è]
fameux Raphaël , Peintre.

FossoMBkONB , E'vichf , près U Rivicre

Métro.

Pezaro , E'vfch^t Place forte , fur la Rivicre,

de Fo^lia, qui traverfc tout le Duché d'Urbin.d

jfc jette dans le Golphc de Vcnifc. Cette Ville
i

un bon Port & un Château très-fort.

Saint-Marin , entre la Romagnc & le
.

ché d'Urbin. Cette Ville , qui a fçpt Villages (bo

fa dépendance > fe gouverne en forme de Repu-

blique fous la protedion du Pape. Son Gouverne*!

»ient eft Ariftocratique : fes Cl^cfs font deux Ca-

pitaines que l'on change tous les fix mois, h
J739. il furvint une difficulté entre ceux qui gon-l

vernoient ce petit Etat , & le Pape y ayaiu cnvoyéj

pour l'appaifer le Cardinal Albéroni , ce LégîiMj

û bien , qu'il fournit cette République à l'Etat EçJ

clélîaflique : mais l'Empereur en a fait rétidblirlM

Pibitans dans la liberté dont ils jouirent depiij(|

plus de niillç ans.

" '

'

10. La Komagne.

Ravenne > Anhfvhhe. C'cfl: une Ville fcrtl

ancienne: elle a deux Académies, plufîeurs Col{

Içges , quatre Abbayes > & un grand nojnbre dfj

Maifons Rcligieufes. Son Port étr c autrefois kl

meilleur q|jc les Romains enflent fur la Mcrl

Adriatique : mais cette Mer y a jette tant deH
jble, que Ravenne s'en trouve maintenant «loi*!

ignée d'une bonne lieue. Son territoire prodiiij

JS'excellens vins. J
RiMiNi , Evich/, fur la côte. Cette Ville fl

Btmi
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iraiide 6c marcliandc : elle cft fameufe par le

Concile que l'Empereur Conftancc y fit tenir ea

^f9. & oà les Ariens donilnerent. Entre Riminl.

U Ravcnne eft la petite Rivierç 4c Fifatello * ^

[u'on appeUoit autrefois Utkicon , & qui féparoic

atcms de Jules -Cérar, la Gaule Cifalpine do
llulic. M. DanviUe la noniine Tiumicino.

Faenza , Evfchft au Midi de Ravennc. Cette

Ville qui eft riche de marchande , efi fur la RÏr*

liered'Âmone.: e4e débite beaucoup de vaiflcilp

4e terre , 4c du lin fort b^^ç. Jules II. la prit auji

Vénitiens en XfQ9.

FonLi r £t//n&/: Son territoire çft fertiic e»
grains , en oiivcs ^ en vins.

BEB.TIN0B.O ,, E'vtçhf.

Meldola ^ > au Midi de Forli. Ceft unçPjiti'

dpauté fouveraine qv;i appartient auxPjr^cçs P^a^

fhilcs.

m. £f Bohnois.

Le Pape Jules II. fe rendit maître de ce Pay»

teniTU,

Boulogne , Archev^ch/ , Univerfité. On U
lurnonune /4 6^^^/^ , à caufe de ^a fertilité de fort

|tertoir. Ccft une des plus belles ViUcs , des plus

I

grandes, & des plus riches d'Italie. On y ùàt
quantité d'étoffes de foie. C'eftla patrie du Pape
Benoît XIV, qui gouverne a^ellement l'Eglifc »

|& ^ni cft ft connu par fes fçavans Ouvrages.
Sur les confins du Modénois on trouve un FotjC

lliommé le Ftrt /jTUrbain: il cft fjir le Panaro»

XI. Le Ferrarois.

Ce Pays qujl eft affez fertile , avo2t autrefois fe«

iDucs qui poièdoiçnt auffi le Modénois ôc la Po-
^^nc de Rpvigo. Vers V^ i;oo. les vénitiens
' Tm9 I,

^'
'

" % .

\
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8'cmparcrcnt Je cette dernière Province d: icj

Papes fe rendirent maîtres du Icrrarois n\ i J97,

Ses Princes, qui croient de la Majfon diiil, ont

continué de régner à Modcnc.
FiiRB.A».E , ArchtvicL,'.

, Uuîvtrftte, Ccft une'

grande & belle Ville , uiais qui n'cft guci es pcih 1

pléc. Elle a plulîcurs EgUfcs fupcrbcs , une ma-

gnifique Place , & une bonne Citadelle bâtie par

Clément VIII. Ce n'étoit ci-devant qu'un EvcchcJ

mais le Pape Clément XII. l'a ciigé en Archç.

v8ché en 173 f^ C'cft la patrie du Cardinal Guyl

Bentivoglio , du fameux Poète Louis Arioftc , de
|

Jean - Baptiftc Guarini , autre Poète célèbre
^ 4

1

de I.cli( Grégorio Giraldi , Auteur dcpluficunl

Ouvrages Tur l'Antiquité profane.

COMACHio , Evhhif prcs du Golphc dcVc-

nife. Cette petite Ville cft bâtie dans un marai).

L'Empereur Charles VL qui s'en étoit empare'

comme d'un Fief de l'Empire , & qui l'avoit for-

tifiée en 1708. i*a ccdce au Pape en 171 f.

< ii

' ,s=ssssss=sssssssss^
\

SECTION III.

J)ela partie méridionale de VItalie y pi
contient le Royaume de Naples,

CE Pays connu anciennement fous le nom df

j

GraN(/e Gr/ce , à caufe dçs nombrcufcs O
Icnics que les Grecs y amenèrent, occupe toute

ia partie inférieure de l'Italie , & rcprcfcnte aî!ci|

bien le bas d'une botte. Il forme une prefqu'lflc»

qui a au Nord le Golphc de Venife; à l'Orient,

la Mer de Grèce ; & à l'Occident , la Mer à\

Naples. Ceft un des plus beaux & des meUlciffiJ

Pays d'Italie. U cft fertile en tout : on y mn
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écs mines d'alun & de fer , & on y recueille de

I

11 manne très-cllimée. Mais les Habitans paflcnt

pour n mauvais > qu'on l'appelle le Paradis d'Italie

habité par les Démons : il eft fujct à de fréijucn*

ttctnblcmcns de terre. L'air y cft tr6-fain.

Les SarraAns ayant enlevé la plus grande partie

^ ce Pays aux Empereurs Grecs > en furent maî-

trcj pcnd^int le neuvième & le dixième iîcclc.

Quelques Seigneurs Noimans s'en faiiircnt dans le

j

onzième , & y ayant ajouté l'Klc d cilc, qui

n'en cil réparée que par le Détroit ; V vhan
\dtMeJJtne, ils fondèrent cnin^ "imc

j

qu'on a nommé dans la l'uite iUj Jeux

ISiciltr: car celui de l^'aplcs qui a étc |>iuaciirs fois

fcparédc la Sicile , ;i fouvcnt été appelle Sicile en

\itiii du vhare. Ccs Etats vinrent en 1194. à la

Maifon allemande de Souabc , en conféquencc

du mariage de la Princcflc Confiance avec l'Em-
pereur Henri VJ. En iz(îf. Charles d'Anjou fierc

de S. Louis & Comte de Provence > devint Roi
des deux Sicilcs , m.^iS en 1281. il fut réduit au
Royaume de Naplcs qu'il laifla à fa poftérité

,

parccquc Pierre I. Roi d Aragon , profitant de»

Imccontcntemens des Habitans de la Sicile , s'em-
pira de cette Ifle. Alphonfc V. Roi d'Aragon &
Idc Sicile, s'étant rendu maître de Naples çn 1442.
Ittalgré les droits qu'y avoir la féconde Maifon
|d'Anjou, idue d'un frère de Jean Roi de France «

donna ce Royaume à Ferdinand fon bâtard , dont
poftérité a régné à Naplcs jufqu'en i foi. Ce-

pendant en 149 y. Charles VIII. Roi de France,
qui avoir hérité des droits des Comtes de Provence
:1a féconde Maifon d'Anjou , s'empara en quinze

[>urs du Royaume de Naples , & s'y fit couronner
^oi

» mais il ne put garder long-tcms ce Royau-
*«. Louis XII. fon fuccc/Tcur , fit un traité avec

Tij
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Ferdinand le Catholique i Roi d'Aragon & de Si*

elle > par lequel ib partageront le Royaume de

Naplcs : mais après en avoir fait la conquête con<

)ointement en ifoi. la difputc qui sTclcTa entre

CCS Princes pour ia Province de Càpitanatc
> qu'il$

revendiquèrent tous deux , fit qu'ils en vinrent aux

mains , & Ferdinand fe rendit maître en ifoj.

de tout le Royaume. Il eft refté aux Efpagnols

jufqu'en 1707. que l'Empereur s'en eft emparé.

En 173 f..
Dom Carlos, Infant d'Efpagne , l'a con-

quis , èc la poiTeflion lui en a été coiiiirmée avec

la Sicile t par le Traité de paix fait à Vienne en

173 (>. Le Royaume des deux Siciles doit foi &
liomtiiage au Pape : pour cela tous les ans la veille

de S. Pierre, on lui préifentç 7000. ducats, & le

Ijcndemain une haquenée du cavdile blanche.

Le Royaume de Naples fe divife en quatre
j

grandes Provinces , qui en contiennent diaonè

trois autres : fçavoir , au Sud-Ouefb, la Terre de

labour 5 elle renferme les Principautés Citérieure
|

^ Ultérieure , & l^ Tçne de Labour propre: aa
j

Nord-Oueft l'Abruzze , qui fe partage en Qté-

rieure 6c Ultérieure , & le Comtat de Molifc. ao
|

Nord-Efl ) la PouiUe , qui fe divife en Gpita-

nate i Terre de Bari & Terre d'Otrantc : au Midi,

la Calabre; on ia partage en Bafiliçate, Calabrcj

Otériieurc àc Calabre Ultériçure.

5* I* I^*t Terre de "Labour.

Cette Province qui eft à l'Occident , renfciaici|

^. Lu Terre de L4ht(r propre.

On t'appelle la Campagne henreufe^ % caufcdcl

ia fertilité i & elle étoit autrefois connue fous!

nom de Campante.

NAPJ.B5 > Capitale , Arcbevich^ t
VnhM
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hrtt flace forte. Ccft une des plus grandes de des

plus belles Villes de l'Europe , mais elle n'ei]t pas

peuplée à proportion de Ton étendue : on la nom-
jnc la Nohle & la Gentille. Les Eglifcs y font fort

tiches £c magnifiques , fur-tout la Métropole de

S. Janvier , où l'on garde du Sang & le Chef de

ce Saint Martyr : tous les ans le jour de la Fête >

on approche fon Chef de la phiole où eft renfermé

le fang, qui fe liquifiey dit-on > à la vue de tout

le peuple. Le Palais des anciens Vicerois éc l'HÔ-

tcl-dc-ViUe font très-beaux. La Ville eft défendue

pir trois Châteaux , nommés Saint-Elme , le Châ-

Uâu-Ntuf-, & le Château de taufj Le Port cft

grand & (ûr. On fait un commerce conildérable

enceno Ville > fur -tout de fayon fort eitimé»

d'huile ) & de draps àc toutes fones. Naplcs tik

fujete à de fréquent trembïemens de terre. Cefi

li patrie des Alexandres Jurisconsultes , de Jean
Bcrninl, connu fous le nom de Cavalier Bcrnin >

I

célèbre Architeéte & Sculpteur; de Jean Alphonfc

{Borelli, excellent Philofophc de Mathématicien |

I

k du fameux Poète Sannassar.

PozzuOLO ou POUZZOL , Èvich/ y Twt , i

[l'Occident de Naples. Cette Ville ciV dans une

I
agréable fltuation , fur le bord de la Mer.

Entre Pouz^^ol & Naplcs , on voit la Grotte dn
^im, Ceft une caverne crcu[!ëe au niveau d'ua

Ipetit Lac nomiùé Agnano, Les vapeurs qui (bt"

Itent de terre font fi fortes > que fi Ton preffe contre:

Iterre le mufeau d'un chien environ deux minutes >

lil meurt. Un flambeau s'y éteint > aufii-tôt qu'on
|lc préfente à l'entrée de la caverne.

Gab'tb< E'vhhe\ Tort, Vlace forte ] 2XL Notd-
acft de Pouzzol. Cette Ville a donné naiflancc

iu Cardinal Jean Cajétan , qui fut depuis Pape
BB» le nom de Célafe II. S» famille originaire
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d'Erpagne , s'établit à Gaétc , d'où elle prit le

nom de Cnjùan.

FuNDi , Evichf, au Nord-Oueft de la précé-

dente , & far les frontières de la Campagne de

Rome. Elle a le titre de Principauté.

Aqpino, Enjhy. Cette petite Ville cft la pa^

trie du Poète Juvénal , & du Doôcur Angélique

S. Thomas.
Montb'-Cassino > fameufe Abbaye fondée

par S. Benott en y 29. Elle a été depuis comme
la fourcc & le centre de Ton Ordre.

Arpino , petite Ville au Nord-Oueft de Mon-

té-CaHlino. Elle a donné nai^ance à Cicéron.

Capoue > Archevich/t Villefort

t

, au Nord-Eft

de Naples , fur le Volturne , qui prend fa fourcc

dans la Principauté ultérieure. à l'Orient. O^tc

Ville cfV fituéc dans une agréable conn'ée , il

quelque diftance des ruines de rancienne Ca*

pouc ) Ville qui autrefois alloit prefque de pak

avec Rome & Carrhagc > & qui eil célèbre par

le changement prodigieux qu'elle produillt dans

les troupes d'Annlbal : fes délices les amollirent

au point qu'elles furent prefque toujours dcpuii

taincues par les Romains.

NoLA , Evichi , au Sud-Eft de la précédente.

Cefl une ancienne Ville où mourut l'Empcrcui

Augufte. Elle a f w^ célèbre par la retraite &

TEpifcopat du gt. .a S. Paulin , qui y cft fflon

vers l'an ^'09. de J. C.

SoRRENTO , Archevêch/t près de la Mer, an

Sud-Efl de Naples. C'efl la patrie de l'iUuihe

Poète Torquato Taflb , ou le Taflc , Auteur
'

Poëme de la Jérufalem délivrée.

A l'entrée du Golphe de Naples font les Iflej]

^Ifchia & de Capri.

ISCHIA , Evichi, tl4ct firtt. Ce fot où fc tfi

uni
oucte

Jecei

ftily

Cai

Capr/e

Tibcrc

iiijour<

princip

tité prc

rendent

Prés

rOricm

«ment
des flan:

^esfbi

J757. I

trêj-fcrti

«Ic-a qu(

P€liési4

P» Ici ce

dcfei^

feurces _

^'on concl

PortJ
Véfuvc, l

par la déJ

I.CR0J

BoeMaifJ

Wflcc d'ï

trouvé ai

«î aupar
j

« fouille^

fondeur. «

^"«liccs d'J
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tira Ferdinand II. Rui de Naplcs , lors de la con-

Juctc du Roi Charles VIII. en 149^. Le terroir

e cette Ville eft fertile en vins blancs excellens 9

le il y a des bains falutaires.

Capki > Evtchf, Cette Ville appellée autrefoi»

Caprit , eft fameufe par la retraite de l'Empereur

Tibère i qui s'y livra à la débauche. On la nonune
lujouid'hui l'EvSché des Cailles > parceque Ton

principal revenu condfle dans la vense d'une quan-

tité prodigieufe de ces oifeaux de paffage qui fe

readent dans cette Ifle.

Près de Naples > environ k quatre lieues ver»

l'Orient , cû le Mont Véfuve , qui jette ordirHi-

rcment une fumée fort épaiâc > de quelquefois

des flammes & des torrens de matières métalli-

qoes fondues de ardentes : il en a jette encore en

17)7. Le terroir voiûn de cette Montagne cO:

trés-fèrtile: les vignes en font excellentes, & c'efè

dc-là que viennent entr'autres les fameux vins ap-

pdiés LacrjftHM'Chrifli, Cette fertilité eft produite

par les cendres du Mont Véfuve qui font remplies

de fei de de nitre. Il foit de cette Montagne dci

fources d'eau qui font douces de falutaires , quç
l'on conduit à Naples par des aqueducs.

P0B.T1C1 ^ , Village entre Naples de le Monir
Véfuve ) devenu très-célébre depuis quelque tcmt
pu la découverte d'une Ville fouterraine.

Le Roi des deux Siciles faifant bi(ir à tùrtîci

nncMaifon de plaifance , de ayant appris que M. le

Wncc d'£lb(tnf> qui s'étoit retiré à Naples > avoii'

trouvé aux environs de ce Village , près de trente
ans auparavant > un aflcz bon nombre de ftatues ^

fit fouiller la terre à quatre-vingts pieds de pro-
fondeur. Ce fut alors qu'on apperçut les premiers

I

indices d'une ancienne Ville fituée fous Fêrtici de

Hn4t Villages contigus à iîx milles de Naples f

Tiv



44^ e E Ô G PL À P M' I B .

entre le Mont Véfuvc & le rivage de la Mer.
Une InTcription trouvée dans le Théâtre éé

cette Ville , & dans laquelle on lit le mot Hm«.
ianea , ne laifTe plus Ues de douter aujourd'hui

que la Ville nouvellement découverte , ne Toit

Hénulid ou Uércutantutn i fltuée entre Naplcs U
Pompeia , felôn Pline le jeune , Denys d'Halicar-

naflC) Sénéque, &c. iituation qui eft précifénieni

eelle de la Ville en queflion.

Cette ancienne Ville i fucceilivenient habitée

;par les Ofques ou Aufone^ > te par les Romains
i

fut confîdérabiement endommagée (a) fous l'cm^

pire de Néron , par le tremblement de tcn-c qui

détruifît Pompéia le 7. Février de l'an ^3. de

Jefus - Chrift , & fa ruine fut achevée par l'é-

ruption du Véfuve , qui arriva la, première an-

née de l'empire de Tite , fuivant Eufébe , A-
fiaras tc Agricola , & la troifléme année , fclod

d'autres.

La matière fous laquelle U, Ville d'Hemlfit é
cnfeveliie n*eft pas uniforme : dans quelques en-

droits, c*eft IxLavi (ù) du Véfuve; dans d'au-

fres I c'cft une efpece de mortier ou ciment fbrr

dur.

A peine' eût-on commencé à £iire fouilicr U

ttrre fous Pottici êc Rclîna , que l'on dicmé 1

(a) Voyez Sénéq. QuzÛ. Nat lib. 6. c. i.

(h) Les Napolitains appellent Laves y ces Rivières (fe

Ibufie y de minéiauï » de pierres te de bitume fondai <

ensemble , que le Véfuve vomit dans îès fureurs- Cet

ttiatieies enflammées ne coulent pas avec impétuoilté,

comme un torrent : c'^èft une mixtion épailfe & vi'*

^ueuiè qui coule lentement , à peu près comme de Is|

Î>âte ou du verre fondu , & qui confêrve fa chaleur allai

ong-tems pour arriver jufqu'à la Meij dans Jaquc^'f

elle a formé de petlu Promontoires cii ditfetens '^X

droits 1.
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qaelques Statues de la famille Balba » ic queli^uct

peintures à fraifque {a).

*Fcu de teins après les travailleurs arrivèrent i

gn Théâtre qui paroît d'Archltcûure grecque $

autant que l'on en peut juger d'après Vitruvc. En
effet fcs vingt-un gradins ne font pas féparcs dé

fept en Tept par un pailler comme chez les Ko"
mains > mais ils font contigus ôc d'unemême fuite.

Ce Théâtre a Z90. pieds de circonférence àTex-»

térieur ; ^ 3 o. intérieurement jurqu'à la Scène ; 1 60,

de largeur extérieure ) & i yo. en dedans. Le lieu

delà Scène étoit d'environ jz. pieds de largeur

(br 30. de profondeur. Ce magnifique édifice étoit

entièrement revêtu des plus beaux marbres de

fantiquité , & enrichi de colotmes 6c de Hatues^

H s'eft ti bien confcrvé > qu'il auroic été facile de

k rétablir dans toute fa perfe£bion : mab comme
les travaux avoient été commences fous terre » de
h même manière qu'on fouille une minc> on
l'eft contenté d'enlever les ornemcns de ce Théâ-
ffe, en forte qu'il ne refte plus aujourd'hui que là

malfif de ce beau monument. Opoiquc la voutc

qui le couvre ait environ 80. pieds d'épaifTeur ,

cependant ceux qui font dans la Ville fouterrainc

entendent aiTez diftindemcnt le bruit des voito*-

tcs qui paflcnt dans Portici.

En poùflant les travaux du côté d!e Portici , on
parvint à une rue large d'environ ^6. pieds, de

bordée à droite & à gauche de banquettes ornées

de portiques > fous lesquels les^^ns de pied pou*
voient marcher à couvert-. Cette rue conduiiii^ les

travailleurs à trois édifices publics , dont deux font

«ontigus>&fc trouvent en face d'un plus grand
,

(a) Fraifqne ou FfffijM , forte dé peinture faite (ut
>B enduit dont ie monier eft encore frais , avec des co»»
wus dctrcmpéw 4ans d« r«atL
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qui n*en eft fépaa que par la largeur de la nie

laquelle forme entre deux un vcftibulc qui Içur

cft commun > parcequ'elle eft couverte en cet en.

droit d'une voûte qui porte également fur les troij

i^diâces.

Toutes les rues à'Henulfa font tirées au cordeau

,

avec des banquettes des deux côtés : elles font pa>

vées de grandes pierres > fl femblablcs à celles qui

pavent la Ville de Naples , qu'il y a'iicu de croire

qu'elles viennent de la même carrière , c'cft-à-

oire } de quelque Lave du Mont Véi'uve.

On n'a pas trouvé jufqu'à préfent de maifons

qui méritent un détail particulier : toutes celles

que l'on a fouillées dans l'efpace de 300. toifes de

longueur) fur environ i fo. de largeur, paroiû'ent

d'une architecte ailez uniforme. (L'intérieur de

la plupart de ces maifons eil peint à fraifquc. Daiu

quelques-u es c'étoit des tableaux dont les fujets

font pris de la Fable ou de THlftoire \ 6c Sa Ma-

jeflé Sicilietme en a fait enlever autant qu'il a été

podible. Dans le plus grand nombre les peinture;

font d'une feule couleur , ordinairement rouge,

iavec quelques omemens légers , tels que font des

oifeaux perchés fur des cordages , ou s'y tenant

fufpendus par le bec ou par les pactes. Elles repré-

fentent aufli d'autres animaux , & quelquefois des

fleurs.

Ces peintures forment à préfent dans le Cabinet

du Roi des deux Siciles environ 400. tableaux de

toute grandeur , la plupart prefqu'au/Ti frais , que

s'ils étoient modernes. Mais H l'on en excepte une

douzaine > peut-être , oà les figures font à peu prêt

de grandeur naturelle , les autres n'ont que dix à

douze pouces de haut fur une largeur proportion-

née. Ces petits tablçgux font tous précieux > mais

ce n'cA rien en comparaiipn des gratids. Dans ce
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derniers les figures font dcflînées avec coûte la

correction poflible } èc i'cxpreddon ne laiflê ordi*

nàirement rien à derirer ; mais il y en a peu oà
les carnations foient parfaites , Toit défaut dans la

peinture > foit qu'elle ait été altérée par le tems ;

le coloris n'en efl pas beau.

Une feule couleur forme le plus fouvent le fond

àc ces tableaux. Quelques-uns ne font que de deui

couleurs ; on en remarque trois & quatre dans

d'iutrcs ; & il y a une fraifque qui repréfente de

firplcs ornemens y dans laquelle on voit des fleurs

de différentes efpeces 6c de toutes couleurs.

On a trouvé aufli dans HtrcuUa un a^ez grand

nombre de flatucs de bronze > prefque toutes ap-

platies , rompues ou mutilées. Le métal en e(l

tellement altéré , aue ce n'efl: qu'avec beaucoup

de peine qu'on eit par^'cnu à en refbaurer cinq

entièrement.

Enn:e le grand nombre de Buftcs de marbre
qu'on a retirés de cette ancienne Ville > les plus

beaux font Jupiter-Ammon > Junon , Pallas > Gé-
rés, Neptune > Mercure, Janus, une petite fille

>

k un jeune homme portant au cou la Bulle d'or

,

qui lui tombe fur l'eftomac. Cette Bulle n'efl point

en forme de cœur , ainfl que la repréfentent quel-

ques modernes : c'eft un ovale régulier qui n'a

guêres qu'un pouce de largeur , feize lignes d<*

hauteur ^ de quatre d'épaifTeur.

Les Médailles qu'on a trouvées auffî dans Het^
tdfa font en fi grand nombre , qu'il n'efl gucres

poJTiblc d'en faire le détail. On peut dire la même
chofe des vafes & inflrumens deftinés aux Sacri-

fices. Il fuffira de dire qu'il y en avoit de toutes

cfpéces: autels pour les Sacrifices , autels pour les

libations , autels portatifs en forme de trépieds

,

baifins
, pattfTes , vafcs pour l'eau luflrale , ha-

Tvj

*>
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cfaes ) couteaux viâimairei , nrnes , ampoules
lacrymatoircB, &c. Une partie de ces monumciis*
^afes & Infbumens font ae marbre, d'autres d'ai*

tain , qnelaues-uns de terre cuite & de verre.

A l'égard des uûeniîks trouvés dans cette Ville

ils confident principalement en uftenfiles de m6<
jiage , comme cuilliéres ,- urnes , vafes de toutes

fortes de Ibrme & de grandeur , lampes en forme

de chandeliers 6c de candélabres , différentes pié;

ces de batterie de cuiiîne , bouteilles de verre

,

marteauft , dez à jouer , anneaux i boucles d'orciK

les» amulettes , cafques , &c. La plus grande partie

de ces uften/îles font d'airain ,<ce qui pourrolt faire

croire que le fer n'étoit pas fort en ufage chezb
Anciem.

Il y a toute apparence qu'il périt peu de mondir

dans KercuUa , attendu qu'^l s'y eft ti-ouvé peu de

fquelettes. On en découvrit un en 1745. qui étcJr

couché (br un e(calier , tenant dans fa main une

bourfe qu'on pouvoir aifément dillinguer par le

moule qu'elle avoit lailTé dans fefpece de ciment

dont elle étoit enveloppée. Ce fquelette avoit fi

peu de confiflence > qu'il ne fot pas poilîblc et

te retirer.

On a trouvé en 17 fo. dans les ruines de cette

Ville un Temple dédié à l'Empereur SeptitneSé-|

vere , & orné de très- beau marbre. 11 y avoit qua^

tre âatues d'un travail parfait.

a. X.4 frincipautf Cù/rieurt.-

SalEILNB , Arehe>vfchft Vniverjîtfy Tort. SflU

Ecole de Médecine étoit autrefois trés>célcbit.j

Cette Ville eft fîtàéc dans une plaine cnvironnéfl

de collines très -fertiles & très -agréables. Ifll

Princes héréditaires de Naples portoicnt ci-dcvas^

M tiuc de Princes de Salctnct^
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CArl » Evfih/. On y ^brique de bcKes foilcf.

Amalfi > Atthrvfeh/, dans le Golphe de S?»

iernc. Cette Ville efl célèbre pour avoir donné
naiflânce à Flavio-Gioia , Inventeur de k BouT-

iblc } Teton quelques Auteurs.

AcBB.NO > Evfth/, dans le milieu.

CAu?AùVAtE'v/ch/, au Sud^Bft de la précé*

jentCr Ceft un Marquifat qui appartient au Prince

de Monaco. Son terroir produit d'exccllens vins*

& de bonne huile.

POLICASTB.O > E'vUb/, fut la côte dans le Gof-

(hc de Vêlicafirè.

}, Là Trincipaut/ UltMiM)^*»

BB'NB'vBKir , Anievich/e Cette Ville & foto

fenitoire appartiennent au Pape depuis l'an lo ; ^

.

ï titre de Duché. Quoiqu'elle ait beaucoup fouf-

ka de pluHeurs tremblcmens de terre ? & Aip-

tout de celui de 1703. elle eft encore grande >

belle éc riche > mais peu peuplée.

MoNTB'-FuscoLO * y petite Ville à deux ou
ttois lieues de Bénévem , au Sud-Eft. C'eft od
téûde le Gouverneur de la Province.

Aaiano , Evich/, an Nord-EfI: de Bénévent >

près l'Apennin.

CoNZA, Anbrvich/i au Sud-Eft de Bénévent y

près des iburces de la Rivière d'O^te > & aa
pied de l'Apennin. Cette ViUe eft ancienne > mais
petite. Elle a été ruinée entièrement, félon M. de
la Martinicre , en 1694. par un tremblement de
terre \ mais elle s'eft létablie apparemment de^
puis , étant marquée par M^ DanviUe dans- (a-

Carte d'Italie faite en 1743.
AvELLxNO , Evechf y au Sud de Bencvcnt.-

Cette ViUe q^ a le tittc de Principauté > fut coiv^
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fidérabkment endommagée par le trcmblemenc

de tei/c de itf94>

Cène Province eft an Nord fur le Golphc do

VenUe * te Ton terroir eft trés-fertile. Elle ren-

Ibrme:
I. ht ComtMf dt Molifi,

MOLtSB , Ville pco confidérable , au millea

de la Province , & où le Gouverneur demeure.

Trivento, Evichf, avec titre de Comté, a»

Nord de Molife.

Larina , Evfch/t au Nord-Eft de Molife.

.'t BojANO , Evickfi avec titre de Duché, as

' Midi.

1. iCAbneçf^ CitMettrt.

Chïb'ti ou Thb'atb y Archtvichft fur l'Atcr-

tio > au Nord. C'eft une Ville coniîdérabic qui a

donné fon nom à la Congrégation des Théatios,

fondée en i f 24. par S. Gaétan. Jean-Pierre Ca-

raffe , Archevêque de Théatc, fc depuis Pape fous

le nom de Paul IV. en a été le premier Supérieur

Général.

LanciANO , Afthrvichf. Cette Ville cft célè-

bre pour les foires qui s'y tiennent deux fois Tao-

née en Mai & en Août.

Ortona , Tort très -fréquenté par les Mai-

chands de Dalmatie.

Pescara, E'uîchft Tlact foru^ fur l'Atemo»

avec titre de Marquifat.

SuLMONA, E'vkhf t au Midi. Ceft là patrie

da Poète Ovide.

3. JlAbnmi^ VUMturt.

AqjjilA > EfvUhff TUttfirte. Cett« Ville a bk
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«oft^Sdérablement endommagée par le trcmble-

içenc de tene aniré en 1701.

Atb.1 I vers le Golphe de Venife, Evfck/, Du-
ché qui appartient à la Maiibn d'Aquaviva.

' Tbuamo.
Campoli. C<;s deux Evêchés font an Nord-Eft

d'Aquila.

Dans cette ProWnce au Midi fe trouve le Lac
Cflém» t appelle autrefois Fftcm , autour du^l
habitoient les Marfes. \^

S. III. I4 Ppttitte,

Cette Province qui fe nommoit autrefois Apm»
lit » eft à rOrient le long du Golphe de Ycnife.

Elle renferme :

I. Lm CafhéinÂtê»

' Manfubdonia , Anhrvfchft Vwt^ fnc la côte

orientale. Il y a de bonnes falines. Cette Ville bâtie

en i2fo. par Mainfroi , bâtard de l'Empercuf

Frédéric II. pone le nom de fon Fondateur. L'Ar-

èbevêché de Sipont» , ancienne Ville ruinée qui

en étoit proche , y a été transféré.

Mont Saimt-Anae, auNord de Manfrédonia.

Tbrmoli , Evtch/, au Nord-Oucd de la Capï-

tanatc , prés du Golphe de Vcnife. Cette Ville a le

litre de Duché.
San^Sbyiero I Evtché' ai Principauté > au Sud«

BftdcTcrmoH:.

Ferrentino y EvUhfy au Sud de San- Seviero.

Tkagonara ) Evêdfj à l'Oueft de Manfré-
«lonla.

VoLTURARAv£Wri&/, au Sud-Oueftv

LucBRA, Evfchfy auSud-Oucft. £e Gouver^
Bcur de la Province y réfide ordinairement.

Troïa, E'vichi^ viilefortty au Sud de Lucera«.

SonEvêquc dépend immédiatement du Papo.

Ttmt L

A
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. AscOLi j «tt Sud-EA et Troïa. Ceft titift •»«
cienne Villç , célèbre par la viâolrQ que remporta

k CQnfiii Fubrkius fur Pyrrhui 9 Itoi d'Epke. '

1. t4 Ttm de Êari,
{

Elle eft tiêf-£cttUc on bkd i cin fruits excellens »

ic CA faiïtatu

Bari , Archivtchft V§rt^ for la côte. Cei^une

/Ville trè^-rlchc > très-belle > & bien fortifiée.

Trani > AnhfvUhfy Tort, Cette Ville qui cft

au Nord^Oueft de la précédente > efV grande U
bien peuplée^ l'Ç Gouverneur de la Province

y
demciïte.

/ BARtB*fA » à rOucft de Trani. C'eft une VUIe

iiflcz grande , & une Place forte. L'Archevêque

de Nazareth y demeure. ^

Au Sud-Ouefl: de cette Ville > près rO£>nto,

itoit cçUe de Cannes > où Annibal remporta une

. viâoire complette fur les Romains.

BiSEGLI

,

1
s MoLFBTTA» >£a;^i&// y ^ntre Bari & Trani

GiovBNAssO > y
. Bi'TQKTO , E'vêch/, au Snd-Oueft de Bari Ce

fut aux environs de Bitonto que les Impériaux fu-

ient battus en 1734. P^^ ^^ Efpagnols comman*

dés par le Général de Montcmar , qui en rcçom«

penfe a été fait Duc de cette Ville.

Gravina , E'vhhiy au Sud-Oueft de BkontOi

puché appartenant à la Maifon des Uriîns.

|. ta Tevrê tFÙtrantt*

Elle efl fujette à çtre ravagée par des faute-

leUcs ) qui font chafTécs ou mangées par une cfpcce

d'oifeaux qu'on ne voit que dans ce Pays.

. BriNDëS ou BrinDiSI , Archevichi, fur le

Oolphc de Vcnifc. CcttC ViU« cft iuicicnnc ;
clic
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iWlc Foftcfcflc & un Pott. VirgUc y cfl: inort)'

^ile Poète Tragique Pacuve y a- pris naiflànce.

tBCCBi Evfch/, l'une des meilleures Villes dif

JHoyaume. Le Gouvemtur y demture.
• Otkantb , jitthivfch/, fur le Golphc de Vc-*

ûife, à rextrémicé orientale de l'Italile.

Tarents iArchevtch/t au Midi , Air le Golphé

de Ton nom : on y fait un grand commerce de

hines. Les Ducs de la Trimoùilte portent le titre

de Princes de Tarente i à caufe des prétentions

qu'ils ont fur le Royaume de Naplés , du chef

d'Anne de Laval , une de leurs aïeules , laquelle

étoit petite-fille de Frédéric , Roi de Naplcs & d^
Sicile > qur fut dépouHlé eh i for. par Louis XII.

& Ferdinand le Catholique. Louis XIV. permit

au Duc de la Trimouâld d*enyoyér au Congrès de

Kunfter en 1^48. une perfonne de fa part, pour

fotfienit fes droiti fuir ée Royaume. Ce Prince en
t fût autant dans les Congrès fuivans , jufqu'aU

dernier d'Aix-ïa^Chàpelle tenu en 174?-

Matbra , au Nord-Oueft de Tarente , fur Xd

Canapno, Ceft une Ville confîdérable où réfîdé

fArchevêque de Cirenza dans la Baiîlicate. Ce#
deux Arcbsvâcbés (ont unis aujoord'huiw-

Ugintô.
Alesano.

Castro. Ces trois Ev8ch4s font ï l'ezttémltÔ

«ricâtalc de FltaUe.

$. lY. Ld CdiMire.

Cette Province iik à l'extrémité méridîonafe.

Elle abonde en bétail: on en tire beaucoup d'huile»*

^e foie, & la meilleure manne ( 4).

^«^ La Manne eft uit fucre ou une efpéce de mid Ma»'

turel qui découle des feuUIcs du Ftcfne. La meilleuf#
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La CaUbrc renferme :

I. La Ba/ilieate, 4

Elle s'appelloit autrefois LucMuit , & cft fituee

le Idng du Golphc de Tarente.

CiRENZA ou ÀCEKniJZAi Archevfch/t ao Nord-

Cueft ) fur le BranJau». Cette V^Ue cft prcfque

ruinée.

Vbnosa ^ ttjfcht^ au Nord de Cirenza , avec

titre de Principauté. Cette Ville a donné naiffance

i Horace , célèbre Poète lyrique.

PoTENZA , E'vichft au Sud-Oucft de Cirenzai

Duché.

Tunsi, Evhhi t vers le Golphe de Taremci

Duché.

a. lu» CaUbn CitMtuli,

Elle fe nommoit anciennefflent "BruHum
, qui

comprenoit aufli la Calabre Ultérieure.

CozENZA , Archevich/, au Midi , près l'Apco-

nin. Cette Ville eft considérable > & a un CMteao.

RossANO ) Anhfvicyt au Nord-Ei); > près le

Golphe de Tarente. Son terroir efl fenile en huile»

en fafFran & en poivre.

Altesmonte' , petite Ville au Nord-Oocft,

aux environs de laquelle il y a des mines d'or,

d'argent & de fer,

LoNGOBuco , dans le milieu. C'eft unMarqui-

fat ) prcs duquel on trouve des mines d'argent &

de mercure.

Cerenza , E'vhhiy au Sud-Eft de Longobuco.

Strongoli , Evfchet près de la Mer, avec

dtre de Principauté. ,

}. La Calabre Ultfriture*

REGiOy Arehevfchf, à Textrémité de l'Italie



ters 11 Sicile. Ccft une ancienne Ville aiTez con-

£^érablc. O / fait dlffércns ouvrages , comme
L(|es camirok ^ des bas , des gans , avec le fil >

la foie ou laine d'un certain PoifTon. Ces hardet

^font d'une légèreté admirable > & impénétrables

au froid le plus violent. Le poidbn qui produit

cette laine eft une efpece de moule longue de fix

i huit pouces. Ses écailles font couvertes d'un poil

extrêmement fin de différentes longueurs. On le

met tremper quelques jours dans l'eau , on le

nettoie > puis on le bat & on le carde. Il devien^

par-là aufn doux que la foie ) & propre à être filé.

La couleur de ce poil cA brune & naturellement

luftrée.

MiLETO> E'vfch/, dans le milieu > an Nord-Eft

de Régio.

GiERAZi , à rOrient.

CantalARO , Evêch/, au Nord-Efèi près le

Golphe de Squillace. Le Gouverneur de la Pro«

incc y réfidc.

SopiLLACE, Evfchet furie Golphe de même
nom. C'efl une Principauté qui appartient aux
Princes de Monaco.
San-Sbyerina, au Nord-Efl de Squillace,

Anhtvichf , petite Ville fîtuée fur un rocher cf-

carpé , près de la Rivière de Neto.

Il ef^ aifé de voir par le détail que nous venon»

de foire du Royaume de Naples , qu'il n'y a point

de Pays dans l'univers plus rempli d'Evechés ; en-

core ne les avons-nous pas tous nommés. Ils fdnt

la plupart de peu d'étendue & d'un revenu très-

médiocre. Le Pape en a la nomination , excepté

de vingt-quatre qui relèvent immédiatement du
Roi des deux Siciles , & aufquels il nomme. De
ce nombre font les fept Archevêchés fuivans : Lan»

tiano, Trani , Ciren'Ka , Tartnte , BrinJn, Otranti
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SECTION IV.
»

Dés Ijles de FItalie.

IL y a trois Ifles cotiUdérables aux environs de

l'Italie , la Sicile , la Sardaigne éc l'Idc de Cor-

fe : nous y joindrons celle de Malthe > comme ro<

levant de la Sicile > dont elle eil pou éloignée.

$. I. toe td Sicilt:

La Sicile eft une grande I(le vis-à-vis la parrie

inéridionale de l'Italie : elle a la figure d'un

triangle. EUe a été appelléc Sicilt , du nom phé^

nicien SficaUul , qui veut dire Par^t > parceque

Us Phéniciens la rcgardoient comme la plus belle

ic la plus fertile des Ifles de la Méditerranée. On

lui a donné enfuite le nom de Trinacrit y à cvck

de Tes trois Pronoontoires ou Caps : le Cap P4r»*

prés de Mefline , autrefois Tehrum , vis-à-vis de

l'Italie : le Cap fajfaro , autrefois Pachynum , vers

la Grèce , au Sud-Efi; de le Cap di-'Beio*, autrefois

I./^*/> , à rOucft.

/ Le détroit qui féparé ia Skile de l'Italie eii; fort

«langercox par fes deux Goufî-es connus dans l'An-

tiquité fous le nom de Charibdt & ScyUa. Le pt^

mier a été ainiî nommé des mots phéoiciens

Chour-ahedoum , TCtou de perdition ; & le fécond i

du mot Sdoul , Malheur mortel. On appelle ce

î)étroit le Phare de MeJ/ffie, parcequ'il y a au voi-

finage de Meflme un fanal pour éclairer les vaiT-

/eaux pendant la nuit. Le flux & reflux s'y font

fentir de flx heures en fîx heures avec une rapidité

extraordinaire.

L'air de la Sicile eft fort bon > mais chaud ; h

il'
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icrroir y ed fi fertile , qu'on l'appelle h Gnrntf

it^Italie. On y recueille du bled> du vint des

j^its , de l'huile , du faisan, pluiîciirs fimples >

l^e la foie > du coton » du miel & de la cire : oi&

y trouve des agathes, des émeraudes, des mineî
li'or } d'argent éc de fer : vers la côte ocdden*
talc on y pèche de trés^beau corail ; mais les flam«

mes du Ment Gihtlt autrefois Mont Ethna, y font

de terribles ravages dé tems en tems > & les tremr
blemens de terré y font également fiineftes.

Les Siciliens font gens d'efprit & induârieux »

mais peu conftans. Ces peuples > apr6 avoir été

jbus la pui^nce des Grecs > des Carthaginois , dç^

Romains ) des Empereurs (3rees & des Sarraiîns
^

tombèrent enfin dans le oiusiéme fiécle fous celle

écs Normans > avec le Royaume de Naplcs »

comme nous l'avbtis diit. Les François pofi'édereni;

h Sicile pendant une partie du treizième fiéUe »

malgréles guerres qu'il leur fallut e^uyer d': ia parc

des Rob d^Aragôn qui y avaient dés prétentions.

Mais ûa Seigneur Napotitsôn , à l'occafion d'un

cettain mécontentement pardculier , forma con-
tfcox une confpiratiôn qui éclata l'an. 1181. le

jour de Pique. On égorgea par toute la Sicile^

Ihmtmçhtvxt, tous les Frîuiçois qui s'y trou*

verent; êc l'on afipella ce inailacre V^fres Sici^

Vtnntst parcequ'on prit pour fignàl le premier

coup de V€pre$. Depuis ce tems > les Rois d'Efpa-

gne en ont joui en qualité de Rois d'Aragon ; maiê
par la p^aix d'Utrecht la ^cile £at donnée en 17 1 3

.

au bue de Savoye , qui eft prit' le titre de Roi.

£n 171 8. les Efpagnols attaquèrent la Sicile , êc

l'auroient ptife toute cnticte , fi les Anglois li'é-

toicnt venus au fecours du Duc de Savoye. Ce
Prince céda cette îfle en 1720. à l'Empereot , &
CiH en échange ccUe de Sarda^gne. Ia ligâfion
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4'Aiicriche ïz po^cdéç 9 avec le Royiome de Na-*
pies, jufqu'en 173^* que Dom Carlos , In^it
d'Erpagtie, devint maître de l'un 9c de l'autre y\

U Traité de Vienne.

Il n'y a point de Rivière confldérable en Sicile.

Cette Ifle a environ foixante lieues de long fut

«quarante de large. On la divife en trois vallées :

celle de Démona , au Nord-Eft ; celle de Noto

,

^u Midi; celle de Mazara , à l'Occident. On joint

ordinairement à la Sicile les Iflcs de Lipari
, qui

<n font voifînes > au Nord > & qui ont fuivi fon fort

depuis long-tems.

I. La Vall/e de D/monap

Elle a pris fon nom du Mont Gibel , que le

|ieuple regarde comme la bouche de l'Enfer , &
4e ffaabitation des Démons.

Messine » Archevêch/, ^ort. Ceft une ancicQDe

Ville ) grande» belle» riche & très-marchande:

Ion commerce principal eft en foie non travaillée

,éc en étoffes de foie. Elle efl: fur le Détroit qm

porte fon nom» & auprès duquel efl un fhân ou

Tour avec un fanal. Son Port eft un des mcU'

leurs d'Italie ^ 6c les Turcs même y ont un Conibl

pour ie commerce. Elle a un Château fortifié) &

un Arfenal bien fourt^. Çeft la patrie du Médcdfl

Polycretç , 6c d'Antoine de Meâinc» Pçinttc ^|
l»eux.

M1LA.ZZ0 i Tort y à rOueft de UçCCtinh

PaïTA ou Patti , E'vichft plus à l'Oucft.

Randazzo , au Sud-Efl; de la précédente. Ceâi

isne alTez grande ViUç , munie de quelques ford*!

fications.
|

Taormina > Tort y au Sud de Mcflînc. Câ\

luic anciexme & \Qlùt Viliç ,. bâtie fur un rocher, (font

Ca
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Catania , Evêch/y au milieu de la côte oûeo»

; elle (ft £ort ancienne , & Htuée dans un
Troir très-fertile , mais fort expofé à des trcna-

Lcmens de terre. Elle a pris Ton nom du tmat

phénicien Kputen , Petit , parcequ'elle étoit fort

peùte en effet > avant que les Naxiens l'euflcnc

augmentée j félon Thucidide. Elle eft aujourd'hui

habitée par beaucoup de Noblcfle. Prés de cette

Ville efb le Mont Gihel, qui s'appcUoit autrefois

kMont Ethna, Ceft un Volcan ou Montagnç
<|ai }ette des flammes > de quelquefois du feu en
abondance y & des pierres calcinées: fon fommec
eft cependant couvert de neige. En 1^93. ccttç

Hontagne s'cfb beaucoup enfoncée en terre.

z, Lm ValUe eU Noté,

$A«.A0OÇA » autrefois Stracusb , Evfch/,

twty ï rOricnt. Cétoit anciennement la Capitale

d'âne fameufc République > & la première Ville

I de Sicile. Elle n'eft plus maintenant aufli con(l-«

dérable qu'autrefois : on y compte cependant cnf

(01014000. amcs.

AuGusTA , Tort, au Nord de Saragoça. Cette

Ville t été prefqu'entieremcnt fubmergée par Iç

] tremblement de terre de 1^9)..

NoTO , vers le Sud , donne 1^ nom à la vallée^

[L'ancienne Ville ayant été ruinée en 159 3. fes ha*»

|biuiis en ont bâti une nouvelle aux envi|t>ns.

3 . L4 VaWe de MaT^ra,

Palekmb , Atvhevêch/, Tort , Tlace fortt , ÔÇ

'â^uU de toute la Sicile. Ceft une grande &
«lie Ville, fjéjour d'une bonne partie de la No-
klTc. Le Viccroi de Sicile y réfide. Les édifice*

?oblics, les Places , les Fontaines & les EgUfcs

font magnifiques. Ceft la feule Ville oà l'on bac
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faonnoic. On y fabrique des gins de la foie oi

fit des ^innes marines > qui font une cfpece^de

grande n^ouk de mer. Ces ^a^s font d'une beâju^'

^ 4'une fincÀê parfaite.
' ^j

MoN^B-isAi. » Archtvichf, au Sud-EA de Fï^
lerme : il s'y trouve une Abbaye qui potfcde une

!partie des Reliques de S. Loui^ , Roi de France.

T&APANO, Tortt Tlace firt^t, à rOçcidcjit : oa

,y pêciie beaucoup de <;ora|l.

Mazab.A t Evtchf, rince firte , qui a donné Ip

nom à la vallée. Cette Ville eft ,;iu|Ii fur U çôtç

joccidentale.

4^ l^f Ijltf dt Lifari.

^lles font au Nord de la Sicile^ , & on les ap«
{

Aelloit autrefois ^Ma ôc VuÈcanïa. Celk-lk oâi

les Poètes plaçoient leRoyaume d'Eole , Dieu des

vents , de les forges de Vulcain, à caufe de plu-

j

iîeuts Volcans qui s'y trouvent. On jo/nptf feptj

principales liles.

La preodere (8c la pl^s grandç fc nonune U-

fart i elle a environ fjx lieues de tour. L'air y ciib|

iahii on y trouve abondamment dç^ fruits , des

jgrainS) du bitume > du foufre & de l'alun: elle si

aufli des eaux chaudqs. Flic f^it m ff^^ coQ"!

^ercc de figues , de j-aiiÎQs êc de poiiTons. Il
j\

«voit autrefois un Volcan qql a ce^.

LiPAJEiJ y Cafitaii de cette lÛc > çft une Vil|^|

.très-ancienne £c trés-forte^ avec un EvêMéii
jgant de Meillinc.

Les autres Hlesibnt: Stromh^, P^^ri, Us Si

fines t Felicur, AlicHr\ & Vulcano,

f,
I|, De fifle Je Snrdaigne,

L'Iflc de Sardaigne eft entre l'Afrique ^ lie

jiyie y au No/4-Ouc;ft de 1^ Siciif. Apres avoir ;t|
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|:?>r.cntt aux Carthaginois 6c aux Romains i clic

ht occupée par les Sarralms. Les Génois & les

PiTans Te la difputcrcnt enfuite long-tems : enfin

le Pape Booiface VIII. permit en ir97. ^ux Roi»

d'Aragon d'en £aire la conquête. Ib la firent en

ijz). & depuis cetems les Rois d'Efpagne en ont

Uté les maîtres jufqu'en 170^.. que les Anglois s'en

emparèrent pour l'Archiduc Charles depuis £m«
pereur , & à qui elle fut cédée par le Traité d'U*

trecht. En 172.0. le Duc de Savoye reçut cette Ifle

^ portoit depuis long-tems le titre de Royaume »

en échange de celui de Sicile. Ce Prince n'en

lire pas de grands revenus > parceau'outre ceux

dont la Noblc^e iouit, les Eedénaéiques en ont

de très-coniîdérables. L'air y eu épaj^ àc tajà-

mn, ce qui fait que cette Ifle n'eft guêres peu-

plée. Le terroir n'y pft pas £ fertile qu'en SicUe .:

cependant il ne IsdiTe pas de rapporter beaucoup

de grains , d'olives » d'oranges > & de citrons. U
abonde en bétaU & en gibier : on y trouve des

mines d'or • (Targent èc de plomb ; on y pêche

beaucoup de poiflbns « fiur-tout des thons ôc dii

corail fur les côtes. La Sardaigne a environ foi--

nnte lieues de long fur trente de lajrge.

On divifc la Sardaigne en Cap CagUari , a»
Midi, ac Cap Lug^tUri^ au Septenorion.

I. Le Cap CagUari eft la contrée Jla plusièmlc.

Cagliaui , Capitale t Avchruhhif Univnfit/^
firt, Cçft une Ville médiocrement grande t 6c

aflêz marchande. Lç Viceroi & jla plus grande
partie de la Nobleflê y réfident.

Villa db Glp'sia.» à l'Occident de Cagllatg,

vêts la côte. Ceft iwe Ville fortifiée qui étoit au-

itefoit Ev^hé > mais qui cfl uni depuis long-ieo»

» CagUari.

QK.1STAGN1 1 Arehrvieh/, Fêrt, vers IctniUeii

Tme r. y
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de la côte occidentale. Cette Ville eft aflcz gran-

de ) mais ^eu peuplée > à caufe de Ton mauvais
air. •

2
2. Ik ^Mp l.ug9dori a pris fon nom des mlncj

d*or que l'on y travailloit autrefois.

Sassahi, Archrvtchf ^ fort, au Nord-Ouçft.

Ceft une grande Ville où l'on compte 30000.

Habitans.

AlgerT) Evfchf, Air le bord de la Mer, au

Sud de SaiTari.

BosA , Evhhf^ Vortf plus au Midi : il y a de

bonnes Talines.
'

CaSTIIO-AsiAGONBSE) Enthhft Vlacefortt,w

^ord-Eft de SaiTari.

Tempi> plus au Nord-Eft.

Au Nord de la Sardaigne on troWjC Tlflc Af^

mara , ^ celle de U M^gJeUini,

S, JII, Dt îîfli dt Covfi.

Cette Iflc qui eft au Nord de celle de Sardai-

^ne , en eft féparcc par le Détroit de Bonlfacc.

Elle appartient depuis pluficurs fiéclçs aux Génois,

à qui les Pifans l'ont difput^c Ipng-tems. On y a

tranfporté dans le Tiéclc dernier pluileurs famillci

grecques de Magniôtes , qui font fort jaloux de

leur liberté. En 1730. les Habitans de la Coric

.mécontens du Gouvernement des Génois, Te ré-

voltèrent , & ils proclamèrent Roi en i73(>.Théo«

4ore , Batpn de Neuhof. Les Génois ne pouvant

les réduire , ont imploré le fecours de pluficuB

Puiflances Etrangères , entr'autres de la France,

4}ui p."»* la force de fcs aitnes a paciâé cette lue.

L'air de Corfc çft greffier & maLfain, le terroir

plein de montagnes 3 pçu fertile 6c mal cultivé.

Les vallées produifent cependant du bled , le les

çollittes du vin I des fruits & des amandes. Oaj
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envoie un Gouverneur qu'on change cous les deux

sns.

Du Midi au Septentrion elle a :

BoNiFACB , Tort. Ced Une Ville marchande
& belle.

Adiazzo i Evtcb/t Tort , (ur le Golphe de

fflSme nom» à l'Occident.

Sagona 9 E'vtchft au Nord d'Adiazzo.

COJLTE , au milieu de l'ifle. Cette Ville eft le

!icu de la r^Hdence de l'Evêque d'Aléria > an*

denne Ville ruinée qui étoit Tur la côte orientale*

AcciA , au Nord de Corte.

Calvi , Jf»ri t à l'Occident^ L'Evcquç dp Sa*

{OBa y réildç.

Mariana y Evfch/t au Nord-Eit.

NebbiO) Evfch/.

La Bastie, Fort, au Nord-Éft. UEvSque de
Madana y fait Ca réiidence > de même que le

Goavcmeur. Cette Ville eft grande & fort peu-

plée.

San-Fiorenzo i Tort muni de bonnes for-

tidcations. L'Evêque de Nebbio réiîde dam cette

ViUe,

$. IV. Di tîfle dt Malte.

Cette Ifle > quoique regardée par pli iîeurs Géo-
graphes comme une dépendance de l'Afrique i

parcequ'clle en étoit autrefois , doit être rapportée

à l'Italie , parcequ'clle eil; peu éloignée de la Si*

j

Ole dont elle relevé encore aujourd'hui. Elle foc

donnée en i n o- par l'Empereur Charles-Quint
wx Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de Jcrufa-
Icm, après que les Turcs leur eurent enlevé Tlflc

de Rhodes. Les Templiers ayant été fupprimé»
[au Concile général.de Vienne, tenu l'an 13 ii.

» réunit à cet Ordre de S. Jean la plupart des
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b^cns que les Tcmpliert podSdoicnt en différens

Pays de l'Europe « excepté ceux <|ui écoient finies

dans le Royaume d'Aragon » qiii furent donnés à

l'Ordre de CaUtrava > U ceux de Portugal qui

paifcrcnt à TOrdre de Chri(V.

L'Ordre de M^lce cft conjpofjé de Ccpi Nations

pu Languis » fçavoir ^ Provence > Auvergne , Fran.

ce , Italie > Aragon > CaAillç , Allemagne. Il faut

faire prcuyc de Noble^Jb dei deux câtés , de père

éc de mère > pour entrer dans l'Ordre de être reçu

Chevalier. Ces Chevaliers font les trois vaux des

Religieux. Le Chef de l'Ordre s'appelle Grau-

ÂUftrt.

L'Idc de Malte e(l habitée non-feulemcnr par

les Chevalicts > mais par un peuple compoié 4c

Grecs éc de Latins. On y compte environ )oooo.

pctfonnes. Le langage vulgaire eft un mélange

d'arabe corrompu « d'italien^ ic même d'ancien

africiiu ou de çartliagjnois. Le P^ys ne r^ppone

prcfquç pas de bled > on en fait venir de Sicjlc,

mai) il produit de très-beaux laÂiîns, du miUct,

6ç du coton. Le gibier y eft excellent. L.ci)Aisy

cft Cl rare , qu'on le vend à la livre. On y broie

communément de gros chardons 6c la fiente des

animaux. U ne s'y trouve point de bctes veni-

meufcs ; ries Habicai^s croiem que c'cft depuis le

féJQur que S. Paul y fit» pendant lequel il y ppcfa

grand nombre dç xi^racles > y ayant été jette par

ia .tempête.

Maltb , Capitalt. Elle tÇk divifée en trois par-

ties , qui font la CitfVai^ite , qui porte le nom du

Grand-Maître qui V%h\t [âx-. Elle T/.rfcrmelç

Palais du Grand-Maître, 4*Arfenal, l'Infirmerie,

l'EgUfc .du Prieuré de 5. Jean , & ics ]HBtels ou

Auberges des Chevaliers des différentes Langues.

Le iîw^j^.qui cft 1» plus ancienne4ç «s trois par"
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tieS) fe nomme ordinairement la CiU viâêritufi

,

parccqu'cn iftff. i> loutint lin fiégc de quatre

mois contre rooterles forccb de Soliman JI. Em-
pereur des Turcs. On y rrouve te I^alais de lin*

oiiirition > utt Arienal « êc le bain oU logement

des Efclaves; Les Grecb 7 ont anflî dnc Eglife qoi

eft la plus ancienne de celles qui font dani h
iMfg. Vlflt dt S. Mhhtt oû rifle de la Sangle t

linTi appellée > parceqn'on Grand -Maître de ^e

nrm l'a fait fortifier > eft vers le Midi. Ses rûci

(ont dans un allignement prefqu'auifi régulier qUc
icUes de la Cité Valette» Cette Ville pail'e jour
imprenabre * non- feulement à caufe oe fes rorti-

feadons qui font des plus régulières , mab parce-

fi'il n'y a pat de terre à cinq cent pas à Ik rondie.

Mb'dii^a on LA ClTTA VbcCkia , Évtfk/,

Cette petite Ville eil fituée an lùilieu die l'Hle de
Ifilte. Soh ETêqoe eft GrandX:roix de l'Ordre»

ft a It paf immédiatement aprdi le Grandr-Mat*

ire: il eft Mragant de Pi»\ferme.

Tout prés de l'Ifle db Malte au Kiôè^^eft »

eft celle de <?#^« , qui appartient i YÙ^êtCi Elle* a
qnatre lieues de long > aeuz de large fur dix d!b

dtcnit: eUe eft bordée d'écueils. L'air y eft&in)
k le terroir fertile : elle a un gros Bourg > de na
Qiâteau bien fortifié.

CHAPITRE VÏIL
Tbe tAllemagne,

E grand Pays s'étend depuis le vingt- dcd-
xiémc degré trente minutes de longitude^,

environ
, jufqu'au trente -rcptiéitic> en y com-

prenant la Bohême & la Siléfic; & depuis le qua-

nwe-cinquitmc jufqu'au Cinquante-cinquième cTc

V*
•

c
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latitude feptentrionalc. Il efl borné un Nord, paf

l'Océan & la Mer Baltique; à TOricnt, par la

Pologne & la Hongrie ; au Midi , par l'Italie & la

Suifl'e ; à l'Occident , par la France & les Pays-Bas.

L'air y eft i'ain 6c tempéré , plus froid néan-

moins que chaud , fur-tout le long de la mer. Le

tcrrein y eft très-propre aux bleds & aux pâturages.

£n quelques endroits , particulièrement le long

du Rhin 6c du Nekre , on y recueille de fort bons

vins. On y trouve beaucoup de fontaines & de

bains d'eaux minérales > foit chaudes > foit tem-

pérées.

L'Allemagne qui porte le titre d'Empire , s'ap-

pelloit autrefois Germanie. Le nom qu'elle a ac-

tuellement vient des anciens Allemans qui habi-

toient dès le troifiémc fiécle cette Ipartie du Sud-

Oueft de l'Allemagne > que l'on appelle aujouN

d'hui la Soudh. Peu à peu leur nom s'étendit i

tous les Germains. Les Allemans appellent lent

Pays Ttufihlandt c'cft-à^dirc , le Pays des T/*/^/,

qui ont rendu leur nom célèbre loo. ans avant

la naiâânce dâ Jefus-Chriil. Les Italiens le nom-

ment la Germania i les Efpagnols > VAltmanai la

Angloïs , Germanj ; & les François y ÏAUmagrit.

Les Francs , Peuples ^ui habitoient le long du

Rhin & à l'Orient de ce Fleuve , s'étant emparé

dans le cinquième (iéclc des Pays-Bas & des

Gaules , qu'ils nommèrent France de leur nom, fc

|

rendirent aufll maîtres dans les deux liéclcs Tui-

d'une bonne partie de rAllemagne. Vcr»|vans

l'an 8oo. Charlemagne acheva de la fubjugucr,

ayant domté les Saxons après une guerre de jo.

ans. L'Allemagne qui étoit fous ce Prince & io^\

ion fils Louis le Débonnaire , une portion de lîj

domination françoife , en fut détachée par le par-

tage que Louis fit de fes Etats entre fes trois iJlJ»

lotairc

l'AUem
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lotaîrc ) Louis &c Charles. Louis IL ^u nom eut

l'Allemagne à titre de Royaume ; elle rcfta dans

fa maifon 70. ans : fçavoir, depuis l'an 84c. juf-

qu'en l'an 911. que Louis IIL mourut fans cnfans.

Apres fa mort , le Royaume ou l'Empire d'Alle-

magne fut fendu éleâif , & Conrad eft le pre-

mier Empereur qui ait été élu. La Maifon d'Au-

triche a polTcdé l'Empire pendant plulîeurs llé-

clcs> & jusqu'à Charles VL mort en 1740.

Les Allemans font robufles , bien faits , afTea^

inventifs , adroits , iînceres j ils aiment naturelle-

ment la guerre } la bonne chère & le vin. La
NobleiTe d'Allemagne eft la plus pure ; elle ne

fcméfallie point : l'intérêt peut y avoir part. La
plupart des Abbayes y & beaucoup d'autres Béné-

fices exigent chez eux les preuves de Nobleffe. En
effet, ks plus gros Bénéfices , comme les Arche-

vêchés > Evêchés 6c Abbayes > font élçâifs ; les

piu grands Seignears les briguent ic en poâcdentr

plofiecrs à la fois.^

Le Gonvemcment j'Allemignc eft itngulier.

Ceft un Etat compofé d'un grand nombre de
Souveîainetés e'céléliaftiques & féculieres , ainfi

r!
de pludetirs Villes qui fe gouvernent en forme
Républiques. Cette Singularité dans li conflit

tation de l'Allemagne) e(k un effet naturel do
fétat oà tomba la Maifon de Charlemagne , pre^^

micr Empereur d'Occident. Ce Prince qui a été

le plus puiflant que TEmpire ait poiTedé ,> réunit-

foit fous fa domination l'Allemagne > la France y
la Hongrie , l'Italie , & une partie de l'Efpagne.

Ses enfans déchurent bientôt de cet état de gran«
dcur , & donnèrent lieu à plulîenrs Seigneurs de
fc rendre trcs-puiflans » ôc enfuite indépendans &:

fouverains
, comme ils le font a^uellement civ

Aliemagnc.
. ,

Vîv
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La France s'cft trouvée à peu prés dans le m€-

tne état Tous la féconde race de nos Rois , ic
même aflbz long-tems fpus la troiiîémc. L'Italie

eft encore fur ce même pied. On y voit dfcs rcftcs

àc ces Seigneurs (buverains Se indépehdans : elle

a' encore des Princes (buverains , dont pluficuts

relèvent de l'Empire : tels (ont les Ducs de Mo-
àène , dont le Duché eft Fief de l'Empire

; lc$

Ducs de Parme Se de Plaifancc , te Roi de Sar-

daîgne pour quelque partie de fes Etats.

L'Allemagne a une forte de Souverains , fça-

Toir lies 'Landgra'ves , dont le nom & rbrigine

méritent d'Stre ici expofés. La dignité de Lâni.

grteve étoit dans (a première inttitution , one

commiffion que tes Empereurs dotmoienr à des

Seigneurs pour être les Ju^cs d'une *Ptovincc , &
la gouverner; pour aâembler lies Etats , & pren-

dre lés mDcdtires néceflâîres afin d'y établir & d'y

maintenir la pah . On tes appeÛbit Juges piw/«-

tiaux, ou Comtes de Province > à caufe dela>
tËfdtébionr qn*Hs y ekerçoient dans tome fon éten-

due. Les Lan^]i^viati> quiti'étoient alors que de»

Commi(Sons ,. devikrehf dianï la^ fuite des Fie6

ftéréctitaires : outre tes droits & tes privilèges atta*

diés à cette dignité > il y avoit des Fiefs qui lui

étoiént unis. De ces Vick , les uns dépendoicnt

lmmédiat«nent des Empeteurs, & l'es aunes des

Evêques de la Province > ou de queliqu'autre pulT-

fant Seigneur! ain(î les Landgraves étoient oblige

de recevoir de l'Empereur l'inveftiturc de leur

Charge, & des Ficft qui relcvoient de l'Empire;
j

Ik faifoiient au(Ii hommage des autres Fiefs qu'ili

polTedotent, atnr Seigneurs fuzcrains. Uifi, JAÏ-^

hmagne , tonte VJ. fag. 70 j.

-' Il faut dire à peu près la même chofe des 3f^-j

graves dC des Burgrave^,. Les Margraves OU MAf'\
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iW/ étoîent des Officiers établis pour cbminandcr

fnr une Frontière ou Marche. Les Burgrarves n'6-

toienc établis que fur une Fortereffc ou une Ville

dont ils avoient le Gouvernement. C'îs dignités

font devenu héréditaires , àt Ont été changées eh

Souverainetés. Il y a en- Allemagne de ces trois

fortes de Souverainetés.

te Chef de l'AUertiagne cft un Prihcc qui a le

titre d'£mpereur. Son éle£Hon fe fait à Francfort

fur le Mein , & foil conrontiement) depuis Fer-

dhiaiid I. dans la même Ville > ou à Radfbonne.

Autrefois tous les Princes & Prélats d'Allemagne

rélifoient ;: mais depuis la Bulle d'Or de Charles

IV. en 1 3 r^. Itî fculs Eledcurs ont le droit d'élire

l'Empereur. Leur nombre étoit fixé à fept : mairf-

tcnant il y en a neuf ; fçavoir , trois Eccléiîaûi-

qnes I & iîx Séculiers. On fut obligé par la Pai^c

de Munfler en 1^48. de créer le huitième Blec-

toraf en faveur du fils du Comte Palatin du Rhin

,

^ui avoii été dépouiiié de fes Etats , & dont l'E-

Icdorat' avoir été dcrnné ati Duc' de' Bavière. Le
hcuviémie , qui' cft celui d'Hanovre , a été créé

en iG^i. par l'Empereur Léopold > en fkvcur

d'Emcft-Auguftc , Duc d'Hanovre , dclaMaifon
dcBrunfwick. Aiiifi ces^ neuf Eltfticùrs fontrTAr-

chcvêquc de Maycncc, ce lui*' de Cologne & celui

de Trêves , le Roi' de Bohême , le Duc de B%-
ticrc", le Duc de Saxe, \t Marquis de Brande-
bourg', le Comte Paiatiiî & le Due d'Hanovre.

Le pretnibr des Elefbculrs Eccléfiaftîl^ucs cft

Archi-Chancclicr pdur rAllem'agnc , & Dife£leiir

des Archives de l'Empire.

Le fécond cft Archi-Chancèlîer pour l'Italie.
*

Le troifiéme eft Archr-ChanccJior pour les Gau-
les. Ces titres font des veftiges dé la puiflancc dont
obt jDui autrefois les Empereurs; :

Vv
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Le Roi de Bohême cft Grand-Echanfon de

l'Empire.

Le Duc de Bavière eft Grand-Maître: il porte

la Pomme d'or dans la cérémonie du Couronne-
ment de l'Empereur.

L'Ele<aeur de Saxe eft Grand -Maréchal : il

porte l'Epée,

Celui de Brandebourg a le titre de Grand-

Chambellan : il porte le Sceptre.

Le Palatin cA Grand- Tréforicr. Ce nom de

Talatin > qu'on donnoit autrefois à tous ceux qui

avoieht quelque Ofïlce ou Charge dans le Palais

d'un Prince , eft rcfté à l'Eledeur Palatin. Il
y

sivcMt anciennement en France des Palatins de

Champragne & de Béarn.
,

j

Lorfque l'Empire eft vacant > & qu'il n'y a pas

d:e Roi des Romains , l'Elcâeur de Saxe k le

Comte Palatin font Vicaires de l'Empire : le Duc

de Bavière a dlfputé ce droit au Palatin , depuis

que le Palatin a été rétabli Eledeur ; mais ils fc

font accordés à l'exercer alternativement.

L'Empereur a fort peu de revenus > & n'amêine

aucune Ville qui lui appartienne comme Empe-

reur. C'cft pour cette raifon quc^ les AUcmani

choifiiTcnt toujours un Prince alTez puiifant pouc

pouvoir foutenir dette dignité. Il prend les litres de

Toujourr Augujle , de C^far , de Sacrée Majejlf, LCJ

^iffaires les plus importantes , comme celles qui

concernent la paix , la guerre , l'établi^emcntdci

importions générales , ne peuvent fe traiter que

dans les Aflcmblées générales qu'on appelle Diè-

tes; mais il faut qi:e l'Empereur y donne foncon-

lentement > afin que leurs délibérations aient force

de Loi. Il a fcul droit de convoquer ces AfTcm-

bléc» > & il y envoie des Commiflaires pour j

préildcr à fa^place. U|i autre de fes droits confif^e
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i donner rinvefticure des Fiefs , ic à dirpofer de

ceux qui font dévolus à TEmpirc ; ce qui arrive

en deux cas > par confifcation ou faute d'hérir--

tiers.

Les Diètes où A^emblécs générales font com^
pofées de trois Corps ou Collèges ; le premier eft

celui des Eledeurs > le fécond de& Princes > le

troifiéme des Villes libres > qu'on appelle impé-

riales.

Les Eleveurs ôc les autres Princes fouverains

ent une autorité abfolue dans leurs Etats ; il y a

néanmoins des cas dans lefquels on peut appeller

de leurs Jugcmcns. Pour vuidcr ces fortes d'ap-

pels ) il y a deux Tribunaux : l'un eft la Chambre
Impériale de Spire , réiîdente à Weflar dans le

Cercle du haut Rhin ; l'autre cfk le Confeil Auli-iut

qui s'aâêmble dans la Ville où réilde l'Ëmpereun

Ces Tribunaux jugent des affaires de la Noblc(re j

que l'on appelle imtnfdiate , parcequ'ellc ne dé-

pend que de l'Empereur.

Il y a trois principales Religions en Allemagne:

La Catholique qui eft la plus étendue > eft do-

minante dans les Etats d'Autriche ) dari^ ceux des-

Elcûcurs Eccléiîaftiqucs , dans le Cercle de Ba-

vière, U dans les Etats des Princes Ecclélîafiiques.-

La Luthérienne domine dans les Cercle» de la^

haute & de la bad'c Saxe , dans une bonne partie'

de ceux de Wcftplialic , de Franconie , de Souabc ^
& dans la plupart des Villes Impériales.

La Calviniue eft profcilée dans les Etats de
l'Eleûeur de Brandebourg , du Landgrave de;

Hcffc-Caflel , & de plùfîcurs autres Princes.

Il y a en Allemagne cinquante- & une Villes

Itûpérialcs , ainfi nommées , parcequ'cUes ne dé-*

pendent que de l'Empereur r les principales font>

Hatûbourj, Lubcc , Brcme dans la baflc Saxe ;;— Vv} :
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Aatiibone^ dans le Cercle de Bavière ; Nurem*
bcrg & Altorfdans la Frànconiè ; Aufbourg , Ulm

,

Hailbron dans la Souabe; Cologne 9 Aijc-là-Cha-

pelle dans la WefVphalie ; Francfort , Spire 6c

Worms dans le Cercle du Haut Rhin:

On y trouve auffi fix Villes Anfi'atiques: ce nom
(ê donne à des Villes unies enfeifiblc pour fourcnir

leur commerce. Il y eii avoit autrefois en France

,

en Efpagne & en Italie. Voici celles qui fubiiAcnr

eh Allemagne. Cologne' dans le Cercle de Weil-

phalie; quatre dans la baflé-S'axc ; (Ravoir > Ham-
bourg , Lubcc , Brème (t Roftock ; Se Dantztck

dans la PrufTc Pblonoife > Air les confins de l'Alle-

magne ) au Nord-Efl.

Les principaDcs Rivières d'Allemagne font : //

Vanulfe , It Hhittyle Wefer, l'Elbe , 1^0Jer.

I. LcDanuèf prend fa fource près de h Foret

Noire dans It Cercle d'e Souabe > paife à Ulm

,

àDonavett, à Neubourg , à Ingolftat en Bavière,

à Ratifbonne, à Straubing") à PaHaw, à Lihtz, i-

Vienne , à Belgrade ; & après avoir arrofé le Nord

dfc la Turquie d*Europc > il va fe jctter dans la Mer

Noire par pluiîeoi» bouches. Il traverfc ain/îl'AI-

itmagne , la Hongrie >.& la- Turquie d'Europe

,

«/'Occident' en Orient.

z. Le Khih , dont nous avons décrit le cours

au Chapitre dcis Provinces-Unies.

3. iLcW^efer. On trouve fa fource dans IcCcr-

cle.dc Franconie', au Nord. Il paifeà Meincngcn,

porte d'abord le nom de Verra ; vers Mundcti iL

fcçoit IcFuldè , paflc près de Minden & à Brème

,

& fc jette dkns TOccan au Nord-Ouefl.

4. VEWe. Il prend fà fource à l'cxtréniité ïcp-

tcntrionale de la Bohême qu'il traverfc ,
paflc

cnfuitc. à Drcfdc dins la haute Saxe , à Wittcm-

bcrg & à Magdcbourg , (c partage en plufîctin

partage (

par plufî
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Iranches au-deâbus de Hambourg > pois (c jatç

dans l'Océan alTez loin de cette Ville.
'

f. VOJer, It prend (k foufce dans la Siléfîe^

ptès de li Ville d'Oder, an Sud-Oueft, trlverfé

cette Province ptcfque toute entière > paâ*e à Bref,

kw, Glogaw,Crd({bn , Francfort fur l'Oder ; puis

H fc partage en plufîeurs branches au-dciTous de
Stcttin : Se après avoir traverfé la Pométanie qu'il

parcage en deux , il fe jette dans la Mer Baltique

par plufîeurs embouchures.

L'Allemagne eft divifée en neuf Cerclés , ou'

efpeces die grandes Provinces qui comprennent

chacune plufîeurs Etats , dont les Princes, Pré-

hts , Comtes èc Députés s'a^emblent pour Icur^

affaires communes. La première diviïîon de l'Em-

pire en Cercles , fe fît dans les Di«cs dé Nurem-
berg en 1+37. èc d'Aufbourgcn 1439. fous l'Em-

pereur Albert II. Ces Cercles furent ceux de Ba-
vière , de Franconiè , de Souabe , de Saxe , du'

Rhin & db WeftpHalie. Maximilien I. en ifoz.

s^outa quatre autres Cercles à ces fîx déjà établis ;

fçavoit , deux pour là Maifon d'Autriche , qui

forent ceux d'Autriche ôc de Bourgogne ; celui de
haute Saxe pour les Elé£béurs dé Saxe Se de Bran-»

dcbourg, & celui du bas Rhin pour les Eleveurs

Eccléfiaftiques & lé Palatin. Chaque Cercle a.

deux Dircàrcurs & un Coltmcl. Les Dircûcurs

des Cercles ont le* pouvoir de convoquer l'Afîcm-

Mce des Etats dé leur Cercle pour y régler lé$ af-

faires publiques. Le'Colonel commande aux gcni

âc guerre ; il a' foin de ràrtillcric' Se dés muni-
tions. Comme tous lés membres doivent contrit

Suer au3c befoins communs , chaque Cercle eflr

oblige de fournir un certain nombre de cavalerie

& d'infanterie , ou une fomme d'argent par mois

,

foivanc la taxe portée par les Regiftrcs des Etats

de l'Empire
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Les neuf Cercles qui fubfifbent préietitcmént

lont au nombre de quatre > dans la haute AUc^
fliagne au Midi: rçavoir> d'Orient en Occident,'

ceux d'Autriche , de Bavière , de Souabe ; & au

Nord des deux derniers , celui de Franconie : dans

U. balTc Allemagne il y en a cinq: Tçavoir, le

iong de l'Océan & de la Mer Baltique , ceux de

haute Saxe , de iajfe Saxe , de Weftphalie ; & au

Sud de celui de Weftphalie > autour du Rhin k
du Mein , celui du has Rhin ou Elefioral, &c celui

du haut Khin.

. On comptoir autrefois un dixième Cercle , qui

étoit celui de Bourgogne j mais il ne fub/lfte plus.

Il comprenoit > comme nous l'avons déjà dit , h
l'ranche-Comté &c les Pays-Bas.

Le Royaume de Bohême fe jo;nt ordinairc-

ftient à l'Allemagne , dont il cA un ancien Fief.

Nous en parlerons dans notre troificme j^eâion,

:^u(Il-bien que des Etats qui l'avoifinent à l'Orient

& au Nord , & qui étoient autrefois fous fa dé-

pendance, mais qui font pofTedés aujourd'hui pit

divcrfes Puiflances de l'Allemagne. Le Royaume

de Bohême qui eft le premier Ëleâorat Is te , ap-

j^artient à la Maifon d'Autriche»

Avant d'entrer dans le détail des Cercles d'Al-

lemagne , il eil à propos de faire quelques Re-

marques générales fur les Enclaves , c'cfV-à-dirc »

ftjr les Pays qui , quoique renfermés dans un Cer-

cle , appartiennent néanmoins à d'autres.

1. Le Comté de Plcflc enclavé dans le Cercle

êk baflè Saxe au Sud , & l'Evêché de Baie aa

Sud-Oueft du Cercle de Souabe , font du Ceiclc'

du haut Rhin^
2. Les Enclaves éû Cercle Eleébor;^ appar-

tiennent auili au Cercle du haut Rhin y 9 l'cx^
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icptlon du Comté d'Erpach , qui eft du Cercle

de Franconic > & fîtué à l'Orient du Rhin entic

le Mcin & le Nekrc ; de Pruim & de Manderf-'

cheid ) à l'Occident de la Mofelle > qui font dir

Cercle de Wcftphalic.

3. Toutes les Enclaves du Cercle de Souabe y
font de celui d'Autriche.

4. Erfort & l'Eichfclt enclavés dans le Cercle*

de la haute Saxe « font du Cercle du bas Rhin ^
«u Eleâoral , 6c appartiennent à l'Elcdeur de
Maycnce.

^ Toutes les Enclaves du Cercle du haut Rhin:

& de Weftphalic > appartiennent au Cercle du'

hii Rhin.

B m
SECTION L

Les quatre Cerdes de la haute Allemagne
au Midi.

ARTICLE I.

Vu Cercle tFAutriche,

CE Cercle qui eft à l'Orient & au Midi de
rAUcmagne ) eft borné au Nord , par la

Bohême & la Moravie ; au Levant , par l'a Hon-r
gric ; au Midi , par la Seigneurie de Venife \ èC-

au Couchant , par la Souabe & la Bavière. Il com*^

prend les Pays héréditaires de la Maifofn d'Au^
triche.

Cette Maifbn a porté d'abord le nom de Hap^
fiourg. Rodolphe qui en a été le premier Empe-
reur , s'empara de l'Autriche fur la fin du trci-

wcme fiécle > prétendant que c'étoit un Fief m-ïC
*alJn > qui au défaut d'enfans mâles , devoit re^
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tourher à l'Empire \ & il en donna rinve(Hnire

à foti fils Albert. La Malfon d'Autriche fut à fon

plus haut point de grandeur foui Charles-Qpint

,

qui étoit tout à la fois Empereur , Roi d'Efpagne,

& maître d'une panie de l'itaUe « de la Franche-

Comté, des dix- fept Provinces des Pays-Bas. Il

donna l'Efpagne & les Pa^ys que nous venons de

nommer > à Philippe II. fon fils, 6c il céda l'Em-

pire à Ferdinand I. (bp frère , dont les dcfccndans

l'ont poiTedé jufqu'à Charles VI. père de l'Archi-

duchefle Marie -Thérèfc , époufe de l'Empereur

François de Lorraine : leurs enfans forment une

nouvelle Maifon d*AutrfcIlc. tes Archiducs d'Au.

triche ont deux beaux privilèges : le premier, de

ctéer par tout l'Empire des B'atomf , des Comte?

& des Gentilshommes : le. fccoa.! rft que l'Em-

pereur ne' peut leur ôter leur Prmcipauté, ni leun

Terres. La Aiaifon d'Autriche a donné feize Em-

^ereurs à l'Allemagne , & (Ix Rois à l'Efpagne.

Le Cercle d'Autriche renferme fixPays: quatre

dii Nord au Sud , qui font i . rArchiduché d'AO'

triche, les Duchés :, de Stirie, 3. de Carinthie,

& 4. de Carniole ; les deux autres <'ont: r. le

Comte de Tirol , au Sud-OïKft de la tfivieie , &

6. la ^oualie Autrichienne., ou i'Autrichc antc-

ribute, dans le Cerclé de Souabe.

%. \. De lAnhittuchf ttAutriche.

Ce I*ays faifoit autrefois partie, de la Pannonie

& de k Nbriquc. Il eft aflcz fertile cti blcd,&

produit d'cxcellens fiuits , du vin , le meilleur

fafran , & alîoiide en pâturages & eh gibiers: il a

aufli des falihes qui rapjportent plus dé deux mil-

lions par an. Le nom d'Autriche lui vient de ce que

CHiaricmagne y établit un Marquis qui s'appclloif

à^ftréùhty c*eft-à-dirc , l'Oriental , à caefc de h
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Btaaûùn : il étoit chargé de défendre cette frotv

ficrc de l'Einpire françois contre les Httns ca
Avârts , qui habitoient la Hongrie au neuvième

fiéck. On le divi(^ en haute & bafle Autriche':

h baâe eft à l'Orient , &: la haute à l'Occident»

entre le Danube & la Rivière d'Ens.

1. Dt U hafft Atitrieht,

VilNNB , fur le Danube , Areht'vfch/t Univers

fit(\ CAfiuU de toute l'Autriche, ft en' particulier

de la bad'e. Ce nom lui vient de la petite Rivicrt

itVittmt^ qui s'y décharge dans leDanube. Cette

Tille n'eft pas fort grande > mais elle eft très-forte »

& a de fort beaux Fauxbourgs. Sa Cathédrale dé^

«liée à S. Etienne » eft remarquable , entr'autres

ehofcs ) par la beauté de fon maître-autel & de

fsn clocher. Il ar'y trouve encore de fort belkft

Eglifes I fur-tout eeHe de 1-Abbayede S. Grégoire i.

k deux Malfons de Jéfulte^ > dont l'une efl on^

Collège; Le Palais impérial, qui ejfl: f&rtfîmplc,

renferme des chofes très rares & três-curieufes:

ton y voyoit cl-de^ant une felle Bibliothèque >.

mais on Ta tranfponée dans les bâtimens de là

nouvelle Académie. Vienne eft entourée de douze
baflions : cUe a foutenu deux iiéges contre Ici

Turcs
, qui onr été contraints de fe retirer hon-

teu&ment chaque fois j fçavolr> en ifif. de en

1^83. quoique dans l'une de l'autre de ces occa-

fions leur armée fût compofée de près de 200000.
hommes.

Neustat, Enjfch/f près de la Hongrie. Cette

Ville cft bien fortifiée : elle a un Château où l'on

rcnfcrmelcs criminels d'Etat. On fabrique à Neu-
ftat de la Porcelaine.

Saint-Pelten , au Sud-Oueft de Vienne

,

^r la; Rivière de Drafain. Ceû une petite Ville,
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4ont les Bavarois & les François s'emparèrent en

1741. mais ils ne purent la garder, long-tcms.

Krems , aix Nord du Danube. C'eft une aflc^

belle Ville i quoique petite. Le Danube a dans fon

voitinage un tournant de une catara£fe fort dan-

gcreufe. Les Bavarois ôc les François paHèrentprci

de-là en X741. pour aller en Bohême.

2. Di la haute Autriche.

LiNî'Z > Tlactfortt , fur le Danube , Caphalt de

la haute Autriche. Cette Ville eft belle > commcr.

çantc ) de a deux bons Châteaux pour fa dcfcnfc.

Les Bavarois éc les François s'en rendirent maîtres

en i74i' mais ils furent obligés de la rendre l'an^

née fuivante.

Ens ) fur la ÏUviert du même i^m : elle a de

l>onnes fortifications & on Arfenal.

S. tL U Dmh/ éie Stirie,

Ceft tin Pays plein et ittontagnes , 6c CcfOh

dant fertile etx quelques endroits : on y trouve

beaucoup de min^ de fier. Oi> prétend qae (on

nom vient du miot Stier\ qui tn allemand iîgniâe

tin Bœuf) parcenue Ce Pays abonde en bétail. Set

j^rincipaics R^^ieres font ta Muér & la Drave.

La Muer prend fa fource au Nord de la Carin»

thie , & travcrfc toute la Stirie.

La Drave a fa fource fur les confins de l'Evccbe

de Brixcn 6c de l'Archevêché de Saltzbourg> tra-

Verfc la Carinthie & la Stiric > & reçoit la Muet

fur les confins de la Stiric & de la Hongrie.

On divifc la Stiric en haute au Nord , en balTc

%u Midi , & en Comté de Cilley qui eft encore

plus au Midi.

I. La haute Stirie.

JuiiBMBOUK.G , fur la Muer, Capitale de cette
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pinlc de la Stiric. Cette Ville a un bon Giiiteaa ;

(a place 6c Tes édifices publics font magnifiques.

Seckaw , au Nord de Judembourg, E'vich/

fufTraganc de l'Archevêché de Saltzbourg. Son
Evcquc n'a point féance aux Diètes de l'Empire >

parccqu'il prête Terment de fidélité à l'Archevê-

que de Salrzbourg.

Bruck ou Fruckander, fur la Muer^ eft

Dnc petite Ville avec un Château : elle a un pont

fiir cette Rivière , & elle en tire Ton nom.

a. La hajft Stirie.

GrACZ > fur la Muer , Capitale , Ev/ch/t Uni-

vffftt/. Cette Ville qui eft fortifiée > eft de plus

«léfendue par un bon Château bâti fur un rocher :

il s'y trouve de beaux Palais » un grand magàiln »

k un ArfenaL

Rackblsburg , au Snd-Eft > ForterelTe im«
portante fur tes frontières de Hongrie : elle eft

dans une Ifle formée pat ta Moer. Ses envitonf

produifent de bons vkis.

Pbttaw > foi la Drave. Ce& une Ville jolie

fcanciennc^

3. Le Omf/Ji ^tt^^

n eftan Midi de la ba^e Stirie 1 entre la Drave
& la Save. L'Empereur Frédéric III. l'incorpora

ta Duché de Stirie , après la mort de fon dernier

Comte arrivée vers le milieu du quinzième fiécle.

CiLLEY , Capitale , fur la Rivière de Saan. C'eit

tnc jolie Ville fort peuplée , où Fon voit plufieurs

antiquités : elle eft munie d'un Château bâti fur

une montagne.

Rain, fur la Save , au Sud-Eft de CUley. Catc
petite Ville a un beau Château.
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5. ni. Le Duché de Carinthie,

^c Pays rcffcmWe afTe^s à la Stirie. Il a eu des

Ducs de divcrfcs Maifons jufqu'cn 1 3 z i. environ

,

^'il fut joint à l'Autriche ; mais l'Archevêque cfc

Saltzbourg ôc l'Evcquc de Bambcrg y pofl'cdcm

plufieurs territoires. Ce Duché cft partagé en hau-

CcCarlnthie , à l'Occident ; & en baifc , à l'Orient.

ï. La hajfe Carintkie.

CLAGBNFOiilï , Capitale y Tlace forte. Ceft onc

grande & bonne Ville fur la Rivière de Glan.

Saint-Veit, au Nord-Eft de cette Ville:

elle cft iîtuéc entre quatre montagnes.

GuRCK , Evfché'y plus au Nord , fur la Rivicfc

étGurck. L'Evêquc cft nommé deik fois par l'Ar-

chiduc d'Autriche , & nnc par l'Archevêque de

Saltzbourg en Bavière. Il eft Prince de l'Empiret

mais il n'a ni féanct ni vôik à la Diète:

Lavamtnd , E'vich/i i: rOricftt de ClagcD-

furt ) & au confluent du Lavant' dkns l'a Dravé.

Son. Evêque eft à la nomination de Saltzboarg

,

(Se il ré/ide dans TAbbaye de S. André , qui cft

plus au Nord fut^ la même RiVicre de Lavant.

WoLFSBERO , au Nord de Lavamyndy prà

l'a Rivière de Lavant. Ceft la réfiùcnce d'un Suf-

^agant dé Bamberg y qui eft Gouverneur des fcize

Bailliages que ce Prince Eceléllaftique de Fran-

conie poiTede en Carinthie.

z. La haute Carinthte.

Ortnburg , fur la Dravc , à l'Occident de

Clagcnfurt. Ceft une Ville qui a titre de Comte.

PONTEBA , au Sud-Oueft. Cette Place cft fur

la Rivière de la Fclla , qui fépare les Etats de Ve-

nifc de ceux d'Autriche : elle appartient à lEvêquc
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^ç Bambcrg. On y voit un Pont qui fait un dçs

jncilleurs paffagcs des Alpes , & qui partage ccttç

Ville en deux panics ou Villes , dont l'une du
côté de rAllemagne > eft de la haute Carinthie ,

k l'autre cû du Frioul , êc appartient aux Véni-

tiens. La différence qui (c remarqrx entre les Ha-
bitans qui ne font féparés que par le pont , n'ei):

pas moins fenfiblç par la contrariété qui fe trouve

(ntre leurs coutumes > leurs inœurs » & leur ma-
oicre de bâtir qui paroît même dans 1^ conflruc*

don du pont > dont i^ie partie cA de pierre > ^
l'autre eft de grands arbres , comme font ordinai-

icmcnt les AUemans, lorfqu'ils bâtiiTçnt 4cs ponts*

5. IV. Lt Duch/ de Camidt.

Ce Pays , quoique plein de montagnes & de

lochcrs) ne laifTe pas 4c produire du bled ^ du
vin: il y a pluficurs.mines de fer > d'acier , de de
mercure ou de vif-argent. On le divife en haute

Camiolc au Nord , en bailc ^u Midi , & en
tnoyennp Cattiiole ,qu Windifmarck ^ au Sud-Eft.

Laubach , Capitale , Evicki » dat^s la haute.

La Save y prend fa fourcc prés la frontière de U
Carinthie , la traverfe toute entière , ainfl que
lEIclavQnie, & fe jette dans le Dsuiube au-def«

fous de Bclgarde.

GoRicE yEvêchéin%t enMai 17 fJ. TUceforte,

^ Comté à l'Occident ) fur les confins du Frioul >

dont il dcpendoit auttcfois. La partie du Fôoul Au-
trichien qui étoit ci^dcvanit du Patriatchat d'Aqui-

Ice, çû aujourd'hui foumife à l'Evêque de Oorice.

DuiNO , fur le Gqlphe df Venifc i s^u Sud-Eft

dçGorice.

CziRNiTZ , petite Ville , dans la baflc Car-
riole

, fur le Lac de Czirnitz , qui fournit tous les

2iisdu poifl'on, du bled» U beaucoup de gibier*
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Voici en peu de mots comment cela arrive. Vcn
le printems une partie des eaux de pluficurs petits

iruilTeaux qui defcendent des montagnes , fc dé-

charge dans des folTes de pierre qui Te trouvent

.dans ce Lac. Lorfquc ces fofl'es font remplies , non.

feulement les eaux fe répandent dans le lit du

%,zc y mais celles qui font dans les foHes en rcâbr<-

tent avec une violence prodigieufe : ce qui peut

venir de .ce que les eaux qui fe perdent avant que

.d'arriver au Lac fe rendant aux fodes de pierres

par dilférens petits conduits fouterrains , prefTent

forteincnt celles qui font dcja dans les foàès , &
les font relTortir avec impétuoiîté. Ainfi il ne k

- /ait rien dans ce Lac que ce que l'on voit tous les

jours fans furprife dans les )ets d'eaux artificieis.

.Quoi qu'il en foit de cette conjeâtire , lorfquunc

|>artie des eaux de ce Lac s'eA retirée dans les

îbflcs , & que le refte s'eft perdu fous terre , on

•fait la pêche du poiilbn qui y cft demeuré. On y

/éme enfuite du bled, qui y vient en peu de teras.

Pendant l'automne & une partie de l'hyver , on

.y prend uiie grande quantité de gibier qui s'y jette

de toutes les forets voifines. Ce Lac fingulier a cn-i

.viron fîx lieues de long & trois de large.

MetliNG , dans le Windifmarck , cft une Ville

aflcz conlidérable fur la Rivière de K*// , au

Nord-Eft de Czirnitz.

On peut joindre à la Carniole , deux Pays voi-

sins qui appartiennent encore à l'Autriche : fçavoir,

une partie du Frioul , aux environs des ruines de

la Ville à'Aquii/e i & une partie de l'Iftrie ,
que

la Maifon d'Autriche partage avec les Vénitiens.

Le Frioul Autrichien n'a pa^ de Villes rcmarqui-

hlcs.

Vljirie Autmhienne eft a« Nord & à l'Orient

(Je riftriç Vécfitiennc : cUç cil très-imponantç
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pour la M aifon d'Autricnc , parccquc c'cft la feule

de fcs Provinces où elle puiflc avoir des ports fur

U Méditerranée.

Tri ESTE > Ev^ch/, Tort t au fond du Golphc

de Vcnife , au Nord-Eft. C'cft une petite Ville

aujourd'hui fort marchande. La Cathédrale dé-

diée à S. Juft eft fort belle , aufli-bien que l'Eglifc

des Jéfuites.

Pedena , Evêch/, à l'Orient de l'Iftrie Autri-»

chienne. Ceft une jolie petite Ville.

$. V. te Comti de TiroL

C'cft un Pays de montagnes prcfquc toujours

couvertes de neiges : U eft néantnoins allez peu-*

plé, & fertile en quelques endroits. On y trouve

des mines d'argent , de fer & de vif-argent > qui

font d'un aflèz bon revenu. Ce Comté , après avoir

eu fes Seigneurs particuliers , eft venu à la Maifon

d'Autriche en 1289. par le mariage d'Albert I,

Duc d'Autriche , & depuis Empereur , avec Elifa-

bah héritière de Mainard, Comte de Tirol, ^^
Duc de Carinthie.

Inspruck , Cuptale y Uni'ver/tté' , fur Vinn , qui

i

travcrfc tout le Tirol. Ceft une Ville confidérablç

i& peuplée. Elle a un fort Château , & un magni-
fique Hôtel où le Gouverneur du Pays fait fa ré-

fidencc. La Souabe Autrichienne dépend de lai

1
Régence de cette Ville.

RoTNBURG 3 au Nord-Eft d'Infpruck. Elle 2
Ircçu fon nona des mines de cuivre qui font dans
Mon voiiînage.

KuFTAiN , tout au Nord-Eft du Tirol. Cette

I

Ville «ft la meilleure fortereflc du Pays : fon Châ-
teau qui eft bâti fur un rocher , paflc pour impre-
inable.

Au Midi du TiroL eft un vieux Château nommé

('
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Tirolt près la fource de l'Adige : il a donné ibi

nom à ce Comte. Meran, autre Château, qui

avoit autrefois des Ducs de ce nom , IcfqucU

étoient trés-puiflans en Allemagne.

Des Evfchés Je Trente Ù* de Brixen.

L'Evêché de Trente cft au Midi du Tirol, fui

les confins de cette Province & de l'Italie , à la^

^elle plufîeurs Géographes rapportent cet Etat,

parcequ'il en dépendoit autrefois. L'Evcque, qui

cft Prince de TEmpire > en eft Seigneur fous U
protedion de la Maifon d'Autriche : il a un En-

voyé à l'Ailemblée des Etats du Tirol , éc il
7

fournit fon contingent , lorfqu'on a téfolu de leva

de nouveaux fubiîdes.

Trente, CapUde, Evtchi, Cette Ville qui cil

fur l'Adige » étoit autrefois libre & impériale. Elle

cft célèbre pax le d':rnier Concile général qui s)

' cft tenu. Il a commencé ,en i ;4f« ic a âiii cb

L'Evêché de Brixen t&. entre le Tirol & la Ci-

tintbie. L'Evêque eft membre de l'Empire , &
j

fous la proteâion de la Maifon d'Autriche : il

fournit auiïi ion contingent .dans les impôts du

Tirol.

, ; Brixen, Capitale , E^hhf, C'cft une belle

|

- .yiUe au confluent de la Kient\ ôc de ÏEifitit

dans un terroir fertile en excellens vins,

5' VI. La Sêuabe Autrichienne.

Elle eft fituée au Nord de la SuiiTe, & elkl

coniîftc en diverfes enclaves du Ccrck ac Souabc]

Les principales Villes font :

Fribourg, furie Thréfeim^ Vlace foftt ,Vïï

njerfit/y Capitale du Brifgaw , entre le Rhin &I

Foret Noire , au Sad-Oueft du Cercle àc Squalx

Ccl
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Ceft une gtande Ville. La tour de fa principale

Eglifc cft trcs-élevée & fort belle. Louis XV. s'en

cvt empare en I74r- & en a ruiné les fortiâca«

cions avant que de la rendre.

BrisaCH , fur le Rhin , ville forte , qui a été

prife par les François en 1703. & rendue à la Mai-

fon d'Autriche par le Traité de Raftadt en 17 14.

Au Midi du Brifgaw font les quatre Villes nom-
mées Forefiieres , parcequ'elles font voiluies de la

Forêt Noire. Les SuilTes > comme nous l'avons

déjà obfervé > ont droit d'y avoir garnifon , lorf-

qu'il y a guerre en ce Pays.

Rhinfbld. Cefl: la meilleure des Villes Fq-

reftieres : elle a un beau pont fur le Rhin.

Lauffembuhg , petite Ville , mais forte.

Seckinoen > Ville iîtuée dans une iHe que

forme le Rhin. Sa grande Place eft très- belle.

Waldshut. Cette Ville cft fort médiocre :

file eft iîtuée au confluent dç la ScintU &c du
Rhin.

CoNSTANCB , au Sud du Cercle de Souabe >

twfch/, près du Lac de Conftaiicc. On attribue

la fondation de cette Ville â Conftance i père de
Conftantin, Elle étoit autrefois une Ville Libre èc

Impériale $ niais Charles-Quint l'ayant afliégée

en M48 . elle fut prife par cet Empereur , & depuis

ce tcms elle eft à la Maifon d'Autriche. Nous
parlerons des Etats de foa Evêque , en décrivant

U Souabe. Confiance tfk une belle Ville > riche

& marchande. Elle cft célèbre par le Concile

général quj s'y tint en X414. Les François fe font

rendu maîtres de cette Ville en 1744. mais l'an-

née fuivantc elle cft rcnitée fous U domination
de l'Autrichç.

Nbllbnbch S.G , au Nord-Oueft du Lac de
CooAance. Cçft le principal Uçu du Landgraviat
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de NcUcnbourg qui a eu autrefois fcs Ptinccs.

OB.EK.SDOILF 6c Okb , au Nord-Oucft de Nçl.

lenbourg , dans le G>n;ité de Hohenberg^, qui cil:

entre celui de Furllemberg & le Duché de Vir-

tcraberg : ce Comté qui eft aflcz confidcrabic

appartient à la Mailbn d'Autriche , à l'exception

de la Ville de Zot'weil, qui efl Libre 3c Im.)crialc.

BreG:BMtz., prés du Lac de Conftancc, au

Sud-Eii:. Ccn:c ancienne Ville qui a titre djC Comté,

donne Ton nona à la Rivière qui l'arrole : clic j.

un Château bâti fur unç émincnce > ic aupr^

duquel il y a plufieurs ^rges. Ce Comté & ccui

qui en font voilîns., -comme Montfort , FeU{ir{,

ècc. qui appartiennent aufll ^ la Mai(bn d'Autii.

che > font renfcrtxiés par plufîcurs Géographes

.dans le Tirol qu'ils ont à l'Qrient , 6c auquel ih

ffont annexes ; mais ils foint de Soual>e : d'autre;

mettent Montfbrt dans la SwiTe » parccqu'il ea

dépendoit autrefois. Ccft ainiî qu'il eft marqua

dans la Carte d'Allemagne de Dcliflç.

GuNTZBOUB-O * , près du confluent du Gunt^

dans le Danube, à l'Orient de la Souabc. Cette

Ville eft la Capitale du Marquifat de Bur^aw.

. Quoique la Maifon d'Autriche ne foie pas aufG

puiifante qu'elle 1'^ ^é autrefois , elle poffcdç

encore le Royaume 4e Bohême » le Marquiiàr

de Moravie avec la partie de la Siléfic qui l'avoi-

fine ) le Royaume de Hongrie de la Tianfilvanicy

les Duchés de Milan 6c dç MÏmtoue en Italie > ft

wie parde des Pays-Bas.
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ARTICLEIL
Du Cereît M Bavitrt,

CE Cercle eft borné au Nord , par la Fran-

conic & la Bohême ; à l'Oricnr & au Midi

,

pir le Cercle d'Autriche ; & à l'Occident, par la

Souabc. Il faifoit autrefois partie de la Norique

^ de la Vindélicie. L'air y eft fain , 0c le terroir

ttés-fcrtile en bled : il s'y trouve de bons pâtu-

rages , mais on y recueille peu de vin. Il y a des

mines de ferj de cuivre « de vitriol èc d'argent «

auiH-bicn que des raUnes.,Ce Pays n'cftpas riche «

parccqu'on y fait peu de commerce. 1 !

Ce Cercle renferme flx Etats principaux i deux

SécuUerS) ^ quatre Eccléfiaftiques : ce font i. les

Etats du Duc de Bavière : fçavoir , k Duché de
Bavière au Midi du Danube i & le Palatinat de
Bavière au Nord : 2. le Duché de Neubourg à

rOucft du Cercle de Bavière : 3. l'Archevêché

de Saltzbourg , au Sud-Eft du même Cercle :

4. TEvêché de Freifingen , au nûlieu du Duché

j

de Bavière: y. l'Evêché deRatifbone, & 6. l'E-

h^êché de PaÛâw, l'un ^ l'autr; le long du Da«
loube.

Le Duc de Bavière & rArchevêque de Saltz-

I

bourg font les Direûeurs de ce Cercle. La plus

gïandc Rivière qui l'arrofe eft Vinn , qui prend
pi fource dans le Pays des Grifons , traverfe le

Comté de Tirol , la haute Bavière , & fe jette dan»
|lf Danube à Paflâw.

$. L Les Etats Jii Duc eU Bavière,

La Maifon de Ba^ere cft 1* branche cadette
^c la Maifon Palatine du Rhin : elle ne po^edc
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la dignité d'Elcdcur que depuis 162.1. que l'Em*

pcrcur rôta au Palatin pour la lui donner. Charles

VII. qui fut élu Empereur en 1741. après la mort
de Charles VI. dernier Prince de l'ancienne Mai.

(on d'Autriche , étoit le quatrième Eleâeur de (g

branche.

MuNIC If • fur rifcr', Capitale dc4 Etats de

Bavière • & en particulier du Duché : elle eft dans

la haute Bavière. Cefl une belle te forte Ville où

le Duc de Bavière rcfîde ordinairement. Son Palai»

cft très-vaAe & magnifique : il y a un Cabinet de

raretés l!x. une belle Bibliothèque. Les Jéfuitcs ont

un beau Collège dans cette Ville. Les Autrichiens

Ce rendirent maîtres de Munich en 1742.

Ingolstat , UnivtffiUy au No|rd-Oueft, fur k
Danube, C'eft la plus forte Place* de la Bavicre;

elle a un crès-4>el Arfenal , & un Collège àz Ji-

A'îrcs. Le* Autrichiens ont pris cette Ville en 1741.

de l'ont rendue avec Içi autres en i744> qu'ils

firent la paix avec l'Eledeur , fils de l'Empereur

Charles Vil. qui venoit de mourir.

^TB.ÀUBiNO > VHlefartf , fur le Danube.

Lanoshut, furFIfer, eft une Ville aflcz bien

fbniiiée : il y a un beau Château.

BuRCKHAusÈN , OU Sud*Eft de la précédente,

fur le SaltT^ch. Cette Rivière a fa fource au Midi

fur les coniias de l'Ëvêché de Brixen ,
paiTe i

Saltzbourg , & fe jette dans l'Inn au-deifous de

durckhaufen , qui eft une Ville bien bâtie ,
avec

m ancien Château. Les J^ûûtcs y ont un beau

Gdllègc.
'

ChîBmse'e, Evich(t dans une Ifle du tacdij

^8me nom y au Sud-O^eft de Burçkhaufcn. Sosj

Evcquc n*eft point Prince de l'Empire ,
étant il

Ifl nomination de l'Aichev8quc de Sal;zbourg||

4ont 41 .eft foi&ngsuic.
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Ambbrg , au Nord , Capitale du Palatinac de

Bavière , ou du haut Palatinar. Ccd une jolie Ville

fur la Wils , avec des foflSs profonds , des rem-

parts ) de un bon Château.

Leuchtenbbrg ,
' ..^itale de l'ancien Land-

graviat de ce nom , au milieu du Palatinat de

Bavière.

Le Duc At liaviete po^cde quelques Pays en

Souabe > entr'autres i le Comté de MinJelheim
,

4ans la partie orientale j au Midi du Burgaw.

DoNAVEiiT, au Nord du Burgaw > Air le Da-
nube , lui appartient auffî.

$. II. LfDud/ Je Neuiâurg , écc.

Ce Duché, avec la Principauté de Sùltzbach qui

cfl à l'Occident du Palatinat de Bavière > s'appelle

aujourd'hui le nouveau Palatinat. Il ;ippartient à
l'Elcâcur Palatin du Rhin , de la branche de
Sultzbach , iiîiic de celle de Ncubourg , & qui a
hérité en 1742. derElc(f^orat & Palatmat du Rhin.

Neubourg , fur le Danube, Capitale du Du-
ché, qui cft partagé en trois parties principales fé-

paiées l'une de l'autre. Cefl une jolie Ville aflcz

bien peuplée 1 avec de bonnes fortifications 6c ua
beau Château. Elle eft du Diocèfc d'Aufbourg.

Sultzbach , au Nord-Eft de Neubourg : elle

eft fituée fur une montagne > & a aufll un beau
Château.

$. lïï. L*Anhe'vich/ Je Salt^oMf^.

M eft poiTedé par un Prélat qui cft Prince fou-
vcrain

, & qui prend le titre de Légat du S. Siège.

Saltzbourg ^Arche'vichit Capitale ^ Uni'vetfit/,
fur la Rivière de Saltzach. C'cit une Ville ancien-
ne

> bcUe & forte. La Cathédrale & le Château de
iArchcvcquc font des édifice* fopcrbe«.

Xii)
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La Prcvôt^ de Benhtelfgadin , au Midi de \i

Ville de Saltzbourg : c'clt une Principauté qui

dépend d'un Prieur' de Chanoines Réguliers de

S. Auguflin..

j; IV*. ttvfchf di Freifingtn.
*

FuBiSiNGBN , E'vfch^, en eft la Capitait.Ccik

Tine jolie Ville, fîtuée dans une agréable contrée

.

& fur une montagne prés l'Ifer. La Cathédrale

& le Palais épifcopal font de fuperbes édifices.

^on Evequceft Prince fouverain.

Le Comté de WerJenfels appartient à l'Evêcic

de Freiiîngen : il cil fituc à l'extrémité de la Ba-

vière , vers le Tirol. Ce Prince poflcde encore

plufîcurs petits territoires dans k Cercle d'Au-

triche; >

S. V. L'Evfcb/ di JiAtiJhone.

Ceft un petit Etat fitué le long des deux bordi

du Danube. L'Evêque en eft Souverain & Prince

de l'Empire ; maiis la Ville dont fon Etat porte

le nom , ne lui appartient pas..

Wbrth *•> au Nord-Oueft de Straubing, &

liir la rive feptentrionale du Danube. Ccftlcprin-

cipal lieu de TEvêché de Ratifbone, & laréfi-

dence ordinaire de l'Evêque.

Rati&bonb ,. Evichi t fur là rive méridio-

nale du Danube; Ceft Ik feule VUlc Impériale

de ce Cercle :- on l'appelle en allemand R/g/»f

burg , à caufe de fa fituatiott vis-à-vis l'embou-

chure. àxaUegm dans le Datlubc. Elle eft grande,

belle y & caébrc par tes Diètes de l'Empire qui

l'y tiennent depuis l'an \C6t. fi cr n'eft que de-

puis 1741. jufqu'cn- 174T. elles fe font tenues

â Francfort fur le Mcin. La M.ai'*on-dc-ViUc &

la grande Salle de Ratifbonc où fc tiennent cej
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Affcmblécs , font magnifiques. Cette Ville a an/Vi

èc belles EgHfc4 & de fort beaux édifices. Son

pont de pierre eft le meilleur de tous ceux qui

font Tur k Danube. Il y a dans Ratitbonc trois

Abbayes, celle de S. Emmcran, êc celles du haut

k du bas Munftet. L'Abbé de la première de les

AbbclTcs des deubc atitres ont rang entre les Prélats

de l'Empire. Les (buis Protcftans y ont droit de

Bourgeoisie , & fbn Magiftrat eft de la même
Keligion. Les Catholiques y ont cependant l'BgUfc

Catliédrale U quelques autres.

S. Vï. L'Ev^ch/ Je Pajfaw,

Ccft un frés-rïchc* Év8ch6 y dont l'Evêguc eft

Prince de l'Empire. Il étoit ci-devant funragant

de Saltzbourg ; mais en rjiS. il obtint du Pape

Benoît XIII. de ne relever que du S. Siège , 6c

Clément XII. en 1732. ratifia la Bulle de fon

prcdccedcur.

Pa^saw , Ev^chf , en eft: la Capitale. Cette

Ville eft forte & ancienne : elle eft âtuéc au con-

fluent du Danube , de l'Inn & de l'Ilcz , qui en

font comme trois Villes : fçàvoiï , Paflâw , Inflat

& ïlftat. Ses maifons font bien bâties , & fa Cathé-

drale pafTe pour la plus belle Eglife d'Allemagne.

Prés de cette Ville on pêche des perles dans la

Ùviere d'///^.- tfctte pêche appartient à l'Eleveur

de Bavière & à rArchiduc d'Autriche , qui ont

fihacvn un Offickr pour veiller à leurs intérêts.

A R t ï G L E III.
Du Ceirele ct« Sa»ahe.'

LA SouaBe, habitée autrefois par la SilêveS) eft

un des Pays les plus fertiles de l'Allemagne

,

ifrbUd , en vin de en très-bons pâturages : U s'f

Xlv
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trouTC dti fontaines Talées 6c des bains rameuir^

Cette Province cù. bornée an Nord , par le Cer-

cle éle^oral da Rhin èc la Franconie ; à l'Orient

,

par la Bavière ; au Midi > par la Sutf!c ; èc à l'Occ^.

dent I par le Rhin qui la répare de l'Âlface.

Ce Cercle a trente & une Villes Impériales, &
grand nombre d'Etats ËccléHailiqucs Se Séculiers.

Les principaux font au nombre de ilx : fçavoir

,

I. le Duché de Wirtemberg , au Nord ; i. la priiN

cipauté & Comté de Furftcmberg , à TOucfl &c au

Sud du Duché de Wirtemberg
; 3 . le Marquific

de Bade > que l'on divife en Marquifat de Badc-

Baden , au Sud-OueA y &c en Marquifat de Bade-

Dourlach , au Nord-Oueft r 4. rEvcchc d'Auf-

bourg, à i'Oricnt: f. l'Abbaye dcKcmptcn, an

Sud-Eft : 6. FEvcché de Confiance , au Midi

,

fans compter la Souabe Autrichieime dont nous

avons parlé à Tartlcle i

.

Les principales Rivières de la Souabe font :

Le Danube , qui y prend fa fource au Sud-Oucil,

& la travcrfe en grande partie.

Le Leeit dont la fource eil dans les montagnes

du Tirol , au Nord - Oueft. Il répare la Bavière
|

de la Souabe > paiTe à Aufbourg > Se k jette dans

le Danube près de Donavcrt.

Le Nickre qui prend fa fource aflcz près du Da-

nube , traverfe la Souabe du Midi au Septentrion,

paH'c à Tubingcn y à Stutgatd , à Hailbron, i

Héidelberg , Se fe }ette dans le Rhin à Manheim.

$. L Li Duchf de Wirtemberg,

Il appartient au Duc de ce nom ,
qui cft un

des principaux Souverains de ce Cercle , dont il

eft Diredeur avec TEvêquc de Conftancc.

Stutgard , Capitale , près du Neckre. Ccft

une bcUc Ville, bico peuplée, encre des coUiw»
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où l'on voit de beaux vignobles. Le Duc de Wir-

temHcrg y a un Palais magnifique où il réfide.

Ce Prince eP* maintenant Catholique i mais Tes

Sujets font la plupart Luthériens.

TuBiNGBN , Univtrfitf , fut le Neckrc. Cefl;

one Ville iolie de forte : elle a un beau Château.

Dans^le Duché de Wirtemberg font enclavées

plufieurs petites Principautés , entr'autres le Comté
^H»hen\9lhrn > au Sud-Eft de Tubingen Ses Com-
tes font de Tune des plus anciennes Maifons , 6c

ils fortenc d'une même tige que les Marquis èc

Electeurs de Brandebourg , Rois de Prullc.

Le Duc de Wirtemberg poilcde hors de (on

Duché ) la Principauté de MpntUliarJ , entre

l'AlTace & la Franche-Comté.

MoNtBB'LiAnu 1 Capitale , â une lieue du
Doux t k au confluent de l'Alan & de la Rigole :

il y a un Château fort fpacieux. Elle étoit autre^

fois fortifiée , mais la France en a détruit les for-

tiâcatlons en 1677»

5. n. ta TrincipauU Ù* Comtf dt Fuvfltmhtg,

Elle appartient à un Prince qui en efl Souve-

rain) & qui eft d'une Maifon des plus anciennes

&des plus illuftre» de l'Allemagne. Il a un Chi<
teau qui porte fon nom j & qui cft prés du Da-
nube > dont la fourcc fe trouve dans la partie mé-
ridionale de cet Eut.

S. IIL Le Mayquifat Je Bade,

Il s'étend le long du Rhin , à l'Occident du
Cercle de Souabc > de il eft divifé en deux parties :

fçavoir, en haut & bas Marquifat, qui obéifTent

à deux Prhiccs de la Maifon de Bade , qui eft

Mc des plus anciennes d'Allemagne. Le premier

I

^ui, cil au Midi > s'appelle le Marquifat de Badt-

Xv
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Hadent fbn Pidnce «A Catholique. Le fécondV
^i cft plus awNordVie-nomtne le Marquifat de
Badt-DoHfiach ,. Ic ^'gouvemé' par un Prince !»•
thérien.

Badb , iCapifah <lu Itâf^i^at de Badc<Badéfl,.

qui eft i ia branche aÎKée. Cette Ville eft célèbre

par fes baih& d'eauE miiiéralet > '^'od^ elle a pris

fou nom.-

Rastadt , petite' Ville voifiiïe de Bade
; elle

a un beau Château > d£ elle:cft célèbre piir le Traité

de Paix fait en 1714.. entre- là France JcltËmpe.

rcur..
'

__'

^

Xë F&rt dt KtU ^, dàfcis une lUcrdu Rhin vis-àlvis^

Strji!â>out^ I appartient au Marq^iis- de Bade«>B2«^
|

den..
;

PuRXACH ou potJiLi.'A"Cirv ]C*cfl' ujic jôlic
j

Ville , Capitale du Marquifat de Bade-Doorlad^

La Maifon dfc Bade po^edc plufîcors bellei>{

Itoes dans le Borgaw >. dans -là' Bohême 1 dut

1t Pàlatinat.do Rhin,.d^uislc Luxembourg^, 6l^çb\

Alfaçc;. , , ,. ...

Ls:'Pïihdpauté^ dc'i*Evêquc d'Aufbourg s'étenlj

principalement le long duLeck à l'Orient ,- ptà^^l

de: lavBavicre; mais il n'a aucun pouvoir pour le
[

temporel dàn» là Ville. d*Aù(bourg qui cft Impé-

riale.,^ de dont nous parlerons par conféqaentlj

parr:-. il y a cependant un beau Palais. Cèilaa:|

dçs^ plus riches Eveques dt l'Empire , &
BÉtàt a environ quarante Hcues dé long: llpo^*]

Arde;quelques antres petits territoires de oôtté

d'autre en Souabe4'

DiiîLiNGBN ^, Umnfetfitf , tùx Ic, panuBc,

ÏSford-Oueft d*AuIbourg, & au Sud-Oucit

IDonavettk Ceft oà ràxdcordinairement i'BvJ

/AditN

ibn teri

FUES

dercsdi

ft^uent

t'AEll

liOccida

iftcon
:
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i^Aûflioutg I qui'Cft tnaîcrC' de cette. Ville & de

fcn territoire;

FuESSBN ^> fut 1« Letk , m Midi , (lu: Ib froiH

tieres de li Bavière iSc du (Comté de Wetdenfels ;•

tfeft une Ville commerçante yêcuû pafiàge trd»*'

ftéquenti poor< le Tîrol ^ Ut Bavière^

s;- V. VAhUjti dt KfiHpfin.'

t'À^bé à qui' appirtietit cet Htat , qui efk à^

llOccide&t de rfitctlié d'Atifbourg*, & qui coiw

fiftcon 7z. Pàtôii&S)'^ beaucoup de Fiefs ou
lEh&teaUx > ej^ Prihce de l'Ëmpite , st (à voix aux

D^te$> èc ne relevé que dû Pape. La Ville de

Ketnpten ne lui appartient point f parceq^/elle

cft Impériale. L'Abbaye oà il demeure eft à

qoelque diftanct de Kempteti : elle s'appelle

Sainte Hildegardt y ée eft de l'Ordre de S. Be-
tét* Tous les^ Moihes font de qualité»

i. Vî, L'Èvtch/ Ji> Cottflitnce;

H eft au Midi', des deux côté» du Lac qui

porte fon nomi L'Ëvêque dt Conftanee qui pof-

kàt plus^ de cent'Bourgs U Villages y eft Prince

à i'Ëmp&e dé Allfê- des- Suife , dans le JPayç

.^(jacls il a- de belles Terres. Nous avons dqa
eb&rvé dans l'article précédent r qu'il n-écoit pointa

Biaîuedèlà ViiledeConfkance: il y acepondàilt

m de fcs Fauxbourgf qùi^ap^artiènr à ce Pr6U«>'
<ft oà U fait dé tems ctttcms fk résidence.

HBBSBBOumo *"> au Ni^rd-Bft do Lac de'

Conftanee , &pr6 de ce Lao t c^eft' une petite-

Ville où vàyêqjdt'dc Cottft»nc&^ demeure ordi--

fiaitcment

1^ glus céUb]«|:Villci Jmp^rialb de Souabcc
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qui fc gouvernent en forme de Républiques, font;

I» Entrt It Danuh ù* U Bétviert.

Kemptbn , au Sud-Eft de la Souabcr fiir ïiU

ier, qui coulant du Sud au Nord > va Te jetter dans

le Danube vis-à-vis d'Uhu. La Ville de Kcmpteo

a beaucoup fouffert d'un grand incendie qui j ar<

riva en 174 1. Ses Habitans font Luthériens.

MïMiNGBN , fat riller , au Nord-Outft de

Ketnpten, C'eft une alTez grande Ville qui a quel<

ques fortifications , & qui eft défendue d'un côtf

par des maraisv Elle fait commerce de touc^^de

fiitakics & de papier» Son territoire a iix lieues (K

long fur quatre de largCr

AuSBOURG , au Nofd'-Efl; de Memingcn , (m

le Lech , à l'embouchure du U^ertack Ceft ene

belle & grande Ville , riche & bien fortifiée: cUe

cft fur-tout renommée parfes ouvrages d,'orfl^|

vrerie , d'horlogerie & d'yvoire. Son commerce
j

étoit autrefois bien plus confîdérable qu'il n'cfl 1

aujourd'hui. Ce qu'on y voit de plus remarquable 1

eft fon Hôtel-de- Ville qui n'a pas fon rcmblabk

dans tout l'Empire > 6c fes portes qui s'oonent ici

ie ferment d'elles-mêmes , au moyen de quelques]

machines , lorfque quelqu'un y veut emter la nuit.

Les Charges font également partagées entre loi

Catholiques & les Luthériens. Ce fut en cette Vilief

que les Proteftans ou Luthériens prérentercnt col

1530. leur Profefîîon de foi y appelléc la Cm/M
JtAtiffourg^ & en I f f f. on y fit la paix de Rdl*!

glon, oà l'on lai^a la liberté aux Luthériens;
^|

U fut ilatué que déformais on ne perfécutcrbir

perfonne dans l'Empire , à c^ufe de fâ Religio

Ceft la patrie du Jurifconfulte Conrad Peutingerj

fî connu pat fes Cartes anciennes de l'EmpùeT

main > mifes au jour pir Velfer.
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i. Éntri le Nttkre ô* U' Franeânle,

\Jlu > far le Danobe f à TOueft d'Anlbonrg.

Ctft OBC gtandt: Ville > riches peuplée & com-
merçante 9 Tor-^tout en toiles , en futaines , en lai«

ncs & en fiers. Elle eft la première àfi% Villes Im-
périales de Sonabe > & c'eil la dépoiltakc des' Ar-

chives du Cercle. Ses liabitans font Protefttns.

I.'Hôtel-de-Villc & l'Eglife de Notre-Dame font

de très-beaux édifices. Le territoire de cette Ville

a douze lieues de long ftrr huit de large. C'cSt la

patrie de rillufhe Jean Freinshemius > connu par

fcs Supplémens de Tite-Live t de Tacite » Se de
Qpint-Curce

"*

NoRfiLiNGEïT , au Nord d*U':*i : elle eft en-

clavée dans le Comté d'Octtingen , & eft fortifiée

dans le goût an€ien.r Ce fut près de cette Ville que

tes Suédois qui étoient venus en Allemagne pose

renir les Proteftans> furent défaits par les Im-
r ' :iux en 1654. après quoi ils abandonnèrent la

iiaute Allemagne.

Hall, au Nord-Oneft de Nôrdllnglsn , & for

ks frontières de Franconie : on l'appelle Hall m
Sêitàh t pour la difHnguer d'une ViUe de même
nom qui efl en haute Saxe. Ses Habitans font Lu-
thériens.

HAiLBikON f à l'Occident de Hall , fur les

frontières du Cercle Eleôoral du Rhin « de prêt

du Neckre. Elle a quelques fortifications qui ont
été augmentées en 1734^ On y profère laReli«

{ion Luthérienne i £c il y a des bains dans cette

Ville i de laquelle dépendent plufieurs VUUgei.
Le terroir des environs eft fertile en vins.

EsLiNG, au Midi d'Hailbron > fur le Neckre >^

à deux lieues de Smtgard. Ccft une aflêz grande
Ville, dont les Habitans font {.uthéricns : il y a
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cepen^t plulietin Convens. L'Académie ou fe

Collège d'EQihg cft tombé dopuii 1 7 3 %. parcequc

VUniverûté dé Tubingcn ft IcCoUégc de Stutgard

Ibnt dam le vo^nagede cette- Ville»

RcrwEiii y au- Midi' de-Tubitigen , te pr^s de
la (burce du Neckrc-: elle e£b enclavée dans un»

dÎBs Terrts^ie la Mailo.ti: d'Autriche» Ses Habitam^

tant Catholiquet r & ils étoicnt autrefois Alliés

des Suiiles; I^y a àRotweil une Cour d&Juftice»

dont la Jurffdi£^ion s'étend fur la Souabe, la Fran--

Corâcy le baut Rhin >>dé une- partie des Pays Aik
trichtens 'ytaah on en peut appellcr à la Chambre.

Iknpériale >^ St au - ConfeU Atdl^uc de rËmpcreor..

3.> Bntre^ U Nn>krt à" FAlfaie..

Wbte r 2tt Nord'-Oucft de Stut^atd< CèftW
Ville affez conildérable »; dont le» Habitan» fon^

Catholiques.

-

Zbl£>>*

Ofbbnbup.g : ce font trois Villes arSud-Ooctf

^ la Souabe^ de au Toifinagedu Rhin. Elles font

Catholiques ) > éc il y a dansOcng^bach un Abbé

qui cft Prince de rÉmpire»'

-kàakrfaa^ialkMiàli^alÉàaHM'AMMT

A RT fGÊ Bi I v:.

Cfi CTcrdceft borné au Midi ,f par la Soittb'c ;

à rOriént, par la Bavière & là Bohême ; ao

Kord ,> par le Cercle de. haute Saxe j >& à l'Occt-

dlcnt ,ipar ctlui'du haur Rhki. CePayscft' d'ail-

leurs fîtué au milieu de^ riAfiemignc.

Cctoit y félon pluiîeurs Hiftoriens , une dei

Brovliices des anciens Vn^es , qui s'éccndoicot]
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dam là Wefiphalk 6t la baâê Saxe : on croit qoe'

It Loi Saliquc y fax faite près de il Rivleie dé-

SdU , . qui fc jette an Nord-Ooeft dim le Meîft t >

prés Gemand. Ce Pays fut cnfuite appelld Pmvc^-

mtntale , pour lediftinguer de la G^Ie > dont:

ime partie des Franc» avoit fait la conquête;

tes Bois dé France y établirctit dé» Gouvemêort'
^prirent le titre dé Ducs dé Franeonie, &qni-^

k rendirent enfoite indépendans; Conrad ,^ l'utii

d'eux ,devihr en 911. le premier Empereur Ger-
main , après Textinétion de la ' Branche de Chaf^
kmagne >^ qui poâ&loit la Germanie ou l'Alle-

Éiagne.

ù Franconie eft bien peuplée > et tSi par^tonr

ttès^fenile en bléds > en fniits fl en pâturages ,0^;

lk)n nourrit beaucoup de beftiaux* Sa partie mé^
tidionale produit de bons vins-

ses principales Rivières font: '

Le Mein qui traverfe la Franconie d'Orient eft/

Occident y.& y prend fa (burce au Nord-Efl, patfe^

ïBambc4-e yà Winzbourg , àWertheim « à Franc*

.

fint, & fe jette dans le Rhin à Mayence.

tzSaU qui parcourt la partie feptentrionale>*

k fe décharge dans le Mein.

.

Le KeJfiit^ qui'! prend fa fôurce an Sod-Eft danr>

ÏEvêché d'Aichftct , traverfe la Franconie do Midii

•au Septentrion ,- & fc jette dans: le Mein au-dcf-

TousdeBambcrg, oà'-ferend auilile Kadach, qi|ii

ttaverfc cet Ev&hc d» Nord au Sud-Oucft.

Les prihdpaox Etatsde ce Cercle font au nom--
lircdc cinq : fçavoii-, les Evcchés i-dc Bamberg,-

k 1. de Wii:t2bouTg , au milieu : 3 .le Marqui&r
dé Culembach eu de Bareith , an Nord'-Eftr

4. le Marquifat d*Anfpach y au Midi: y. l'Evêch^:

d'iAichftct , au Sud^Eft.

CeCerck a pour Directeurs r£v£que de Bam«-

/ ;
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berg ) êc l'un des deux Marquis de Culcmbach &
d'AnTpach > cour k tour.

U^f^a CI Franeonie cinq ViUos Impériales k
Libres. %

i< îi L*Evithi Jt Bd,^èevg4

Cet EvSché fut fende cfn i lo^. par l'Empercut

_^enri II. qui accorda àfonEvêque, qui eftlc

premier 6c un de» plus riches de rAliemagne,

deux grands privilèges. Le premier eft de n'avoir

d'autre Métropolitain que le Pape ; le fécond eft

plus Hngulier & plus extraordinaire. Cet Empe-

reur ordonna que les quatre grands OfHcicrs de

l'Empire > fçavoir , le Grand-Echanfon > le Grand-

Maitre> le Grand-Maréchal èc le Grand-Cham.

bellan $ feroient Officiers hérédita^es de l'Evcqoe

de Bamberg > & lui ferotent hommage de leurs

Charges fc de quelque»-unes de leurs Terres:

mais aujourd'hui ils ont des Vicaires pour ces

Charges , par lesquels ils rendent ces hommages.

L'Evêque de Bamberg po^ede des Terres afl'ez

confidérables en Carinthie i comme nous l'avons

dit.

Ba&cbbug tUt ÙL Capitale, C'eft une grande Jc

belle Ville ) au confluent du Mcm & du Rednitz.

L'EgliTe Cathédrale en e^ magninqae.

Cronack , au Nord-Bft de Bamberg > Vé
fitti, qai a une borme Citadelle.

$. It tE'vkhi de V^tri^ouYg.

Cet Evêché eft d'un très-grand revenu. Sob

Evêque porte le titre de Duc de Franconk.

WiiLTZBOûRG. y Cafitalt , for le Mein. Ceft

imc vaic aflcz grande & bien peuplée > dont le

Château qui eft fort y efl: la demeure de revcque:

on Orés-beaD Pont joint le Fauxbourg à la Ville.
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Pour 8tre reçu Chanohie dans cette Cathédrale y

il faut (c foilinettre à une cérémonie flngulierc'.

Le Tujet préfenté doit paHer devant tons les Cha^
noines rangés en haye avec chacun onc baguette

à la main t dont ils le firapent légèrement fur le

dos. Ccfl pbm éloigner de ce Chapitre les Princes

de l'Empire > qui ne voudroient pas être expofés i^

onc pareille cérémonie.

Carlstat , fur le Mein > au Nord-Oueft de
Wirtzbourg. Cétoit une Ville déjà célèbre d^s le

tcgne des Empereurs de la race de Charlemagne :

il y a un Château nommé Carl^ur^, qu'on croit

avoir été bâti par Charles le Chauve.

KissiNG, au Nord-Efl de Cariflat, fur U
Sala. CeA une petite Ville où il y a des eaux mi«
nérales, de dans les environs de laquelle on trouve

beaucoup de gibier.

De quelques Etats 'Voifins Je W^irt^ôurg.

An Nord de TEvcchc de Wirtzbourg , eft l'aï»-

cienComté de Hennehrgy auquel l'on joint la Priir-

cipauté de Cohurji^. Ce Pays eft partagé entre piu-

ficurs des branches de la Maifon de Saxe : le Land«
grave de Heflê-Cafl'el , qui cft un Prince voifîn

dans le Cercle du haut Rhin , en poifede aufll une
partie.

Hennebehg n*eft plus qu*un vieux Châteao
miné , d'où le Comté a tiré îbn nom.
Meinungbn , petite Ville fur la It^erra , oà

r^fident les Ducs de Saxe-Meinungen , qui for-

inent la troifiéme branche des Princes de Saxe >

defcendans d'Emeft > dont nous parlerons dans

l'atticlc fuivant.

RoMHiLT , au Sud-Efl d'Henneberg. C'eft une
petite Ville avec deux Châteaux , qui a été poflé-

<l«e jufqu'cn 17 10. par une braachc des Princci



491 G fi G É A P 14 T É
dé SaxC) qui en prenoit foti notn^ Apres fon ev*

tinûion il y eut aie grandes difputcs pour le par-

tage: enfin en 17 lo. les Princes de Saxe Airnor...

inés de Gotha i de Meinungcn , de Salfcld
, &

dl'Hildbdurghaitfcn, partagèrent les troii Bailliages

dont la Maifon de Romhilt étoit maîtreHè.

HiilDBôûiiGHÀusEN ^) au Nord-Efl , far la

tVerra. Ccft une petite Ville, avec un beau CW-
leiu où réfide le Duc dé Saxer-HIldbourghauTcfl.

-ÇoBùiiG , au Sud-Eft d*Hcnneberg> furie J</^.

Ceft une a^ez grande Ville r biien bâtie v avec un

Château où le Duc de Saxe-Salfcld hït fouvcmCi

i^fidence;

SmalkAldén , au Nord' d*Hennebei-g , affcr

près de la Werra. Ceft la Ville^ la plus conTidé-

i^able du Comté d'Henneberg: 'die appartient 1

avec fon territoire) au Landgrave de Hetfc-Caâcl,

La Ligue des Ptinces Proteilans contre Charie$«

IJjjint , s'y conclut en 1^30, On trouve aux envi-

tons des mines de fer & d^tcier « de on y compte

environ y 00. forgesi- Snoalkalden eft la patrie de

GhriiVophe Cellarius ) Auteur d'un grand Ouvragt

fiiir toute la Géographie ancienne.

Au Midi' de Wirtzbourg, (ont Ie$ ptiticipaox

Domaine» dii Grand -^ Maître; des Chevaliers de

VOrJre Teufoni-qftr.' Cet Ordre: eft aflcz répanda

dans l'Allemagne', quoiqu'il ne Toit pas auifipuif-

fSfint qu'il étoit autrdbii. Il commença en 11 90.

à Jérufalcm ; & fcs Chevaliers ayant été chailcs'

de la Terre-Sainte, firent depuis rzjo. des éta-

bliâcmens confidérables en Allemagne , & Sur-

tout en Prulïc , où pour convertir les Païcni, il»

leur firent la guerre , & s'emparèrent de leur Pays.

En I f 27. Albert Marquis de Brandebourg ,
leurj

Ibiscante-quatriéme Grand-Maître , s'attribua too»^

«8* Icj Terre* qjje l'Ordre Tcutoniquc poficdoit



UOt>t H K fi. ^0^
cfi Pifii^c ) & les fit ériger en un Duché (éculièr

qui a été i^i. ans un Fief relevant de là Pologne «>

éc qui cA devenu Royaume en 1701. Cependant-

k$ Chevaliers Teutoniques d'Allemagne élurent-

un nouveau Grand-Maître pour iesTerres qui leur

itftoient r & qui y font répandues de côté êc

d'aunrc. Ce Grand-Mattre qui eft toujours éleûif»

ibt admis aux Etats de Franconie en i n S. & (bn

nng parmi les Princes Eccléfiaftiques cù> efitrc'

les Archevêques & lesEvcqucs, quoiqu'il lui foit

contefté par l'Evêque de Bamberg v qui', comme-
nous l'avons dit , dépend immédiatement du Pape;

Quelques- uns des Chevaliers Teutoniques (bnt

Luthcrienr,' mais ils gardent tous le célibat. Le-

Grand-Maître doit être Catholique.-

MBUGENrHBlM ou MAHIENTHAL , fut Ic-

Tauier.Cefk une petite Ville , avec un beau Châ-

teau, oà réiîde le Grand-Maître de l'Ordre Tcu-
tonique , quand il n'a pas d'àutro Principauté plus

cônfidérable: L'Archcvêque-Eleâeûr de Cologne

aété élu Grand^Maitre en 173*.

Le Comté êCÉrpach à l'Oueft, mais dans le

Cercle du haut Rhin , entre le Mein àt le Rhin >'

appartient au Cercle de Franconie. Sei Gomtcfs

ont féance dans les Diètes eénérales de l^mpire.

"^A^TfkQHr Cétpitah, CcK une. petite Ville aflc*

pCQpléc..

f. lîî. Le Marquifàt de CulemBach ou de Bof^ith,

Ce Margraviat ou Marquifat appartient à uni^

Brince dcfcendant de la branche cadette des Eled^-

tcurs de Brandebourg , qui avant que d'avoir l'E-

Icdorat qui eft en haute Saxe , écoicnt Burgrave»»

ou Princes de cette partie de la Franconie- U de
là fuivante , aufli-bicn que du territoire de la Ville;

^c:Nuremberg qui eft entre deux. Le Marquis de-'
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Culembach ou de Barcith cft Luthérien > comme
la plupart de fes Sujets.

BAS.B1TH ou Bbihut y au mïWtu du Pay»

,

Capitale. Ccft une VHle adcz confidérablc ic

belle , où le Marquis fait fa réHdence y & il en

cire aujourd'hin fon nom. Il y a établi en 1741.

linc Univerfit/.

Culembach > au Nord-Oneft de Betrut , ki

une des branches du Mein. Ceft une jolie Ville,

oà le Marquis demeuroit ci-devant > 6c prcs ùt

laquelle c& une très - bonne Fortercflis nommée

JPlaJJenbourg i on y confcrve les^ Archives du Payt.

$* IV. Lé Marquifat tfAnffach,

Il appartient aufli à un Princoi de la Maifon de

Brandebourg. On y profcdc 1» do^^rine de Lu*

ther.

ANSPACfH ) au Midi) Caphate , fut la RivicK

de même nom. Ccft la rélldcnce du Axargrave

ou Marquis de ce nom , qui y a un très- beau Pa»

lais. On fabrique de belle porcelaine dans cette
j

Ville.

ScHWABACH * y à l'Orient d'Anfpach. Cc&l

âne Ville bien peuplée de trcs-marchandeidepuii

qu'un grand non^re de François Calviniiles fonisj

de France à caufe de leur Religion s'y font établis,

& y ont formé des Manufa(ftures. Ccft la patrie 1

de Jean-Philippe Baratier , enfant célèbre par

l'étendue prodigieufe de fa fcience: il niounites

1740. âgé de 19. ans^ On a commencé à impri-

mer de fes Ouvrages, qu'il n'avoit que 11. aiu<

S, V. VEv^d/ /Aichfttt.

Cet Etat cQl petit, mais très-fertile & prcs(iij

Danube.
AiCHSTSY , Capitali , fus ÏAhmM CM

locicnn

vers l'ai

rempli I

Yllleap

dire un

Wilibail

•wrg. Je

préfent î

oufoleii

S. Sacrée

J. VI. D*

— J.
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tfcicnnemcnt un Monailere de Bénédiâint fondé

vers l'an 740* ps^f Saint Wilibald , dans un lie«

rempli de chênes. Il ^y forma dans la fuite une

Ville appellée Aichftet » du mot Aiçht » qui veut

dire un ciiêns. L'Evêque rélide au Ciiâteau de
WilibaUbourg > nommé vulgairement Walperl^

borg. Jean Conrad , Evëque de cette Ville t fie

préfent à fa Cathédrale en i(>ii. d'un oftenfoire

00 foleii d'or magnifique pour fervir à expofer 1«

S. Sacrement , du poids de 40. marcs 1 enrichi de

f^o.diamam )de 1400. perles > de a ;o. mbis » âcc^

J, VI. Vts ffincifâits ViUts îmfMâUs dt Fnmeênit,

NU&BM1BB.G , entre les Matquiiats de Culem*
bach k, d'Anfpach > fur le P'/«i/\. CcHt une grande

Ville ) célèbre paria beauté , fon commerce > fc la

ticheàè de fes Habitans , qui font três-lahorieux àc

fert induftricux. fille a-un At(cnal bien fourni > un
kelHôtci-de-ViUef unfortCh&teaut une fuperbe

Bibliothèque « jon Théâtre Afttonomique > un Ob«
ifr .toire^ ^ une Açadémiç ^am;ufp dcPeinturef.

Les EgUifes y font magnifiques « entt'autres celle

|4o S. Efptit jOu de l'Hôpital: on y gardç les or-

i

nemcos Impériaux de Charlemagne , qui fervent

SB couronnement 4c l'Empereur: ce foçf la Couf
^nnc, le Globe > le Sccptrç » la Dalmatique > le

$Drplis d'or, le Manteau > écç. La plupart dçs
Habitans font |jithériens , éc 11 n'y a qu'une feule

EgUfc Catholique. On fait à Nuremberg un grand
cototacrce d'^tofFes , de montres y 4'ouvragcs de
cuivre k. de 9iîncail]eries y d'eftampes & de cartes

Ue GéograpÛe. L'Empereur vient d'y établir une
Société Co(mographique * pour la perfcûion de
l'Aftronomie & de la Géographie. Cette Ville ft

éooné naii&nce à Jean Cocléus f ci\&>ti Thép-*
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:<ipgieii CathoUqup.» jk i JotchU» .Caméradoi,

;Àmcuz Médecin.

Altoilf « Umiwrfit/. Qjioiquc cette Ville ne

ihït pas ImpétUle > nous U joindront néamnoini

,k Nuremberg,) parceque c'eft le lieu principal de

'fon tenicoite ) qi^ d environ douaie Ucuet de di»-

^liiette 4c quarante de circuit.

SCHW3IIMFVB.T t Air le Mein. Cette Ville qui

.eft enclavée dam l'Bvêché de Wittsbourg , n'eft

.pas grande ) mais cft bien fortifiée. Ses environs

font siches en bétaU > ^ jfoarniirenK beaucoup dp

jbled ^ de vin.

.« WxNSHBiM 9 au Sud-Eft de Wirtzbourg, dans

jle Marquifat d'Anfpach. Elle eft aiTez forte , ft

<on terroir eft fort abondanten vins : (es Habjtans

ifont Luthériens. ^

Francfout for ie Mein, eft mis parqoel"

^ques Auteuts dans le Cercle de Francoide ; mab

fiielon l'ordre politique il doit être rapporté as

iCerclc du haut Rhhi odil eft enclavé : nous eç

|>arlerons dans l'article u de la fcûion Suivante.

S E C T I O N II.

pes Cercks de la baffe MlemagnCi m
feftemrvmale.

H '
.'t -iwj yy \ t\

A B. T I Ç L % l.

Dm Cerdt ,dt !h4»tt Saxi.

CE Cercle fe divife en trois parties î i . h, SaKî

^. lEleûorait.ifl^ Brandebourg ; 3. le Duché

4c Poméranie.

La Saxe tci^^mc à rOtientj le Dudi^ 4c Sue
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le Duché
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a; le Marquiûic 4e MUnie ; à l'Ocddenc le LaacU
graviac de Thatingc & la Principamé 4'Aiihalt»

qui (ç panigcm en nluiieun Pcindpautéi 4c Dufi

chét. Le Duché 4e sas^e & h plus grande partie

do MarquUat de MUi^ç app^niieno/enc à (t'fileâeiy

4c Saxe.

L'air de ce Pays cft trdt^bon,, audqne iroid.

Le tenoir eft fertile en bleds ic en pâturages , maip

il y fient peu de lin. Ony trouve des oiines d'ati*

Kot àc de pioqib. Il j'y fait un grand commerce
ie GéMJt , plante qui fert beaucoup à la teinture^

k qui y croit en abondance.

La 14alfon de Saxf eft une des plus îUuftrei

6e des plus anciennes d'Allemagne <e de ITurope»

quandmême elle ne defcendroit pas^eomm*: eUf
lie prétend , de Witikind Due de Saxe vaincu par
Charlemagne. Les Fiinces de cette Maifon > qui

pient ci-dev^iit en grand nQn;ibre > viennent de
iFtéderic le Débonm^rjc ouk Pacifique j qui mou«
nt Eleâcur en 14^4. Ses deux fils 3 Emeft èc AU
ken, font U Uge des deux brandies; r^une nom*-
&£e EmtJHne>^ qui cft l'aînée ; de l'autre AUertim,
qui cftia cadette : c'eft cette dernière qui a l'Elec-

pat depuis l'an i ^47. qi^e ia branche aînée ei|

piivéc pat l*Empeteuf Oiattes-Quint. Cette

iche ain^, ou£r»(/|fiftf, a produit ceUes de»
de Weiixur , d*Byfenadb ( çtcintp ) i de Mei«

tgcn> deRomhildt (éteinte), 4e Gotha. d'Hild-

irjhaoien ^ deSajUeld,, qâ ont pns ^cm noiik

; VfUcs de leur réûdence » foit .en Thuringe^
Ht dans le Co^té d'Hçnnd>erg en Franconie. t^
'"

:he Àlhntkii ^ produit celle des nouveau^
^curs , êc ^lles des Ducs de ^eiâenfels, de

[cr&urg , de Naumburg ou de Zdtz» qui font

làntcnant éteintes, à l'exception de la dernière

>

)qtilieftc vm Prince qui eft Bvêque de Letome^

1

1
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dtz enBohême : l'Eledeur a réuni tous leurs Etats.

La Marche de Brandebourg appartient à !'£.

Uùwt de ce nom , qui cft aufli Roi de Pruâê.

Ce Pays n'eft pas iî fertile que la Saxe.

Le Duché de Poméranie eft divifé en deux pzu
iies par l'Oder. L'occidentale étoit ci-devant toute

entière i la Suéde > mais l'Eleâeur de Brande-

bAurg s'empara en 1714* de fa partie méridio-

iijile, c'eft-à-dire , du territoire de Stettin. L'prictti

taie appartient à ce Prince depuis 16^9.

Le Cercle de haute Saxe n'a qu'un Direâeor,

qui eft le Duc de Saxe. Il n'y a que deux Vilie»

Impériales qui font enclavées datis le Landgraviat

de Thuringe; fçavolr > Mulhaufin ^ N^rthaufn^

vers l'Occident,

S, I. L4 Saxe\

Elle fe divife en quatre parties: i. Duché &
Eledorat de Saxe y au Nord-Efl; : z. Marqullat de

Mi(hie) au Midi^ 3. Landgraviat de Thuringe,
|

ic 4. Principauté d'Anhalt » à l'OccidcnCv

I. Z>Hchf ù* tttAorat Je Sa^et.

La Maiipn des Marquis de MjUhiç ^ de qui viea»

t^ent Jles Ducs de Saxe d'aujourd'hui » n'eut ce

Puché qu'en 1412. 6ç l'Elçâorat en 14x8. Ul

Maiibn d'ATcanie > d'pÂ fortent le$ Princes d'As-'

hait ) en étoit auparavant çn polTefllon,

WiTTEMBpHG « CapitaU , Univfvfitéy fiir l'Elbe.

Ctil dans cetitc Ville que la Seftç des Luthériçns

a pris nai^ce en 1^17-

ToRGAw» T^aetfirfe, fiir l'Elbe. CçttcViUc

çft Capitale d'une Seignçuyie de même nom) *

il un beau Chatejiu. Elle eft fur les fronticrcs (ic|

Sa Mifuie , & la plupart des Géogri^hes Allci

|>r(5tpndent ^u'fUc çn 4^cn4»
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Hall » à rOccidenc , avec Ton territoire , ap«v

Sirtient à l'Eleâeur de Brandebourg , en qualité

c Duc de Magdcbourg. Ccft une belle Ville.

avec une Univetfité fameufe. Il y a de riches fa-^:

Unes de de« fabriques de foie • dont ies Francis
Ç4viniâ:< « prennent foin, ^ ^,

t. Lm Mifnie. vu

DuBSDB I fur l'Elbe » Capitale du Marquifat de
liiûûe > & la rélîdence de l'Elcûeur de Saxe.

Cfft une grande Viile > fort peuplée > & l'une de»

plus belles de l'Alieniagne : les Ducs de Saxe y
ont un magnifique Château. Drcfde cfl partagée

ca deux Villes > l'ancienne de la nouvelle : elle»

(ont jointes par un très-beau pont de 400. pas de
k)ngucur fur l'Elbe. Depuis que l'Eledlieur de Saxe

(il Catholique» il y a dans cette Ville, qui étoit

auparavant toute Luthérienne , un nombre con-

sidérable de Catholiques, Drefde n'avoir jamais

étéprife , mais elle le fut le 18. Décembre i74f*
par le Roi de PrulTe 1 qui la rendit le 2- T. du mê<*

me mois en f^ifanr la paix. La Manufa^ure de
cette belle & famevife porcelaine de Saxe fouffiic

beaucoup de cette guerre. Ceft la patrie de Tobie

Tandler , Do£beur en Médecine de l'Univerfité

de Wittemberg , ^ Auteur de plufieurs DiÛên^
ttons de PhyAque ôc de Médecine.

Lbipsick » VnivevfiUt fur le Tleiff. Ceft une
Ville conTidérable * où les Sciences , les Arts éc le

Çomn^crce fleuriflcnt également. Leipfick ed
l'endroit où Ton parle allemand le plus purement,

Meisspn , lur l'Elbe , entre Drcfde & Torgaw.
Cette Ville avoir autrefois un Evêquc fuffragant

ae Prague , mais fon Ev^çhé a été fécularifé pat

Iç» Elç^eurs de Sjixe , doftt la Ville dépend ; c'cft

« i
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<;Ue qui a donné le nom à U MU'nIc , dont elle

écoic h Capitale.

Zbitz, furrEiftcr, auSud-Oueft de LcipHck,

Cette Ville qui étoit la rélîdcncc des Ducs de Saxe*

2eitz } cft échue avec leurs autres poiIc(rions,

i rElc£^çur qui étoit comme eux de la branche

Albertjnc. Cette réunion eft arrivée en 171 8. aprci

}a mort du dernier Duc Maurice Guillaume.

Me&sbu&g , fur il Sala. Il y a un beau Château

oà rélldoient ci-dcvanc les Ducs de Saxc-Mcrf.

burg > dont la Maifon a fini en 1758, ic l'Elec-

teur en a hérité, Cette Ville étoit autrefois un

Evêché qui a été fécularifé.

Naumburg , fur la Sala, Ceft une Ville con-

fldérablc, dont l'Evcché a été féçularifé. Ellça|H

partcnoit ci-devant au Duc de Saxc-Zeitz.

Weisse^fels * , jolie Ville fur la Sala , entre

Naumburg & Mçrlburg : elle a un beau Château

bâti fur une hauteur, où rélîdoit le Duc de Suc-

Weiflenfels > dont la branche a été éteinte en

17^6, L'Electeur en a hérité.

Le Marquifat de Mifnie rçnfern^e encore trou

Pays : fçavoir , l'Ërtzeburg au Sud ; le VoigtJand

àc l'Ofterland , au Sud-Oueft.

VErt':^eiur^ , ou le Pays des montagnes , appar-

tient tout çntiçr à l-Hedeur.

FiLiDjBfiB.G , ancienne Ville , préi de laquelle

font des mine» d'argetit,

ZuiCKAW ) fur la MulJa Je Sthtneberg. QÛ
une )otie Ville, dans le voiilnage de laquelle /ont

ftulTi des mines d'argent très-çélébrcs. On irouni

dans ces mines de Sciheneberg en 1477- fous lEni'

pcreur Frédéric IIL un bloc d'argent d'urje grof-

feur extraordinaire : le Duc Albert voulut Iç voiri

£c dépendit dans la mine ; il fit mettre le coU'

tort fur ce bloc précieux » & die à ceux qu'il IM\

Ce Pays]

Ptançois

^ oiort d
••«fuite d(
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minger vrcc lui : L'Empereur Fr/Jeric efi un fuif-

ftKi Seigneur t mais 'vous c»H'viendre\ que ma taUê

'VàHt mieux ifue la fiennê. On Âc cnfuitc de cette

ublc 400. quintiux de monnoie d'argent. '

Le VoigtlanJ n'appartient pas tout entier à !'£•«

leûcur dç Saxe. Les Comtes de Reujjin qui font

partages en fept branches , en ponèdent la panie

(eptcntrionale.

Plâwbn > au Midi , fur l'Eidcr , efl une des

Villes les plus confidcrablcs de celles qui font à

i'Eleûeur: elle appancnoit ci-devant au Duc de
Saxe-Zeitz.

'^^

Rbichenbach *, Ville conimerçantc , à l'Oc-

cident de Zuickaw } aulTi à l'Elctf^cur de Saxe. -•

Géra , au Nord de Plawen. C'cft une Ville bien

bâtie, fur TEiAer : elle appqirticm aux Comtes
àt Rçuilcn qui y ont établi une Régence com-
mune pour tout leur Domaine qu'ils ont trouvé

le nau[>ycn <te conferver. Ils dépendent imqicdia-

cément de l'Empire') dont ils font Princes.

VofltrlanJ y <\\ii çft au Nord du Voigtland , eft

partagé entre les Dvics de Saxe-Gotha» & ceux de

Wcimar: les premiers en ppiTedent les trois quarts.

Altenbourg , grande Ville , à l'Orient » fur

IcPlciil', avçc titre de Principauté. Le Duc de

Saixe-Gotha y a ctibU une Régence pour gouver-

ner tout ce qui dépend de lui dans l'Ofterland.

Ce que Iç Duc de Saxe-Weimar poflcde , n'a point

de liçu çonfidérahle : fcs terres font i
'

'Qccidctu •

près dç la Rivière de SaU.

3. La Tburtnge, ,

Ce Pays étoit autrefois un Royaume auquel les

François unirent fin en 114. après U dçfait*ç U.

la mort d Hcrnaanfrid , fon dcrnict Roi. Il eut

CBfuite des Landgraves jufqu'en 1 140. qu'il fat

V V Yij
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uni à la Milnic : enân la Maifon de Saxe s'ctant

pirtagcc en deux branches , ÏErneftine y eut pref-

que tout fon partage } & cette grande branche

f'çft fubdivifçe enfuite , comme nous l'avons dit

,

en plufieurs Maifons particulières qui prennent

toutes le nom de Ducs de Saxe > yu y ajoutant

ççlui dç leur principale rciîdencc. 11 y a encore

tn Thuringe plufieurs autres petits Princes, U
i*Bl'^â:eur de Mayence y poflcde deux territoires,

Jl y a audi deux Villes Libres U Impériales.

Erfort , vers le milieu , fur la Géra, Ccft une

grande & riche Ville bien peuplée « qui eft à l'E^

ledcur de M^yçnçe > aufU-bien que fon territoire

oè Von compte 75. VillagcsL,

Le Pays àîEichfelt , à rOccidenf , appartient

encore à l'Eleveur de Mayence. '

. DuDÇRSTAT » ioUç petite Ville > eft la plus re-

marquable de ce petit Pays.

WpiMAii , à rOrient d'Erfort , fur ïilm. Ccft

anc belle ViUe « avec un grand ^ magnifique

Château où rcftdc Ip Duc de Saxç-Wcimar. Ce

Prince y a une riche Bibliothèque 1 Sç un Médail-

1er trcs-curieux,

Jbna ï Univirjitf^ près dç la Sala. Cette Villa

ippgrtçnpiç ci-dçvam au Duc de Saxe-Eyfcnach,,

dont la famijlle ayant été ^teinte en 1 741. le Dua

de Saxc-Weimar a hérité de fcs terres,

Sa^feld , au Sud-Ouçfl de Jéna , fur hSak^

Ç'eft unepçtifç Ville qui donne fon nom à une

branche des Duci de Saxe > qui pofTedç de$ terres

dans le Comté d'Henneber^ en Franconic , coffl*

me nous l'avons dit,

. Gqtha , à l'Occident d'Erfott , fur la Ntffâ,

C'eft une Ville aflc? grande & fortifiée , où de*

meure le Duc de Saxc-Gpthii , qui eft de la plui

smcienne branche defceodue d'Emeâ:. On voit

^

w .' »
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tans fon Palais une trés-bcUc Bibliothèque U un
Cabinet de raretés.

ËYSBi^ÀCH , plus à rOccidcnt > fur la NélTa 9

petite Ville qui étoit ci-devant la réAdence d'ufi

Due de Ton nom : elle appartient maintenant au

Duc de Saxe^Gotha.

MuLHAusEN , au Nor^-£fl d'Eyfcnach. Cefl

une Ville Libre 6c Impériale qui eft grande ic

bien peuplée , dd où il y a de belles Egiire5. Elle

a un territoire qui contient 18. Villages.

NORTHÀUSEN > vers le Nord de laThurlnge»

autre Ville Libre & Impériale.

Le Comté d* MansfeUy qui eft à l'Orient de

cette Ville > a été mis en féqueftre l'an i J70. &
y eft encore» Tes Comtes ayant fait des dépenfes

prodigieufcs qu'ils he pouvoient aquittcr. Les

Eicdeurs de Saxe & de Brandebourg jouiil'ent de

ce féqucftre par moitié.

Mansfeld , Cap'tétle , près deKïl^/f/^r, fui:

tane montagnci

EiSLBBBN * ) à i^Orient du Comté de Manf«
feld , près d'un Lac. C'efl: le lieu dâ la haiâancc

de Martin Luther, qui y vint moilrir en i J4.6.

Le CoHitédt Schwatt^èourg t qui eft afl'cz con*
fidérable , & qui a des Princes particuliers , eft

divifê en deux parties > dont l'une eft contiguë i

Mansfeld & à l'Bichfelt î & l'autre eft au Midi

,

fiii les frontières de Franconie.

11 y a deux Princes de ce nom.

4. La Vrincipauté ttAnhaît,

Cet Etat qui eft au Nord de la Thurîngc , eft

polïcdé par une ancienne Maifon qui dffcend de
celle d'Afcanic. Si elle avoit encore aujourd'hui

«qu'elle poflcdoit au douzième fiécle , elle fc-

jtoù une des plus puiflkntcs del'Empiic ; en effet

>
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elle eut FEleâûrat de Brandebourg depuis l'ai

xjf2< jorqu'cn 1522. l'Eledorat de Saxe depuis

XI 80. iufqu'en 1422. èô le Duché de Saxc-La-

wembourg (dans la baflc Saxe) depuis 1422.

)urqu'en 1^89. De topt cela il ne lui cù refté qac

ÎA Principauté d'Anhalt , ion ancien patrimoine.

Son terroir eft fertile en Ikdi &: en ftuits, fur-

tout en pommes excellentes. Il y a éa mines

d'argent, de fer &: de charbon Je ustt, I .; gibier

le le bois y /ont forî communs.
Cate Principauté efVdivifce en quatre panics,

félon les quatre branches àc cette Maifon, qni

prennent leur nom des Villes où elles font leur rc-

îidence. On y profefl'c le Luihérauiimc, & ilyt

beaucoup de Juifs. #*?•*» '^^

DessAw , au confluent de l'Elbe & de la Mul-

de. Cette Ville a un grand Château avec un beau

Parc : elle eft la réildence du Prince d'Anlialt de

la branche atnée.

Bernburg > à rOueft de Deâaw. Ceft une

belle Ville» avec un pont fur la Sala. Le Châteas

du Prince eft bâti Tur une éminence.

CoETHEN * , entre Bcrnburg & DclTaw , ofl

peu vers le Midi.

Zerbst , au Nord de Dcflaw, belle Ville,

avec un beau Château: il y a un fameux Collège.

L'Abbaye de J^ei^elinèaurg & fon territoire

font en partie enclavés dans la Principauté d'Aô-

hait. Son Abbeflc , qui eft Luthérienne comme

les Religicufcs > eft Princciïe de l'Empire.

$. IL La Marche de Brandebourg.

Ceft un Marquifat & Eledorat , qui apr^s avoir

j

plufieurs fois changé de maître , fot donné cd

14 17. à Frédéric Burgrave de Nuremberg, m
defcendoit de la Maiten d'Hoben-ZoUcm: ûj
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fiunille le poflcdc encore aaiourd'hui. L'Eleâcar

de Brandebourg qui cft mattrc de la Pniflc eii

Pologne i & de beaucoup d'autres Terres coniî-

dérablcs répandues de divers côtés en Allemagne $

&c. cft plus connu depuis 40. à jo. ans fous le

nom de Roi de Prufl'e (a).

Berlin* Capitale, fur laSprée. Cette Ville cA
grande > belle & fort marchande ; fa partie mé^
ridionale ati-delà de la Rivière, s'appelle Co/a.

Le Palais royal oà réfide le Roi de Prude > c0t

magnifique ; il s'y trouve une belle Bibliothèque

k un riche Cabinet. Berliii a une Académie des

Sciences, un Obfcrvatoire 6c un Arfenal fupcrbo.

La Religion dominante cf^ la Calvinifle ; mais

on laiil'e à ceux qui profèrent d'autres Religions

une grande liberté de confciencc. Ccft de cette

Ville que nous viennent ces CarolTes légers qu'on

nomme Berlines,

Francfort i fur VOtier, va Sud-Efl , Vnt*

(«) Pour domiei une idée complette de là puiffatieé

de ce Prince > nous mettrons ici fous un même point
de vOe tous fes Etats . Outre la Marche de brandebourg »

k h Foméranle dont il eft maitre en grande partie » il

Kflède preique toute la Siléfîe « au Sud-Eft du Brande-
uig > U le Comté voiiin de Glatz , dans le Royaume

de Bohême» à TOrient ; une |^artle de la baÎTe Luâce i

le territoire de Hall , & la moitié du Comté de Manf*
feld par fequeftre , dans la Saxe ; le Duché de Magde<
iiOLrg & la Principauté de Halberftat > dans le Cercle de
baflc Saxe } la Prûictpauté de Minden » le Comté de
Kavensberg , le Comté de la Marck , âc le Duché de
Cieves, dans le Cercle de Weftphalie; nne partie de la

liante Gueldie , dans les Pays-Bas j enfin la Principauté
de Neachâtel > en Sttilfe. L'Eleveur de Brandebourg ,

00 le Roi de Frufle , eft ainfi le plus grand terrein d'Al-

lemagne après laMaiibn d'Autriche , & il a voix &c rang
^spluûeurs Cercles > à caufe de fês dilFérentes Prin-

^autés > ce qui lui donne beaucoup de crédit dans
iBmpite.

Yiv
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wtrfiti. Cette Ville qui cft riche & grande t étoit

Butrcfois Impériale. Il y a prés de Francfort un

Canal qui joint la Spr6e â l'Oder.

Brandebourg ) fur la Rivière d'HMvel, ao

Sud^Oucft) autrefois Capitale du Mittil-Mén^^

ou moyenne Marche. Ceft une Ville trés-com*

merçante ; on la divifc en vieille Ville & Ville

neuve : cette dernière a des rues très -droites bi

fort belles. Jl y avoit autrefois un l/vkhi en cette

Ville > mais les changemens de Religion l'ont fait

fupprimer.

PoTZDAM *, fur l'Havel, entre Brandebourg

& Berlin. Ceft une Ville nouvelle qui s'agrandit

journellement! & où il fe fait un commerce aflèz

confldérable > à caufe de fes manufaôurcs. Le Roi

fie PrulTe y a un beau Château où il vient fotivent.

Lebuss » au Nord de Francfort » fur l'Oder : il

y avoit autrefois un Evcque.'

KusTRiM , Vlace forte , à la jonûlon de It

.Warta & de l'Oder.

Lànsperg , fur la"Warta> dans le Niw-ManJ(

ou la nouvelle Marche.

Rupin ou Rappin , Ville alTez conHdérabie)

au Nord^Oucft de Berlin. Elle avoit &uticfois des

Comtes.
Stendel , dans l'Alcmarck ou la Vieille Mar-

che , à l'Occident de la Marche de Brandebourg.

C'eft une Ville grande & bien bâtie, oùcftunc

Juflice fupéricurc. pour cette partie du Brande-

bourg , qui eft le plus ancien Domaine des Mar-

graves ou Marquis de ce nom.
Havelberg , au Nord-Efl de Stendel, & fur

ÏHavel , près de fon embouchure dans l'Elbe.

Cefl une des Villes les plus confidérables de la|

>farche de Trej^nit^: il y avoit autrefois nnEvc-

ché qui » été fécularifé.

\
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PnENSLOw , ap Nord-Eft de la Marche de

Brandebourg > & au Nord du Lac d'Ukcr. Ccft

aujourd'hui une grande & belle Ville , qui cil la

Capitale de VL7{irmavcit ou Marche d'Ukcr.

Depuis environ quarante ans > on a bâti dans le

Brandebourg plps de cinquante Villes £c quatre

cens Villages.

$. in. Li Buchf Jt Tomé'rame,

La Foméranie a été ainlî nommée > parce*

qu'elle eft voifine de la Mer : c'écoic autrefois le

Pays des Vandales > de il s'y en trouve encore qui

conrcrveiit leurs anciens ufages. Les Slaves ou Êf-

clavons y fondèrent enfuite un Royaume qui corn-

prenoit audl le Meckelbourg > à l'Occident. Ce
Royaume ayant pris fin au douzième ilcclc > la

Pomcranie eut des Princes de enfuite des Ducs
jufqu'cn 1637. cjue Boleilas qui en fut le dernier <

mourut fans poitérité. L'Hleâcur de Brandebourg

devoir hériter de la Foméranie \ mais les Suédois

s'étoicnt rendu maîtres , quelques années aupa-

ravant ) de fa partie occidentale , U. ils la conr«

fcrverem par le Traité de Munfter fait en i^^g.

l'Elcâeur de Brandebourg n'eut que la. partie

orientale , qui eft féparée de l'autre pat l'Oder ;

& on lui donna pour dédommagement de ce

qu'il cédoit , l'Archevêché de Màgdcbourg & le»

Evcchés de Halberftat & de Minden » qui furent

fccularifés. En 1713.1a Ville deStcttin> avec foi»

territoire j fut prife par les RulHens & les Saxon»
qui étoicnt en guerre avec les Suédois ; & le Rot
dePruflc en devint maître l'année fuivantc. Ccttc
panie de la Foméranie Suédoife qui en fait \z
moitié, lui fut cédée entièrement en 172 1. de
forre qu'il a aujourd'hui les trois quarts de la Po-
iQCranie. La Rivkre de Htm , fur laquelle cil
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la Ville de Gt/tsiew , fépare maintenant la Po,
méranle Suédoife de la Pruflienne > ott Brande«
bourgcoife.

I. Tpmfranie Pruffiennt,

Stbttin , Viile forte , Tort , fiir l'Oder
, prft

de fon embouchure. Cette Ville eft afl'cz belle

,

& le commerce y eft florilTant. Le Rui de Pruife

• y a établi en 17Z0. la Régence de la Poméranic,

te une Chambre de guerre & de domaine.

Anclam > petite Ville fur la Péene > au Nord-

Oueft de Stettin : on n'y manque ni de bciliaux,

ni de poitTons.

Camin, à l'Orient de FOder, & près de la

Mer. Cétoit autrefois un E'vfchf qui a été fécu-

larifc & établi en Principauté , qui donne une voix

particulière au Roi de PruiTe dans le Collège des

Princes de l'Empire > outre celle de Poméranic.

COLBBRG , au Nord-Eil de Camin , dans ce

qu'on appelloit ci-devant le Duché de Caffubie.

Ceft une grande Viile > adcz commerçante > Air-

tout en toiles.

RuGENWALBE , plus au Nord-Eft > dans le

Pays appelle VanJalie ; c'eâ une Ville aÏÏÎBZ con«

Êdérable. ^
Les Principautés de Louiotmbourg & de Buttw,

<[ui font abfolument au Notd-Eft & fur les froo-

tieres de Pologne , en étoient autrefois dcsFicis;

mais en 16 ^y. elles ont été déclaré Libres.

Staugart r fur 1*/»» , an Midi de Camin ,
&

1 rOrient de Stettin : il y a beaucoup de Manu-

fadures de draps bc d'étoffes. Cétoit auo-cfois la

réiîdence de la Juftîce de Pomérjinic Brandc-

bourgeoife , & comme la Capitale , avant qoc le

Roi de Pruflc fût maître de Stettin.

Les Ifles àVfeii0m & de WoUin ,
qui font à l'c»-

CE Ccrc^

^ du Sud]

fEvêchéde

î«^at:4.iJ
°c ïa Maifol
^0em d'Hà
^•^« Duché]
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touchufc de l'Oder , ^^particnncht aujourd'hui

à ce Prince > comme annexes dii Duché de Stettin.

2. Tom/ranii SufJoifi,

Stralsund. C'étbit ci-devant une Ville riche

k trcs-forte > avec un bon Vort : elle écoit autre-

fois Anféatiqùe. Les Danois de les Ruflficns 1 ont

priïc en 171 f. malgré la réiîflence de Charles

XII. Roi de Suéde : elle fut rendue à la Suéde eh

17Z0. dans un ion mauvais état > dont elle a cù

bien de la peine à Te remettre.

Gb.iPSWALDB> Fertt Univerptf y au Sud-Ef^.

Ceftune Ville forte qui a été affez maltraitée

dans la guerre dont nous venons de parler.

GuTSKOW ) fur la Péene : c'étoit autrefois un

Comté.

Les Suédois font maîtres de Tlfle de Sjtgtn ,

qui cft prés de Stralfund , & qui étoit autrefois

imc Principauté. Cette Ifle cfb fortifiée de tous

côtés ) ce qui n'empêcha pas les Danois de la

prendre encore en 171 y. indépcndaminent de
tous les efforts du Roi de Suéde y qui y fit des

prodiges incroyables de valeur.

BEX.GBN en eSt la Capitale, Ceft une Ville mé'
dlocre.

A R T I C L E I L
Dit Cercle de hajfe Saxe* '

^

CE Cercle comprend huit priticipales piiniieli

du Sud au Nord : i . le Duché de Brunfwick ; 2

.

PEvêché deHildcsheim : 3 . laPrincipauté dcHal-
tcrftat: 4. le Duché de Magdebourg ^ f . les Etats
àc la Maifon de Brtinfwick-Hanover , ou de l'E-

I«âcur d'Hanovre : 6. le Duché de Mcckclbourgr
?• le Diiché de Hoiiicki : 8 ; YBvîché de Lùbeck.'

Yv)
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Quoiauc l'air foit froid en ce Pays , h terre y

produit du bled en abondait -
: ; )'£lbc de le Wcfcr

^ui le traverfent i rcnrlchilicnt par le commerce
qu'ils procurent.

Il n'y a en badc Saxe que quatre Villes Impé<

tiales ) dont nous parlerons en décrivant les htm
oà elles font enclavées.

Le Koi de Pruilc comme Duc de Magdcbourg

,

& l'Eleûeur d'Hanovre tant par rapport au Duché

de Brème > qu'à caufe de Tes propres ptivilcges

,

font Direûeurs de ce Cercle»

La Maifon de Brunfwick > qui e(l une des plut

illuflres &c des plus ancieimes de l'Europe , & qui

a la même tige que celle des Ducs de Modcnc

en Italie ) fçavoir> Azo d'EA) efl aujourd'hui par-

tagée en deux branches > qui font la Ducale , ou

des Ducs de Brunrwick y & l'Eledlorale , ou d'Ha-

novre & de Lunebourg. La première podêdc le

Duché de Brunfwick ^ ôcla féconde > divers Ëuts.

$. L Le J>mh/ dt Brunfwici.

Blt.UN&WiCK , Capitale , fur l'Ocier. Cette VflJc

autrefois Libre , Impériale & Anféatique , appar-

tient maintenant au Duc de Brunfwick > depuis

qu'elle fut furprife en 1671. par Rodolphe Au-

çuftc j Duc de Brunfwick- Wolfenbutel, qui y fit

élever une Citadelle pour tenir* les Habitans en

refped. On y trouve pluficurs belles Places. L'HÔ*

tel- de- Ville cft magnifique > auflî-bicn que /es

Eglifes qui appartiennent aux Frotedans, Elle cft

télébre pour fa fameufc Foire , & pour (on ex-

cellente .bierrc. SonChâtCîui bâti par l'Empcrcui

Othon I. ef( magnifique.

Wolfenbutel , au Midi de Brunfwick, &

fur la même Rivière , avec titre de Principauté.

CcA tt&c ujuidc 9c belle ViUc > bien forti£ce >
&
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pourvue d'un Arfcnal. Le Duc de BrunTwick y si

un magnifique Château , 6c une Bibliothèque des

plus riches d'Allemagne.

GosLAR ) au Midi de Wolfenbutei : c'cfl une
grande Ville > Libre & Impériale.

Bevbrn *
, près le Wcfcr 6c la Ville J'HoltX"

muttJtn , dans la partie du Duché de Brunfwick

qui cft enclavée dans celui d'Hanovre. Cétoit U
télîdcnce de la branche cadene des Ducs de Brunf*

fvicic, qui a Tuccédé en 173 y. au Duché.

Le Duc de BrunTwick poÂcde l'Abbaye de U^at»

{tttrieJ*i dans le Comté de Honjlein en Thuringe

,

au Sud-Oueft de la principauté d'Anhalt \ de en
cette qualité il a voix dans le Collège des Prélats.

$. IL L'Evtch/ dt nildtshtim.

Cet Eveché qui eft fort riche , eft tout envi-

ronné des terres des deux Maifons de Brunfvrick :

fon Evêque eft Prince de l'Empire. C'cft un Pays

nés-fertile & bien peuplé. La Religion dominante

cft la Catholique ; cependant les Luthériens ont

dans la Ville de Hildesheim iîx Ëglifes & une Eco*
le > ce qu'ils ont obtenu par la Paix de Munfter.

Cet Eveché eft panagé en feize Bailliages : il eft

pofl'édé aujourd'hui par i'Elcéleur de Cologne»
depuis 17x4.

Hildesheim ,£1;/^^/, CapitaU^ fur Vlnntffte,

Ccft une grande Ville fort peuplée & bien forti-

fiée , qui appartient à l^Evêque i mais qui jouit ce*

pendant de divers privilèges fous la proteélion

de la Maifon de Brunfwick-Hanovrc. On voit

encore dans la Cathédrale le piedeftal de la fia-

tue à'irmenful , qui étoit l'idole des anciens Sa-
xons que Charlemagne obligea* d'embraser le

Chriflianirmc. Cette idole avoir la figure d'un

IQCtricr qui tcnoit de U main droite un ctendarct
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Ayant une rofe au milieu j & de la gauche xmt
balance , emblème de la Juilice : fur fa poitrine

étoit rcpréfentée la figure d'un ours y & dam fon

bouclier elle portoit un lion.

$. III. La Trincipautf dt KaUerflat,

Cétoît autrefois un des plus riches Evcchés de

l'Allemagne. Il fut fécularifé & donné en i6^%.

à l'Eleâ-eur de Brandebourg , aujourd'hui Roi de

PrulTe.

HâlbeAstat ,'for la Rivière de Uoltkeim , dans

une contrée agréable & ftrtilc. Cette Ville dk

grande» & fort peuplée de Luthériens & de Ca-

tholiques, qui y ont des Eglifcs où ils fontleScr-

Yice divin chacun félon leur rit. Les Luthériens

y font en plus grand nombre : il 's'y trouve aulU

des Juifs qui y font un grand commerce.
' GrXjningbn*, àrOrkitt deHalbcrftat.Ccfl:

t)he Ville aflez confidérable avec un beau Châ-

teau, Il y a une belle Eglife oà fe voient des or-

gues magnifiques.'

Wehn-igeïiod ou Verninghod , au Sud-

Ouefl de Halbcrftat, Ville affez confidérablc. Ceft

un Fief avec titre de Comté , dont le Roi de PniiTe

dîfpofef & les Magiftrats dépendent de ce Prince,

le Comte ayant dans cette Ville un Bailliage > une

Chancellerie & un Confiflôke.

;
$. IV. Le VMcbi Je MagdthouYg,

Cet Etat ëtoit autrefois pofiîdé par un Arch^

tSque 9 qui fe difoit Primat de Germanie. On

Convint par la paix de Munftet en 1^48. de fécu-

tarifer cet Archevêché U. de le donner à l'Elee-

teur de Brandebourg : il eh eft en poâefiion de-

puis l'an \6C6»

MagdbbourG i (br rE&e , Caphah, Cette Ville
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qui eft bien fortifiée , eft considérable par fon

commerce. Elle a beaucoup fouffcrt en divers

ttmiy mab fùr-tont en i6)i. qu'elle fot ^rcfquc

ruinée par tes Impériaux , qui la prirent fous îc

Général Tilli ; mais eUe s'eft rcmifc depuis. Son
ancienne Cathédrale dédiée à S, Maurice , eft

magnifique : elle a été bâtie en iiio. fur les rui^

nés de ceHe que l'Empereur Othon I. avolt fait

conftruirc l'an 96%. en fondant l'Archevêché. Le
maînc-aùtel eft d'une feule pierre de ;afpc , qu'on

eftime une fomme conjfxdérable > ainfî que celle

des fonts de baptême. Les orgues qui font crés-bien

travaillées , font accbmpagnées de figures de bois>

qui fc remuent & touchent comme des organiftes^

vivans. Le Roi de Prude a dans cette Ville un fu-

perbc Palais , & un bel Arfcnal.

BoRG, au Nord-Efl de Magdebonrg. C'eft une
Ville bien bâÉry qui a appartenn jufqd'en 16S7,

à la Maifoh de iSaxCi qui^oifede encore quatre

petits Bailliages dans le Duché de Magdcbourg.

S. Y.Dtf Etats dt la Maifon de Bmnfiffici-Hanovrfp^

ou eTHanovre-Lunebour^.

Ils renferment quatre Duchés : fçavoir , les Du-
chés d'Hanovre 1 de Lunebourg , de Brème & dé
Lav;cmbourg. Leur Duc a été fait neuvième Elee*

teur en i(>9i, & fon fils a été appelle en 17 14. ail

trône d'Angleterre > comme nous le dirons. L'E-

leûorat eft attaché aux Duchés d'Hanovre & de
Lnncbonrg.

Hanover ou Hanovre » Capitale du Duché
de ce nom, fur la Leine. Cette Ville eft belle

,

grande U forte : elle a des Arfcnaux bien fournis »

& le Château de l'Eki^eur eft richement meu-
blé. La Juftice eft adminiftrcc dans H.ax)Ovre >

comme fi le Prince y éwit préfent. ' ' "^
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Heuilenhausen *, tout près d'Hanovre , c/J

tin magnifique Châtcaa deplairancc > où une Cour

toute entière peut être logée comniodcment,
avec un grand jardin orné de ba^îins , &c. Ccft

où réildc le Roi d*Angleterre , quand il vient de

tems en tems viiitcr fes Etats d'Allemagne.

Calenberg > au Midi d'Hanovre. Ce n'cft

plus qu'un vieux Château qui étoit la rélldencc

des Princes de ce nom.
Hamelen > au Sud-Oueft d'Hanovre, furie

\V^efcr. Ceft une ancienne Ville célèbre qui a une

forterefl'e importante.

EiMBECKE , au Sud-Eft d'Hamclen: c'cftU

Capitale de l'ancienne Priacipauté de Grubenha-

gc > qui , avec Calenberg , donne deux voix à l'E-

ledcur d'Hanovre dans le Collège des Princes de

l'Empire , outre celles qu'il a par Zell ou Lune«

bourg , par Brème > & par trois amrcs Principau-

tés qu'il poflcde en Weftphalic > âC dont nous par-

lerons dans un moment.
GoTTiNGEN , au Sud de la Ville précédente.

On y a établi en 1737. une Uni'Virfité, & il y a

toutes fortes de Manufaélurcs.

Le Duché de Lunthourg cfl: au Nord-Eft de

celui d'Hanovre. Il fut érigé en IZ3 y. LaMaifon

de Tes Ducs fe divifa enfuite en pluflcurs branches

,

& il s*„en forma quatre Principautés féparécs qui

tiroient leur nom de leur Ville Capitale : fçavoir,

Ztlh W^olfenbutel ou Brun/wicl^t CaUnbtrg ic GrM-

benhage : il ne nous reile à parler que de la pre-

mière.

Zell , fur VAller. Ceft une Ville forte avec un

beau Château > où les Ducs réildoient autrefois r

& où cft encore aujourd'hui la Régence du Pays.

Ultzen , au Nord-Eft de Zell , fur l'Élmfr

now. Ceft une belle VUlc,
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tUNBBOURG , rlaee forte , ancienne Cdpitéih

in Duché dç même nom i au Nord-Oueft d'Uk*.

xcn ) Tur la même Rivière qui fe jette dans l'Elbe

i l'Orient d'Harborg. Ceft une grande Ville , bien

fonifiée> célèbre par fes puits d'eau faléc qui font

d'ungrad revenu.

Le ../uché de Brème. Il étoit autrefois Arche-

vêché ) mais il a été fécularifé dans le même tems

que Magdcbourg , & donné au Roi de Danemarck
qui l'a cédé à l'Elcûeur d'Hanovre en 171 f.

Stade , au Nord , près de l'embouchure de
l'Elbe. C'cft unie Ville forte & commerçante. Ls
Régence du Duché y cft établie.

Bresme, t lace forte t "Ville Impériale & An-
fcatique , au Midi , fur le Wcfcr. Cette Ville eft

grande, très- peuplée & très-commerçante : ell^

cft renommée pour fon excellente bierre.

Le Duché de Lawemiourg appartient à l'Elec-

teur d'Hanovre depuis i7oy«

Lawembourg , Capitale , fur l'Elbe. C'e^- une

Ville conlidcrablc > qui a un Château bâti fur une
hauteur.

Rat/bourg , au Nord de Lawembourg. Cette

Ville bâtie fur un Lac , eft ancienne , & avoit au*

trcfois un Evêque fufTragant de Brème. Elle étoit

ci-devant du Duché de Meckelboure

L'Electeur d'Hanovre poffede cnCi' i.* àl'Oueft

d'Hanovre & de Luncbourg, mais en ^'^eftphalie »

les Comrcs à'Hoje 6c de Diepholt,
.

5. VL Le Duch/Je Mec^elbourg ou de Mec\^emhourg,

Il commença fous le titre de Principauté , vers

l'an wCàf, après Ja dcftrudiion du Royaiune de
Vandalie ou des Obotrircs , fondé par les Slaves

,

<c qui comprenoit aulïi une partie de la Pomé-
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ranic. En i)49* cet Etat fut érigé en Duché, &
il a pris Ton nom d'une grande Ville aujourd'liDî

réduite en Village. La Maxfon de (a Ducs eft

snaintcinant diviféc en deux branches « qui pren-

nent leur furnom des Villes de Swerin ic Strtiiti,

où ils fonc leur réiîdence j mais la première brai>-

thc qui cû l'aînée i a plus des trois quarts du Do»

chc ; de le Roi do Suéde y poâ'edc une Ville &
Ion territoire.

Swerin. Cette Ville cft bâtie au bord d'uB

I<ac ; elle eft an Duc de ce nom.
GusTROw , dans le milieu4 Ccft une a/Ta

grande Ville , od pluilcurs Diics ont réAdé : clic

cû aujourd'hui à celui de Swerin.

ROSTOCK , Anicitïquc iUni'ver/tté't TmJwU
Warne. Ccft une grande & anciicnne Ville <jui a

gtand nombre de belles Eglifes.

STRELiTZ * , ao Sud-Eft du Duché de Mcc-

kelbourg , entre Stétrgart & Mirow, Ccft U ré-

Êdence du Duc de Strelitz.

WiSMAR , Fort, êc ancienne Anfcatiquc, fur

la Mer Baltique , ^fu Nord de Swerin. Ccft la

plus grande & la plus belle Ville du Mcckclbourg:

elle a été cédée à la Suéde en 1648. Bile étoit

autrefois très - forte ) mais fes fortiâcatiofis furent

détruites dans la guerre du Nord en 171 f. £cpar

la paix de 1711. il fut ftipulé qu'on ne les réta*

bllroit pas.

S. VIÏ. Le Duch/Je Kolflein.

' >'Cet Etat qui n'étoit d-abord qu'un Comté, fot

-4rigé en Duché Tan 1474. en faveur de Chrif-

tiern I. Roi de Danemarck. Il a été enfuitc par-

tagé entre fes petits-fîls , Chriftiern III. Chef de

la branche royale de Danemarck, & Adolphe,

Chef '^e la branche des Ducs de Holftcm-Gouorp
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§a SIefwick, donc le Prince régnant a été appelle

en i742> en Ruffie » êe y a été reconnu foccefleur

de rimpcratrice fa tante. Cette dernière brancliîe

I produit les Ducs de Holftein-Eutin , dont k
Prince aîné vient d'être reconnu (en Avril 17 fl.)

Roi ûf - vicde. La branciie royale de Dancmar^k
i produi ^Ile-même divers rameaux , dont un ft

U Principauté de Tlom dans le Hoiftein , «Se esi

prend fon nom.
Gluckstadt, P^rf, auSad-OucfV, à Tem-

bouchure de l'Elbe dans l'Océan. Ccft une bellt

Ville , bien fortifiée > c^^n a on beau Château :

ton nom lîgnihc Ville heurcurc , & elle a été bâtie

en 16 10. par Chriftiern IV. Roi de Danemàrck.
KiELL, Unh'erfiie t au Nord-Eft , près de la

Mer Baltique. C'cft- une Ville forte & riche , oè
félldoit le Drc de HoJÛcin-Gottorp , aujourd'hui

Grand-Duc de Ruille, & où fon père tint fa Cour
après avoir été dépouillé par ie Roi de Danemarck
de ce qu'il poflcdoit en Slcfwick.

Ploen *, au Sud-Eftde Kiel. C'éft une VUte
aflcz grande » avec un Château : elle cllr la Capi-

tale de la Principauté de même nom.
Hambourg , au Midi du Duché de Holftcin.

Ceft une Ville l ibrc & Impériale , Anféatiquc > la

plus grande > la plus marchande , la plus riche & la

plus peuplée de l'Allemagne. Les plus grands vaif-

icaux y remontent de l'Océan par l'Elbe. L'Hôtel-

dc-Villc, la Bourfe , l'Arfenal, & plufieurs Eglifes

font de très-beaux édifices. Les Juifs y font fott

riches, & y ont une Synagogue. I-e territoire qui

dépend de Hambourg , contient entr'autres trois

grandes Iflcs dans l'Elbe.

LuBECK , à l'Orient du Duché de Holftcin , fC

au confluent de la Tranje &c du Wackfnit\. Ceft
«ne Ville Libre & Inipériale , qui eft bien fortin-'
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fiée , riche , marchande èc fort peuplée. Elle e|

U première des Villes Anféatiques» & elle pofl'cde

tan Domaine aflcz confîdérable. Lubeck eft le lico

de la naiHance de Chrétien «-Henri Hcincckcn,

enfant prodigieux par les qualités de fon cfprit,

qui commença à parler à dix mois i qui fçavoit

la Géographie 6c l'Hiûoire ancienne & moderne
|

à deux ans êc demi i s'énonçoit en latin 6c co

François avec facilité , & dont le jugement étoit

excellent. Il mourut à quatre ans U, quelques moii

le 17. Juin 17^ U

$. VIIÏ. VE'vfchfJe Luhek.

Cet Ev8ché eft à l'Orient du Duché de Hoiftcin,

te appartient à un Prince de la Maifon de Hoiftcin'

Cottorp. Son Evcquc qui eft de la Cotifcilioa

d'Aufbourg , de même que la plus grande partie

des Chanoines > efb le feul Luthérien qui jouiîTe

en Allemagne de la Jurifdidlon eccléfiaftique.

EuTiN *y à huit lieues de Lubeck ) au Nord*

Oueâ;. Ceft la réiidence de l'Ëvcquc 1 6c une belle

Ville ) quoiqu'elle ibit petite. Elle appartient en

propre à ce Prince > qui n*a point de Ûcu conildé-

table dans fon Eveché.

ARTICLE I I L

Vu, Cercle Je W^eftphalie.

CE Cercle a au Nord , l'Océan \ à l'Orient, !a

baiTe Saxe ; au Midi , le Cercle du haut Rhin;

à l'Occident , les Pays-Bas. Du Sud-Ouefl au

Nord , î! renferme treize Etats principaux ; fça-

voir , I. l'Evcché de Liège arrofé par îa Meufe,

& enclavé dans les Pays-Bas : 2. le Duché de

JulicrS) à rOccidcnt du Rhhi^ 3. le Duché de
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|<rf, à fon Orient; 4. le Duché de Wcflphalic

,

ou le SaurelanJ , au Nord-Eft de celui de Bcrg :

j. Iç Duché de Clevc» , à l'Orient & à l'Occi-

dent du Rhin : nous joindrons à ce Duché lo

I

Comté de la Marck , parcequ'il eft voiHn à l'O-

I
lient , & qu'il appartient au même Souverain :

[J. l'Evêché de Munftcr , au Nord des Etats pré-

Itçdcns; 7. l'Evcché de Paderborn , à l'Orient dtf

I Cercle de Weftphalic : 8. l'Evcché d'Ofnabruck

,

i l'Orient de l'Evcché de Munfter : 9. la Pvinci-

piutc de Minden » &; le Comté de Ravcnfbcrg,

lu Sud-Eft de l'Eveché d'Ofnabruck : 10. lo

Comte d'Hoye , & 1 1 . le Duché de Fcrdcn , ai4

Nord-Eft du même Evcché: 11. le Comté d'Ol-»

dçnbourg , & i j. la Principauté d'Opft-Frifj , an
[Nord de l'Eveché de Munfter. ; , 1

Nous ne parlerons point ici du Comté de Naf*

lÉw , que plusieurs Gcoj^raphes placent en enticir

pns le Cercle de Wcftphalie , au Sud-Eft , quoi-.

iju'ilnc lui appartienne qu'en partie > & que Is^

iVillc de Naflau qui lui donne fon nom foit du
jCcrdc du haut Rhin , où nous parlerons de ce

-omtc.

La partie méridionale de la Weftphalic cft

rcs-fcrtilc , fur-tout en grains,} âç 'la fç^tçntrion^ç

Wc en pâturages. .' i'^
;

-» ^' "' -• ' ^

L'Elcûcur de Brandebourg , comme Duc dp
îévcs , & l'Eletbcur Palarin , comme Duc dç
licrs , en font alternatiît^cment Dircdcur* avc^

[Evcquc de Munftet. ^

I

îly a en Weftphalic douxVUlcs Libres 6cJmi
'^Hç.%\ Aix-la-Chapelle U UtrimHnJ^ . ;.x-

....'. '^ -'S

$. I. VEnfêch/ <k Liège. >

I '

1
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de l'Empire ; il a finance ôc voix aux Diètes

i:ett<: qualité.

LiB'GB « fur la Meufe. Ceft une Ville grande 1

bien peuplée > ancienne & fort marchande. Elle

a un grand nombre d'Abbayes > de Couvens

d'Eglifcs Collégiales. Le Palais dei'Evêquc & le

i6difices publics font magnifiques ; Ton Chapitre

n'admet que des Nobles ou des Doreurs.

Chanoines éurenc l'Evêquc.

HuY » fur i* Mçufe , au Sud-Oueft de LiégcJ

Cette Ville cft médiocre : elle a un Chapitre dd

Chanoines fondé par Charlcmagne.

TONGRES , au Nord-Oucft de Liège. Ccftyn

pçticc Ville, honorée dans les premiers fi^çlcs di

Siège épircopal qui dam la Cuite a été transfêr

i Maftricht » & enfin à Liège par S. Huben.

Dînant « au SudtOuei): de Liège : die ctoii

tutrefois bien fordfiée. Il y a aux environs de

carrières dç marbre âc des mines de fer.

$. ÎL Le Dmh/ Je JuUtri,

,, Il appai'tient depuis i6.6^. à lEledcur Palatin]

comme étant héritier en partie des Ducs de Q(

ycs qui pofledoicftt.^ntr'autrcs ce Duchç. On|

{bufFr< Içs tfoiis !lUligiôns qui dominent en Aile

magne; (çavoir^ la Catholique > la Luthériçiuel

^>la Calviniftç./, .
'

; : .
•. -Jd::!-..'

.; JuLtbRS ., CapitaU » for la Kotr. Cçft

Iftandç âC'iiftrtç Ville i avec une bonne CiiadcU

Aix-jla-Chapelle , au Suc -Oueft de Julie

Cçftîmç,Ville Libre ^'Impériale. oùlcsEmp

^euis étaient couronnés autrefois. Lorfqu'ilslcfo

dans quciqu'autrc Ville , ce qui arrive fouvcatj

préfent > on y çnvoie d'Aix-la-ChapçUc le li»''

des Evangiles , les Reliques de Saint Etienne i'

tEpée^ de CbaïUcma^ne , donc le corps rcp



«MODE R N B; fi7
tosTEglifc de Notre-Dame. Cette Ville, oà
ion ne profcilê que h Religion. Catholique , *

des eaux tnincrale? trcs^renommécs. La paix y a.

àc conclue en 1748. entre la France &c rbfpagnci

le U Reine de Hongrie Se Cçi alliés,

$. III. Le Duch/ Jt Berg,

Il appartient aunfi à l'Eleveur Palatip > au më-
jine titre que le précèdent.

DussELDOUP , Capitale, C'eft une Ville cort-*

jiidciablc & £ortc > (îtuée dans une vafte cam^
pagne ) fur la petite Riviero de DHjfel , qui Te

Ijettc dans Iç Rhin prcs de Tes murs. Le Château

1^ l'Ëleûcur eft trcs-beau , & il çft çi^ai de ca^

\kui% iQagniHques.

{. IV. U DuchiJf Weflphalie, ou U SaurelanJ,

U ne fau^ pas conforidre ce Duché de WeA"*
Iphalic avec le Cercle du même nom : il n'en e(i

Iqu'une petite portion » & appartient à i'Ele^teur

Idc Cologne.

AuBNSBERG , Capitale , fur la Roer, Cette IU<

licrc qui k jette dans le Rhin près de Dui(bourg »

': dilîcrcntc de celle de même nom qui pa^c à
lulicrs , ic qui fc rend dans la Meufe. La Viliç

TArcnlbcrg a titrç de Comté > & n'eft gucrei

upléc : elle a un fort Château. vi

V. ht Duç/j/Je Cleves Ù* le Comtfde la Marei^

Le HysdcClevef fut érigé en Duché l'an I4i7«

Concile de Confiance par 1*Empereur Sigif-

^ond
, en faveur d'Adolphe IV. Conatc de la

farck Le dernier Duc do Cleves étant mort on
J09. Uy eut de grandes difputes pour fa fucccf-

)n qui étoit conlldérable : enfin l'an 1666. il

convenu que l'Ele£keux de Brandebourg auLoif
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Cieves, la Marck èc Ravcn(bcrg{ & qi l'Elec-

teur Palitin aurpit Bcrg , Julicrs , & I2 vScigncu,

rie de Ravcftein dans le Brabanc HoUaudols.

Clhves » Capitali du Duché de ce nom, ai

Nord-Oucft. Ccft une VjUc allez grande & aflca

belle , lîtuée fur le pciichant d'une cqllinc > doi
elle a tiré fon nom : clic cft à cinq quarts de licuc

du Rhin , & la Jufl^ice s'y rend au nom du Roi

de Prude. On y tolère les trois Religions établici

dans l'Empire.

Emmehick , ville forte , fiir le Rhin , à l'Orient

de Clevcs -. les Catholiques y ont l'exercice public

de leur Religion t quoique la dominante Toit la

Protcf'-mtc.

WtSEL , au Sud-Eft , près du Rhin , k ï l'en-

droit où 'i Lippe fe jette dans ce Fleuve. La fouue

de la Lippe cÀ dans le voifinage de Padcrborn.

Wefcl efV une grande de belle Ville , avec une

Fortcreflè confîdérable.

Le Comte de la Maick qui eft voifin du Duché

de Clevcs , au Sud-Eft, appartient aulTi , comme

nous l'avons dit » à TEleàcur d« Brandebourg

tujourd'hui Roi de Prude.

Ham , Capitale , fur la Lippe , au Nptd. Ccâj

enc Ville grande 6c riche.

; DpRTMUND ) au Sud-Ouefl; de Ham, Ti

Vlmjle' Ccft une Ville Libre & Impériale, quic:

grande > riche > & bien fortiiiéc ; Tes Habi

iont prçfque tous Luthériens.

$. VL VE'v^chf de Mftnfler.

Cette Principauté qui eft considérable ,
fc

vife en haut E'v^c/f/qai cft au Midi , & ^4; Eé

gui cft au Nord.
MuNSTEH , Capitale , Place forte ^ au

Ccft uiie grande & bcUc Ville , TitHCC furi'^

CctE\

W^cftphal

Padrs
^'w. Cctt

fortiiîc-, 5

<ic l'iimpii

A l'Ori,

^Ahhaje J.

Benoît. Oi
* cUc fut

ic Débonn
d'Allcmag

««< ccclé/î

Kcfti
convint ci

»»»^cm€nt

luthérien

*rick.Han(

OSNAB]

^|"« grand
oà réfide iJ

Terre plus

Tom,
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^i fc jette dans r£ms à deux lieues plus bas. Elle

écoit autrefois Impériale ; mais cni66i. Ton Eve-

Sue
s'en cft emparé > & y a bid une bonne Qu-

elle. Munftcr eft célèbre par le Traité de Paix

bit en 1^48. on l'appelle auiU le Traité d'Oûia-"

brock 6c àc WeftphaUc.

Mepfhn » Place f»rte , dans le bas Evêché de

Munfter. Cette ViMe qui n'eft pas grande, cfk

ta co. Ruent de l'Ems ic de i'Hcfc qui vient d'OC*

labruck.

$. VII. L'Evfch/ Je '*m.

Cet Ev8ché cft ilmé à l'O ^crclc de

WeftphaUc.

PadrrboRk î Capitale , Um^/etftti, fur le Pa*

itra. Cette Ville cfl belle , grande , àc afTcz bien

fortifie:. Son Evcquc en eft Souverain, U Prince

de l'Empire.

A rOrient de Padcrborn eA le petit Etat de
ÏAbhaye de Corx'ty

, qui cft de l'Ordre dc faint

Benoît. On Ï2\ clloit autrefois la Nouvelle Corbie

,

<ccUc fut fondée en 812. par l'Empereur Louis

le Débonnaire. Ceft une des plus riches Abbayes

d'Allemagne , & fon Abbé a rang parmi les Prin-

ces ccclériaftiques de l'Empire.

$. VIII. L'E'v'êche cfOfnahruckf

n cft à l'orient dc l'Evêché de Munfber. On
convint en 1648. qu'il fcroit gouverné alterna-

tivement par un Evêquc Catholique , & par un
Luthérien qui doit être de la Maifon de Brunf-
¥rick-Hanovrc.

OSNABRUCK , Capitale , fur VHafe. C'cft une
Ville grande & riche ,. avec un Château fortifie

où réfidc le Prince Evêquc , quand il n'a pas de
I

Tettc plus confidérablc. L'Ekacur de Cologne
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avcté pourru àe. cçt pvâché en 171 S. Ce lût dao»
icatç Ville que s'aâomblcrent en 1648. les Pléni.

potcmiairçs Prateâans pour la^paix de WcÀphalic»
{)cnd:tnt quelçs CathoUquesétoient à Munfter, c'cf^

|)OurqBoi;on Jfappelle auili la paix d'Oihabru.ck.

J, IX,, i^ Vrfnef^aut/ Je MinJen, ù* h CotnU d%

K4vsnpfergf

La Ptinclp^uté de Minden, étolt autrefois un;

Cvêché , qui fut fécularifé en 1^48. & donné i
lElc£^cur dç Brandebourg qui le pofledc encore

aujourd'hui.

MiNDjiN, fuf le Wçfcr, CaphaU, Cette Ville

cft médiocre j mais allez bien fortifiée : clic a

iin loîïç pont djr pierres , qui eft défetidu par un

|u)n Fort. Oh fait dai^s cçtcc Ville ut grand com«
ptieixe de bl«d.-

Le Comté de Kavinjberg , qui eu yoilin do

Mànelca au-Suil-Guçft* appartient aufli au Roi

de PtuIîç , Hie£ketuj de Brandebourg , à qui il cft

jldïtt coitrmc pamede la fucç.eilion de Julicrs.

RavBN&jjjBfi-G i petite ViUc > avec un vieux

Château*

Mej^worde, C'eijb une Ville confîdérablc,

autrefois Impériale ; & où e^ une Abbafc^CaU

y^nifte , doiiç l'Alabcflc cft Pitncçflç de 1 Empire.

^^, %. X. Le Comte tPHoye,

I^ appaifdcnt à 'l'Ekélcuif d'Hanovre > qui en ^

iavoix! aux'biétesi; naais le Landgrave de HcHc-

<}àflèi eà^maîttc dc^,ael<^cs petits territoires.

HoYfi, furlpWcfer, C4pipale, Cçft uncVill!?

^diôcrc, avçe un Kon-Château-.

Ntenbub^^ VÏAcefme^i au Sud-Eft d'HoyC|

^- attooiifluencdc l'O'ttwr &> du Wefen
" I^.Land^rj»V9-4ç' Hicflc-<!aâ^ poâcdr;

Happai
Paysfert/I«

çhîvaux.

J Ol^DElsT]

M. Cette
Tort. Ses C
iDanemarcfe

1
Le rnênj

J Dblmen
Ne dépenc
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Léni<

aUc>

c'cft

k.

lis UQ,

nné à
:ncorc

c Ville

elle a

par un

dcom-

nfin dç

au Roi

ui il efk

Ucrs.

vieux

lÊmpiie,

m cti a

boires.

U VllU

ÏHoyCj

'M O D !f R N É. n>
UcMT , au Sud-Ouçft de Nyenbarg.

Fredeberg ^', au Nord-Oupft, avec le térri-

«oirc de ces deux petites Villes.

A rOueft du Comté çl'Hoyc , cft celui de Dii-

àholt , qid appartient aa(fi à l'Eleâeur d'Hanovre.

DiEPHOLT j Capitale , ptés du Laç de Dumer,

$. XI. Le DttchfJe FefJe»,

Cétoit autrefois un Evêché qui a été fi^cularinS

<li 1^48. ôc cédé à la Suéde ; oiais çn 1709. elle

l'engagea pour une Tomme confldérablc à l'Elec-

teur d'Hanovre , à en 171 9. ce Duphé a été en-

derement abandoiuié à.cet Eledeur.

Ferdem , Capitale, fur l'AlieK Ceft une Ville

confidérable > partagée en vieille ic nouvelle

Ville : elle étoit autrefois Impériale..

$. XII. Le ComU dOldenhurg.

Il appartient au Roi de Dancmarck. Ccft un

I

Pays fertile ou oi;! nourrit beaucoup de trés-fortf

lch:vaux.

O1.DENBOURG4 fur le Hont> Capitale , "Place

l/i;-/?. Cette Ville a un Château magnifique & très-

Uort. Ses Comtes font la tige de la Maifon de
iDanemarck.

Le même Prince poflçdc aufli !e Comté de
)^ilmeiihovfl , au Sud-Eft d'Oldenbourg.

DelmenhOI^T , Capitale , fur IcDelmen. Cette

[Ville dépend de la Régence d'Oldenbourg.

$. XIII. La Trîncipautf JOeft-Frife,

Cette Principauté appartient depuis quatre ou
Idnq ans au Roi de Pruflè. Elle faifoit autrefois

'partie de l'ancien Royaume des Frifons > qui du
ternis de Pépin , s'étendoit )ufque dans les Pro«

pnccs-Unics & la Hollande , où efl encore la,

Zij
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Wcit-Frifç. L'Ooft-Frifc fut cnfuitc gouvernée pit

4ivcrs Seigneurs, fc enfin parles Comtes d'Emb-

den, qui devinrent Princçs en 1(^48.

Embden , Capitale , fort^ Flaçe forU , qui étoit

im, Hollandois ; mais Us l'pnt vendue au Roi dç

Pruflç.

AuniGK. Cette Ville a un beau Château od

réfidoit le Prince d'Ooft-Frife : elle efl fituée dam
irnç plainç fnçour^ç de forêts,

ARTICLE IV,

Vu Cercle Eleétoral, ou du bas Jihin,

LE Cercle du bas Rhin coupe celui du haut

Rhin : on le nomn^e aufli Cercle Eledom
,

parcequ'il comprend quatre Eleûorats; fçavoir,

I. Mayencei 1. Trêves: 3. Cologne: 4. IçPaU-

tinat du Rhin,

Il tçnfcrmc encore une Ville Impériale qui eft 1

Cologne , U quelques petits Etats peu conridcra?]

Ueii- Il cfl trcs-fertile en bleds & en vins.

Le Dire£^eur de ce Cerclç eft rATchçvêquç dçj

Idayçnçç fey^.

$. I, VEleéfttrat Je Alajfence,

^ i coinporé des terres propie» de l'Archevê-

ché de Mayence , & dç divers Pay^ difperfés danij

les autrç? Cercles,

Maybncb , Archevêché" , Unrverpte , fur le

Rhin. C'eft une ancienne & grande Ville , mai)

qui n'efl pas peuplée à proportion de fon étendue
j

ïes AUemans rappellent Alaint\. Son Arche vcqud

«il: le premier des Elcdçurs U Grand-Chancclicj

de l'Empire , & il a le droit dç préfîdcr dans le

pièces de l'Empire : il çft élu j)iir les vin^t-^ujitrj



^lus anciens Chanoines de l'Eglife métropolitaine.

V. couronne l^Empercar , quand cette cérémonit

fe fait chez lui , ou al^emativenient avec l'Elec-

teur de Cologne ^ quand elle fe fait ailleurs. Il

portd pour armes * dt gueulei à une roue d'argent»

depuis que WiUigife I. qui étoit fils d'Un Charron >

ayant été élu Archevêque en 9^ ;. youlut prendre^

pour armoiries une roue > afin de fe fouvenir de

fon origine. On prétend que c'eft dans cette Ville

que Conftantin Andyfen y Allemand > & Moine
oe S. François » grand Chymifte , inventa la pou«

dre à canon» JeanGuttemberg , homme de gucrr<

éc Allemand de nation , y inventa aufli l'art de
l'Imprimerie ^ il on en £roit les Habitans de

Mayence. Harlem & Stra(bourg lui difputent cet

honneur. Mayence eft renommée pour fesjambons.

AscHAFFENBOUftG , fur le Mein , vers la

Franconie. L'Eleâeur de Mayence y a un magni*

fique Château , où il demeure a^ez fouvent»

S. II. L'Eleâvrat Je Trêves,

Il eft (îtué autour de la Mofclle , entre le Du-
ché ie Luxembourg à l'Occident, de le basPala*

tinat à l'Orient.

Tre'ves , fur la Mofelle , Capitah , Arehevieh/t

les AUemans l'appellent Ttier. Ceft une grande
Ville, médiocrement peuplée: elle paiTe pour la

plus ancienne de l'Allemagne , & elle étoit très*

confidérable du tems des Romains , qui la firent

Capitale de la première Gaule Belgique. Son Ar*

chevcquc eft élu par les Chanoines de la Cathé-
drale : l'Eglife métropolitaine de Trêves eft ma-
jnifique.

CoBLENTZ , au confluent de la Mofelle éc da
Rhin. Cette Ville eft ancienne & forte. L'Arche-

I

vcque de Trêves y^cÂdc ordiiiairement.

11)
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5. III. L*Ehéiorat di Cologne,

L'Archcvêqup - Eleâcur de Çqlpgnc poilcdc

|me aflcz grande étendue de- Pays au-deilus ic

fâ-dcflbus de Cologne f qui cil; une V^c Xibr»

& Impériale.

Bonn ou Qouip , vlacifwUy fur k Khin. Ceil

dans cette Ville que réi;de l'Eleveur de Cologne :

il y a un très-beau Palais } & des Jardins Tuperbes.

Andeknach r au Sud-Eit de Bonn , fur le

Khin. La défaite de Çtolcs le Chauve en 87^.

par Louis de Germanie « fon neveu y a i:endu cette

Ville célèbre.

NuYS , au Nord de Colôgâe > au conâuem de

l'Erts & du Rhin. CeAune Ville ancienne, forte,

& célèbre pjir la réflftance qu'iUe fit à Charles,

Duc de Bourgogne , qui la tint .liliégée pendant

im an.

CpLOQNE > fur le Rhin , WpfMit Anflëtiqut

,

Archfvêch/ 1 Univerfite. C'çft.une grande Ville,

aticieiine & frés - (Commerçante. Les Allemans

l'appellent Coin. Elle efl indépendante de l'Ar-

chevêque rqui n'y peut féjourncr plus de trois jours

fans la pcrmiflîon du Magiftrac. Cologne a dix»
j

fept Paroilîes , trcntc-fept Monaflercs , & un trcs- 1

grand nombre d'EgUfes. On lui a donné le noin|

3e Colonie Agripfine , ou en l'honneur d'Agrippa
;

qui commandoit les troupes Romaines dans Ul

(Cernaanie, lors de fa fondation; on en l'honneur

d'Agrippine, petite -£lle d'Agrippa, & mère de

|

l'Empereur Néron , qui y étant née , la fit agran-

dir, &y envoya une Colonie de vétérans Tan 48

J

de Jcfus-Chrift. C'eft la patrie de Henri ComciUç

Agrippa , appelle le Trimégifle de fon tcms, à caufel

de ^ profonde connoiiTance dans la Théologie ,]

le Droit ^ la Médecine >.& ic Conrad Vorûiusr
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ixiéteat Protcftant , ac foccdTcur du ÊUxicùx Ar-

iftinius à Leyde.*

S. IV. L* Talatinat Ju Khin:

On FapfsellieHbâatmatÀallfain , paroeqifil ctf

fitué des neux câ^ oie ce Fleuve , ou Bas Pabi*-

cinat > pour le diâingucr du Palatinat de Bavitrc i

auquel Uétoit autré&is «mi'. La plàpan des Géo-
graphes étendent le nom de Paiatmat du Rhin
^ue dans le Duché de Simtneren te k Comté
de Sponfaéim:, qu'il a à i'Ôcddetit ; mais (xs Jhtfi

I

<3jQî apparàenncnc en grande parde au Conatc Pa»

htin dû Rhin , ioiûi du Cercle du haut Biiin où
{«>us eh|nriieions.

Le Paliuinac , a;prcs avoir été po^dé depùir

fan 9zf. par dii^Eéremcs Maifons» vint en m s-

i Louis , Due de Bavkrc. Son pettt-âls Louis II.

appela /r Scwi^ , txk>rc en 1194. eut deux ^^lafaLr»^

Rodolphe 6c Louiis. Le premier) K^vAétok l'aîné >

I

foâëd^ le haut éc le bas Palatixiat , 6c fut la ti^
|4e toùis les Comtes & Ele^ibours Palatins : le fe*-

[cond fut le Chefde 1^ Maiibn des Dues de B»-

ticre ) qui ne devinrent Éleveurs que plus de 4x>o.

ans après. Rupert ùa Robert III. Comte ïc Eleo^

iear Palatin , <}ui fut Em{>creur en 1400. laiÛa à

I

hti fécond âls le Comté de Sknmeren ; de ce fHUie

Prijace eut deux eniims )(^ui formèrent la branche

I

des Ducs de Simmenn ic celle des Ducs de Dam^
{faits

f qui prit dans laîfuite le nomde NeMirMrg,

lia branche de Simmifen fuccéda àl^leâorale ta

ïf Î9. par Frédéric III. Son arriorc-pedt-fîls > Fré**

jdcrîc V. ayant été profcrit en 16 z%, le haut Pala-

knat fut donné avec la qualité dEkûeur, à la

iCaifon de Bavière: mais en i^4«. Charlcs-Louii

ils de Frédéric V. ibt rétabli dans le basPalati-

l8*t>& l'on créa en fa^Vi6ur un neavclElcdorat^

Ziv
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Charles IL Ton fils étant mort en i^8 f < fam pur-*

térité , la branche de Neubourg loi fucc^da. EUe
a été éteinte le 1 1. Décembre 1741. àc la branche

de SultT^ath qui étoit la Cadette de celle de Nca<
bourg ) a hérité du Palatinat du Rhin > de de tout

ce que l'Eleâeur Palatin po^doit ailleurs.

Manhbik t rUttforttt à l'endroit oà le Ne-

kre fe jette dans le Rhin. Ceft nne belle Ville,

où demeure i'Eleâeur.

, HB1DBLBBI.G > fur le Nekre » CupitaU du Vtf

latinat > Univtrfitf» Maximilien de Bavière la prk

en i5z2. & fit préfent au Pape de fa riche Biblio-

thèque } dont celle du Vatican fut confîdérablc"

ment augmentée. Cette Ville a été beaucoup ca>

dommagée par les guerres dans krquelles clic a I

été pillée 6c ruinée plufîeurs fois : elle n'cft p»
encore remife du dernier malheur qu'elle éprouva

en 1593. On Toit dans le Château la famcufe

Tonne d'Heidclberg : les François l'avoient vuidc
{

& rompue en i588. mais l'Eleôcur l'a fait réta-

blir en 1729. Elle contient deux cens quatre fou-

dres (<<) trois tonneaux 6c quatre bariqucs de vin : 1

elle eft de cuivre , & les cercles font de fer , dont

il y a cent dix quintaux pefant. Sur le devant de

^ette tonne font les armes de TEledeur , & au-

deâus un grand Bacchus accompagné de pluiieutil

Satires , avec quelques infcriptions en vers aUc-|

tnans.

Baccabach, fur le Rhin, entre les Arche-

1

vêchés de Mayence 6c de Trêves. Le territoire de

cette petite Ville qui efl du Palatinat , eft trc»-|

fertile , fur-tout en bons vins.

L'Eleûeur Palatin pojîede encore le Duché dc|

Simmeren , qui lui donne le titre de l'un desDirec-

(4) Ftttdre , grand vaifleau contenant plufîeuxs rnukif»)

4ont on fè ftxt en Allemagiie.
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Itan da Cercle du haut Rhin > & les Villes de
W^tUeMtT^ êc de Lautireci qui en font voidnes t iC

dont nous parlerons à l'anicle Aiivant. Comme
Duc de Julitrs, il cft Tun des Direâcurs du Cercle

de Wcflphalie » où il a encore le Duthé de Bergt

Il cft audi maître de la Seigneurie de Ka'vtfltm »

fur la Meufe > dans le Brabant Hollandois j 9c àtx

Duché de Neuhturg , avec la Principauté de Sulf:^

hack , dans le Cercle de Bavière.

ARTICLE V.

Lr CertU dm haut JtMn*

LE terroir de ce Cercle ef^ aâez fertile : il pro-

duit du bled , du vhi i & des fruits : on y
' ttourrit quantité de bétail.

Il renferme huit principaux Ëtats: fçavoiri 1«

l'Evêché de Worms , ^ 2. celui de Spire > tous

deux fur le Rhin , & enclavés dans le Palatinat t

). l'Evêché de Baie au Midi de fAlface, & aa
Nord-Ouei^ de la Suifte : 4. le Duché de Deux*
Ponts , & i\ le Dnché de Simmeren , à l'Occi-

dent du Palatinat > & au Nord-Eft de la Lorraine :

€. le Landgraviat de Heffe , au Nord du Cercle

du haut Rhin> & les autres Terres de la même
Emilie de He^Te en Wétéravie » i'ont la princi*

pale eft le Landgraviat de Darmâat» au Midi
de la Wétéravie : 7. le Comté de Naiïau > à fon

Occident : 8. laPjincipauté de l'Abbaye deFuldcf

à fon Orient.

L'Alface étoit autrefois de ce Cercle > auquel

Von rapportoit aufli plulieurs Vïch poflêdés pat

le Duc de Lorraine & par celui de Savoye > com-'

me Princes de l*Empire.

Les Dircâcurs du Cercle du haut: Rhin font

Zv
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rEv8que die Worms ôc VEleùtm Palatin , cota^

me Duc de Simmercn : l'Evêqnc de Worms pré-

tend néanmoins en être le fcul Diredeur.

$.1. L'Evfch/ dt VTçrms,

L'Evêque en eft Souverain & Prince de l'Em*

pire : la Ville de Worms néanmoins ne dépend?

pas de lui.

Wo&MS , E'vtehf^ Ah* le Rliin , Itnp/riéU. Cette

Ville ) fort ancienne > étoit autrefois grande , ri-

che ic trés-forte : mais elle a été prcfquc ruinée

par les François en 16S9. Elle eft maintenant afl*ez

pauvre , & n'eft guéres peuplée : l'Evcque y a fait

nouvellement bâtirun Palais. Ils'eft tenu à Worms
plufieurs Diètes ou AffêmÙées générales de l'Em-

pire y entr'aut zs , edle de r f 1 1. au fujet des trou-

bles de Religion , & Luther eut la hardic^e d'y

venir : les Habitans font encore Luthériens. En

Ï743. il s'y fit un'nraité d'alliance fur-tout entre

là Maifon d'Autriche d^ le Kûi de Sardaigne , k

qui l'on céda piufîeurs territoires du Milancs en

Italie*

Les Villes principales quir dépendent de l'Eve'

qnC) (but:

DunKSTBiN * , petite Ville près de Worms :

eeft oà réfidc aujourdliui l'Evêquc.

Ladenbouko^, )oUe Ville fut le Nekre, près

âe Heidblberg*. eUc étoit cir-dievanr Ist demeure

éè^l'Bvêqûe dt Worms.

$. n. tE'vêchfelt Sfire.

EBvgquc de Spire n'eft pas Maître de la Ville

qtfi' porte ce nom: Nous lik renfermerons néan-

moins dians cet Evêché , parcequ'cUe y eft en-

clavée.

Spiub ) Ev^bé", fur le lUxlo; Cette Ville étoit



tùhdbis conridétablt BC rré^ • t)cii(>tée ; mais elle

t ftiHl le même fort que Wotms^ de (brre qu'elle

n'a pu fe remettre encore depuis 1^89. Bile eft

Libre & Impériale. On y tint ch 1 ri 9. pour les

affaires de Religion une Diète 1 oà les piutcfla-

tfôns dts Luthériens ktrr firent do'nn^r Ib Mïh de
frtrftftans.

'

PHiLiSBOuiG, furlekhln, Ville frès-foftt)

Elle cfti l'EvêquedeSpirej mais l'feiWpirfcuf th
t^s dt guerre , a ârôk d'y ttetttc ^girfnJfon. Elle

tétéffUe plûfîcùrs fois ftA^WtJt piî les FVa^içoh;

IH *V^i|-'.'fli s'én-feiit'éhVpat^ de tKluveau, alp¥*i

«vbir -perdu k Mat^cîHittJtit de Btn?;lck , fils hk*

torél de JactpJéV tl. ïlôi d*Angleterre , qui fuftinè

Hà fiégc de cette Vfllè. Lit ftrancc fendit Phillf-.

boàrg tn tjj'ô. par lé Traité de Vienne.

BnusôfeAi * , pfès de t^hiliOjoiirg , au ^ud-Eft.

Ccft une petite Vîlfé avec iiA CMfcàti , ùô VT^
tdqu^ fait fa résidence ordinaire

.' •'
. . •^. • .. .,;.... )

i. IIL llE'vfchi di BÂIH" y^-i îp **jî . *?|T

La Ville de Bâle dont l'Evcquc de ce nont cd
ÉkJlàîtt i cft > cbmttflè horis Tavotif^ 5?t, f . 3 33.

Hi Capitale d\in Càttton d'es Suiffô , & n'àp'jira^-

,

me paà à fô'n Ëv8(jfi!^ , «(ni eft nêanftiMiÂ ^thicé'

ldérEMi>ifé , Aflié ^s SàiiTes v & Sbnv'ctaîn 'fe

Territoire appelle ÏE'vtché'Se t&h. <jt Tfeitltbft'é

eft àii ï>ietlt Paji '<ïûi à dA^bh qàîhzc fihfcs de
lèftj ift; cinq de la^. Il cft tottt cbuVdt cfë ftàtitcé'

montagnes qui fourniflcnt de bons pâturages : ^^
Collines & fei vaillèes font ftHifcs cA grains.

PORENTRu ouBrondéut cu allemand i
6*4-

\ptàt de rEtôché dfe Bii'e v for la Rlviferé de Hàl-

l«tt. Ccft ùiic bfeHc ^etttc Vilife dû HSfi^e l'Evêqùc'
'

iiH bbii fcfeftcW , qW t'ft Mtt ifat tmc étii*^ ;
ta . - _ . .„.. • . ^ . i

IlAtfe-.

Zvj
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VtiÂXQjjnuovr *i petite Ville far le Dom,

Cheilieu de la contrée «ppellée /«/ Ftémchis-Mêm»

S. IV. Li Vmh/ Jt Vtmx-VtnHi,

Udkàû Cercle du ham Rhin r quoiqu'encUvé

clans celui da ba» Rhin on Bleâoral. Ce Duché

2
ni eft i «a.Prince cadet de la Maifon Palatine y

it en I f tf9. le partage du fécond fili de Wolfang,

Duc de Deux-Ponts & de Neubourg , arricre-pctit*

fil» de Loois fili d'Etienne r Dnc de Simmeren,

dont !a Branche aînée hérita di» PaUtinat U de

l'Eleé^orat en 1 f f 9. comme nout l'avoiu dit. Le

Duché de Deux- Pont» a été poiXédé par quatre

Rois de Suéde qui étoient de cette famille , \ai»

qu'à Charle» XIL Enfin en 17h • ce Duché dft

venu à la Branche des Duc» de Birlten£eld » qui

font iâiis du dernier fils de Wolfang..
^ Dbux-Ponts, on Zwbxbs.uck en allemand »

CépitéiU de fon Duché. Ceft une )olie Ville fur la

petite Rivière d'Brbach , dam les Montagnes de

Voge,

Bii.KBirFBLd t Trineif^t/, au Nord-Eft de

Deux-Ponts , avec un Château od le Prince Duc
de Deux-Ponts Mt fa réfidence. Il y a d'autres

Princes de Birlcetifeld d'une Branche cadette > qui

m*ont que des apanages.

Le Prince régnant po^de encore quelques Ter-

ritoires U ViUcs dans le voifînage : nous en alloDS

parler.

S, V. 2> Vmeh/ Jt Simmimr,

Ce petit Etat fut poâédé par Etienne , fécond i

fils de Rupert ou Robert III. Bleâenr Palatin , &
{

enfuitc Empereur en 1400. Ce jeune Prince épouf»
j

rhéritiere do Comté de li^eloenu , qui par-U

./ '*ï
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fiic uni tu Duché de Simmercn ; mais Robert l'un

de fei peticf-fîU » eut ce Comté en panage , âc I0

laiilk à Ta poftérité « ^ui a été éteinte en 1694.
Etienne avoit eu deux enfant t Frédéric qui forom
la Branche de Simmeren 1 kquelle ayant hérité

do Palatinat , y réunit le Duché de Simmeren ;

de Louis > dit le N»ir^ qui fut la tige des Ducs de
Nc^bourg éc des Princes de Sultzbach leurs ca-

dets > des Ducs de Deux -Ponts > U de ceux de
Birltenfeid.

SiMMBftBN » CépitaU de fon Duché, à l'Ocd-

dent de Mayence. Ceft une petite Ville bien for-

tifiée , avec un bon Château.

Le Comté de WeUlent\ qui eft au Midi du Do-'

ché de Simmeren , eft partagé entre l'Eledeur

Palatin de le Duc de Birkenfeld.

Wbldbntz , CdpitéUi, au Nord-Oucft de Bi«r

kenfeld.

Lautbubck y à l'Orient de cette même Ville.

Elles font toutes deux à TËleâcur Palatin. Le Duc
de Birkenfeld a eu pour fa part une partie du
Comté de Lutyl/ieh * qui dépendoitjde la' même
fucceflion, éc qui eft entre l'Alface ôc la LorrainCr

On peut ioindre le Comté de Sfonhtim ou Sfém"
htim ) au Duché de Simmeren y comme en étant

voiiin > èc appartenant en grande partie aux mê-
mes Princes , & aux Marquis de Bade, lia eu fc»

Comtes particuliers jufqu'en 17 3 7*

Sfonhbim on Spanhbim 1 Capitale, C'cA ont

petite Ville avec un Château , qui appartient aa

Duc de Birkenfeld. Il v a une Abbaye de Bén6<

di£^ins dont étoit Abbé Jean Trithéme , fameux

HiAorien' Allemand.

Trarbach , fur la Mofelle > petite Ville fois*

tifiée , qui appartient en commun au Duc de Bii»

kenfeld éc au M^irqois de Bade.
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CUBUTZKA'CH , (ût la Navc , à rOricnt de

S(>anhcim. Ccft mtt petite VHlc fortifiée j qui cft

à l'Blc(acuir Pklatift, qui'poflcde le haut Gômté
lleSpanheinr. •*-

;

-

S. VI. L* Làndgràviétt di Hejfi é'IaJ^/t/ra^vie.

L'IUufitc Maifott ijui pôflcdc la Hffflê & une

gtândc partie cl« la Wétéravife , defcthd des an-»

Ékns Dnéè de BraBiht. Henri -, fomotoifté VEm
fani, fécond fils de Hcnrî, Diic de Bra^âiit^ fuc*

€éda tn i£4(^. à dtie partit dift BtatS'de fahiere

qiH'étôit htoiétc àl LahdgtaVTaf de T^rh^c »
de Hetfc : il ne garda qtié et: dtirifiîifer Pays qU'if

kiffa à fa poftérité , ^ il fût ôjbMgé d'abandonner

tik Tutînge aux MAi^uid d< Miifnie. Le Landgrave'

Philippe , furnomftié ù Màjgntminti , qui tmbrafl»

MLuIhétàtiifitiej'ftqisi'fotfïtitprifoftftièf bn î f47.

par Charles-Quint > laiiTa deux fils y Guillauhie IV.

^<r«df|t^ Le'frttoitràofitihûa la Birinèhc aînée

diÊ6 LàndgtaVbs dé Heilb , qui {>tennéiit leur nont

êaé Ca0\ lêùf Capitale , K qui a produit enfuité'

fil Branche dé Xhihfils. Le îecortd fit la Branche

de iitSk-Bàrniflitt y de l'uti de fes petit^-^fils celle

et Hefft-H«mè&0i^.

- La Ht{& ^ùl cS iii Néhî tie là Wétèlïtvic , cft

ptîhéipakixitfhtpoâëdéepàr liBtanché aWe de

Héflè-Ca^el 4iif y feït fa réfîdèhct. Les trois au-»

très Branches ont leurs prihtrpaux Domaihés dan»

lu Wétcra\it. Là Brahèhc de Rhinfèls feulé èiV

Catholique , & le^ aiitres hht CûrhAGcts.

- 1. La Keffe.

Elle étoit anciennement hàfcfîWe pat lé^fi*/^/,

«fttf oiit {)ti» ehftiite le hdfli dt MèiTei : ils ertvoye-

«ait , Vers le tttcii de la nàiftance de J. C. des Co^

lonics au-delà du 1k\dh , t^ l'étàèlïTCht dan^ «tib



contrée des Bataves t oà Te trouvent ehcot-e deux
Bourgsqui ont confervé leurnom; L'un eft Cattv^Uit

Air le Rhin , & l'autre Cattwici fiir l'Océan , pré»

ie Lcydc ôc à fonrNord>Oueft;

Cassel , Capitale , Ville forte , tC résidence dtt

I

Landgraye de ce nom. La Ri%itfe àcFmlJe la di-

riTc en deux panies, qui font la YMld neuve & l»

fieiUe : U première a de- belles maifons de des rue#

fort larges. Le Landgrave y a un Château (uperbcr

avec de beaux Jardins y i!Rie Bibliothèque »^ èc uâf

I

Cabinet de raretés. Ca^l a un trés>bel aqueduc.' :

BSWBGKB , au Siid^Eft de Gailel 7 prés de la

I

Verra; Ceft^une beUe Ville avec un beau Chi^
htau , qui appartient à la^ Branche- de RhinfcU r

I

aufli-bien que quelque^ Places^-voUînes;

Roi-ENBOuRô *, ati Sud-^deft d'Efwegher, fur

Ib Fulde. Cette Ville qBÎf a un magnifiqne Ch&-^

(eau > ap|>aniem aufli à la même Branche , donc^^

on confervé^ erï ce Ilêu toûtcj^ led archives. Lti
lli^dgraves de HeiTc-Rhinfols ont porté pendaiM^

I
quelque tems le nom de Rotenbourg y ou ils on^

liât autrefois leur réfidience.

CftEuTZâBEHG * , prés la petfte Ville de Va^
U«, au Midi d'E^èghc. Cette Place » été don-^

née en^ apanage à lin Primée cadet de HelTe-CaO
\k\ y' dkytit la liamilie pO¥te k nom de ThilifflhML

HiRSCHFôtD , fer la Fulde. C'eft une Vil!^

I^nde & bien bâtie , ^tii de hiqaelk il y a der
liftux minérales fott renommées. Elle étoit €i-ét^

ItMit la Capitale d'une Abbaye > qui" av^ on pctif

Itcrritoire ; mais on l'a féculari^e en 154S. de ot»

|r2 (fotméc an Landgrave M Heée^CafTéL

Trbtsa^ y vers le miltc* de fa Hctfé & fut W
Ikhwalm. Ccft une petite ViUc qui c^ fitoée dairt'

l&ne agréable contrée , & oà lH NoMeife des tof^

Inions tient fes a^unbléeir
'
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MAB.PUILG , Univerfit/t fur le Lohn. Céttc Villd

<|ui a eu autrefois Tes Princes particuliers > cft iltucc

au pied d'une montagne , où eft un Château très-

fort. Le Landgrave de He^e-CatTel en eft maître

aujourd'hui.

GiBSSEN ) Unherjttf t au Midi , flir la même
Rivière : elle appartient au L^indgrave de Hcflc-

Darmftat > qui a encore quelques Territoires au

Nord de Marpurg. Cefl une Ville médiocre » mais

qui a de bonnes fortifications & un Arfenal bien

- pourvu.

Les Enclaves de la He^e > où font du Nord au

Sud i les Villes de Naumhurf , Friti^r, Neuftat

,

Ameneiufg , qui n'ont rien die remarquable , ap^ 1

particnnent à l'Eledeur de Mayence.

Wetzlar ou WesplAr , au Sud-Oueft de

Cie^en , eft une Ville Libre & Impériale > donc

.4es Habitam font Luthériens. On y transféra eu

1^93. la Chambre Impériale qui étoit aupara«

Tant à Spire.

, l. La W/térdvû»

Ce Pays a pris fon nom de la petite Rivière de
j

W7ttr. Il eft partagé entre l'Archevêque de Mayen-

ce , les Landgraves de Heâe > les Comtes de Naf-* 1

fau ) & quelques autres petits Princes. Nous avons
|

4é)a parlé de la Ville principale de cette partie

^ de l'Archevêché de Mayence : nous parlerons du

Comté de Na^au dans le paragraphe fuivant > &
il ne fera queftion ici que des Domaines des Land-

1

graves , & des Villes Impériales.

Hanaw > fur le Mein. C'étoit ci-devant la Ca-

pitale d'un Comté particulier > dont le Landgrave 1

de HefTe-Ca^el cfk devenu maître en 173^. faute

, d'héritiers mâles, 6c en verm d'un Traité de fuc-

ceifion conclu en i^45 . La Ville d'Hanaw qui cft
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* Ht & bien peuplée > a un beau Chltetn > où Ici

ciens Comtei faifoicnt leur réfîdence.

GslbnhAusen , au Nord-Eft d'Hinaw , fut

le Kint:^^. Ccft une Ville Libre & Impériale , oà
eft an Château qui appartient à la Nobleflc im*
médiate de l'Empire.

Francfort > fur le Mein , à l'Occident d'Hft-

aaw. Ccft une Ville Libre & Impériale , & une
des plus remarquables de l'Allemagne par fa gran*

deur ) fa beauté > fcs richc^es , la multitude de fes

Habitans , & fon/commerce. On y tient deux cé-

lèbres Foires par an. C'eft oà fe fait ordinairement

réle£bion & le couronnement des Empereurs. On
conferve dans i'Hôtcl-dc-Villc > qui eft bn beau

& vafte édiâce , la fameufe Bulle d'Or que Char-

les IV. donna en 13 f<^. 6c qui a été ain/î nom<
fflée ) parccqu'clle eft fcellée en or. La plupart

des Habitans de Francfort font Luthériens : les

Catholiques y ont néanmoins quelques Eglifes. Il

l'y trouve aufli des CalviniAes qui foliicicent fot-^

tement depuis quelques années ) pour avoir un
Temple dans cette Ville. Les Juifs qui y font en
p:and nombrC) & fort riches à caufe du commerce»
demeurent dans un quartier féparé > mais ils n'ont

point de 3ynagogue. C'eft la partie de Charles le

Chauve Roi de France , ôc depuis Empereur.

FriDberg , au Nord-Eft de Francfort. Ccft

auifî une Ville Libre & Impériale , où eft un ChÀ«

teau qui, appartient à la NoblelTe immédiate de

l'Empire.

HOMBOURG * , entre Francfort & Fridberg.

Ccft une Ville médiocre fur le penchant d'une

colline : elle donne fon nom à la Branche cadette

de Darmftat 1 ou aux Landgraves de Heflc-Hom-
bourg , qui polTcdent le petit Territoire qui l'en-

tironne.
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Darmstat , aia Midi de Francfbn. Ccft U

if^fidcncc du Landgrave de ce noih , qui cO: maître

de tout le Pays d*alentour. Cette ViÙe eft belle,

£c le -Château du Prince eft Tuperbe.

Catzenelleniogen V au Nord-Oucft de

Francfort & de Maycnce. Ceft une paite Ville

àuï étoit autrcfoii» la Capkale d'un Comté aflè2

étendu ) dont lei Landgraxes de HttCt devinrent

maîtres en 1471. aprèe la mort de Ton dernier

Comte. Les Branches de DarmAat èc de Rhinfeh

eurent leur panage principal dans ce Comté > donc

h. première;' pbâ'ede la partie haute ou le hm
Comté-, dont la Ville principale eft Varmjîaf.

Cat2enéll'enbogen eft dans le bas Comté qui ap-

partient aux Landgraves de' Hede-Rhinfcis.

Rhinfëls ''', Tlace forte j fur la rive droite du'

khin , au Nord-Ouefft de Bacharach. C'éft la ré-

sidence ordinaire du Landgrave de ce nom > qui'

eft Catholique. Le Landgrave de Hcflê> comme
Chef de la famille & par droit de pfotei^ion , f
îact garnifon en tems de guerre.

Saint-Goab. ou Gewer , dans le voifinage

de Rhinfcls , & auffi fur le Rhin. Ccft une petite

Vaie bien fortifiée.

i\ VIL Le Coffit^ de Najfa».

Cet État' qui eft en partie dans la Wétéravie

éccidentale > en partie dans la Weftphalic , 1

donné fon nom à une Maifon illuftre depuis plas

de fept tens ans parmi les Princes d'Allemagne.

Elle a produit en 1291. uA Empereur, fur la fin

du fiécîe dcrnitr un Roi d'Angleterre , & tous les

Stathoudcrs de la République des Provinces-Unies,

depuis fon établiflêmcnt

Les Terres du Comté de NaïTau font diviïecj

félon les Branches de cette Maifon , qui ctoienr
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environ une douzaine dans le llécle demlcf. Elle^

font aujourd'hui réduites au nombre de trois , qui

prennent leur furnom , des Villes de Dietz y d'UAn-
gen > àé de Weilbourg , leurs Capitales.

Nassau y fur le Lohn. Ccft une petite Ville

avec un Château : elle hit partie de la Wétéravis

6c du Cercle du haut Rhin , quoique la {-^noa^r

des Géographes l'enfermaflent ci-devant dans 1;

I

Wcfllphalie > parcequ'eUe étoit pofl'édée par un
Prince de la maifon de Nailau , qui avoir Ta ptin*

cip'alc téfidcncc en Wcftphalie. Elle appartient

j

maintenant au Comte de NafTau-Dietz, plus connà
fous le nom de Prince d'Orange > & qui a été dé-

clara Stathouder des Provinces-Unies en 1747.
Dietz , àrOccidcnt de Naflan , & Air la même

Rivière. Cette Ville eft munie d'un double Châ-
teau. Son Prince a hérité en 1743. des Etats de
k Branche de Sit^en, qui avoir hérité elle-même
de ceux de Dillenhourg & d'KaJamay: Etats qui ap-

j

particnpent à la Weuphkiie , quoique du Comté
I

de NaiTau : ils font au Nord de la Ville de Naflau»

UsiNGEN *^, à FOrient de Dietz , vers Frùd-'

I

iirg. Ccft la réfidencc du Prince de Naflau-Ufiiv-

|cn , qui eft aufli maître de ViJhaJe , & qui a hc-'

tité du Comté voiiin èiidjïein , que poffédoit la

I

Branche de Najfau-Sariruc^^éicintc en 1718. &
du Comté de Sari^mci ùuSarèrU{ , qui eft enclavé

I

èuis la Lorraine Vau Sud-Eft de la Ville de Sarlouis,

Weilbouhg , fur le Lohn, au Nordd'Idftein.

|Ccft une petite Ville, avec un beau Château fur

une Montagne. Elle appartient au Comte de Naf-

fau- Weilbourg, qui outre fon Territoire qui n'a

que quatre lieues , pofl'cde encore quelques petite!

Seigneuries dans le voiûnagc , entre Wesfl»r 6C

ûieflcn;-
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S. Vltli Lm PrineifMuté' Ji rMi^je it TuUe,

Cet Etat cft iîtué au Nûrd^Eft de la Wétéravici

éc à rOricnt de la Helïê > vers la Franconie. L'Ab^

baye , qui eft de l'Ordre de S. Benoit > eft trcs-ri<

che & trés^anciennc. L'Abbé cft. Prince de l'Em^

pire ) Archichancelicr - né de l'Impératrice , &
Primat des Abbés d'Allemagne : il dépend imm6
diatcment du Pape > de eft élu par fes Religieux

qui font tous Nobles.

FutDB > fur la Rivière de même nom. Cette

Ville a une belle Abbaye fondée en 744. par faint

Sturme , fuivant le confeil de faint Boniface > Ar-

chevêque de Mayence & Apôtre de l'Allemagne.

Elle a une belle Bibliothèque i oà il y 2 un grand
- nombre de Manufcrits curieux. L'Abbé fait fou*

vent fa réildcnce dans un très -beau Château de

' campagne nommé Nenhoff, aiTez prés de fon Ab-

baye.

SECTION III.
'Ûe la Bohême & de fes anciennes Dépendance,

LA Bohême fut habitée ûx cens ans avant Jefus-

Chrift par les Bo'ùns , qui étoicnt fortis des

Gaules > & qui avoient été conduits en Germanie

par un neveu d'Ambigat , Roi de Bourges. Ces

Peuples furent dans la fuite chaHés de la Bohême

par les Marcomans > de ils vinrent s'établir en Ba-

vière ) félon plutieurs Auteurs. Dans le flxiémc fié*

de, des Slaves ou Efclavons fôrtis de Pologne , s'é-

tablirent dans ce Pays , 6c curent une fuite de Ducs.

Ce ne fut qu'en 1 1 99. que ces Princes commence*

rent à porter le nom de Rois > de ils étoient vaââiu
{

de TEmpirc d'Allemagne.
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L'Empereur Ferdinand I. de ce nom t s'étant

hit élire Roi de Bohême en i f27. après avoir

époufé Anne Tœur unique de Louis II. Roi de Bo-
hême , rendit ce Royaume élçûif , d'héréditaire

qu'il étoit auparavant , & le fit paflcr dans la Mai*

fon d'Autriche. Par le Traité de Weftphalie , U
Couronne eft devenue héréditaire dans cette Mai-

fon , quoiqu'il rcfte encore une apparence d'élec-

tion.

Le Roi de Bohême a été créé Eledïeur par -

l'Empereur Othon en 1208. Il eft le premier des

^Ie£teurs féculicrs , mais Ton fuifrage n'a lieu que
quand il s'agit d'élire un Empereur ou un Roi des

Ron:.ains ; il n'aflifle point aux Diètes , & n'eft

chargé d'aucune contribution pour les bcfoins de
l'Empire.

L'air de ce Royaume > quoiqu'aflêz froid > eft .>

mal-fain , fur -tout dans la Bohême propre , où .

il caufe quelquefois la pçftc. Le terroir çOl zÛJzz

fertile en grains » en pâturages te en fafran , mais

|l produit pçu de vins. On trouve dans les Mon«*

tagncs des mines d'or de d'argent ; & en quelques

endroits > de grenats > de diamans , de cuivre & de
plomb. Les Bohémiens font fpirimels , hardis i

robuftes , & fujets à s'enyvrer.

La Religion Catholique eft la dominante > quoi*

qu'il y ait beaucoup de Proteftans.

Ca Etat comprenoir autrefois la Bohême pro-

pre , le Duché de Siléiîe $ & les Marquifats de

Moravie & de Luface : mais à prêtent il ne ren-

ferme que la Bohême propre^ la Moravie.

L'Empereur Ferdinand II. engagea la Luface

çn 1^20. à l'Eleâ-cur de Saxe, qui depuis a cédQ

labaÛc Luface au Duc de Saxe«Mer(bourg ; I^ais

çllc eft revenue à cet Bleâeur après l'extind^ioa

4c cette Branche ea 17) t, Lç Roi 4c PniiTç j^oSx
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fede qoetqoes Villes dua H ^^^c LaHtce t 9c i^

Kaifon d'Aunichc lui a cédé en 1741. li plus

graiide partie de la SiléHe» avec 16 Comté de

Glatz en Bohême. Cette ceflldn a été garantie

par le Traité d'Aix-la-Chapelle Cj^ 1748 , 6c elle

llok l'être par tout l'Empire^

Les principales Rivières de cçs Pays font le

jUMMUf , q^ prend (a fource dans la Bohême
propre au Sud-Oueft p la traverfe du Midi tu

Septentrion, H Ct jette dèfn l'Elbe an-dcfibus dç

Prague ^. A'£/Af 6c VOJfr dont nous ^vohs décrit le

coun ) f^^^^ ^6%, ôC 460. la Mbrave dont noui

parlerons à Tarticle d6 la Moravie.

j^, I. La Bûkimt proprt,

1a Rivieïe de Muldaw la divifc en deux par«

.|le5î.l'un< M'Otlcht de cWïe Rivîcfé , & l'autre

i l'Occidciit. La Bohêmie propre a environ du

Nord au Sud j(^. lieues cti^mmùnes d'Allemagne

,

^ font 60. liants communes de France ; 6c 4f.

lieues d'Orient en Occident , ^qùi valent 7 y. lieues

.communes de Francp.

Prague , Capitale y Anhèvichi^ Uni-vtrfttf^ fur

If Muldaw. CcK une très-grande Ville, fort peu-

plée. Elle eft partagée eh trdis : la vieille Ville,

la neuve y cfûi' fdht Cùif la riVe droite du Muldaw

,

ix. la petite Pragûb fur la o^àuthe. Elles commu-
jàriqucht pat -un beau Pbnt de pierre qui a dix-huit

1

arches : pti voit des dpUx côtes de belles ftatues »
|

éc ehtfautres celte àt S. Jean Népomuccne , que

Je Roi Vencefla? fit j<^ttcr dans li Rivière, parce-

^Hl n'avoit pifs vèulb' Idi j-évéîér la confeflion de

li Reine. DaniU vîeaiic Ville cft l'Univcrrité, k\

éiM la neuve rJ^Ôtel-dé-vaié qui eft niagniiîque.

Il fc tfbïiVc d«fis Prague quantité de bcajix édi-

^^es { tmiiièm% l'j^Mlfe Métroik>Htainc : il y K

4
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|Aus àecttt autres BgLifes. Pragae apr^ a)roir été

prife 6c rcprifc dans la dernière guerre , eft refté<';

^ rArchldochcâè d'Aunichc^ qui a été reconnue

fteine do Bohême par le Traité d^Aix-la-Cha^

Letqmbritz ou Leutmailitz > Enfich/t Atf

i^Ëlbe, au Nord-Oueft de PragujB. C'eftune bell<

Ville > bien bâtie flcfort pea{^ée< Ses environ» pro^

duifent le plus excellent vin de la Qohcme.
KuTTBNBEHG , au Sud-Ë;ft de Prague. Il y 9-

des mines d'argent prés de cette Ville > & l'on' pré-

tend qu elle a pris Ton nom de ce qu'un Moine
ayant trauvécn cet endroit un morceau d'argent;

ytljftfl'^ron froc (qui s'appelle en allemand Ku^
m

)
pour pouvoir y revenir et rccoiinpître le lieu;

iCda arriva , diCent les Hiftorien», en 1237. àC

l^uittanberg (Igtdâe la montagne du iroç. *"_

CzASLAw , près de 1» ViUe précédente: ott

voit k plus haute tour de toute la Bôhcmc. Lé
aoieux Zifka , Chef des hérétiques Hudttes j et

es Bohéml<ins révoltés ) y fut enterré çn 1424:

fut prés de Gzaûaw que le Roi de Pi'uilc rem^'

rta une célèbre v^âoirc- contre les Autrichien^

17. Mai 1741.

KoKiGBNGKEt'Z , E'uUh/ 1 fur FElbe , à VÇJ^

t de Priague. Ccilï une ^nde & ancienne

lie ) bien fortifiée.

Elnbog;Pn , à l'Oçcideiit , fur ÏEger, Cette

lUc a une CitadcÙe fiOiée fur un rocher cfcarpé.

E^G^tiA , Hacê fottt j Ap TEgcr , vers les fronî

s de la. Bavière d&de t^Franconie. Cette Ville

; »
parce,m^

^^ ^^^^ ^ ^ ^^^ p^.^ç ^^^ \^ François en 1 7414
fcfl^o" ^m ils forent obligés de lafrcridi^tur U fih àt
^etlitt, «^17^3. après un long bloeus. Ejlc eff I* patrie de

*S
Ijf*

fei^rd Brufchius , Poète iUuftre.

.ca*ix cdl-|
pjLSBitf j au Nord-OucAîdig Pta«[u«. CetteViUf

te; il y «T

eux par-

: Vautte

iron du

magne ^

lî «t 4r.

j. lieues

rfitf, fur

fort pcu-

Ic Ville

,

^uldaw

,

commu-
dix-huit

ftatucs »

cne , que
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eft forte « 6c a cfliiyé plufieun ilégcs dans les gaer.

res de Boh8me.
PiSBCK , au Midi. Ceft une belle Ville qui a

dam fon tenicoire dei minet d'or ^ de diamant.

Clatz > au Nord-Eft de la Bohême > fur Ici

confint de la Siléfie. Ceft une belle êc forte ViUc

qui a été cédée au Roi de Prufle « avec Tet envirom

qui portent le nom de G>mté de Glatz (m),

S. II. I# Marqmifat Jt Moravie,

Ce Pays tire fon nom moderne de la Mtravt^

la principale Rivière qui l'arrofe du Nord-Oueft 1

auSud-Eft. Il étoit anciennement habité par let

SluAJts, Vert le iixiéme Tiéde de Jerus.<:hrift,U

»*y forma un Royaume d'Efclavont trét- étendu»

qui avoir la Bohême fout fa dépendance : malt U
Bohême étant devenue enfoite plutpuiflante , U
Moravie fot réduite en Marquifat , de on l'incor-

pora au Royaume de Bohême en 1040. ou 1041.]

Elle eft particulièrement fenile en lin & en bcf-

tiaux; let vins qui y croilTcnt font il tartarcux , quel

ceux qui en boivent habituellement » font en pci|

d'annéet attaqués de la goutte.

OlmuTZ, Gf/i/^// , Enfiché t Um'verptf, fur

Morave. Ceft une grande £c forte Ville > conmier<|

çante & bien peuplée : let Jéfuites y ont un CqI-j

tége. Olmutz rot prife en 1741. par Ips Pruffîçni

,

qui la perdirent l'aimée fuivantç.

Hradisch , fur laMorave , prés la haute HoaJ

griç. Ce mot fignifie VUftte, c'eft néanmoins an

(n) Afin qu'on en ouifle difiinguer l'étendue » nouj

marquerons ifîles Villei de ce Comté , relativement

b Carte d'Allemagne de M. DçUfle. Ce fopt G/«rK> Un
ftde» %ein9vttt Habelfwerdf Mfttelwside ^ Vitfenhtx

qu'il faut maintenant regarder comme détachées

B^oyaume de Bohême. Ce Comté de Glatz dépend

«ncienncmcnt 4e la Siiéiie > {k il jr a été réuni.

jpurd'y

Jemrd'hu

dfiée : h

dans fes

B|LrN

la Zmttt^

Payt,éc

raflîéger

Znaii
Ceft une

1

1 voit en<

On po
Siléfîequc

j/êrons un<

phe fi^iva

^ plut



M O D B R N B. ffi
|e«rd'hui une Ville a^êz conCi^étMc èc bien fort

ûAéç: les PrulTicns la prirent en 1741. On trouvç

(Uns Tes environs de Vcncent flc de la myrthe.

BlLiKN , belle 9c (brte Ville» au confluent de

ta Zpifia êc de la Stffarté, On 7 lient les Etats da
Pays ) & àOlmutz > alternativen^ent. ^s Prulfieni

l'amégerent .inutilement en ij^t.

Znaxm , fur la Teja , au Sud-Oueft de Brlna,

Ceft une Jolie V|lle > avec un bon Château, Oi|

7 voit encore beaucoup d'Antiquités païennes.

On pourroit joindre 4 la Moravie les Villes df
Siléfie que l'Autriche s'eft réfervécs > mais nous ea
Ijficrom une naention particulière dans le paragra-

phe fuivant.

$. III, U Vueh/M SiUfu,

U eQ: à l'Orient de la Bohênie > èc c'cft un dei

I

plus grands Duchés de l'Europe. On croit qu'il z
jpris fon nom des Eljjiens , fes anciens Habitans »

qui auront été appelles dans la fuite Siléiîens. Il fie

pçndant long-tems partie de la Pologne > èc fiic

aivifé en pluûeurs Duchés èc Principautés : enfin

Uu milieu du quatorzième flécle , il fut incorporé

su Royaume de Bohême. En 174^» & I74f. la

Haifon d^Autriche le céda au Roi de Pruife > qui y
Uvoit des prétentions > de elle fe réfçrva une partie

\Ac la haute SiléHe > que l'on peut appeller main*
[tenant Siléfîe Autrichiçrnc.

Ce Pays abonde en bled ^ en pâturages > en 16.

Igumes ) en poiiTons , en bois , & en mines de dif-

Ifiirentcs fortes , aufqueUes on ne travaille prefque

||!lus , û ce n'çft à celles de charbon de terre. On
divife eti baffe Silélie > au Nord ; en moyenne>

[Ik en haute SiléHe > qui eft au Midi.

l.BaJfè Sii(/!e,

Le plus grand nombre de fet Habitan» (bot

Tëme /. A a
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Calvinlftet ou Lachéricns « au lieu que Ici autrei

partips dç la Sil^fie fortt prçfquc encicrcmcnt Ca.
tboliquçs; éc il a été réglé , lors de la ccffion de

ce Duché au Koi de Prude» que les Ca.aoliquei

aurolent une entière libem^ de confcience. Ce
IPrince nomme aux Bén6£ces ccclélîafliqucs.

Crosspn, fur rOdet » au confluent du Bêàfr^

éc prés dç la Luface. Elle eft la Capitale d'un Du-

khi qui appartient depuis f f 3I. à l'Eleâcur de

Brandebourg , Roi de PruiTe > &: qui dépend de

la Régence du Brandebourg. Lei maifon^ de cette

Ville font bâties en pierre», & elle s'cil rccahl i»; du
malheur qui lui arriva eh 170 8. d'être brûlée pref-

1

que enticrcment. Lç Roi de Piurtc fit alors dlftri-

buer des fommes conlîdérabics aux Habitans de

S^toSkn i pour les aider à la rebâtir. i

Gf.oGAW i fur roder , au Sud-Sft de CrofTen »

vers la Pologne. Ce n'eft pas une grande Ville J

mais elle efl bien fortifiée. Le Roi de PruHê y a|

établi un Grand Çonfcil de Régence.

LiGNiTZ , au Midi de Glogaw. Cçft une des]

plus anciennes Villes de SiléHe , & qui peut paflcr

aujourd'hui pour belle. Lçs Jçfuitçs y ont une ma-l

^nii^que Maiibn , & l'Empereur Jofçph établit dansl

^etce Ville en 1708. une Académie pour les jeuncsl

,0^titi^hon>aq,e$, tant Catholiques que ProtcAans.[

1. M»yennf SiUJie.

Bkbslaw , Capitah de toutç la Silcilc , & Utti-^

mtevfitf, fur l'Oder. Ceft un Hi/^A/' très-riche, qi

4toit ci-dev4tit Suilragatit de Gnefne en Pologne
,|

jiyiai« «^ui dépctid .'aujourd'hui immédiatement dk.

Pape. Cçtr ""v iliiiï ci bçUc , grandç , forte & bicç

peuplée : on y fait un grand commerce , fur- tout;

de toiles très-iines , & l'oti y tient maintenant cha^l

'âtic année deux'Fbires célèbres , oà viennent noi

Ileflnal

fçavoir , l\
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btc àt Marchands d'Allemagne àc de Pologne.

Les édifices publics en font fuperbes » entr'autres t

l'Hôtcl-deVilIc qui eft un des plus beaux d'Al-

lemagne. Il s'y trouve un horloge qui fait un cor«

ecrt furprenant de trompettes. Breàaw a un Sénac

<omporé ()c quinic Sénateurs t donc il y en a onze

Nobles ou de famille honorable > 6c quatre tirés

àc quatre Corps , qui font les Brafl'curs » les Mer<-

eiers i les Faifeurs de draps » ic les Bouchers. Le
Jloi de Pruife a oonTervé les privilèges de cette

Ville qui a aioil (a propre Régence » ôc il lui t

^cordé le troifléme rang parmi les principales

'Villes, tant de la ProiTe que du Brandcboargi en

y établilTant un Grand Confeil de Régence pour

la Moyenne Silétie. Il a aulTi fait l'Evcque de
.Bredaw • Vicaire Général de tous les Catholiques

répandus dans fes £tats. Ceft dans cette Ville que

iat iîgné le 1 1. Juin 1741. le Traité de paix entre

l'héritière de la Maifon d'Autriche âc le Roi de
prude ; mais ce Prince ayant de nouveau pris les

armes en 1744, ce même Traité fcrvU de bafe i

fclui qui fut fait à Drefde le 2. f . Décembre 174 f.

ScHWBiDNiTZ , au Sud-Oucft de BreHaw.

C'efl après Breflaw , la plus grande Ville de Silé-

ile ; mab les fortlâcations n'en fon pas coniîdé*

)[able$.

BniBG , fur roder 1 au Sud-Eft de BreHavr.

Cécoit ci^evant une dts meilleures Villes de Si-

.léile > mai!» elle a été prefque détruite par le itége

«qu'elle foutfric de la part des Pru/Iiens en 1741.

On, a commencé à la rétablir. Aux environs dç
cette Ville font des mines d'argent.

Il eft naturel dela partager aujourd'hui en deux t

fçavoir > la haute SUéfie , -que nous appellerons

Aaij
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Pnifnenne » parccquclle appartient au Roi de
VmÛic ; 6c la hai^tç Sil;é% Ajitriçhiennç i qui eâ
i la ^lailbn d'Autriche.

Opfslen , fur l'Oder , Ville forte , & iîtucc

4ans une plaine agréable : elle ? un beau Château

45c un jbcl Hôpital. Le Roi de PtufTç y a établi un
<jrand ConTeil 4c Régence.

NEI5SE , au Sjûd-Oucft d'Oppelen , fur la t^tijf^

#u çonftucnt de U BiU. Ceft une très-belle Ville

,

dont ies Pruiliens ont augmenté confîdérablement

Içs fortifi.cat^on$ , & oà i^ opt bâti une Citadelle

que rpii pornuic "PrHffe,

RATisoit. ) fur rodér, au Sud-OueA des deux

Places pré.cçdentcs. Ceft une allez joUe Ville,

Refendue par un Château tri^$-foit : un grand ma-

tais que l'Oder forn^e près de fes murailles , en

fçnd d'ailleurs l'accès difficile. Son terroir eft fer«

jt|lç çn )>l4g4 .^ en fruits.

'

a. Hauu Siléjlf Autrichienne,

Jegersdoilf , ûir VOffa f qui de ce côté (é-

pare ipainten^nt les ]Btats d*Autriche dç ceux dvi.

%oï dç Pruflc. Cçfl une belljc Vilje avec un Châ-

teau. Autour d'elle font des Montagnes oà la

chaflê eii aboiidantç , éc ceft de-Jà qu'elle a tiré

fon nom f qui figni/îç Village dp chaffeur.

ZuçKMENTEL , au Nprd-Oueft de Jjegcrsdorf

,

petite Ville qui fut pillée Se brûlée par les Frunîens

en 1741. jEllç efb connue par les riches mines d'or,

d'zrgçnt /de cuivre Sç de ^er , qu'on trouvoit ci-

devant aux environs.

Troppaw, à l'Orient de Jegersdorf. Ceft une

.V^lc considérable , dont le Roi de Pruiïc fc rendit

jqE^p:.e en 1741. mais.qu'i^ rcftitua après la Paix

>. i.
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c Brc^aw. Elle tft ao Midi , & à quelque dif*

tance de l'Oppa.

TESCitEN , an Sud-Pft de Troppàw. Cette VÎUe
cft entourée de mlarais , & Tes Hgbitans font u»
grand commerce de cuks , d'ctoâes de laine, 6c

de vins de Hongrie %, dont elle eft voiiine. Elle effc

Capitale d'un Duché que rEmpereur Charles Vh
donna en 1721. au Duc de Lorraine > devenu de-

puis Ton gendre, 6c aujourd'hui Empereur. C'eft

dans ce Duché que la VHluIe prend fa foufce 6c

entre cnfuite en Pologne.

BiLiTZ , à l'Eft de Tcrchen, petite Ville , avec

oh fort Château.

5. ÏV. Lf M^qkifat Je Lufaci.

Ce Pays fut occupé au flxiémé fîécle pat une

partie des Efclavons. Les AUemans les ayant vain-

cus, l'Empereur Otton I. y établit vers l'an 940^
un Marquis pour garder cette frontière de l'Em-
pire. Enfuite l'Empereur Henri IV. verSl'an 1080.

^cnna la haute Lufacc , c'cA-à-dire , la partie

méridionale » au Roi de Bohême Wratillas II.

Depuis ce téms la Baflc feule , qui cfl: au Nord

,

conferva le nom 6l la qualité de Marquifat ; mais

vers l'an 1 1 3 o. elle fut cédée au Marquis de Mif»

nie , à qui Waldemar l'Illui^re ,- EletSleur de Bran-

debourg , de la Maifon d'Anhalt , l'enlevacm 3 1 jr.

Ce Prince étant mort deux ans après , l'Empereur

Louis de Bavière donna le Marquifat de Lufaee à

Jean àf Luxembourg Roi de Bohême , à la charge

d'en confcrvcr tous les Privilèges. C'eft ainfi que

toute la Lufacc fut annexée au Royaume de Bohê-

hie , auquel elle demeura incorporée jufqu'en

1^3 y. Cependant l'Eledeur de Brandebourg fit

i'acquifîtion en 14^1. de quelques Villes de la

Baâè Lufaee , qu'il polTedc encore. En 153;.

a 11^
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rBfflpereur Ferdinand II. Roi de Bohême, eédi

tout le refte de la Luface à Jcan->GeoFge I. £lec<*

ttat de Saxe > tpi TaVoit aidé conttc Frédéric Ekc-

lenr Palatin die Bavière , qui s'étoithk déclarer Roi

de Bokêmc. Ceft depais cetems qnc l'Ëleâieur de

Saie poflède la Luface y comme un Fiefdu Royau-

me de Bohême. Mais il eft néceflaire d'obfcrvcr

que Jean-George donna par Tonteftament cni6ji.

la ba^c Luface à Chrifbiern Tun de fes fils ^ qui a

formé la branche des Ducs de Saxe-Merfbourg y

laquelle ayant été éteinte en 17} 9. comme nous

Savons dit > la baflc Luface a été réunie à la Haute >

&r£leâeur de Saxe poiï'cde aujourd'hui le tout)

à l'exception des Villes de la bafl'e > dont TEleâcur

de Brandebourg ou le Roi de Prufl'e eft encore le

maître.

Ce Pays eft afTez fertile , èc produit les chofcs

néceflaires à la vie , excepté le vin : il y a cepen-

dant Quelques vignes dans la baffe Luface , mais

lé vin n'en eft pas bon. Le commerce principal

confîfte entoiles, lin, fil & laines.

I.. Haute Lufae* , eu Méridionale,

Bautzen ou BudiSSEn fur la Sprée , Capi'

fie:

Elle a une bonne Citadelle ou Château.

GoRLiTZ , fur la Ntijf. Cdk de toute la Lu-

face la plus grande , la mieux peuplée ôc la plus

avantageufement fituée. Sa principale Eglifc qui

porte le nom de S. Pierre & de S. Paul, cftma-

jjnifique,

ZiTTAW*, furlaNeiiTjau Sud-Oucftdc Gor-

litz , fur les frontières de la Bohême. C'efb unci

Ville forte ôc riche , oà il y a beaucoup de Manv
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' ' 2. Bajft "LnfMt, tu S'tpmtriwnahi

LuB^N / iur la Sprée. Elle doit être t€gar4écl

tomme la Capitale 4e cette partie de la Lu(ace i

depuis que r£leûr:ir de Saxe f a établi la Régence

du Pays } fc un Capitaine général ou Gouverneur,

Cette Ville eft entourée d'eau de toutes parts > dl

a un beau Château.

GuBSN i (\xx la Ncifl*. Ceft la plus grande Vilk

6c la mieux peuplée de la ba& Lufacc
SoRAw ) au Sud-Eft -, Cur les frontières de SK*

léfie. C'eft une aflêz belle Ville nouvcllcmetH

bâtie ) après avoir été réduite en cendres par uq
bccndie en 1700.

Le Roi de Prude poffcde quelques Villes dans

U bad'e Luface : les princip^cs font au milieu ^
Vers le Midi.

CoTBuss ou ÇoTwiTZ , fuT Ifi Srprc«. Ceft utr4

grande Ville bien peuplée ï où il y a une Colonie

de François réfugiés, rj jpiriu: t
Pbitze , au S«d-Eft » fur la même Rivien^^

Cette ViUc eft petite , mais elle a une bonne Foi*-

tereâe : il y a aux environs des mines de fer.

tac

*î
C H A vit R E VII L

Thk Royaume de Hongrie. *

CBï Etat cft borné à rOccidcnt, par la Stîric,

TAutriehe & la Moravie ; au Nord > par le

I

koyaumc de Pologne ; à l'Orient &t au Midi , pa|f

Il Turquie d'Europe. Sa longitude c& depuis er>-

* Si on n*en a pas dt Carte particulière » il f&ut ûvea
I
tecottrs à la Carte d'Allemagne, & à celle de l'Europe.

Aa iv
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Tiron lé trente-cinquléffle dégté , furqu'ao qna^

fante- quatrième trente minutes ^ de fa latitude

Septentrionale depub environ le quarante-cinquiè-

me degré ) )tirqu-au'>delà du quaranfe-ncuviéiàic.

Le Royaume de Hongrie qui répond à une

partie de ïzncicùht Pdnnonit 6c de U Vach , fut

occupé au cinquième iîécle de Jcfus^hrift par

les Huns y te après eux par les Lombards , qui

pafTercnt dc-là en Italie. Les Efclavons Te répan-^

dirent enAiite en Hongrie r te allèrent s'établir

aux environsr de là Save. Dans le rnêmc tems les

Avares qui étoient une cfpecc de Huns ou de Peu-

ple Tartarc , fe rendirent maîtres de la Hongrie.

Charlcmagne & Louis le Débonnaire ToA £ls , les

fournirent en grande partie > de manière que l'Ërn*

pire François s'ctehdôit en 840. jufqu'à la Servie

êc la Bulgarie} à TOccident du Danube. En 891^

les Hongrois , autres Peuples Tartarcs, vinrenr

s'établir dans ce Pays , auquel ils donnèrent kur

nom. Geifa > l'un de leurs Ducs ou Chefs, em-
braflà le Chriftianifme en 9^)9. & S. Etienne fon

fils , fut en l'an 1 000. le premier Roi de Hongrie,

éc comme l'Apôtre de fon Peuple. La race àé

Geifa fut éteinte en l'an i3oi< U depuis ce tems

le Royaume fut éle£^if , ayant fucceflivement pafTé

t des Princes de diverfes familles U Nations. £â'

fin Ferdinand L Empereur 9c Archiduc d'Autri-

che i qui avoit époufé Anne fœur de Louis II. Roi

de Hongrie k. de Bohême , prétendit fuccéder à

ce Prince. Jean Zapolski , Waivode de Tranlîl-

vanie , ayant été élu par la plus grande partie des

Hongrois , & fe fentant inférieur à Ferdinand

,

implora l'afTiitance des Turcs. Ils le rétablirent

dans une partie de fes Etats , dont il avoit été dé-

1

()ouillé , àc allèrent mettre en i f Z9. le fiége de-j

tant Vienne > qu'ils furent obligés de lever hon*
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leufèment. Dans ces circonfl<inccs on fit an ac-

cord , par lequel on régla que Jeananroit la jouiC-

fance de ce Royaume fa vit durant > mais à con-

4ition que Ferdinand lui fùccéderoit. Cet accord

fe fit fans le confcntement dcis Hongrois , qui pré-

tcndoient cho'ifîr leur Roi : aufli après la mort de

Jean y fa veuve n'eut pas de peine à faire tomSer
te Royaume à un fils qu'il lui laiiTa en mourant.

Mais comme les Hongrois n'étoiént pas en état de
réililer à la Maifon d'Autriche ) ils appcilerenr en

X y40. pour la Teconde fois , les Turcs qui s'cm-

parèrent des principales Villes : le reftc demeura à

Ferdinand. Enfin, en 1(183. le$ Turcs ayant tâché

de chaflcr de la Hongrie l'fenipereur Léopold I. en
luirent chaîlés eux-mêmes : & de vingt-trois Com-
tes qu'ils avoieiit pôffédés , il ne leur en réi1:a plus

qu'un qu'ils ont perdu en 17 t6. On déclara et

Royaume héréditaire à la Maifon d'Autriche etl

16^7. dans les Etats aiTemblés â Prelbourg ; 6c

toute la Natton renouvetla d'elle-mênie cette dé-

claration en 1723. pour témoigner à l'empereur

Charles VI. fa recbnnoiiïance de ce qu'il avoir re-

culé les bornes du Royaume. On peut dire que
rArchidùche^Te fa fille a bien éprouvé dans la det»

niere guerre , la fidélité des HoYigrois. ^

L'air de ce Pays tfk aiaX-Ciïn. Le terroir e(( tréW

fertile eh grains , en vins &; en fruits : les pâturages

y font excellent. Il s'y trouve beaucoup de che-

vaux 6t de gibier,- des ixtines d'or ,^ d'argent , dd
cuivre & dé fer.

Les Hongrois ont plus d'inclinatioti pom: ïz

guerre que pour les Arts & le Négoce : ils parlent

^lufieuts Langues y fur-tout ht Langue Latine qui

leur eft trcs-familieré. Leur Langue naturelle eii

one dialeûe de l'Efclavone : elle reffenibrc à celle

<t<5 Jagjoriens , habitans de U Tartarie Moftovite :

i'U »i * > • K t'i^ ..'j*v V t'i •;j«*. J fi
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ce qui a fait juger à pluficurs Sçavans que les Hon«
grois font venus de ce Pays. L'Allemand Te parle

auili communément en Hongrie.

Ce Pays eft arrofé de pluHeurs Rivières. Les

principales font le Danuh , la Sa've , SC la Drave
,

dont nous avons déjà parlé. Elles font très-poif-

{onneufcs > mais leurs eaux font trés-mal-faines

,

excepté celles du Danube.

On divife maintenant ce Royaume en quatre

ou cinq parties : fçavoir , la haute Hongrie , qui

fe partage en trente-quatre Comtés : la bafl'e Hon-
grie , qui en renferme quatorze : rEfclavonie > qui

en contient flx : la Tranfîlvanie i qui fe fubdivife

en dix-huit petites Provinces » dont les unes por-

tent le nom de Comtés , les autreis de Palatinats.

On pourroit ajouter la Croatie , qui eA une efpece

d'atmexe du Royaume de Hongrie ; mais comme
elle eft poâédée en partie par les Turcs > nous en

parlerons en décrivant la Tur^uit dEuro^t , Cha-

pitre x.iy.

. , S, I. X.4 hauU Hongrie,

» Elle eft an Nord & à FOrient du Danube > en^

tre ce Fleuve & la Pologne.

. PRESBOuko j.fur le Danube % Capitale de la

ihante Hongrie , & en particulier du Comté de

Frefbourg. Cette Ville iî:uée près de l'Autriche r

dans un terrein fertile , a un Château tfcs-fort. On
y couronne depuis long-tems les Rois de Hongrie :

i'Archiducheflë y fut couronnée en 1741. & de-

puis ce tcms cette Ville eflî la réridenfce du Viceroi

ou Gouverneur duRoyaume y en (brte qu'elle doit

aujourd'hui paâcr pour la Capitale de toute la

Hongrie. Il y a un allez grand nombre de Pro-

teftans , aufqucls on a accordé la liberté de coi»-

fcience > comme dans le rcAe du Koyaume.
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KsuHAySEL , à l'Orient de Prclbdui'g ;. Ei*^

eh/, Plact/ôrti, dans le Comté de Ncytra.

Caschau ou CassOvie , au Ndrd-Eft de
Pre(bourg, dans le Comté d'Abaviwar. C'cft une
Ville coniddérabte qui avoit autrefois de grandi

privilèges) dont elle a été privée eni<^8&. à àkoSc

de l'on attachement aux mécontens*

ToKAi , au Midi de Cafïbviie , au confluent du
BoJro^ & de la Teijf*. Cette Ville eft famcufe 'par

les excellens vins de Ton territoire. Il y a quelques

années qu'on y trouva une grappe àt raiflnd'or^

qui étoit crue à une treille qui avoit des veiner^

de ce précieux métal , & qui fe voit dam le Cabi»-

net des raretés de Vienne.

Agb-ia ou ËB.LAU > au Sud-Ouei^ de Tokai,

Ev^chi, fUce foru , dan» le Comté de Barzod»

fur la Rivière à^Agria, «»'î«^

Pbst i Capitale: du Comté de même nom > fur

le Danube , vis-à-vis la Ville de Bude « avec la-

quelle elle communique paf un Pont de bateaux*

L'Empereur Charles VI. y a fait bâtir une Maifon

pour le» Invalides. i .

QQuoczikiAKht'vhhf, danéle Gdmté dcdatfay

for le. Danube.

Segbdin , fiact faru 6t grande Ville , £ir là

Tci^C) attSudrEft de Colocza.

Gb-AND-Vasiadin i Enthhé , VUct farit , à
l^Orient « vers la Tranfilvaniç U dans le Comté
de Bihar. Le Commerce y eft affez eoniîdérablef

êe il^ a dans fon voiûhage des eaUx fort ialotaire»

qui y attirent beaucoup de monde.
TbIibsvaiij au Sud de la précédente « Vlatê

fwît , fur le petit Ttmeu Slle fut prife en i f f^.

par les Turcs^ qui l'ont gardée avec fon Bannat oif

Comté juCqu'en 171 tf. qu'elle leur fut enlevée paf'

le Prince Eugène, Goénéial de l'Empereur. Le^

A a v)
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Oratid- Seigneur la lui céda entièrement pa^ le

Traité de paix de Pa^arovitz fait on 171 8. & c'cft

ainfî que les Turc» ont été entiereftieht chailés

de Hongrie. Lorfqu'ils poflédoicnt le Comté dt

Témcfvar , il s'appelloit BachaU^i ,' parccqu'iU 7
avoiem un Bacha.^

$. II. La hafft KoH^rh,'

\ BusB ou Ofbn , far le Danube , ancienne Ça)*

pitale de toute la Hongrie > dans le Comté de Pe-

Ûtz. Cette Ville > autrefois Vi Téjour des Rois , eft

grande) fotte, & défendue par une bonne Cita*

délie. Los Eglifes U les Edifices publics y font mai>

gnifiques. Elle fut prife en i6%6\{\xt Tes Turcs qui

y mirent le feu en pluiîeurs endroits : ils en étoicnt

maîtres depuis 1 541* Bude eft célèbre pour fei

tins & Tes bains chauds.
' GrA'n ou îIti.xgon'ib , fur le Danube > Arches

*iftchf. Elle çSt Capitale d'un Comté de mcmc^
nom : f&n Archevêque efl primat de Hongrie.

Javahin ou Raab , Evichf. Cette Ville eft

petite « mais forte : elle eft au confluent des Ri^

iéreè de TUali U. de JLa^it\ , qui fe jetr^t dans

le Danube à quelques lieues de fes murs. Elle ei^

Capitule d'an Comté de même nom.
KoAïoKitB yPla^firtr, Capitale deTon Comté»

an point de réiUiion des deux branches du Danube
3ui' forment la' gtande lile de Schut , au-dc^ous

e Preïbourg; 'pi

CAUfiscirAt Place forte, dahs des marais. Cètf6

ViîléV qui eft du Comté de Zalavar , n'cft pa»

éloignée de làjdnâion de IsrMuer & de la Drave.

AïBB RorÀLE , entreCanifchscdc Badc^E'v/ck/,

TtUcefarte , fur IsL'SarvJtey qui apês avoir travcrfé

IcLitC de Baiatbn , paiTê dans cette Vi!lc > puis fe

décharge dan» le Danube* Son 000» d'AlètH^jak
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fitnt de et qu'on y couronnoic autrefois tes Rois

4c Hongrie > qui y avotent leut fépulrà« fille eft

Gipicale du Comté qui porte fon nom.
CiNOrBGLises *

I du FUNPKI1.CH en altc^

mand ) Evfch/ y au Sud-Oueft d'Albe Royale»

dans le Comté de Zigeth.

$. III. L'EfclaiftiiK

Elle eft entre la Drave & la Save. Ccft le féal

^ays qui conferve le nom' des Slaves ou Efclavons >'

Peuples autrefbis^ célèbres » & qui au flxiéme fiécler

firent piudours établiïTemensen Allenlagnc , & au
Midi de la Hongrie : ils étoient fortis de Ralfio'

éc de Pologne.

Warasdin ,' Capitale du Comté decenocny
for lit Drstvé i au Sud-Oùeft de Canifcha

.

FossBGA > dans le milieu» Capitale du Comté
de même nom. Ceft une a^ez grande Ville £&

tien fortifiée.

ZA&B.AB , Evêckf, vdrs la Croatie > (ur la Save »

Capitale du Comté de fon nom.
Walpo, anNord^Oueft^dePoifega) Capitale

du Comté deWalpo , eftrune ViUe forte > prife fut

tes Turcs en tSirj,

EssECK, à l'Orient de Walpo. Cette Ville cft

firés-fortë > & à un beau Pont fur la Drave.

Szerbm: oU SiiiMiCH , Enfichât prés la Savé.*

I

Cette Ville eft fameufc par le Concile qui s'y tin©

tn 3 f7. ôc oû l'Arianifaie prévalut : elle eft Ca-
pitale d'un Comté de même nomv Ceft la patrie

de l'Empereur Probus; If

Peteh-Wah-Adin ,' fUct forte\ près du Dac'

Itobe > défendue par un bon Château.

Carlow11^ > Bourg fur le Danube , connu par

|Isi Trêve de 2^. ans, ^tc en 1^99. entre l'Ein^

Ifercur ^ leTurc» j , .y . ^,. ;..,v .

.

^3 3 V « »
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$. IV. Vi la Tranfilvanie»

Ce Pays eft borné à l'Occident t par la HoA«
grie ; an Nord , par la Pologne ; à l'Orient , par la

Moldavie ; & au Midi, par la Valaquie. 11 eâ ap«

pelle Tranfilvanie , d'un mot latin qui iîgniâe au*

dilà dts Foritt , parcequ'il efl environné de Mon^
tagnes couvertes de bois. Il faifoit partie de l'an-

cienne Dacie.

Depuis la mort de Michel Aba£ y dernier des

Princes de Traniilyanie en 1^90. ce Pays a été

podédé par la Maifon d'Autriche , à qui les Turc*

font cédé parle Traité deCarlowitz en 1^99.

L'air y eft bon 6c tempéré , mais lei taux en

tant mauvaifcs. Le terroir ^fk fertile en bled èc en

vin. Dans quelques-unes de Tes Montagnes qui font

en grand nombre > on trouve des mines d'or

,

d'argent) de ftr de de feL >' h -^i-

La Tranfilvanie eft habitée par des Cicules f

- que Ton <2roit être les reikrs des Huns , par des

^ Saxons 1 & par des Hongrois & des Vaiaques : iltf

feint pour la plupart Proteftans. Les Cicules ibnt

dans le voifinage delà Foio^i é & de la Moldak

vie ; les Saxons font au Midi des premiers ; les

Hongrois qui fonr les Nobles dn Pays , font à l'Oc-

cident des Saxoiis. Les Vainques' habitent les Mon-^

tagnes qui féparent la Traniilvanie de la Valaquie

. fc de la Moldavie 1 & ik n'ont que des Villages/

Les principales Villes de la Trantilvanie font :

• I. WAS8EfeTHfiI.Y OU' NbWMAUCK *
(> atf

Nord-Eft ) dans le quartier des Cicules y ic fur

le» frontières de Moldavie, Cdk une Ville affez

grande » où fc tiennent les Aâemblées des Cicules;
^

a. HïftMAKSTAT , dans le quartier des Saxons j

Capitale t EifÉthi, PUte fo9f\ (ur la Rivière de|

C«bm
, prés de celle de VAlt, C'9Û une grande X
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belle Ville , bien peuplée , qui cft la réAdencc du
Gouverneur , ic U Capitale de la Tranfilvanic.

.

Cronstat ouBrassaw > grande ic forte Ville»

^uplée êc marchande.

3. Vbissenbouilg ou Albb- Julie , dans le

Cartier des Hongrois , Evfché't fur la petite Ri"

viere d'Ompuj
, près de celle de Marox. Ceft une

Ville ancienne oà réiîdoient les Princes du Pays.

Clausbnbourg. Cefl: une Ville aiTcz conli->

dérable r fort peuplée & fore marchande > au Nord
de VeiiTenbourg.

CHAPITRE IX.
r

Ve ta Pologne & du Royaume de PruJJe.

NOm joignons ici ces deux Etats , parceque

le fécond cik enclavé dans le premier , iC

étoit autrefois dans une forte de dépendance de
la Pologne. Mais nous traiterons de chacun à part»

pour' en donner une connoidance plus didinf^e >-

àc plus (Conforme à l'état préfent des chofes. f

s E C T ï O N I. f

De la Pohgnê.

LA longitude de la Pologne eft entre le trentc-

troifîénie degré environ , & le cinquantième:;

fa latitude entre le quarante -feptiémc & le cin-

quante4>xiéme degré. Elle eft bornée au couchanty

bar rAÎlcmagne , c'eft-à-dire , là Poméranie , le

Brandel)ourg & la Siléfie ; au Midi , par la Hon-
grie , la Tranfilvanic & la Moldavie} à fOrient,

par la Ruflîe j Se au Nord , par une partie de U
KufÛc , le Royaume de PrùÉfc , & la Mer Baltique.
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Elle tire Ton nom de la nature de Ton terrcin $

qui eft uni £c égal. En effet » dans la Langue da

Pays , Pol iîgnifie un Pays plat & uni.

La Pologne peut être envifagée Cous deux faces

différentes , comme Royaume & comme Repu-

bliaue ; c'eft un Royaume > parcequ'clle a un Roi :

c*eft un Etat Républicain, parceque le Roine peut

lever aucun fiabilde» ni faire aucune loi fans l'au-

torité & le confentement du Sénat 6c des Diètes

générales. Ce Royaume , dont les Habitans def-

cendent des Sarmates ou Sauromates , a été gou-

verné d'abord par des Ducs ou Généraux d'armée,

elnfuit^ar des Rofs , puis encore par des Ducs quîf

furent enfin remplacés par des Rois , dont le titre

n'a plus varié. On peut partager tous ces Princes

en quatre dlafTcs. La première , depuis Lcck I. fait

Duc vers l'an f y», jufqu'à Popid dans le neuvié^

me fîécle. La féconde contient la race des Piafls

}ufqu'à Çafîmir le Grand r â qui fuccéda Louis de

Hongrie , fur la fin du quatorzième fiédc. La troi<

Hémc comprend la race des JagcUons , qui finit

à Sigifroond AugufVe. La quatrième eft compofée

de plufîeurs Rois de diverfes Maifons , depuis Henri

de Valois , jufqu'à Aùguftc II. Elcdieur de Saxe

,

qui ren;ne aÂuellement. La Religion Chrétienne

t*d3ù aabÛe en ce Pays par la cbnverfîon de Mié-

ciflas qui en étoit Duc , & qjùi gagné par tes corn-

plaifances de Durgrave fon époufe , fille de Bo-

Udzs Duc de Bohême » fut baptifé en 9^f. Son

fils Boleflas obtint de l'Empereur le titre de Roi

,

éc qui n'a pas empêché que la Couronne ne foit

devenue éleâive après la mort de Cafîmir le

Grand. Ce fut aufli alors que furent faits ces Trai»

tés appelles Paéfa cowuenta , que les Rois nou-

vellement élus font obligés de figner. Ainfi c'eft

lie ce tcms proprement qu'il faut dater l'origine
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et U Réfniblique. On Tona à l'article de la Li-

ffhuanie , comment ce Duché fut réuni à la Polo-

gne : nous remarquerons feulement Ici que Jagel-*

fon , Grand-Duc de Lithuanie i ayant été élu Roi*

de Pologne en i)S6. i condition qu'il (c feroii

Chrétien ,- 6c qu'il réunhroit la Lithuanie à fon

nouveau Royaume , fatisât à la première condi«

tion , mais il ne fit pas entièrement l'union qu'on*

avoir exigée de lui : ce ne fut qu'en i f oi. qu'elle

fut pleinement exécutée. Depuis ce tems la Polo-»

gne 66 le Duché de Lithuanie ne font plus qu'un'

îeul Royaume.
Le Gouvernement en eft Monarchique & Arif-

tocratique ; c'eft le fcul Royamne de l'Europe qut

foit cicàiif. Le Sénat ci! compofé des Prélats ; fça-

voir , des Avchcvcqucs > Evcqucs 6c Abbés ; de»

Palatins , c'cft-à-dire , de ceux d'entre les Scna-J

teurs qui gouvernent les Provinces de cet Etat »'

qu'on nomme Palatinats > 6C qui font au nombre
de trente-fepc ; des CaflcUans , 6c des grands OfH-^

ciers Sénateurs ) tant du Royaume que du Duché y

qui font) chacun pour fon Etat» le Grand -Ma->-

réchal , le Grand-Chancelier , le Vice-Ghancelier

& le Grahd-Tréforicr. Le Sénat feglc avec le Roi
les affaires ordinaires , 6c veille à ce qu'il n'entre-'

"

prenne rien contre la liberté. Outre le droit de
préilder an Sénat 6c aux Diètes > le Roi a encore <

celui de difpofer des Cliarges civiles 6c militaires v^

éc des Bénéfices. Son revenu cft fixe ôc aiTez mé-
diocre. Les Diètes générales fe tiennent tous les'

deux ans ; elles font compofées du Sénat 6c de la;

Noblcfle. Le Roi ni le Sénat ne peuvent décider

feuls ) quand il s'agit d'affaires extraordinaires y

comme de faire la Paix , la Guerre , des Alliances >

ou d'établir des Impolitions. Dans ces cas impor-»

tonsy on aûemblc des Diètes extraordinaire». EUes^

t^k'
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jfont cotà^oCies au Roi ^ du Sénat & des Nôftéeà

tcrrcftrcs , c'eft-à-dirc , des Gentilshommes dé-»

pûtes par les Diètes particulières de chaque Pala*

tinat. Les Députés de Dantzick , de Cracovie & dd

Wilna y ont aufli entrée ; mais ce qui eil bien re-

marquable , c'eil que dans les Diètes foit particu-»

lieres , foit générales , un feul Gentilhomme peut»

arrêter la réfolution de l'Aflcmblée en s'y oppo*

iant : dc-là vient qu'elles fe réparent fouvcnt fans

rien réfoudre. L'éledion du Roi fe fait dans une

Diète r;énérale : l'Archevêque de Gnefne la con-»

toque & y prclîde. i ji

Outre les Palatins & les CaflrcllanS dont on i

parlé ci-dcfliis , il y a encore en Pologne des Sta-»

rafles qui ne différent pas de ce qu'on appelle ail-

leurs Gouverneurs. Les Staroflies étoient des Do-

maines que les Rois de Pologne ont cédés aux

Gentilshommes , pour les aider à foutenir les frais.

de la gucrte. Les Rois fe réfervcrcnt feulement le

droit d'y nommer , & les chargèrent d'un impôt

appelle j$«rfr/^* , parccqu'il eft de la quatrième

partie de leurs.revenus. Il fert à entretenir certaio

nombre de Cavaliers nommés ^artuaires ..établis

pour veiller à la fureté des frontières de la Podoliô

contre les Tartarcs. Il y a des. Starofties avec Jur-

dfdidion , U d^autres fans Jurifdidion. Dans les

premières appcUèes Caftrenfes , les Starofles ne

peuvent juger de toutes fortes de caufes indiifé^

remment. Les autres Biens Royaux qui font le»

Tenutes & les AdvoCatus , s'appellent Vanis bem

mtritorurtt. Ils nc peuvent être gardés par le Roi y

qui doit les donner à ceux qui ont bien fervi l'Etat.

Il n'y a dans ce Royaume , à proprement parler»

que deux Etats , les Nobles & les Payfans : quant

aux Bourgeois , ils font tenus dans un état de mé-
diocrité ) dont il ne leur efl: pas polTible de s'a^



M O D E R N E. iri
franchir ; tit ils ne peuvent poÛëder que des mai-
fons dans les Villes » Se des fonds de terre à une}

lieue aux environs. Pour les Artifans , ils font pref"

que tous Etrangers. La Nobleâ'e , outre les Char<ri

ges > po^cdc tous les biens du Royaume âc du
Duché s les Payfans y font cfclaves de leurs Sei^

gneurs , qui ont fur eux pouvoir de vie & de mort ;

mais auffi ils ne contribuent )amais en rien pour

tes befoins de l'Etat. Les Polonois en général font

braves , fincercs , prompts dans les expéditions y

èc jaloux de leur liberté jufqu'à l'excès. Le luxe

militaire efl très-grand chez eux & fort ancien g

aufli-bien que leurs loix , leurs coutumes & leur»

privilèges , qui font à peu près les mêmes aujour-

d'hui, que lorfqu'ils s'érigèrent en République. On
remarque en général un grand rapport entre Ix

République Polonoife & celle des Romains.

L'air de la Pologne eft plus froid que chaud y

mais fort pur. Le terroir y eft très -fertile , 3c (î

abondant en bled , qu'il en fournit à pluiîeurs

Etats , fur-tout à la Suéde 5c à la Hollande. Le»

pâturages y font exccUens , 6c abondent en trou*'

peaux de bœufs & en bons chevaux. Il s'y trouve

aufli de la cire , des cuirs , du chanvre , du lin p

du fcl & du falpêtre. Ce Pays a de grandes Forêts »

fur-tout en Lithuanie , où il y a quantité de bêtes

fauves , 6c d'abeilles fauvages qui font leur miei

dans le creux des arbres : ce miel eft délicieux.

La Religion dominante eft la Catholique. Le
Roi eft obligé d'en faire profedion. Il y a auffi

des Luthériens 6c des Calviniftcs , 6c beaucoup de
Juifs. La Pologne a deux Archevêques r celui de
Gncfne & celui de Léopol , 6c quinze Evêques,

Les Ecclélîaftiques y font riches > puiiTans 6c fort

contidérés ; mats ils font en petit nombre.

Les principales Rivières font :

il
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Le Dn/'/fir, ou Ni/per, autrefois le Boriflhint, ii

brend fa fourcc dans la petite Ruâie > pa& à Smoj
fenfco } à Kiof on Kîow > éc fe jette dans la Mer
Noire au Midi, de la Petite Tartarie.

\ La viftuiit à l'Occident. Elfe a fa fource dan^

la Moravie s traverfc du Midi au Septentrion là

Pologne & la PiulTe , & fe jette dans la Mer Bal>

iiquc à Dant2ick. Les Villes qu'elle arrofe dans foii

cours font ^racovie j Sandomir , Warfovie , Culmy
ècc.

-i . ...» *
. -• .i

Le TfytfltTy au Midi , prend fa fource dam les

Montagnes de la Ruflîe Rouge > h. tniYeitfe ainfi

due la Podolie y qu'il féparé de la Moldavie ) &
K jette dans la Mer Noire.

Le Bug, On eh trouve auilî la fource dans la

RûfÏÏe Rouge : il traverfe les Palatinats de Rudle
propre y ^ de liiazoviè du Midi au Nôrd-Oueft r

& fe décharge dans la Vifiulc.

La Vartt a fa fource dans le Palatinat de Gra«

iovie , pafle à Poûia , & Te jette dans l'Oder.

Le Niémen prend fa fource dans le Palatinat de

jkinski en Lithu^nie > qu'il travérfo d'Ôriént eh

Occident , ainfî que la partie la plus feptentrionalè

du Royaume de PrulTe , & fe décharge dans la

l^er Bahiqué par pluiïeurs embouchures.

\ Le Bog prend fa fource dans la Podolie tpùt au

tford 7 la traverfe toute éntkre, ^ fo jette dans la

Mer Noire entré le Nîépér & le Nycftcr.

ARTICLE!^
Vu Keiyaume Je ToUgne.

NOus le <^oh(îdérons ici indépendafflménc

dii Duché de Lithuanie > & de ce qu'on y
' jfoint ordinairement. On le divife en trois panie»
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^(lifidpales : Ravoir > la Grande Pologne , att

Nord 4 la Petite Pologne , au milieu ; Ta Ruflié

Noire ou Rouge > au Sud-Eft. Ces crois parties

contiennent enfemble vingt -trois Palatinats ou
Gouverneincns. Dans chaque Psdatinat il y a uik

Palatin ou Gouverneur > & i^n CaftcUan qui ci):

(on Lieutenant.

^. I. De la Grandi Vologtn.

Elle eft au Nord de la Petite Pologne > éc com:«

prend quatre Provinces ; la Grande Pologne prb^

pre ) à rOccident ; la Cu|avic > au milieu ; la Ma*
1

20vie ) à l'Orient ; & la PruiTe PolonoiTc > au Nord.

I. L4 Grande Volpgnt fropre.

Elle a cinq Palatinats
^
qui font ceux de Vo(a%*

Inie, de Kalisk, dj; Siradie/de Lcnciiczai & de
IRava.

I. Le Palatinat de Tofitante,

POSNA , Capitale , E'vêch/y fur la Vartc. Çcfj:

lônè grande Ville bien bâtie > avec un Château pour

fa défenfe : clic ftit prife en ^70 3 . par Gharlcs XIÏ^

IRoi de Suéde.

Lissa ^ , furies frontières de Siléfie. Ceft une

I

petite ViUe qui à donné 'nai^aqjce au Roi de Po^

io^ne Staniflas Lefczinski > qui fut élu en 1704. de

|ien 17 3 3 .& qui depuis 17 3 7. cil Duc de Lorraine.

1. Le Palatinat de KalUJ^

KaliSK , Capitale , Ville fovfe , à caufc de El

Ifituationdans des marais. Les jéfuites y pnt u^
[beau Collège.

Gnesne ) Archevichf. Le nom de cette Ville 1

ll^ plus ancienne delà Pologne > vient > dit-on-,

du mot Gnitr^do , qui en langage du Pays veut dire

un Nid. Elle a été àinJlî appelléc, parceque Leck I»

pue des Polonois eti j jr o. vwiUntk Utir une mai^

I
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ion telle qu'on pouvoit U eonilruire chez des Peu«

pies qui n'avoiei^t vécu |urqu'alors que dans des

chariots qu'ils traînoient d'un Uçu en un autre

,

trouva çn cet endroit un nid d'aigles. De-là vient

gue la Po^ognç a toujours porté un aigle dam
(es Arrives. Gnçrne étoit autrefois Capitale de la

Pologne ; mais elle n'eft aujourd'hui çonfîdérable

que par fon Archevêque qui efl; Primat du Royau-

$aç t ^ Légat-né du faint Siège : il eft Régent de

l'Etat pendant l'interrègne ? âc le premier Séna*

teur : il couronne les Rois & les Reines»

3

.

Le Palatinat de Siradie.

SiRADiB y Capitale > (\xt la Vanc. C*çA une joUç

Ville ) qui a un Château alTez £ort.

4. Le Palatinat de Lencif\a ou Ltncfci.

Lbngicza , Capitale. Ceâ une Ville médiocre »
{

^ont les environs font marécageux.

f . Le Palatinat de K^'va.

Rava , Capitale t fur la Rivière de même nom.!

Ceft une belle Ville , quoique les maifons ne foient

i>âties que de bois : elle a un bon Château où ronj

^nfermoit ci-4evant les prifonniers d'Etat.

LowiECZ f , au Nord de Rava. Ccft le lical

pà réflde ordinairement l'Archevêque de Gneûic;|

il a dans çettç ViUiç qui lui appartient t m trés-|

beau Cbâtcw,

IL LaCnjavie,

Cette Province a deux Palatinats> celui de Brze^

^e èc celui d'Inowladiflaw.

I . Le Palatinat de Br^cie.

B&2ECZE , Capitale , Ville forte âc jolie >

ynç belle plafnc entre des Montagnes.

a. Le Palatinat d*I»<nvW^4w
•' Inowlabislaw , Capital* , Evfch/ , fur

YijOtuIc, Qdjt une ^wàç eç belle Ville > avec
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1>on Châtean : on la nomme auffî InowUe^ 9c VU-
4ip^W' Sa Cj^thédrale eft un bâtiment inagnlfi^ue.

*

III, La Alan^it,

Ses trois Palatinats font celui de Mazovie pro-
pre ) de Ploczko & de Polaquie.

. I. Le Palatinat de MA\wit propre i qui étoit

«.nciennement un Duché > a eu Ces Princes partie

lailiers jufqu'en i f z^.

Vausov^e , Capitale , fur la Vlftule. Ceft une
^'illc belle > marchande, bien peuplée > qui eâ;

défendue par un bon Château, ia grande Place *

fon Arfenal ic le Palais font remarquables : elle

-eft le téjour ordinaire des Rois > quand ils demeu-
ïcnt en Pologne. On y tient fouvent les Diètes gé-

nérales. La Diète pour l'éleûion des Rois fe tient

À une demi -lieue de cette Ville en pleine cam-
pagne.

1. Le Paiatinat de vlœ'^o , au Nord-Oueft de
Vairfovie.

PlOGZKO p Capitah , Eviehf^ Place forte y fur I4

s^riftnlc. Cette VUle eft confidérablc.

DoiRZiN ^ , fur la Viftule ) au-del3ôus de
Ploczko s elle donne fon nom à un territoire par-

ticulier. ' .- -i ^ : ^

3 . Le Paiatinat de Polaquie.

Bi&LSK, Capitale , auNord^Eft de Vatfovie.

Ccft-unp grande Ville dans un terroir fertile : féi

maifons ne font bâties que de bois.

ly, LaFmJfePalonqifeouReufale,

Elle eft à l'Occident du Royaume de PrulTe : éç

four ne^ la point confondre avec cet Etat qu'on

l^ip^'^lloit ci-devant Prujfe Ducale , il convient de

ne plus donner à celle-ci que le nom de PruHe

Polocioife. Toute UPraiTe a pris fonnom d'wi an-
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«ienPeuple Scythe pu Sarmate, nommé Boruffit

ou Frufften/. Leur barbarie & Içs ravag.es qu'ils

.caufoient à tous leurs voifîns , engagèrent vert

Il 30. Coiurad Duc 4eMazovie> d'appcller âfon
fccour} les Chevaiiers Teutoniques ou A^lemans »

qui avoient été forcés de (c retirer de la Terre

:Saintc j où ils avoient pris leur origine en 1.191.

4ans la Ville d'Acre. Le ChrifliaiU^e avoit déjà

commencé à s'établir dans la PruHe par le zcle de

quelques Midionnaires d'Allemagne & de Polo^

^ne 'y mais les Peuples païens y caufoient une vio>

iente persécution. .Cependanit les Chevaliers Teuf

fconiques vinrent dans ce Pays; & ap^és une cruelle

guerre qui dura cinquante-trois an$ > ils s'en ren«

dirent entièrement maîtres en iz$3. éc forcèrent

tous les Peuples de faire profelfion du Chriftiar

j\ifme. Ils tôurnetetu enfuitcieurs armes contre la

Pologne qui poCédoit une partie de la PruiTc) ic

^ ia lui enlevèrent. Enfin pluiîcurs Villes fe fou-

levèrent contre eux, à caufe de la dureté de leur

.Gouv^erncment , ^ fe mirent en y4H* ^o"^M p^o*

ceâion de la Pplogne. Cela oçcadotina une guerre

fanglante qui ne fut terminée qu'en 14^7. Alors la

paix (çBXi à condition que 1^ Pologne polTéderoijc

la Pruilê occidentale > 6c que la partie ultérieure

jou Torientale refleroit aux Chevalières , qui i l'a*

venir la tiendroient cowjxif: un Fief de la Cou?

irpnnc de Polpgnc , dpnt leur G^nd- Maître lui

«en ferpit hpmtnage ,en perfpnn.e, C'cft depuis ce

tems que la Pruflc a été divifée en deux parties.

Npus dirpns dans la Seé^ipn II. ce qui cft arrivé

•dans la (bite à la partie orientale.

La Prude occidentale pu Fplpnoife tenfermiC

quatre palat|nats : fçavpir , dç Ppméranie , df

iCulm , de Marienbpurg 4c de Warmie. .

. f. Lç P^MlIn^t dp Fffit4r*n$t tSt i rOccidd^tl

de
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4eU Viftule : il eft fort grand , mais il y a dei

éi(ctti 6c des montagnes. Les Goths y demeu«
roicnt anciennement avant qu'ils vinrent s'établir»

ftu quatrième iîicle , aux environs du Danube •

d'où ils font pafle en Italie & en Efpagne.

Dantzik , Capitale , fUce farte , à l'emboii-

ehure de la Viftule. Ceft une des ViUes de l'Eu-

rope des plus cônfidérabics pour (a grandeur > Tes

licheiles ic fon commerce. Les Eglifes y font ma*
0niâques , 6c les maifons bien bâties. Cette Ville

cfl' Libre 6c Anféatique > gouvernée par un Sénat

gppcllé Kfgence , fous la proteâion dç la Pa«
logne ( à qui cette Ville paye un certain tribut.

Son Port eft célèbre pour le commerce de tout

te Nord , qui conûfle principalement pn bled que

cette Ville fournit à ditférens Pays par la Mer Bal*

cique. Le Roi de Pologne reçoit la moitié des

droits qui fe lèvent au Port de Dantûk : la mon-
noie y eil frapée à (on coin , & la Juftice y ed
rendue en fcTi nom. Les Magiftrats (ont Lu-
chériens » ainil que la plupart des Habitans t il

l'y trouve auffi beaucoup de Calviniftes 6c quel-

ques Catholiques à qui on permet l'exercice de

Ûur Religion. Cette Ville a pluiieurs beaux bâti-

mens » comme la Bourfe , le Collège * les Arfe-

tiaux. Ceft la patrie de Philippe Cluvier , célèbre

Géographe.

Près de Dftntzik eft le Monaftere èîOUva , cé-

lèbre par le Traité de paix fait en i66o, entre U
Suéde 6c la Pologne.

1, Le Palatinat de C^lm , à l'Orient de U ViC

Cule t il eft fbit petit,

CVZM t Capitale , Evfch/ , furlaViftulc.

Thoun , fur la Viftule. Cette Ville étoit ao-

Crefois très-forte ; mais les Suédois l'ayant prifç cm

170 } . en ont r'-l*ié toutes les fbrtifkatioD*, . ^

Tme h B b
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i.j ) . Lç Palatinat de Marienhonr^, ' ."

,; « :,

MARiENiioûkG I Tléct forte « Air un br.18 de 1^

Viftulc ) lequel potte le nom de Noga. Cette Ville

étoit autrefois lâ^ réûdençc de» Grands-M;:itrcs do
l'Ordre Tçutonique, /ji.i /

'

ni.^LBi^G, belle Ville, fort marchande.
-r» 4. Le Pklatinat de ^«rm/V.

' ' Hbi;.sbiî&g ) Capitaitt à TËft de Maricnbourg^,

Blie a un beau Château où demeure l'Ëvêquc do

^àrmie.
-^ Fravembbrg I fur (g Golphe de Frifch-HafF,

Cette Ville a une Collégiale > dont Copernic > it

iUuftre par fon fyilême fur le mouvemçnt dç«

Aftres , ctoit Ci^anoine. •.

f^t
'

$. IL r># la Vtèit^ TMgne,
'

Elle cft au Midi de la Grande Pologne » & l'on

y joint fouvent la Ruific Noire i &c. mais à parlet

proprement , elle nç contient que trois Palatinats \

ceux de Cracovie :, de Sandomir ^ de Xiwbiin. ;

I. Le Palatinat ào. Cracovie,

—'Cracovie \ Capital^ de tout le Royaume t^

M'i)hhi^ UniveyftUi fur la Viftule, Elle, eft divifco

en quatre Villçs ou^iimrticrs i qui fonc iCracûvie >

Cailmirie* Stradoibiriç & Cléparia. Dan5 Kpte?
siiere k. trouve la Cathédrale dédiéç à S; Stâniflas >

Patron de Pologne : on y couronne les Rois, Qti

voyoit ci-devant dans ce premier Quartiedun beau

Palais royal > bâti fur un rocher; mais les.Suédoi$

s'étant rendu maîtres de Cracovie en. i^oi. leré^

duiiircnt en cendres. Les Juifs ont unie Synagogue

dans le Quartier pu la Ville qu'onappelle Cajfimme^

|1 y a grand nombre d'Eglifes dans les diffcrcm

Quartiers de Cracovie : la plus remarquable eA

celle de NotrerQame : elle eft bâtie dansla grande

Pl»ce. Cçft.unvafte édifice quirépond à dix grao^
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des rues « 6c cft environné de quitrc fiiperbes rangs

de Palais à l'Italienne. L'Ëvcque de Cracovie cfk

le premier du Royaume > & le Caflellan de cette

Ville marche devant fon Palatin. L'ufage a pr6-

valu d'y ce ...onner les Rois> malgré les protefVa-

dons de l'Archevêque de Gnefnc i depuis que
UiadiHas Loketcck s'y ât Tacrer en i ) lo. L'Uni-

veriité de Cracovie /e fait gloire d'être Fille de
<elle de Paris : elle a été fondée par le Roi Call'*

mir I. en i ^64. Ce Prince obtint du Collège de
Sorbonne des Profefleurs qui ont été les principaui

Auteurs de la grande réputation qu'cUe s'eft ac«

^uife. !
WiLLïSCA * , petite Ville , à fix lieues de Cra-

covie , au Sud-Eft : elle eli remarquable par Tes

mines de Tel , dont le Roi de Pologne tire un de

fes plus conlidérables revenus. Elles furent décou-

vertes en iiyi. & elles fc trouvent fous la Ville

i

qui ) à l'exception de l'EgUfe , ç^ toute entière

compofée de maifons creufée» fous terrç. On des-

cend dans ces minés par quatre ouvertures ; Ici

deux principales font dans la Ville , âc fervent à

tirer en haut les grands quartiers de fel qu'on _y

expofe devant les portes, pour être foulés Se briféi

par les pieds des honimcs Se dci> chevaux , aidant

que d'être broyés plus menu da ns les Moulins. L^s

deux autres defcentes fervent fur-tttut ponf porter

dar^ les fôuterreins les boi^ Scies chofcs néceilaires

aux trivàîlleursi Les trous font quatre? , de quatre

à ciiiq pieds de large , Se revêtus de fortes' plao-i

Jfehcs jufqufçn bas. Sur l'ouverture eft une grande

roue qu'un chcvaroiet en mouvement pour faire

monter op defcendre un cîjblc gros comme le bras.

Quand les travailleurs , à 1 aide de ce cable >

tuquel ils attachent une corde qu'ils pafl'ent au-

tour de leur corps , font defcendus , Se qu'ils ont

Bbij
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trouvé le premier fond à cent toifcs plus bas quq

l'ouvcmire } ils quittent leur corde ; & à l'aidf

.d'une lampe , ils s'avancent dç côté par diAércns

détours )ufqu'â la féconde ouverture qiii eft encore

de cent toifcs de profondeur. Ils y dcfcendçnt par

:des échelles proprement ajuftéesdans toutç la lon-

gueur du trou. Ce n'cft qu'à plus dç deux cens toi-

Ces fous la Ville qu'on trouve les carrières de fel.

Les ouvriers creufent de tous les côtés > en obfcr»*

vant de maintenir le haut des grandes ouvertures

jivec de fortes pièces dç bois & de bonnes étayes,

Une ilngularité fort remarquable
f
c'eit qu*il entre

dans ces carrières un ruiilcau d'eau douce qui ne

tarit que dans les grandes fécherçilês > éc qui paf-

fant tout à travers » (iert au rafratchiflcmçnt des

travailleurs qui y font au nombre de plus de mille >

gvec quelques chevaux pour tranfporter le fel aa

pied des ouvertures. Lçs chevaux font condamnés

% une nuit étemelle : l'air de ces fouterrcins eft il

liide } que ces animaux y dçvieiment aveugles eu

peu de tems. Les travailleurs remontent de tems

çn tems poujr }ouir d'un air plus pur > ôç pour s*ac<

(quitter de leurs devoirs dç Religion.

t. Le Palatinat de Saudontir,

SanpqmïH. , fujf |ji Viftulç , FhfifAtffi , éc bçUfj

ViUç,
fji. }. Le Palatinat de L«^//tf, r.

JT.) Lù^i^iN, Ccib unç Ville riche « m^tçhan^e iC

irélébrç ppur trois belles Foires qui dureiit un mois

^hacunç. Lublin a une Citadelle 6c iipe Acad4^

mie. Les Juifs y ont unç bellç Syn^igogue. Lqi

Piétçs s'y aflçmblçnt fpuvçnu, ' ;d?

5f lîL Df lit KuJJte Noire ou Ko$f^t.

. , Elle comprend trois Pr..vinççs : l^ Ruifiç proprçi

;|j^Vpliifniç,UPo4oIiç,
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I. La Kttffit fr»pn.

Cette Province qui étoit autrefois poiflfdée paf

les Rufllens ou Moftovitcs , et dont lès Polonoii

^emparèrent dans le quatorzième fiécle > contienf

deux Palatinats : celui de Ruffîe 6c celui de Belz.

I. Le Palatinat de Kmjfie»

Lbôpol oti Lêmbbrg , Atchtvichtt dans U
milieu de là Province. Ceft une grande Ville i

riche & marchande. Son Archevêque eft le fé-

cond Prélat de Pologne : les Arméniens y ont au(fî

im Ardhevëque qui efi uni au faim Siège , & les

Grecs j un Ev8que qui dépend du Patriarche de

Conftantinople. Léopoi eft défendue par dcwC
bons Châteaux; ^

PuBMxsTiB i t.'vhhf^ fur là San. Ceft une )oIie

Ville , dont l'Evêque eft fuffragant de Léopoi. '

CriBLM , Enfiché , à l'extrémité fcptentrionale.

1. Le Palatinat de Bth^

Bbl2 $ Capitale t Ville coniidérable , mais dont

les maifons (bnt de boi».

U. La VMttie,

fille renfermoit ci-devant deuxPalatinats > txiÙL

8e KioWj

i4 Le Palatinat <ic Lu^k éft fitué dans U hàntU

Volhinie « au Nord-Ouefl<

LucK , fur le Sut-» I/vhhi^ Capitale* Cette Ville

cft remplie de Juifs & de Grecs qui y font tout le

commerce. Il y a un Bvêque Latin 6c un Evêque

Grec*

1. Le Palatinat de Kiew occupoit la baiïe Vol-

hinie êc une partie de l'Ukraine -, mais dcpui»

une quarantaine d'années , les Czars de RulTic en

font maîtres en panic : 6c ce qui eft refté de la

baâe Volhinie aux Polonois i a été uni au PaUr
tiaat de Luck.

Bbiij ,
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III. I4 PtJoiie.

Elle contient deux PaJatinats : Kaminicck U
Braclaw, On la partage en haute & baâc : Kami*
aicck eA dans la haute j & Braclaw dans la bailê»

i . Le Palatinat de K^minieci , au Sud-Oucft.
^ .Kaminibck , Enffch/. Cefl la plus forte Place

de Pologne. Les Turcs qui l'avoient prife en 1572.

Tont rendue aux Polonois en 1699. par le Traité

de Carlovkitz.

z. Le Palatinat de Braclaw eft dans la baffe

Podolie > qui fait partie de l'UIcraine > c'cfl-à-dire

,

de la frcnticrc. Les Polonois font maîtres des mcil*

leures Villes : les Cofaqucs occupent la campagne.

BaaclAw , Cafitatt , fur le Bog. Ceft une gran-

de Ville bicn^fortiHée.

Wkraini qui cft habitée pat les Cofaques , dé-

pendoit ci -devant en partie de la Pologne. Le
Palatinat de Braclaw s'y ctcndoit) aulîî-bicn que

celui de Kiow , qui çtoit regardé comme de la

bafl'e Volhînie; & au milieu de l'Ukraine étoitle

Palatinat de Bclgorod ; mais ces Pays appartiennent

aujourd'hui à la Rurtle. I es Cofaqucs qui habitent

l'Ukraine , font originairement une ancienne ef-

pece de Tartares qui tiroit fon nom du grand Pays

de Kafat^ ou Capchac , qui s'étendoii depuis le

Niéper jufqu'au - delà du Volga , au Nord de la

Mer Cafpienne & de la Mer Noire Ces Peuples,

après avoir été fort opprimés aux treizième & qua-

torzième fîécles par les Mogols ou grands Tarra-

res , fe font fort muhipliés vers l'Occident par la

jondion de nombre de fugitif & de bandits dei

Nations voifincs : fçavoir , de Polonois, Valaaues,

Moldaves , Hongrois , &c.> Ils font aujourd'hui

divifcs en trois branches : x. les Cofaques Jaiirt,
" • ^ ti
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Ini hiblcent verr rOrietit au-deli du Volg* , et

donc nous parlerons , en fairunc la dcfcrlprlon et
la Grande Tartaric en Aile t i . les Cofaqucs D»Hfi/i

taui demeurent aux environs du Don , ôc qui- font

fournis depuis long-tcms à la RuiHe : ). les Cofo*

ques Sapoptfvi , qui hàbironc à rOcddénr pr^s du
^]i6per; ili ont pris leur nom dts Iflâs et cacabc-*

tes de ce Fleuve. Ces dernier» qui font les pliil

nombreux v Te mirent fous la proteâion de la Po-

logne tn If 02. éc ils s'engagèrent de défendre fa

lirontiete contre les Turcs, le» petits Tartares âc Ici

Rudîens. Après s'être fort bien acquittés de cet

emploi pendant près d'un iîécle » la dureté des

tiobles Polonois leur donna occaiîon de tfavaiUet

À Tecouer le joug qu'on vouloit leur impofcr j fk

enfin ils fe font donnés à la Rufl^e. Chaque bran«

che de ce& Cofaques a un Hetmtm ou Chef de la

Nation. Ils profeflent la plupart la Religion grec-^

que > mais les Ja/in ont encore plusieurs pratiques

qui tiennent beaucoup <ia Mahométifmc êc do
Paganifmc.

vt

A R T I G t B II.

. Vu D^h/ de iJtl^iUnU* I

LA T-tthuartie avolt autrefois des Souverains qnl

prcnoicnt le titre de Grands-Ducs. OC n'a été

que dans le feizié'mc "iiéclc , fous Alexandre , pré*

déccflcur de Sigifmpnd I. pçrc de Sigifmohd-Au-

guftc , Iç dernier de la poftéritc de Jagcllpn »

qu'elle fut parfâitemeht unie au Rpy;âumc de Po-

logne , à condition qu'elle (bbfîftèîoit comme und

Priricipauté alliée qui auroit fcs grands Officiers

,

Ton Armée , fon Tréfor & fcs Généraux ;
qu'elle

conferveroit fes Coutumes , éc qu'elle auroit patt

itélcdion du Roi , qui fe fcroit néanmoins en Po*
Bbiv
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logncr EUe h*eft obligée de fournir que le tieA

des troupes de la Couronne > & pour les revenui

du Roi le quart rculcment pour ûi cotte part.

Ce Pays eft plat y & aflèz couvert de bois & de
marais , ce qui fait qu'il n'eft pas tout^à-^fait &
fertile > ni Ci peuplé que Ir Pologne. La Nobleflê

de Lithuanie eft plus acre 6c plus dure envers let

Payfans , que celle de la Pologne.

, La Religion dominante cil la Catholique. On
y trouve quelques Chrétiens Grecs $ des Caraïtes ,

Se£bc de Juifs qui n'admet pas les Traditions) &
des Mahométans.

Les principales Rivières ^ont le Dniffer ou Nif*

fer y àrOtientydc \2.DHtta ou P/^24 , au Nofd. Le
Niépct travctfe la partie orientale du Duché du

Septentrion au Midi , & la Duna > la feptenttionale

d'Orient en Occident, l^ne autre Rivière de ce

Pays efl le Pripeci r qui prend fa fource au Sud-

Oueft de la Poléfie j traverfe la partie métidio*

Aalc de la Lithuanie d'Occident en Orient > ôc fe

Jette dans le Niéperr

^ On divife la Lithuanie en^ quatre parties : fça*

Yoir, la Lithuanie propre) à l'Occident êc au

Midi ; la Ruflie Lithuanienne ) à l'Orient & au

Midi de la précédente ; la Samogitk > au Nord-
Oueft & vers la Mer Baltique ; la Livonic Polo-

noife ) au Nord : à ces quatre Pays l'on joint ordi*

luirement le Duché de Cuilande. ,-^ -.

,4»*: ^m^i: j, I, x^a Lithuanie propre.

Elle renferme trois Palatinats : celui de Wilna^

celui de Troki & celui, de Brzefcie.

I. Le Palatinat de U^ilna,

WiLNA , fur la Wilia , vers fon embouchure
dans la Wilna yE'v^ch/, Univetfit/. C'eft une grande

Ville > bien peuplée i mais mal*propre : elle a ua
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GAttxù fort ancien. Les maÙbm ne font que dé
bois , excepté le Palais des anciens Ducs. L'Eglife

des jéfuites eJft magnifiaue : elle eft bâtie au ml-*

lieu de la Place de la Ville. Les Grecs y om un
Ev8que fous le patriarche de Conftaminople. Les

Juifs & les Mahométam y ont liberté de con-«

fcience« Les environs de Cette Ville font habités

par des Tartares dcfcendus de ccuic qu'un Générai

de Vitolde > oncle de Jagellon > emmena captifil

çn 1 3 97. en Lithuanle. Ih ont confervé le Maho-
fttétirme & tous leurs ufagtfs ; mais ils font moins
barbares que les Tartares de Krimée > ou Petit!

Tartares : ils font fobres & Bdéles à toute épreuve :

iedr air & leur figure eft généralement plus fup*

portable que celle des Calmoucks ou Grands Tar-'

tares.

Brasiaf ou BRASiAtir , àii NordEf( de Wil*

Aa , fur un petit Lac. CcA une Ville aflcz confît

dérable > avec un Château fortifié ôc bâti fur un
tocher cfcarpé.

z. Le Palatlnat de Ttv{L

Tb o K I , Capitale , au Sud-Ouei> de Wîlna. Cette

Ville cd bâtie fur un Lac , ^ a un beau Château.

Grodno , au Sud-Ouell de Trokî, fur le bord
du Niémen. C'cft une Ville prefque toute conf-

truite de maifons de bois ^ & qui a un Château
fort. On y aflcmble tous les trois ans les Diètes

de Pologne.

3 . Le Paiatlnat de Br^/cie , atftrement la Tolfjie»

B117.ESC1E , Capitale , fur le Boug. Cette Ville

eft grande & fortirée. On y voit la plus grande

Synagogue des Juifs qu'il y ait dans toute l'Europe |

mais elle n'approche pas pour la beauté , de celle

des Juifs Portugais d'Amiîerdam.

PiNSK , fur la Pina. Cette Ville eft forte pat

U /ituation dans des matais donc elle eft enviions*



née. Lit plus grande partie de feâ Habitam tûti

fjrecs & fort appliqués au commerce : ils ont xm
Evêquc de leur Communion.

' $. IL Lm KÊâffti LhkuéÊniêWtet

BUe cÀ partagée en cinq Palatinats } qui font

I^Qvogrodtxk , Minrcki ) Mrciflaf > Witcpsk U
Polocz.

I, Lé Palatinat de N^ogvodec\.

. NovoGKODECK, Cafitate , prc; \r. Niémen : tt\

maifons (ont bâties en pierres.

. 2. Le Palatinat de Minsckj,

MiNSCKi > Ville fortt , qui a deui CitaJcUes.

3

.

Le Palatinat de MfêiJJaf,

MsciSLAF ou MsciSLAW , fur la frontière ai
Molcovie ou Grande Ruffie Ccft une ViUc très-»

forte , dont les environs ont de bons pâturât; ^
de belles forets.

MOHîLOF ou MOHILOW > Tlace forte , pi vu uU

Niépcr. Ccft une grande Ville bien bâtie & très-

marchande : les Kuillens y victment vendre Cut-

tout des parfums.

4. Le Palatinat de Ti^itepsk,

WiTEPSK , fur la Duna. Cette VÎlle a un Châ-

teau y & Q&. bien fortLîce ; il s'y fait auilî un gi<ind

commerce

f . Le Palatinat de ToUc^-

PoLOcz , fur la Duna , à l'embouchure de la

t^olata. Cette Ville a deux Châteaux pour fa dé«

fcnfc.

$. IIL l4 Samogitie*

C*eft un Pays plein de Bois î on y trouve beau-

coup d'élans , & du miel : les chevaux en font fort

eftimés. C'étoit autrefois un Duché , qui a pafïH

fouvcm des Lithuaniens aux Chevaliers -Teuton^
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<|fes ) èc qui enfin a été incorporé à la Pologne
yets Tan i nc>« H cfl panagé en trois Gouverne-

mens qu'on nomme Capitaineries : fjavoir > Ro<*

^enne , Medniki & Poniewicd'.

1. La Capitainerie de Kefienne.

RosiENNE) Capitale, fur la Dubi^ , qui fe

)ette dans le Niémen.
2. La Capitainctie de MtdniJ^.

: Mednikz , CapifaU , oà téfidc l'Evêque de
Samogitie.

3. La Capitainerie de Toniewiefp.

PoNiEwiESs , Capitale , à l'Orient de Rofi:n«

ne 1 Ville médiocre.

• BiRZE , Ville aflcz belle , avec titre de Duché.

Elle a un magnifique Château qui appartient à la

Maifon de Radzivil , l'une des plus anciennes ÔC

des plus puid'antcs de la Lithuanic.

$. IV. La L/vonie Toîonoifè*

Cette petite partie de la Livonie i & qui eA aa

Sud-Eft de la Grande , refta à la Pologne par le

Traité de paix d'Oliva fait en 1660. avec les Sué-

dois , qui curent alors la podeilîon tranquille du
rciVe de la Livonie > aujourd'hui Province de la

RuTie. *
^

PUNEBOURG , Tlace forte , fur la Duna ou
Dina , eft la principale Ville de la Livonie Po*
lonoife.

S. V. Vu Duchi de Curlanete.

Ce Duché a fait partie de la Livonie iufqu'eii

t f (} T . mais il en fut fcp^ré alors , la Livonie ayanc

été cédée à ^igiiraond-Auguftc, Roi de Pologne,

par Gothar l Kctler ,, Grand-Maître de l'Ordre des

Chevaliers Portc-glaivcs ou de Livonie , à condition

que Kctlct rcticndroic la Curiaudc en propriété >



Itii & fes/uctclTcurS) mais comme un Fief ttiôtP^

vant âc la Pologne , & tn qualité de Souverain»

fom la protection de ce Royaume. Ferdinand i

dernier Duc de la famille de Ketler y étant mort
en 1737* le:^ Etats de CurUnde qui avoient élil le

Comte Maurice de Saxe i lequel cfl mort en 17 f o.

Maréchal de France , & dont i'éleâion avoit été

déclaié nulle par la Polognt > furent forcés par

la RuiHc d'élire le Comte de Biron j favori de

l'Impératrice Anne Jwanouna * qui obtint pout

lui de la Pologne Tinvef^itufe du Duché de Cur-

lande. Ce nouveau Duc ayant été difgracié en

1740. par la Cour de RufTîe i & exilé en Sibérie

où il eft encore > la grande Princedc Anne de

Mcckclbourg Régente de cet Empire > pendant la

minorité de Ton ^Is le petit Empereur Jean , fît

élire fon bcaiv-frcrc Louis Erncl^ de Brimf>K?ick4

Bevcrn. Mais comme peu de tcms après cette

Princertc & fon Éls furent obliges de cé^îcr le

Trône de Ru.Hc à l'Impératrice Elifabcth , qui

règne depuis le 6. Décembre 17+1» la Pologne a

diifévé juil^u'à préfent de ratifier l'éleCiion du Prin-

ce de Brunfv ick^BCvern j de forte que ce Duché
cfl aducllemcnt gouverné par les Etats du Pays.

La plupart des Curlandois font Luthériens ; maii

il y a parmi eux des Catholiques qui ont des Bg\u

fes. On.divife ce Duché en Semigalle & en Cur-*

lande propre^ .
^

I. La Sémigalie eft à rOrient.

MiTTAW , Capitale de tout le Duché > & VilU

forte i fur leBolderau. Elle eft d'une moyenne gran-

deur , bien bâtie ic bien peuplée. Le Château du

Duc qui a été rebâti , depuis qu'il a été détruit en

1706. par les Ruilîens i cfb magnifique j aufll-bien

que l'Hôtcl-dc-Ville qui n'a été achevé qu'en 1 743*

a. La CuHande fr9^re eft à lOccidem.
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•OLPXNGEN , fur U J^fJf OU U^eté. ÇcÇ^ U

Villç la plus çoniîd^rable dyt Duçh^ après Mittaw t

elle a auifi pn beaji Château,

ViNDAUt Ptrf, (^t la Mçr Baltique» i rem«»

jbouchurç do U Wede,

SECTION II.

Du Royaume de Prujfe.

ON a vu crevant, pag, T7^' de quelle ma*
niere U Prude fut partagée en deux. La par«

0e orientale qui devint un Ouché ^ de qui eft auv

|ourd'hui un Royaume > eft poflédée par TEledeur

de Brandebourg , qui en prend le titre de Roi de
Prude , quç toutes les Puidi^nces de l'Europç lut

4onnpnt depuis 171 3. çofnmc l'on en convint 4
la Pajx d'Uttecht,

Jufqu'en 1^1^, cette partie de la PrufTe avoiç

appartenu aux Chevaliers Tcutoniques ; mais alor»

on Prince cadet de la M^Kon de Brandebourg
^

nommé Albçrt , qui étpit Grand-Maîtrç de l'Or-

dre Tectonique , êc quïavpit embrafïé le Luthé*

ranifinç avec ptie partie dçs Çiievaliers , vint à
bout de s'attribuer ce Pays en propriété à lui & à
fes defçendans , en le rendant une Principauté (ém

culiere ) à pondition qu'il eti fcroit lionimagç à la

Pologne , <Sç qu'il portçroit le titre de Duc : de-li

efl; venue la dénomination de la rrttjjfe DucaUf
En I f(>9. Joaçhim II. jBlç£tçurde Brandebourg

,

çou(in d'Albert » premier Duc de Pruflic * fit eti

commun ayec Albert-Frédéric > fi}s de cç Prince »

hoinmage de la Pruife au Roi de Pologne > & en
reçut rinvçftiturc. Ccft le premier fondcnaent dei

droits que les Èlcdeurs de Brandebourg ont ei|

^ la Ftuilb » qui leur échut en i^|8> L'Eleveur
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Fréuéric-GuilUumc ayant fait cni6^6. un Traité

avec la Pologne , obtint la ccflâtion de rhommagç
que Tes predéccneurs lui k voient rendu , & il fe ut

reconnoître en i66). Duc rouvcrain de indépen-

4ant. On convint néanmoins que il la branche

^Icâoralp de Brandebourg venoit à manquer 9 la

Pologne rcncrcroit dans fcs anciens droits fur la

Pruilc , de manière quelle feroit poflédée en Fief

par les branches cadettes de Brandebourg i com-
me cela étoit avant ce Traité. En 170 1. l'Elcdeur

Frédéric I, fe couronna lui-même Roi de Ptu(Cç

dans la Ville de Koniglberg , en conféquence d'un

Traité fait avec l'Empçreur Léopold t qui lui don*

noit ce tiirc par fa toute -puiffance imf\eriale , di-

Ibit-il , & à condition qu'il lui fourniroit des fco

içours > Ac qu'il laiflbroit jouir les Catholiques de

fes Etats de leurs droits if privilèges. La Pologne

lie confentiit à ce nouveau titre , qu'à la chargé

que fçs droits demeurcroient Içs mtmcs , & le

Roi de Prufl'e ne fut reconnu en cette qualité de

toutes Içs Puiflances de L'Europe qu'en 17 1 3 . Celui

qui occupe aujourd'hui le Trône > eft le troilîémc

qui ait porté le titre dç Roi : nous avons donné

ci-devant
y p. ^ïi. une liilc dç tous Içs Etats qu'il

La Prufïc eft aflcz fertile en certains endroits

eu elle produit des grains > du chanvre & du lin ;

mais elle ne lalHe pas que d'avoir beaucoup de

bois & de lacs. Une de fes produâ:ions les plus

remarquables, cft l'ambre jaune, qui fc pêche Air

fes côtes, Dçpuis une quarantaine d'années on 2

bâti dans ce Pays plulîeurs Villes , de il cil plii

peuplé & plus cultivé qu'il n'étoit auparavant. En

JÇ73Z. fcizç mille Habitans de l'Archevcché de

^altzbourg vinrent s'y établir , étant inquiétés i

çaufe de la ReligionLuthéticime qu'ils profeilbienr.
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On partage le Royaume de Pruifc en rrob Pro-

vinces ou Cercles , qui renferment chacun troif

Pays. Ces trois Cercles font celui de Samland »

ipclui de Natangcn , 6c celui de Hockerland.

, I.. Le Cercle de Samland * au Nord Eft , ÔC

Jrcîs la Samogitiej renferme le Samland pr'^pre *,

laSclavonic * , & la Nardic ou Nadravic *. »

KoNiGSHE&G , Capitale dc cc Cçrcle > & d^
tout le Royaume de Pruflc, Fort , Um'verfite^ ua
peu au-dcil*us de l'embouchure du Vre^el. C'eft

une grande Se belle Ville bien bâtie « éc divifcç

en trois parties > qui font ceintes d'un bon rem«>

part, dçfendu par vingt -trois demi-lunes. On y
voit un Palais magnifique , où eft une belle Biblio*

theque ) àc dont une des falles a 274. pieds de
long fur f 9. de large ; cependant elle eA fans pi-

liers. L'Hôtel-dc-Ville > la .Bourfe » la principale

Eglife &: les Hôpitaux font de beaux bâtimens.

Konigfberg eft auili la Capitale du Samland.prc

9

pre. Il y avoit auttefois un Êvêché dans cette Ville :

mais il a été féculariré.

PiLLAU , Tort & lUce farte , à l'embouchui:^

du Pregel. Oh y fait de fort belles dentelles ) & fes

environs font fort agréables. On pêche fur la côtjS

beaucoup d'eiihirgcon;. t^ -vpnh

MbMBL, Tort c>* Vlace forte \ fur la Mer Bal-»

tique ) au Nord de Konigfberg.. Cefl la principale

Ville de La Sclavonie.

Labiau^, auNord-Efl- 4c KonigH^erg , furie

Cuncb-hafon le Lac de Curlande , qui eft fcpar(5

4e la Mei^ Baltique par une latigoe de ccrrc appclr

léc Curtch'^^erun^, Cette Villç qui eft la principale

de la Natdiç 1 a un Château ford(îé> U elle conor

tnunique à KonigCberg par deux canaux qui fervent

à en tranfportcr les marchandires.

2:. Le Cçi^dç dp ^tttM^en>_i au oiiiUea da Royav-
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me de PraiTc i contient U Natan^ic * , la Batt^*

Die * èc la Sudavic *.

. Bb.ANDBBu&G> i pr6 dç l'cmbouchurc d>i Pit<

gel , entre Konig(berg êc Pillaa , fur la rive méri-i

ëionalç. Ceft la principale Ville de la Natjuigie,

Elle cft }oUe , & a un Fort commpde èc un beail

Château : fei environs font trcs-fcrciles.

Bartbnstbin *
I dam la Bartonie } au Sud-Eft

de Konigiberg , 6c fur l'AlU qui (c jette dans le Pre-

gel. Ceft une grande & belle ViUe.

LxCK , plus au Sud-Eft , êc vers les frontières

de la Lithuanie. Ceft la principale Ville de la Su»

davie I qui eft une Province ou l'on trouve beau-

coup de lacs êc de matais y auili*bien que dans

la Bartonie.

3. Le Gcrde de HâcktrlanJ, eft le plus à rOc«
cident , & les Terres de Pologne l'environnent de

crois côtés. Il renferme la Galindic ^ > la Pomé**

ianie ^ £cle Hockerlar d propre ^.

Neidekbouhg ^ I près de Séldsw » eft la prin^

cipalc Ville de la Galindic ; elle a un Châtcav

toé fur une montagne.

MAIIXENWBB.DE1L ^ , à pcu dc diftance de la

Viftule. Cécoit autrefois la réfîdcnce des Evêques

de Poméfantc » dont elle eft la principale VUlet

cet Eyêché a été fécularifé.

HoLLAND ^ 9 aâêz proche d'El^ng , dans le

Hockerland pcopre ou Pogé(anie. Ceft aujourd'hui

une des plus riches êc des meilleures Villes de h
Pruife. Piufieurs Géographes mettent aulfi Elbing

dans le Hockerland , parceque cette Ville en étoit

autrefois ; mais elle appartient maintenant à la

Pologne t cependant le Roâ de Prufle a des garni-)

^ns dans les Fauxbourgs êc |es Villages voiûmf

- Fdm du fremier f^i^mc.
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